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PLAN 

CET  OUVRAGE. 


Le  yiTRE  du  Livre  que  je  publie  , annonce  que  je  ne 
prétends  point  le  donner  pour  un  Traité  d’Horlogerie.  J’étois 
fort  éloigné  d’y  penfer  , lors  même  que  je  commençai  cet 
Efîai  ; & aujourd’hui  que  l’étude  ôt  l’expérience  m’ont  inftruit, 
j envois  combien  il  manque  à mon  Ouvrage  pour  remplir  ce 
Titre.  Un  Traité  d’Horlogerie,  tel  que  je  le  conçois  , exige- 
roit  qu’un  homme  de  génie,  phyficien,  & qui  joignant  à une 
heureufe  difpofition  de  la  nature  pour  les  méchaniques, l’étude^ 
l’expérience  7 la  pratique  de  l’art , & une  fortune  honnête,  put 
facrifier  tout  fon  temps  à le  compofer  : & la  vie  d’un  homme 
feroit  à peine  fuffifante,  fur-tout  s’il  vouloit  embrafier  les  détails 
prefque  infinis  de  la  main  d’œuvre.  Mais  fi  je  n’ai  pu  faire  un 
Traité  d’Horlogerie  complet , je  puis  au  moins  me  flatter  de 
publier  un  grand  nombre  d’Expériences  & des  Principes  que 
je  ne  fâche  pas  avoir  été  donnés  avant  moi.  Ce  font  des  ma- 
tériaux qui  Serviront  en  paflant  par  d’autres  mains  ; & s’il  m’efl: 
arrivé  de  me  tromper,  j’aurai  obligation  à ceux  qui  me  prouve- 
ront , par  de  bons  raifonnements  , la  faufleté  du  principe  que 
j’aurai  établi , content  de  découvrir  la  vérité  à ce  prix. 

C’eft  aux  difficultés  que  j’ai  été  forcé  de  furmonter  pour  m’inf- 
truire  de  l’Art  de  l’Horlogerie  , que  l’on  doit  cet  Eflai , d’abord 
fait  pour  mon  ufage.  Je  n’ai  point  trouvé  de  Livres  qui  m’aient 
prefçrit  les  réglés  que  l’on  doit  fuivre  pour  faire  de  bonnes  ma- 
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chines  pour  la  mefure  du  temps  ; car  les  ouvrages  que  nous 
avons  fur  l’Horlogerie  , contiennent  des  defcriptions  de 
machines  & fort  peu  de  principes  ; enforte  que  j’ai  travaillé 
à découvrir  des  principes  , comme  fi  jufques  ici  il  n eût  pas 
été  queftion  de  machines  à mefurer  le  temps. 

Si  nous  devons  beaucoup  aux  Artiftes  célébrés  qui  ont  per- 
feftionné  la  pratique  de  l’Horlogerie , il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
que  jufques  ici  on  n’avoit  établi  aucuns  principes  fixes  fur  les 
régulateurs  des  Pendules  & des  Montres  : on  n’avoit  ni  dit  ni 
prouvé  fi  les  balanciers , par  exemple , doivent  être  grands  ou 
petits  ; légers  ou  pefants;  faire  des  vibrations  lentes  ou  promp- 
tes ; avoir  une  grande  ou  petite  quantité  de  mouvement;  de 
quoi  dépend  la  juftefTe  d’une  Montre.  On  n’a  point  expliqué  les 
caufes  de  leurs  différentes  variations , ni  comment  on  peut  les 
corriger;  en  un  motion  n’a  point  encore  traité  des  principes  de 
conftruétion  de  ces  machines  ; enforte  qu’il  eft  arrivé  delà  que 
les  Ouvriers,  dont  l’intelligence  eft  la  plus  bornée,  fe  font  fait 
des  principe  arbitraires  & à leur  mode. 

Je  ne  crois  cependant  pas  que  tous  ceux  qui  ont  fait  de  bon- 
nes machines  propres  à mefurer  le  temps  , y aient  abfolument 
été  conduits  par  le  hafard , & qu’ils  n’aient  eu  aucunes  réglés  ; 
mais  s’il  y en  a qui  aient  acquis  quelques  lumières,  ils  les  ont  li 
foigneufement  gardées  par  devers  eux,  qu’elles  n’ont  point  été 
connues  ; & même,  à juger  des  principes  des  Artiftes  qui  ont  eu 
le  plus  de  réputation , par  le  changement  continuel  de  conf- 
truêlion,  on  peut  affurer  qu’ils  n’avoient  aucunes  réglés  fixes , 
& qu’ils  ne  connoiffoient  nullement  les  loix  du  mouvement  ôc 
celles  de  méchanique  qui  auroient  dû  les  diriger  ; car  ces  prin- 
cipes font  très-invariables.  Je  crois  donc  que  l’on  me  faura 
quelque  gré , fi  je  donne  aux  Artiftes  un  exemple  qui  aidera  à 
perfeêfionner  cet  Art  ; c’eft  de  publier  ce  que  l’on  eft  parvenu 
à découvrir.  De  cette  maniéré , nos  recherches  ne  demeure- 
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ront  pas  enfevelies  ; elles  deviendront  par  là  utiles  à ceux  qui 
défirent  s'inftruire;&  en  applaniffantla  route, elles  aideront  ceu 
qui  ont  du  génie  à perfeûionner  l’Art.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
tous  ceux  qui  ont  acquis  quelques  connoilîances  ,ufqu  alors 
ignorées,  aimaffent  affez  leur  état  pour  communiquer  leurs  dé- 
couvertes ; mais  on  craint  d’ordinaire  de  les  rendre  publiques  , 
de  peur  que  d’autres  Artiftes  n’en  profitent  ; ce  qui  prouve  bien 
le  peu  de  génie  ôt  de  reffources  de  ceux  qui  penlent  ainli. 

Quant  à cet  Ouvrage , il  eft  le  fruit  d’une  longue  & pénible 
étude , ôt  d’expériences  fuivies.  Je  n ai  épargné  ni  peines  , ni 
foins  , ni  dépenfes  pour  m ’inftruire  ; ôt  je  ne  fais  myftere  d au- 
cune des  chofes  que  j’ai  apprifes  : j’efpere  qu’en  cela  il  fera  autant 

utile  aux  Horlogers  qu’aux  Amateurs  de  1 Art.  > ' j \ 

Cet  Ouvrage  n’étant  qu’un  Effai , on  ne  doit  pas  s attendre  à 
y trouver  un  planrégulier  ôt  fuivi  méthodiquement  ; cependant 
pour  y mettre  quelque  ordre  , je  l’ai  divifé  en  deux  Parties.  La 
première  comprend  XXXVI  Chapitres  , qui  donnent  principa- 
lement des  defcriptions  des  machines  ordinaires  d’Horlogerie  : 
Horloges  à pendule  , à fécondés,  à fonnerie , a répétition  : des 
Montres  à répétition,  à équation  , à réveil , &c  : dix-neuf  Plan- 
ches en  taille-douce  jointes  à cette  première  Partie  , repré- 
Tentent  les  machines  dont  il  y eft  fait  mention.  La  fécondé 
Partie  eft  divifée  en  XLVII  Chapitres,  qui  traitent  particulié- 
rement des  principes  ôc  de  la  théorie  de  l’Art  de  la  mefure  du 
temps.  On  y verra  grand  nombre  d’expériences  faites  pour 
établir  folidement  ces  principes  ; des  machines  que  j’ai  com- 
pofées  pour  faire  ces  expériences , &c  ; la  conftruétion  qu’il 
faut  donner  aux  machines  pour  mefurer  le  temps  , foit  dans  les 
Horloges  aftronomiques  , foit  dans  les  Montres  ou  Horloges 
marines  , ôte  : XIX  Planches  gravées  en  taille-douce  font 
relatives  à la  matière  traitée  dans  cette  Partie. 
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1}  RE  MIE  RE  PARTIE. 

Le  Chapitre  V traite  de  la  divifion  du  temps  , qui  eft 
mefure  par  les  rdvolutions  du  foleil  : On  fait  voir  que  le  foleil 
varie:  définition  du  temps  vrai  & du  temps  moyen:  On  explique 
enluite  les  caufes  de  variation  du  foleil. 

Chap.  II.  Pour  parvenir  à faire  concevoir  parfaitement  les 
^ n eis  effets  de  cette  partie  d’une  Horloge  qui  mefure  le  temps, 
\ ai  iippofé  que  n ayant  aucune  notion  d’une  machine  propre 
a mefurer  le  temps  , on  cherche  le  moyen  d’en  compofer  une. 

our  cet  en  et,  prenant  un  poids  que  1 on  attache  à une  verge, 
on  fufpend  ce  Pendule  par  un  fil  : les  vibrations  * qu’il  fait, 
lorfqu  on  1 a écarté  de  la  verticale , fervent  à mefurer  le  temps  ; 
mais  comme  il  faudroit  compter  tous  les  battements  ou  vibra- 
tions, on  imagine  un  compteur  placé  auprès  de  ce  pendule: 
une  roue  dentée  portant  une  aiguille,  en  opéré  l’effet , en  en- 
tourant l’axe  de  cette  roue  d’une  corde  à laquelle  on  fufpend 
un  poids.  Cette  roue  entraînée  par  le  poids , communique  avec 
une  piece  portant  deux  bras  , qui  eft  attachée  au  pendule  ; de 
forte  qu  a chaque  vibration  du  pendule  , la  roue  avance  d’une 
dent , y étant  entraînée  par  le  poids  ; & la  roue  reflitue  en 
même  temps  au  pendule  la  force  que  la  re'fiftance  de  l’air  & de 
la  fufpenfion  lui  font  perdre  à chaque  vibration  ; c’eft  ce  qui 
forme  l’ échappement  de  la  machine  dont  le  pendule  eft  le  régu- 
lateur, le  poids  le  moteur  ou  agent,  & la  roue  le  compteur; 
parce  que  fon  axe  porte  une  aiguille  qui  marque  les  parties  du 
temps  fur  un  cercle  gradué.  Çes  premiers  effets  bien  conçus  , 
on  aura  une  idée  générale  de  toutes  les  machines  qui  mefurent 
le  temps  ; car  quelles  que  foient  leurs  conftru&ions  , elles  fe 


* Pour  les  termes  de  fciences  & de  l’art 
que  l’on  n’entendra  pas  , on  peut  avoir 
recours  à la  Table  des  matières  f placée  à 
la  fin  du  fécond  volume  ) ou  ces  termes 


font  définis  & expliqués;  & ceux  qui  ne  le 
font  pas  dans  la  Table  , l’ayant  été  dans 
le  corps  de  l’Ouvrage  , cette  Table  en 
indique  le  numéro. 
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rapportent  à ces  premiers  principes.  Il  eft  donc  effentiel  de 
commencer  par  donner  des  idées  bien  nettes  des.  effets  de 
cette  machine  ; & c’ell  ce  que  j’ai  effayé  de  faire. Je  fais  eimute 
fentir  la  néceflité  de  rendre  cette  Horloge  à pendule  parfaite- 
ment fixe , & la  difficulté  d’adapter  le  pendule  pour  régulateur 
d’une  Horloge  portative  : le  poids  éprouve  les  memes  difficultés 
lorfqu’onveut  l’employer  pour  moteur  d’une  machine  portative. 

Dans  le  Chap.  III,  on  verra  la  defcription  d’une  Horloge 
à 'pendule , qui  eft  à fécondés  concentriques , ôc  qui  faune  les 
heures  ôc  demies. 

Le  Chap.  IV  contient  des  réflexions  fur  les  machines  que 
l’on  emploie  pour  faire  fonner  aux  Horloges  les  heures , ôc  les 
moyens  de  les  Amplifier  : c’eft  ce  que  j’indique  dans  le  Chap.  V, 
où  je  donne  la  defcription  d’une  fonnerie  très  - Amples  que  j’ai 
compofée  ôc  exécutée  ; elle  n’a  que  trois  roues , ôc  elle  mar- 
che un  an  fans  remonter,  avec  un  poids  de  dix  livres , dont  la 
defcente  eft  de  trois  pieds. 

Je  donne  dans  le  Chap.  VI  une  notion  générale  de  la  répé- 
tition ; ôc  j’en  explique  les  principaux  effets. 

Dans  le  Chap.  VII,  je  décris  toute  les  parties  d’une  Pen- 
dule à répétition. 

Après  avoir  expliqué, le  plus  clairement  qu’il  m’a  été  poffible, 
les  parties  principales  des  Horloges  à pendule  ; favoir , i°  , la 
partie  qui  mefure  temps  ; 20  , les  fécondés  ; la  partie  qui  fonne 
l’heure  ôc  la  demie  ; ôc  enfin  la  répétition , je  paffe  aux  Horloges 
portatives  qu’on  appelle  Montres  : c’eft  l’objet  du  Chap.  VIII. 
Pour  parvenir  à donner  de  ces  ingénieufes  machines  des  idées 
bien  nettes , je  fuppofe , ainfi  que  je  l’ai  fait  pour  les  Horloges 
à pendule  , que  l’on  n’a  jamais  vu  de  Montre , ôc  que  l’on  cher- 
che les  moyens  d’en  conftruire  une  qui  ne  foit  pas  fufceptible 
de  dérangement  par  les  agitations  quelle  éprouve  lorfqu’on  la 
porte  fur  foi.  Pour  cet  effet , j’imagine  que  fur  un  axe  terminé 
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par  deux  pivots  , eft  attaché  un  anneau  circulaire  , également 
pefant  dans  toutes  les  parties  de  fa  circonférence  ; cet  anneau 
que  j’appelle  Balancier , ( fuppofé  placé  dans  une  cage,  dans 
les  trous  delaquelleroulentlespivotsdefonaxe) , a la  propriété 
de  continuer  le  mouvement  qu’on  lui  a imprimé  , fans  que  les 
cahotages  le  troublent  fenfiblement  : ce  balancier  devient  le 
régulateur  que  je  choifîs  pour  modérer  la  vîteffe  des  roues  de 
la  machine  portative  ; car  en  attachant  fur  l’axe  du  balancier 
deux  bras  qui  communiquent  à une  roue  entraînée  par  un  agent 
qui  ait  la  propriété  d’agir , quelle  que  foit  la  pofition  de  la  ma- 
chine ( cet  agent  eft  un  relfort  plié  en  fpiral  ) ; ces  bras,  dis-je, 
de  l’axe  de  balancier  formeront,  avec  cette  roue,  un  échappe- 
mentqui  fera  faire  des  vibrations  au  balancier:  cetteroue  mar- 
quera les  parties  du  temps  divifé  par  le  balancier.  Voilà  en  gros 
la  marche  que  j’ai  fuivie  dans  ce  Chapitre  , où  je  définis  toutes 
les  parties  effentielles  d’une  machine  portative.  On  y obferve 
que , dans  les  Horloges  à pendule,  la  force  motrice  ne  doit  être 
que  fuffifante  pour  reftituer  au  pendule  ( d’abord  mis  en  mou- 
vement) , celle  que  le  frottement  de  l’air  & de  la  fufpenfion  lui 
font  perdre  ; mais  dans  les  Montres  , la  force  motrice  doit  être 
capable  de  donner  le  mouvement  au  régulateur  , fans  quoi  la 
Montre  pourroit  être  arrêtée  par  de  certaines  fecouffes. 

Ces  premières  notions  des  Horloges  portatives , bien  enten- 
dues , je  paffe  à la  defcriptiion  d’une  Montre  ordinaire  ; & je 
détaille  toutes  les  parties  de  cette  machine  : c’eft  l’objet  du 
Chap.  IX. 

Le  Chap.  X eft  une  defcription  d’une  Montre  à répétition. 

Le  Chap.  XI  contient  la  defcription  d’une  Montre  à réveil. 

Le  Chap.  XII  expofe  comment  on  fait  marquer  l’équation 
du  temps  aux  Horloges. 

Le  temps  mefuré  par  les  Horloges  eft  uniforme  par  fa  nature, 

( on  l’appelle  le  Temps  moyen  ) : celui  qui  eft  indiqué  par  le  fo- 
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leileft  variable  ( on  l’appelle  Temps  vrai  ) ; cependant  on  fe  feit 
des  révolutions  du  foleil , pour  mefurer  le  temps  ; on  a donc 
cherché  les  moyens  de  faire  fuivre  aux  Horloges  les  yanations 
du  foleil:  c’eft  l’objet  de  V équation  que  1 on  ajoute  a ces  ma- 
chines. On  en  explique  dans  ce  Chapitre  le  mechamfme , qui 
confide  en  une  aiguille  des  minutes  qui  avance  & retarde  comme 
le  foleil , tandis  quune  autre  aiguille  fe  meut  uniformément , 
& marque  le  temps  moyen.  Les  variations  du  foleil  ont  été  cal- 
culées par  les  Aftronomes , qui  en  ont  dreffé  d zsTables  a équa- 
tion : on  fe  fert  de  ces  Tables  pour  régler  le  mouvement  de 
l’aiguille  du  temps  vrai.  Pour  faire  varier  cette  aiguille  , il  y a 
un  rouage  particulier  qui  conduit  l’aiguille;  une  efpece  d ellipfe 
a^it  fur  ce  rouage  pour  en  accélérer, ou  retarder  le  mouvement, 
félon  que  le  foleil  varie;  cette  ellipfe  eft  portée  par  une  roue  qui 
fait  fa  révolution  en  un  an  ; cette  route  eft  graduée  pour  mar- 
quer les  jours  du  mois  ôc  les  mois  de  1 année.  J explique  enfuite 
le  méchanifme  que  j’ai  imaginé  pour  faire  marquer  les  années 
biffextiles  à cette  machine;  & pour  que  la  même  roue  fafîe  pen- 
dant trois  ans  de  fuite  fa  révolution  en  36$  jours  , & la  4e 
année  en  3 66  pour  l’année  biffextile. 

Le  Chap.  XIII  traite  des  Horloges  d’équation  a cercles 

mobiles. 

L’équation  décrite  dans  le  Chapitre  XII  , eft  produite  par 
la  variation  d’une  aiguille;  ce  qui  exige  un  mechamfme  affez 
compliqué  & d’une  difficile  exécution.  Je  décris  dans  le  Cha- 
pitre ( XIII  ) une  équation  beaucoup  plus  fimple  & infiniment 
préférable.  Elle  confifte  uniquement  dans  une  roue  qui  fait  fa 
révolution  en  un  an  : cette  roue  porte  une  ellipfe  fur  laquelle 
appuie  un  levier  portant  une  portion  de  roue  dentée  qui  fait 
mouvoir  un  cercle  mobile  au  centre  du  grand  cadran  ; ce  cercle 
eft  gradué  en  60  parties  ou  minutes:  l’aiguille  des  minutes  porte 
un  index  fixé  avec  elle,  qui  marque  fur  le  cadran  mobile  les  mi- 
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nutes  du  temps  vrai  : ce  cercle  mobile  va  ôc  revient  fur  lui- 
meme , y étant  obligé  par  l’ellipfe  : fon  mouvement  eft  réglé 
îelon  les  Tables  d équations.  Ainfi , tandis  que  l’index  ou  ai- 
guille du  temps  vrai;  fixée  à l’oppofite  de  celle  du  temps  moyen 
le  meut  d’un  mouvemenr  uniforme,  elle  indique  cependant  un 
temps  variable , a caufe  que  le  cercle  gradué  varie  comme  le 
foleil.  La  première  invention  de  cette  forte  d’équation  appar- 
tient à M.  le  Bon  : je  fai  reconftruite  à ma  maniéré.  Je  décris 
dans  le  Chap.  XIV,  une  Montre  d’équation  à fécondés  con- 
centriques , qui  marque  les  mois  6c  leurs  quantièmes.  Le  mé- 
chanifme  de  1 équation  eft  le  même  que  celui  décrit  dans  le 
Chapitre  XIII.  J ai  préfenté  cette  Montre  à l’Académie  en 
1 7 5”  J*  On  verra  dans  le  Chap.  XV  , la  defcription  d’une 
Hofloge  à équation  par  deux  aiguilles  : elle  eft  de  ma  compo- 
fition.  Je  1 ai  préfentée  aufti  a 1 Académie  en  1 75"  2.  Cette 
Horloge  marque  les  mois  de  l’année , leurs  quantièmes  6c  les 
années  bifiextiles  : je  donne  des  réglés  pour  l’exécution  de  cette 
équation.  Les  années  bifiextiles  font  produites  par  un  mécha- 
nifme  particulier.  Quoique  le  méchanifme  de  cette  équation 
paroifie  fimple , comme  il  eft  d’une  difficile  exécution  , je  ne 
confeille  pas  d’en  faire  ufage  : celui  à cercle  mobile  eft  pré- 
férable. 

Les  Chap.  XVI  6c  XVII  comprennent  des  defcriptions 
de  deux  conftruélions  d’équation  imaginées  par  M.  Rivaz.  Je 
donne  a la  fin  du  Chapitre  XVII  , une  notion  d’une  forte 
d’équation  du  Pere  Alexandre,  Auteur  d’un  Traité  d’Horloge- 
rie.  Cette  équation  eft  produite  par  une  ellipfe  ou  courbe  qui 
alonge  ôc  racourcit  le  pendule , pour  le  faire  varier  comme  le 
foleil.  Je  fais  fentir  les  défauts  de  cette  conftru&ion. 

Dans  le  Chap.  XVIII , j’entre  dans  tous  les  détails  de  conf- 
truélion  des  Montres  à équation  que  j’exécute.  J’y  traite,  1 0 de 
celles  qui  étant  à répétition  6c  à fécondés  d’un  feul  battemennt, 

• vont 
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vont  8 jours  fans  remonter,  & qui  marquent  les  mois  de  l’année: 
j’en  donne  un  plan  exact  defliné  d après  la  Montre  & de  la 
même  gandeur.  Je  donne  enfuite  le  calibre  d une  répétition  a 
équation,  à fécondés  concentriques  de  deux  battements,  qui 
marche  3 o heures  fans  remonter;  ces  fortes  de  Montres  marquent 
les  mois  de  l’année  & leurs  quantièmes':  je  donne  encore  le 
calibre  d’une  Montre  d’équation  à fécondés  d’un  feul  battement 
allant  un  mois  fans  remonter,  qui  marque  les  mois  de  l’année: 
je  décris  enfin  la  maniéré  de  faire  marquer  le  quantiemedumois 
à ces  fortes  de  Montres. 

J’entfe,  dans  le  Chap.  XIX,  dans  tous  les  détails  de  pratique 
dont  je  me  fers  pour  tailler,  aufîi  parfaitement  qu’il  eft  poffible, 
les  courbes  d’équation  d’une  Montre  ou  d’une  Pendule;  enfuite 
de  quoi  je  traite  de  l’utilité  des  Montres  à équation. 

Dans  le  Chap.  XX,  il  eft  queftion  de  l’ufage  des  Tables 
d’équation  que  j’ai  placées  à la  fin  du  premier  Volume  : ces 
Tables  font  tirées  des  Ephémérides  des  Mouvements  célefles 
de  M.  de  la  Lande.  Il  y a quatre  Tables  qui  peuvent  fer- 
vir , fans  erreur  fenfible,  pour  plus  d’un  fiécle  pour  les  années 
communes  & biffextiles.  J’explique  dans  ce  Chapitre  l’ufage  de 
ces  Tables  pour  régler  les  Horloges  ôc  les  Montres,  comme 
auffi  la  maniéré  de  régler  une  Horloge  agronomique  par  les 
étoiles  fixes. 

Les  Chap.  XXI,  XXII,  XXIII  & XXIV  font  des  def- 
criptions  des  échappements  à repos  ( pour  les  Pendules  & pour 
les  Montres),  à ancre , à roue  de  rencontre,  & à double  levier. 

Il  eft  queftion  dans  le  Chap.  XXV , de  la  machine  à fendre 
les  roues  de  Montres  & de  Pendules.  Comme  il  ne  fuffit  pas  de 
faire  entendre  la  conftruélion  des  machines  qui  mefurent  le 
temps , il  eft  néceffaire  d’expliquer  comment  on  parvient  à exé- 
cuter ces  machines.  Pour  cet  effet,  il  falloit  décrire  les  outils 

que  les  Artiftes  ont  imaginés,  foit  pour  abréger  les  opérations, 

I.  Partie , £ 
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fo.t  pour  les  rendre  plus  parfaites  ; car  c’eft  principalementà 
l’invention  de  ces  inftruments  que  l’Horlogerie  eft  redevable 
de  la  perfection  de  la  main-d’œuvre.  C’eft  pour  cette  raifort 
que  j’ai  fait  deffiner  les  inftruments  les  plus  effentiels  que 
l’on  a imaginés  jufqu’à  préfent;  & j’y  ai  été  d’autant  plus  obligé 
que,  contre  ma  première  intention , je  me  fuis  déterminé  à en- 
trer dans  les  détails  de  pratique  des  Pendules  & des  Montres* 
Pour  parvenir  donc  à ce  but,  je  donne  dans  ce  Chapitre  la 
conftruétion  de  la  meilleure  machine  à fendre  les  roues  qui  foit 
à ma  connoiflance. 

Je  traite  dans  le  Chap.  XXVI,  des  propriétés  de 'la  fufée. 
Je  donne  le  plan  & la  defcription  de  la  meilleure  machine  à 
tailleries  fufées  que  je  connoifîe.  J’indique  la  maniéré  de  tailler 
les  fufées  ; & enfin  comment  on  les  égalife. 

Dans  le  Chap.  XXVII,  on  verra  la  defcription  de  différents 
outils  d’Horlogerie. 

Je  décris  dans  le  Chap.  XXVIII , un  inftrument  que 
j’ai  compofé  pour  mefurer  la  force  des  refforts  de  Montre  , 
6c  pour  pouvoir  déterminer  la  pefanteur  des  balanciers  : j’y  traite 
auffi  de  l’exécution  de  cette  efpece  de  levier  à égalifer  les  fu- 
fées. 

Il  eft  queftion  dans  le  Chap.  XXIX  de  l’outil  d’engrenage, 
delà  maniéré  de  déterminer  exactement  lagroffeurdes  pignons; 
j’y  donne  les  réglés  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  pour  prendre 
la  grofleur  des  pignons  ; c’eft-à-dire,  pour  donner  au  pignon  le 
diamètre  convenable , pour  que  fon  engrenage  avec  la  roue  qui 
le  mene  foit  bon. 

Je  décris  dans  le  Chap.  XXX,  une  Montre  qui  fonne  les 
heures  & les  quarts;  qui  répété  d’elle-même  les  heures  & les 
quarts  à chaque  quart;  l’on  peut  auffi  faire Tonner  à cette  Montre 
les  fimples  quarts  aux  quarts  quand  on  veut,  &c;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  une  Montre  à trois  parties.  Il  y a for t long- temps  que  l’on 
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a Imaginé  ces  fortes  de  cadratures  j mais  elles  étoient  trop  com- 
pliquées. Celle-ci , qui  eft  de  ma  conftmCtion,  eft  plus  fimple; 
mais  comme  elle  n’a  point  encore  été  exécutée  Je  ne  puis  dé- 
cider fi  elle  eft  préférable  à celles  dont  on  fait  ufage,  & dont 
on  trouve  la  defcription  dans  le  Traité  d Horlogerie  de  AI. 
Thiouft. 

Je  traite  dans  le  Chap.  XXXI  , de  quelques  foins  de 
conftruCtion  qu’exige  1 exécution  d une  Alontre.  Cet  objet  eft 
traité  dans  toute  fon  étendue  dans  la  fécondé  Partie  de  cet 

Ouvrage.  1 

On  verra  dans  le  Chap.  XXXII,  l’examen  des  caufes  qui 
font  arrêter  ou  varier  les  Montres.  J’entre  auiïi  dans  quelques 
détails  fur  la  maniéré  de  réparer  les  défauts  d’une  Montre. 

J’examine  dans  le  Chap.  XXXIII,  les  caufes  de  variation, 
&c  , des  Horloges  à Pendule. 

Je  préfente  dans  le  Chap.  XXXIV , quelques  réflexions  fur 
la  maniéré  d’eftimer  les  nouvelles  productions  des  Artiftes  Hor- 
logers. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXV,  la  conftruCtion  des  Baro- 
mètres & Thermonietres  à aiguille. 

Te  Chap.  XXXVI  traite  des  opérations  de  la  main-d’œuvre 
pour  l’exécution  des  pièces  d’Horlogerie. 

Ce  Chapitre  qui  eft  le  dernier  de  la  première  Partie,  occupe 
lui  feul  plus  de  la  moitié  du  premier  Volume.  J’y  entre  dans 
tous  les  détails  d’exécution  d’une  Horloge  à répétition,  prife 
dans  la  matière  brute;  & je  la  conduis-au  point  d etre  entière- 
ment finie.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  détailler  toutes  les 
opérations  requifes  pour  la  fabrication  du  mouvement  d’une 
Horloge:  j’ai  aulfi  traité  des  opérations  néceflaires  pour  l’exé- 
cution du  cadran , du  reflort  moteur  , &c  : la  divifion  que  je 
donne  ici  de  ce  Chapitre  ( qui  auroit  dû  faire  une  troifieme  Par- 
tie du  Livre  ) indiquera  en  gros  les  objets  qu’il  comprend. 
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Divifion  du  Chapitre  XXXVI. 

I.  Du  plan  du  mouvement  de  l’Horloge. 

U eft  queftion  clans  cette  première  Divifion  de  tracer  le  plan  ou 
calibre  du  mouvement:  on  indique  les  précautions  à prendre  ; & l’on 
donne  des  réglés  pour  trouver  les  nombres  de  dents  des  roues  & de3 
pignons  du  rouage. 

II.  De  l’exécution  du  rouage  de  l’Horloge  à répétition. 

1°,  Maniéré  de  monter  la  cage.  2°,  Maniéré  d’exécuter  les  roues  : 
on  explique  dans  cette  Seétion , les  dimenfions  à donner  aux  roues;  la 
maniéré  de  les  tourner,  de  les  fendre  & de  les  croifer.  30,  Maniéré 
de  monter  le  barillet,  & faire  l’encliquetage  du  mouvement.  q.°,De 
l’exécution  des  pignons , & de  la  maniéré  d’affembler  le  rouage. 
50,  Des  dentures  ; de  la  maniéré  de  former  les  engrenages  fur  l’ou- 
îil , de  mettre  les  roues  en  cage. 

III.  Des  difpofitions  requifes  pour  tracer  le  plan  de  la  ca- 
drature  & des  aures  pièces  de  la  répétition. 

IV.  De  la  main-d’œuvre  de  la  cadrature  & autres  parties 
de  la  répétition. 

V.  De  l’emboîtage  du  mouvement. 

VI.  Opérations  requifes  pour  exécuter  un  cadran  d’émail. 

2°.  Faire  la  plaque  du  cadran.  20,  De  l’émail;  maniéré  de  le  pré- 
parer pour  l’employer.  30,  Préparation  de  la  plaque  du  cadran  avant 
de  la  charger  d’émail  , & comment  on  place  l’émail  , &c.  40,  Du 
fourneau  pour  'paiïer  le  cadran  au  feu.  y0.  De  l’arrangement  du  charbon 
& de  la  moufle.  On  explique , dans  cette  Se&ion  , comment  il  faut 
pafler  le  cadran  au  feu,  le  peindre  & le  finir, 

• VII.  Ajufter  les  aiguilles. 

1°,  Maniéré  de  dorer  les  aiguilles  en  or  moulu.  2°,  Préparation  de 
l’or.  3*,  Préparation  des  aiguilles  pour  y appliquer  l’or,  & comment 
on  achevé  la  dorure. 

VIII.  De  f ajuftement  du  timbre  & des  marteaux. 

IX.  De  l’exécution  du  reflort  moteur  de  l’Horloge. 

j6 , De  l’acier  que  l’on  emploie  pour  faire  les  reflforts  de  Pendules: 


FLAN  VE  CET  OUVRAGE . xiij 

de  la  maniéré  de  forger  ces  reflorts.  2°  , Forger  le  reffort  à froid. 
30,  Préparation  pour  la  trempe  du  reffort;  maniéré  de  le  tremper  & 
dek  faire  revenir  ; de  le  planer  & de  le  vifîter  pour  égalifer  la  lame  ; 
de  le  dreffer  & polir,  de  le  bleuir,  &c.  4°,  Hier  le  reffort  en  fpiral. 
y°.  Faire  les  crochets  de  l’arbre  & du  barillet  pour  le  reffort.  6°  , 
Eprouver  le  reffort. 

X.  De  l’échappement  de  l’Horloge. 

De  la  maniéré  de  l’exécuter  pour  le  rendre  ifochrone.  Du  régulateur. 
i°.  Faire  la  tige  d’échappement  qui  porte  l’ancre;  le  coq  d’échappe- 
ment, & l’avance  ou  retard.  Remarque  fur  la  longueur  à donner  à la 
fourchette.  2°,  Fendre  la  roue  d’échappement,  en  achever  les  de-nts  & 
finir  les  croifées.  30,  Tracer  l’ancre  pour  former  l’échappement.  q.°  , De 
l’exécution  de  l’ancre  d’échappement,  y0,  De  l’exécution  du  pendule, 

XI.  Faire  marcher  en  blanc  le  mouvement  de  l’Horloge, 
& la  régler. 

Examen  du  rapport  de  la  pefanteur  du  régulateur  à la  force  motrice  : 
l’Horloge  ainh  réglée  en  blanc  , on  en  démontre  le  mouvement  pour 
le  polir  ; & on  le  remonte  félon  les  méthodes  & précautions  que 
j’ai  indiquées. 

XII.  De  l’exécution  de  l’échappement  à repos , applicable 
à une  Horloge  à pendule. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  dans  ce  Chapitre  d’entrer  dans  les  plus 
petits  détails  de  pratique  & de  conflruélion , j’ai  marqué  toutes  les  di- 
menlions  de  chaque  partie  de  la  machine  : c’eft  en  faveur  des  Ama- 
teurs de  l’Horlogerie  que  j’ai  principalement  écrit  ce  Chapitre:  il 
pourra  encore  être  utile  à certains  Ouvriers. 

Ce  Chapitre  eft  fuivi  de  quatre  Tables  d’équation  pour  les 
années  moyennes  & biffextiles  ; d’une  cinquième  Table  de 
l’accélération  des  étoiles  fixes;  & enfin  d’une  Table  des  Plan- 
ches, qui  indique  le  numéro  du  Livre,  dans  lequel  les  figure» 
de  ces  Planches  font  expliquées. 

SECONDE  PARTIE. 

• Pour  parvenir  a établir  une  théorie  fur  les  machines  qui 
me  fur  eut  le  temps,  objet  de  ma  fécondé  Partie  ^ je  commence 
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dans  le  Ch  a P.  Ier , par  démontrer  les  loix  de  l’équilibre 
dans  un  fimple  levier.  Ce  principe  établi,  je  m’en  fers  pour 
entendre  comment  les  roues  qui  ne  font  que  des  compofés 
de  leviers , agillant  les  unes  fur  les  autres , fe  tranfmettent 
la  force  de  l’agent  qui  les  meut  ; ôc  quelle  eft  la  loi  de 
leurs  révolutions.  C’eft  le  but  du  Chap.  II.  J’y  confidere  le 
même  levier  en  aêtion  fur  un  fécond  levier.  On  eftime  les 
vîtelfes  qu’ils  tendent  à parcourir  par  un  mouvement  imprimé, 
ôte  ; quelles  font  leurs  forces  : on  fait  voir  qu’en  traçant  des 
cercles  par  les  points  de  contaft,  ôc  en  imaginant  plufieurs  dents 
ou  rayons , ces  cercles  deviennent  des  roues  ôc  pignons , d’où 
il  fuit:  i°,que  les  révolutions  du  pignon  font  à celles  de  la  roue, 
comme  la  longueur  du  levier  de  la  roue  eft  à la  longueur  du  le- 
vier ou  dent  de  pignon;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  comme  la 
circonférence  de  la  roue  eft  à la  circonférence  du  pignon  : 20, 
que  pour  l’équilibre , les  malfes  appliquées  aux  roues  ôc  pignons 
doivent  être  en  raifon  inverfe  des  vîtelfes:  30,  on  fait  voir 
que  le  nombre  de  révolutions  pour  une  de  la  roue  qui  le 
mene , étant  donné , on  peut  faire  indifféremment  le  pignon 
de  4 , 8 , 12,  1 ; dents , pourvu  que  le  nombre  des  dents 
de  la  roue  foit  toujours  à celui  du  pignon,  comme  le  nombre 
des  révolutions  du  pignon  eft  a celui  de  la  roue , alors  les  vîtelfes 
étant  les  mêmes , les  forces  communiquées  ne  changeront  pas. 

Dans  le  Chap.  III,  je  donne,  d’après  les  principes  établis 
dans  les  deux  premiers  Chapitres , des  réglés  pour  mefurer  d’une 
maniéré  générale,  les  forces  tranfmifes  paruneroue  d unrouage 
quelconque  à une  autre  roue  du  meme  rouage. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  IV,  la  nécelfité  de  faire  tranfmet- 
tre  dune  maniéré  uniforme,  la  force  du  moteur  à laderniere 
roue  qui  communique  au  régulateur.  Cela  me  conduit  a 1 exa- 
men des  conditions  requifes , pour  qu’une  roue  qui  mene  un 
pignon  lefalfe  d’une  maniéré  uniforme.  C’eft  l’objer  du  Chap.  V, 
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dans  lequel  je  démontre  par  une  nouvelle  méthode  les  courbures 
des  dents , des  roues  6c  pignons  : je  donne  enfuite  des  réglés 
pour  tracer  ces  courbes. 

Je  préfente  dans  le  Chap.  VI,  une  méthode  facile  pour  cal- 
culer des  Boues  ou  rouages  quelconques , fans  employer  les 
fraétions,  ôc  pour  trouver  le  nombre  des  dents  que  Ion  doit 
mettre  aux  roues  d’echappement  , relativement  a la  longueur 
du  pendule.  J ai  vu  très-fouvent  des  Ouvriers  embarraffés  pour 
ces  fortes  de  calculs , tout  fimples  qu’ils  font;  6c  c’eft  en  leur 
faveur  que  je  donne  les  Chap.  VI  ôc  VU:  ce  dernier  a le 
même  objets  mais  c’eft  par  les  fractions. 

Comme  il  ne  fuffit  pas  de  pouvoir  calculer  les  rouages  qui 
font  faits , il  eft  elfentiel  de  donner  des  méthodes  propres  à 
trouver  facilement  les  nombres  de  dents  qu’il  faut  donner  aux 
roues  ôc  pignons  d’un  rouage  que  1 on  veut  exécuter,  ôc  dont 
les  effets  font  donnés  : c’eft  l’objet  du  Chap.  VIII. 

Le  Chap.  IX  traite  des  loix  du  pendule  fimple  : j’y  donne 
la  réfolution  de  deux  problèmes  : le  premier  pour  trouver  le 
nombre  de  vibrations  qu’un  pendule  donné  fait  par  heure;  le 
fécond , pour  que  le  nombre  de  vibrations  étant  donné , on 
puiffe  trouver  la  longueur  du  pendule  : j’en  ai  fait  ufage  pour 
calculer  la  Table  des  longueurs  des  pendules  que  j’ai  placée  à 
la  fin  du  fécond  Volume.  J’explique  encore  dans  ce  Chapitre 
l’ufage  de  cette  Table. 

Le  Chap.  X traite  des  propriétés  du  pendule  fimple. 

Le  pendule  eft  le  plus  parfait  régulateur  que  l’on  ait  pu  juf- 
ques  ici  à adapter  une  Horloge  ; cependant  il  éprouve  divers 
obftacles  qui  dérangent  l’ifochronifme  de  fes  vibrations.  Car, 
i°,  le  point  qui  fufpend  le  pendule  éprouve  un  frottement  qui 
altéré  la  vîteffe  de  fes  vibrations,  ôc  par  conféquent  l’ifochro- 
nifme  ; 2° , la  lentille  eft  obligée  de  déplacer  à chaque  vibra- 
tion l’air  qui  l’environne  ; ce  qui  produit  une  réfiftance  qui 
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varie  comme  la  pefanteur  de  l’air.  3 °,  Tous  les  corps  font  fufcep- 
tibles  d’extenfion  par  la  chaleur,  & de  contraction  par  le  froid  ; 
ainfi  la  verge  qui  fupporte  la  lentille  d’un  pendule  changeant  de 
longueur,  les  vibrations  de  ce  pendule  en  font  accélérées  ou 
retardées.  40,  Un  pendule  qui  décrit  de  plus  grands  ou  de  plus 
petits  arcs,  ne  fait  pas  fes  vibrations  dans  le  même  temps.  Si 
donc  la  force  qui  entretient  le  mouvement  du  pendule  n’eft  pas 
confiante,  l’Horloge  où  ce  régulateur  eft  appliqué,  varie  par 
l’inégalité  de  cette  force.  Enfin  l’échappement  eft  encore  un 
obftacle  à l’ifochronifme  des  vibrations  du  régulateur  ; car  on  m’a 
pas  encore  pu  parvenir  à avoir  un  échappement  qui  eût  la  pro- 
priété de  rendre  ifochrones  fes  vibrations,  enforteque  l’Horloge 
avance  ou  retarde  par  l’augmentation  de  la  force  motrice, 
& félon  la  nature  de  l’échappement  ; & quand  même  on  parvien- 
droit  pour  le  moment  aêtuel  à avoir  un  échappement  ifochrone 
il  ne  conferveroit  une  telle  propriété,  qu’autant  de  tems  que 
fon  frottement  refteroit  le  même.  Pour  parvenir  à réduire,  au- 
tant qu’il  eft  poftible,  ces  différents  obftacles,  qui  s’oppofent 
à l’ifochronifme  des  vibrations  du  régulateur,  je  me  fuis  arrêté 
fur  chacune  de  ces  parties,  après  avoir  parlé  des  propriétés  du 
pendule  fimple  ; propriétés  qui  font  détruites  dès  que  le  pen- 
dule eft  appliqué  à l’Horloge.  Il  a donc  fallu  avoir  recours  aux 
expériences  pour  fixer  les  limites  de  la  théorie.  Ces  détails  font 
l’objet  de  plufieurs  Chapitres. 

Ch  a P.  XI.  De  la  maniéré  la  plus  avantageufe  de  fufpendre 
un  pendule  pour  lui  faire  conferver  long-temps  le  mouvement 
imprimé.  Defcription  de  la  machine  dont  je  me  fuis  fervi  pour 
ces  Expériences,  & pour  Celles  de  la  réfiftance  de  l’air. 

En  partant  d’après  ces  Expériences,  j’ai  trouvé  la  fufpenfîon 
à couteau  préférable  à celle  à reffort.  J’entre  enfùite  dans  les 
détails  d’exécution  de  cette  fufpenfîon. 

Je  démontre  dans  le  Chap.  XII,  que  plus  une  lentille  fera 

pefante 


PLAN  LE  LE  T OUVRAGE . xvijj 

•pefante  & mince , & plus  la  réfiftance  de  l’air  fera  petite. 

On  verra  dans  le  Chap.  XIII  , le  détail  des  expériences  9 
que  j’ai  faites  avec  un  pendule  libre  qui  fe  meut  dans  1 air. 

J’ai  fait.vibrer  librement  un  pendule  ayant  une  lentille  mince 
& enfuite  le  même  pendule  avec  une  boule  de  même  poids  que 
la  lentille  : celle  - ci  a confervé  fon  mouvement  plus  de  temps 
que  la  boule  : l’expérience  eft  d’accord  avec  le  raifonnement. 
Je  fais  voir  les  limites  d’une  lentille  pefante  à caufe  de  l’affaif- 
fement  qu’elle  produit  à la  fufpenüon. 

Je  me  fers  des  expériences  rapportées  dans  ce  Chapitre  fur 
les  réfiftancesjde  l’air,  pour  calculer  dans  les  Chapitres  XIV  & 
XV  la  quantité  de  force  requife  pour  entretenir  le  mouve- 
ment d’un  pendule,  foit  qu’il  décrive  de  grands  ou  de  petits  arcs: 
je  fais  la  comparaifondes  quantités  de  mouvements  du  pendule 
loxfqu’il  décrit -de  grands  ou  de  petits  arcs  ; j’en  conclus  la  pré- 
férence que  l’on  doit  donner  aux  petits  arcs,  j’en  tire  des  réglés 
applicables  à des  régulateurs  quelconques  , & j’établis  des  li- 
mites pour  les  petits  arcs.  Je  tire  de-là  cette  réglé  générale  ap- 
plicable à un  régulateur  quelconque  ; ç’eft  que  plus  la  quantité 
de  mouvement  fera  grande  , relativement  à la  force  requife  pour 
en  entretenir  le  mouvement , SC  plus  ce  régulateur  fera  capable 
de  rendre  nuis  les  effets  de  t air , des  frottements  , &c. 

Le  Chap.  XVI  traite  des  pendules  qui  font  mus  par  l’afîtion 
inégale  d’un  reffort.  Je  fais  voir  comment  les  ofcillations  du 
pendule  libre  différent  de  celles  du  pendule  appliqué  à l’Hor- 
loge ; & comment  les  ofcillations , dans  ce  dernier  cas , font 
accélérées  ou  retardées  par  une  force  motrice , variable  félon  la 
nature  de  l’échappement:  ceux  à repos  font  retardés  par  l’aug- 
mentation de  force  motrice;  ôc  le  contraire  arrive  à ceux  qui  ont 
beaucoup  de  recul. 

Je  décris  dans  le  Chapitre  XVII  une  machine,  que  j’ai 

conftruite  pour  faire  des  expériences  fur  les  échappements  ; êc 
I.  Partie.  . ' 
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je  rapporte  plufieurs  expériences  qui  confirment  le  raifonne* 
ment  que  j'ai  établi  fur  cette  matière  dans  le  Chap.  XVI. 

J'ai  exécuté  un  échappement  qui  a la  propriété  de  rendre 
îfochrones  les  ofcillations  du  pendule  ; mais,  félon  la  remarque 
du  Chap.  XVI , la  courbe  d’un  échappement  doit  varier  ( pour 
avoir  cette  propriété), félon  la  pefanteur  de  la  lentille,  f étendue 
des  arcs , ôte. 

MM.  Saurin  6c  Julien  le  Roy  ont  traité  cette  matière  des 
échappements  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  (année  1 720). 
Enderlin  , Traité  d’Horlogerie  de  M.  Thiout  , en  a aufli  écrite 
Dans  le  temps  que  je  faifois  mes  expériences,  je  ne  connoiflois 
pas  le  travail  de  ces  MM.,  auffi  nos  recherches  n’ont-elles  autre 
chofe  de  commun  que  l’objet  que  nous  propofions. 

Je  traite  dans  le  Chap.  XVIII , de  la  dilatation  ôt  de  la 
contraction  des  métaux  par  le  chaud  ôt  par  le  froid  ; je  fais  voir 
les  effets  que  cela  produit  dans  les  Horloges  à pendule. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XIX  la  defeription  d’un  infiniment 
que  j’ai  compofé  pour  faire  des  expériences  fur  la  dilatation  ôc 
la  contraction  des  métaux:  (cetinftruments  appelle  Pyrometre), 

Je  rapporte  dans  le  Chap.  XX  , le  précis  des  expériences 
que  j’ai  faites  pour  mefurer  la  dilatation  des  métaux  par  un 
même  degré  de  chaleur.  J y ai  ajouté  une  J âble  de  leur 
dilatation.  Les  métaux  fe  dilatent  différemment , lorfqu’ils  ne 
font  pas  chargés  de  poids. 

Après  être  parvenu  à connoître  les  effets  du  chaud  ôt  du  froid 
fur  les  métaux,  j’ai  pu  efiimer  les  écarts  que  la  température 
caufe  aux  Horloges  à pendule  : c’eft  ce  qu’on  verra  dans  le 
Chap.  XXI.  Je  démontre  que  les  écarts  produits  par  la  même 
différence  de  température  font  les  mêmes  dans  des  Horloges 
qui  ont  de  longs  ou  de  courts  pendules. 

Je  traite  dans  les  Chap.  XXII  ôt  XXIII , de  la  confiruClion 
de  plufieurs  fortes  de  verges  compofées  pour  compenfer  les 
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effers  du  chaud  & du  froid  ; & je  donne  les  calculs  néceflaires 
pour  parvenir  à déterminer  les  dimenfions  de  ces  fortes  de  v erges, 
pour  quelacompenfation  ait  lieu.  J expofe  enfuite  les  obftacles 
que  la  pefanteur  de  la  lentille  oppofe  a la  compenfation , ôt  je 
parle  enfin  des  moyens  de  les  prévenir.  ^ 

Après  avoir  fait  diverfes  expériences  fur  le  pendule  , j’ai  cru 
être  en  état  de  travailler  a 1 exécution  d une  bonne  Horloge  af* 
tronomique.  J’en  ai  conftruit  une  dont  je  donne  la  deicription 
dans  le  Chap.  XXIV  , cette  Horloge  va  un  an  fans  remonter. 
J’ai  employé , pour  doubler  fa  marche , un  moyen  allez  fimple, 
dont  j’ai  fait  voir  la  conftruaion  à l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces en  17  j 2.  Cette  Horloge  a une  fonnerie  particulière  que 
j’ai  imaginée  pour  faire  fonner  les  fécondés  , afin  que  1 Obfer- 
vateur  ayant  l’œil  a l’inftrument  , puilfe  compter  exactement 
l’inftant  du  paffage  de  l’aftre,  fans  être  obligé  de  regarder  l’Hor- 
loge. Ce  méchanifme  eft  indépendant  du  mouvement  de 
l’Horloge  dont  il  ne  peut  troubler  la  marche..  Pour  réduire  les 
frottements  du  rouage  de  cette  Horloge  autant  qu’il  a été  pof* 
Æble,  j’ai  fait  de  fort  petites  roues  légères,  dont  les  pivots  font 
petits , & qui  roulent  fur  leurs  pointes  , pour  éviter  le  frotte- 
ment des  portées. 

Après  avoir  traité  des  parties  les  plus  effentielles  des  Horloges 
à pendule  , j’ai  entrepris  de  parcourir  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer a la  jufteffe  des  Horloges  portatives  , Ôc  à établir  une 
théorie  fur  ies  Montres.  Pour  cet  efFet , je  commence  dans  le 
Chap.  XXV , par  examiner  le  balancier  fimple  fans  fpiral  : ôc 
je  fais  voir  que,  comme  il  n’a  par  lui-même  aucune  tendance  à fe 
mouvoir  , il  eft  fufceptible  de  toutes  les  imprelTions  de  l’agent 
qui  le  meut. 

Je  pofe  dans  le  Chap.  XXVI,  plufieurs  propofitions  fur  le 
reflort  fpiral  ; & je  fais  voir , qu’après  avoir  été  adapté  au  ba- 
lancier , malgré  la  tendance  qu’a  le  fimple  fpiral  à faire  des 

cij 
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o.--ilIattcms  ifochrones,  lorfqu  il  c fl  appliqué  au  balancier,  il' le 
meut  cependant  avec  une  viteffe  compofée  de  l’inertie  du  ba- 
lancier & de  (a  force  ; enforte  que  les  grandes  ou  petites  ofciî- 
lations  du  balancier  ne  font  point  ifochrones,  &c. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  XXVII , que , de  même  que  dans 
les  Horloges  a pendule , plus  le  balancier  fimple  réglé  par  le 
fpiral,  qui  aura  été  mis  en  mouvement , confervera  long-temps 
ce  mouvement , & plus  il  aura  la  propriété  de  régulateur. 

Les  principes  ôt  les  propofitions  que  je  démontre  dans  le 
Chap.  XXVIII , fervent  à établir  la  théorie  du  régulateur  des 
Montres  : j’y  traite  du  poids  des  balanciers,  de  leurs  diamètres  , 
du  nombre  des  vibrations,  &c. 

Je  parle  des  frottements  des  pivots  dans  le  Chap.  XXIX  , 
des  effets  de  l’huile  que  l’on,  met  à ces  pivots  pour  en  adoucir 
le  frottement..  Je  fais  voir' que  les  frottements  changent , félon 
la  mobilité  de  l’huile , foit  par  le  chaud  , foit  par  le  froid  , foit 
autrement»  Je  prouve  aufH  que  la  force  détruite  par  l’aélion  du 
froid  fur  l’huile  eft  d’autant  plus  grande  , que  la  force  de  mou^ 
v-ement  d’un  balancier  ou  d’une  roue  eft  petite;  d’où  il  fuit  que 
les  montres  qui  vont  un  mois  fontplus  fufceptibles.  de  varia- 
tion par  le  chaud  6c  par  le  froid.  Je  fais  voir  que  ce  n’eft  pas  ia 
quantité  abfolue  des  frottements  qui  eft  le  plus  à craindre  dans 
une  Horloge,  mais  bien  les  frottements  qui  varient;  enfin  j’indi- 
que comment  on  peut  parvenir  àrendreles  ffottementsconftants. 

J’établis  deux  propofitions  dans  le  Chap.  XXX,  qui  me  fer- 
vent à rendre  raifon  de  tous  les-écarts  des  Montres  par  le  chaud 
ôt  par  le  froid  ; la  nouvelle  théorie  que  j’ai  établie  à l’aide  d'une 
analyfe  très-délicate,  m’a  conduit  ætrouver  le  moyen  de  coin- 
penfer  tellement  les  effets  du  chaud  & du  froid  fur  une  Mon- 
tre, que  je  puis  réduire  à zéro  les  écarts  de  ces  machines.  Je. 
fais  voir  que  les  Montres  doivent  toute  leur  jufteffe  aux  frotte.-- 
ments  ; ôt  que  c’eft  un  vice  de  la  machine  mife  en  oppofirion 
2 un  autre  vice , qiii  en  fait  la  compenfation, 
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- Je  rapporte  dans  le  Chap.  XXXI , plufieurs  expériences 
que  j’ai  faites  pour  vérifier  les  principes  que  j ai  établis  fur  les 
effets  du  chaud  & du  froid  fur  lés  Montres  j j’entre  dans  beau- 
coup de  détails  fur  cette  matière  quieftintéreffante  & nouvelle* 

Dans  le  Chap.  XXXII,  je  traite  des  effets  des  échappements 
à repos  & à roue  de  rencontre  pour  les  Montres.  L’échappe- 
ment à repos  ne  corrige  nullement  les  inégalités  de  la  force 
motrice  ; fan  frottement  eft  très-nuiftble  ; la-Montre  varie  félon 
ce  frottement,  qui  eft  un  obftacle  à la  compenfation  du  chaud 
& du  froid. 

On  verra  dans  le  Chap.  XXXIII des  principes  fur  les  for- 
ces de  mouvement  des  balanciers. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXIV  , la- maniéré  de  calculer  la 
pefanteur  que  doit  avoir  un  balancier  , & les  arcs  qu’il  doit  dé- 
crire,pour  qu’il  foit  dans  le  rapport  convenable  avec  le  moteur; 
ou  fi  le  régulateur  eft  donné  ,.  le  moyen  de  trouver  la  force  du 
moteur  r &c. 

Je  traite  durelfort  moteur  d’une  Montre  dans  leCHAP.XXXV,- 
Je  fais  voir  que  plus  les  refforts  emploient  de  temps  à fe  dé- 
bander , & plus  ils  perdent  de  leur  force. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXVI,  la  defcription  d’une  Mon» 
tre  à fécondés  concentriques,  .qui  eft  de  ma  façon. 

Le  Chap,  XXXVII  contient  la  defcription  d’une  Montre  à 
huit  jours , & à deux  balanciers. 

L’Horloge  agronomique  décrite  Chap.  XXIV,  n’ayant  pas 
approché  aufll  près  que  je  le  defirois  du  but  que  je  th’étois  pro-- 
pofé , j’ai  travaillé  à en  conftruire  une  nouvelle  dans  laquelle 
j’ai  raftèmblé  tout  ce  que  l’étude  & l’expérience  ont  pu  m’ap- 
prendce  jufqu’à  ce  jour;  aufii  puis-je  me  flatter  qu’elle  eft  portée 
àun  point  de  perfeélion  très-fupérieure  à tout  ce  que  j’ai  exécuté, 
ôt  compofé  dans  ce  genre. 

Cette  Horloge  eft  l’objet  des  Chap.  XXXVIH  & XXXIX  ;• 
j entre  dans-le  détail  de  plufieurs  expériences  que  j’ai  faites  pour 
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conduire  le  pendule  & fa  fufpenftonauiïi  près  du  but  qu’il  m’a  été 
poflible  : j y ait  joint  la  fonnerie  des  fécondés, dont  le  principe  eft 
le  même  que  celui  de  la  fonnerie  de  ma  première  Horloge  aftro* 
nomique  ; mais  elle  eft  perfectionnée. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  XL,  de  quelle  utilité  eft  FHoN 
logerie  pour  la  Marine. 

Après  avoir  travaillé  avec  quelques  fuccès  à la  perfection  des 
Horloges  agronomiques  ôc  à celle  des  Montres , j’ai  été  encou- 
ragé à former  le  projet  de  faire  fervir  cet  art  au  progrès  de  la 
Navigation;  projet  que  j’avois  conçu  long-temps  avant  d’être  en 
état  de  le  mettre  en  exécution  ; car  j’ai  dépofé  à l’Académie 
Royale  des  Sciences  dès  1 7 $ \ , le  plan  cacheté  d’une  Horloge 
de  mer  : il  eft  refté  ainfi  fous  le  cachet  , ne  l’ayant  pas  fait  ou- 
vrir: j’avois  fait  un  nouveau  plan  depuis  fort  long-temps,  ôc  j’ai 
commencé  à le  mettre  en  exécution  dès  la  fin  de  1 760  ; ôc  j’en 
ai  terminé  l’exécution  au  commencement  de  l’année  fuivante  ; 
mais  j’y  ai  fait  depuis  plufieurs  corre&ions  ; ôc  après  des  peines 
infinies , je  me  flatte  de  l’avoir  amené  à un  degré  de  perfe&ion 
qu’à  peine  pouvois-je  efpérer  d’atteindre.  Une  pareille  machine 
peut  être  d’une  trop  grande  utilité  à laNavigation  pour  ne  devoir 
pas  être  rendue  publique.  Et  quand  même  elle  ne  rempliroit 
pas  le  but  que  je  m’étois  propofé , elle  peut  du  moins  fervir  à 
fournir  des  idées  fur  une  matière  auiïi  effentielle , ôc  à laquelle 
plufieurs  Nations  ont  attaché  des  récompenfes , ôc  fur  - tout  la 
Nation  Anglaife  *.  Quant  à moi  la  récompenfe  la  plus  agréable 
feroit  d’avoir  rempli  mon  objet , ôc  d’être  par-là  utile  à l’huma- 
nité, Je  n’attends , pour  en  faire  l’eflai  en  mer,  que  des  circonf 
tances  plus  favorables, 

Mes  travaux  fur  les  Horloges  marines  font  l’objet  de  quatre 


Chapitres. 

* Mon  Horloge  marine  croit  déjà  exé- 
cutée , lorfque  j'ai  appris  qu’un  Horloger 
de  Londres  travailloit  depuis  long -temps 
fur  le  même  objet.  J'ignore  par  quelle 
voie  il  a tenté  ces  recherches,  Quant  à 


moi , je  n’ai  fuivi , dans  tous  mes  travaux  , 
qu'une  impulfion  naturelle.  Je  puism’etre 
rencontré  avec  d’autres  Artiftcs  ; mais  je 
n'ai  jamais  cherché  à copier  qui  que  ce  foit 
poi^r  m’en  attribuer  l’fyonucur. 
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Dans  le  Chap.  XL,  je  donne,  d’après  M.  Bouguer,  une  no- 
tion des  longitudes  & de  leur  utilité  en  mer  ; de  l’ufage  de 
l’Horlogerie  pour  découvrir  les  longitudes.  Pour  donner  une 
notion  plus  étendue  des  moyens  que  Ion  peut  employer  à la 
recherche  des  longitudes  ^ j’ai  tranfcrit  dans  le  même  Chapitre 
un  article  des  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
1 7 2 2 j qui  eft  l’extrait  d’un  écrit  plus  étendu  de  M.  Caflini. 

Le  Chap.  XLI  traite  des  principes  que  j’ai  fuivis  pour  la 
compofition  d’une  Horloge  marine.  Ce  Chapitre  contient  en- 
core le  plan  de  toute  cette  machine.  J’entre  dans  tous  les  détails 
qui  ont  précédé  l’exécution  de  l’Horloge  : ce  plan  eft  auiïi 
dépofé  au  Secrétariat  de  l’Académie. 

Cette  Horloge  marine  eft  décrite  dans  le  Chap.  XLII. 

Le  Chap.  XLIII  contient  des  détails  de  main-d’œuvre  , 
ôc  des  expériences  faites  avec  l’Horloge  marine* 

Je  propofe  dans  le  Chap.  XLIV  , la  conftruêtion  d’une 
Horloge  marine  plus  fimple  & moins  coûteufe  que  celle  que 
j’ai  exécutée.  Je  fuis  parvenu  à trouver  le  moyen  d’appliquer  un 
poids  pour  moteur  de  cette  machine.  Je  décris  toutes  les  par- 
ties effentielles  de  cette  Horloge  ; je  termine  ce  Chapitre  par 
la  defcription  & le  plan  d’une  troifieme  conftruêtion  d’Horloge 
marine  que  je  crois  encore  préférable  à la  fécondé. 

Le  Chap.  XLV  contient  quelques  obfervations  & des  expé- 
riences relatives  aux  Horloges  Aftronomiques  : la  defcription 
& les  dimçnfions  d un  pendule  compofé  que  j’ai  conftruit  ; une 
méthode  de  prendre  exactement  l’heure  du  temps  moyen  par 
le  paflage  du  foleil  au  méridienn* 

J’ai  réuni  dans  le  Chap.  XLVI,  en  forme  d’additions , plu- 

fieu?  s chofes  importantes  concernantlaconftruCtiondesMontrc  s: 

i°,  fur  le  calcul  des  pefanteurs  du  balancier:  2°,  la  defcription 
d’un  compas  propre  à mefurer  exactement  les  groffeurs  des 
pivots:  3°,  furies  réfiftances  des  huiles,  pour  la  compenfation 
du  chaud  & du  froid  fur  le  fpiral:  40 , une  propofttion  fur  la 
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compenfation  : yp  , les  dimenfions  d’une  Montre  à demi-fe- 
condes  , dont  l’échappement  eft  à cylindre  : 6°  , fur  les  frot- 
tements du  cylindre  : 70  , des  remarques  fur  la  maniéré  de 
rendre  les  frottements  confiants  : 8°,  defcri-ption  d’une  machine 
à fendre  toutes  fortes  de  roues  de  Montres  ; favoir  , roues 
plates  , roehet , roues  de  rencontre  enarbrées , ôt  pour  tailler 
les  roues  de  cylindre  : <?°  , fur  f exécution  de  l’échappement  à 
cylindre , ôt  fur  un  outil  propre  à égalifer  les  roues  de  rencontre. 

Enfin,  pour  terminer  cet  Ouvrage,  je  traite  dans  le  Chap. 
XLVII  ôt  dernier  , de  la  conftruêtion  ôt  de  l’exécution  d’une 
bonne  Montre  à roue  de  rencontre  ; ôt  je  fais  concourir  tout 
ce  qui  peut  la  porter  à fon  plus  grand  point  de  perfeêlion.  J’en- 
tre dans  tous  les  détails  de  conftruêtion  , ôt  dans  les  plus  effen- 
tieis  de  l’exécution.  Après  des  obfervations  préliminaires  pour 
fervir  à la  conftruêtion  de  la  Montre , Ôt  pour  tracer  le  plan  ou 
calibre  de  cette  machine , je  donne  la  defcription  de  cette 
Montre , ôt  je  finis  par  les  détails  d’exécution. 

On  trouver  a à la  fin  de  la  féconde  Partie  de  mon  Ouvrage  ; 
•i°  , une  Table  des  longueurs  des  Pendules , dont  l’ufage  eft 
expliqué,  Chap.  IX;  20,  une  Table  générale  des  Matières  qui  y 
•font  contenues.  Je  donne  dans  cette  Table  la  définition  de  quel- 
ques mots  propres  à l’Art , ôt  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
cours  du  Livre  ; quant  à ceux  qui  font  définis  dans  le  texte  , je 
renvoie  aux  Articles  mêmes. 

J’ai  tru  qu’il  étoit  convenable  de  donner  une  Table  particu- 
lière des  figures  des  Planches  : elle  ferv-ira  à indiquer  les  arti- 
cles du  Livre,  relatifs  à ces  figures;  de  forte  qu’en  parcourant 
ces  Planches,  fi  l’on  tombe  fur  des  machines  dont  en  voudroit 
dans  le  moment  connaître  l’ufage,  on  pourra  fe  fatisfaire  par  ce 
odoyen  , parce  qu’on  trouvera  dans  cette  Table  le  n°  du  liviç, 
dans  lequel  il  en  eft  fait  mention. 

JLexpoûtion  fuccinte  ôt  rapide  que  je  viens  de  faire  de  mon 
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Ouvrage  j ne  m’a  pas  permis  d’entrer  dans  de  plus  grands  détails 
fur  tout  ce  qui  y eft  contenu  : j’invite  le  Leêteur  à le  parcourir 
avec  attention  avant  d’en  porter  un  jugement/ J’ai  fait  tous  mes 
efforts  pour  rendre  mon  Livre  utile  à cette  partie  des  Arts.  Il 
me  relie  à dire  deux  mots  fur  la  forme  que  j’ai  donnée  à ce 
Livre,  ôc  fur  la  maniéré  dont  il  eft  écrit. 

On  trouvera  fans  doute  beaucoup  de  négligences,  des  lon- 
gueurs, des  répétitions,  un  ftyle  fort  inégal;  ce  qui  ne  peut 
manquer  d’arriver  à un  Ouvrage  continuellement  interrompu 
par  le  travail  & la  diftradtion  des  affaires  domeftiques.  Mais  fi 
d’ailleurs  il  a quelque  mérite , j’efpere  que  l’on  excufera  ces 
défauts.  On  doit  fur-tout  obferver  qu’un  Artifte  doit  avoir  peu 
de  temps  à donner  au  travail  du  cabinet.  Il  fuffit,  me  femble, 
qu’un  Artifte  qui  écrit  puifîe  être  entendu  de  fonLe&eur.  Je  me 
fuis  perfuadé  qu’il  valoit  encore  mieux  publier  mon  Livre, 
quoiqu’avec  des  défauts,  que  de  le  tenir  renfermé  pour  mon 
feul  ufage.  Si  quelques  Mathématiciens  trouvent  que  j’au- 
rois  pu  fupprimer  beaucoup  de  détails  , ils  doivent  faire 
attention  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  fait  pour  ceux  qui  favent, 
mais  qu’il  eft  uniquement  deftinéaux  Artiftes,  aux  Ouvriers  6c 
aux  Amateurs  : je  fais  ce  qui  manque  à ceux-ci,  & de  quelle 
néceftité  il  eft  de  les  conduire  par  gradation  dans  le  chemin  de 
la  perfeêtion. 


. On  trouvera  peut-être  aufii,  que  plufieurs  des  Planches  de  ce 
Livre  font  trop  étroites  pour  le  format  que  j’ai  employé;  mais 
lorfque  j’ai  commencé  à les  faire  graver,  mon  deffein  n’étoit 
que  de  faire  un  volume  in- 8°,  dans  lequel  je  me  reftreignois 
a donner  les  premières  notions  des  Machines  d’Horlogerie  : 
Ie  ^ervois  les  matériaux  que  j’avois  raffemblés,  pour  faire 
un  Livre  qui  devoir  traiter  des  principes  ; mais  j’ai  préféré  de 
i unir  le  tout  dans  un  feul  ouvrage.  J’efpere  qu’on  paffera  fur 
ce  ^gy^éfaut  des  Planches  , en  faveur  des  foins  que  j’ai 
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employés  pour  les  faire  defliner  {a)  & graver  (b). 

Cet  Ouvrage  doit  beaucoup  au  célébré  Aftronome  que  nous 
venons  de  perdre'.  M.  l'Abbé  de  la  Caille  a lu  mon  Manufcrit. 
Il  y a fait  lui-même  plufieurs  corre&ions , & m’en  a indiqué 
beaucoup  d’autres  : je  n’ai  pas  pu  en  marquer  toute  ma  recon- 
noiffance  à cet  homme  refpeêtable.  Il  obligeoit , fans  vouloir 
qu’on  s’en  apperçût  : la  mort  qui  l’a  enlevé  trop  tôt  pour  le  bien 
de  la  fociété,  ne  me  laiffe  que  des  regrets. 

Je  n’ai  pas  traité  dans  cet  Ouvrage  de  la  maniéré  de  gouver- 
ner les  Pendules  & les  Montres  ordinaires  ; parce  que  j’ai  pu- 
blié en  1 759  , un  petit  Livre  fur  cette  matière.  Il  a pour  titre  : 
l Art  de  conduire  ôc  de  régler  les  Pendules  SC  lés  Montres } à 
l uf âge  de  ceux  qui n ont  aucune  connoijfance  d*  Horlogerie.  Nous 
renvoyons  à ce  Livre  (c)  qui  a été  contrefait  en  Hollande. 


(a)  Tous  les  deffeins  de  ce  Livre  ont 
été  faits  par  M.  Gouffer,  un  des  Auteurs 
de  l’Encyclopédie  : cet  Artifte  ne  poffede 
pas  feulement  Jetaient  du  Deffn,  il  joint 
encore  beaucoup  de  connoiffances  de  Ma- 
thématiques, de  Phyfique  & des  Arts,  & 
une  intelligence  particulière  des  Machines, 
Manufaéfures , &c.  Il  enfeigne  auffi  les  Ma- 
thématiques: je  confeillc  à ceux  qui  vou- 
dront s’inftruire  de  ces  différentes  parties,  de 
faire  ufage  des  talents  de  cet  habile  homme. 

(h)  M.  Choffard  , qui  a gravé  les  Plan- 
ches de  ce  Livre,  ne  borne  pas  fes  talents 
à graver" des  machines,  il  excelle  fur-tout 
dans  la  partie  de  l’ Architecture,  de  l’Or- 
nement , &c. 

(c)  Ce  petit  Ouvraee  eft  divifé  en  XV 
Articles.  On  définit  dans  le  premier  ce 
qui  concerne  la  mefure  du  temps  ; com- 
ment il  eft  divifé  : on  explique  ce  que  c’eft 
que  le  temps  vrai  & le  temps  moyen.  Le 
lecond  contient  l’explication  du  mécha- 
nifme  d’une  Horloge  à pendule  , com- 
ment & par  quels  principes  ces  machines 
mefurent  le  temps.  On  explique  dans  le 
rroilïeme  Article  le  méchanifme  d’une 
Montre.  On  traite  dans  le  IVe.  Art.  des 
caufcs  de  la  jufteffe  des  Pendules  ; du  temps 
que  ces  machines  mefurent;  du  degré  de 
jufteffe  qu’on  en  peut  efpércr.  L’Art.  V 
traite  des  caafcs  des  variations  des  Montres  $ 


du  degré  de  jufteffe  qu’on  peut  attendre 
de  ces  machines.  On  fait  voir  dans  le  VI 
Art.  comment  une  Montre,  qui  n’eft  pas 
réglée , différé  de  celle  qui  varie.  On  raie 
connoître  dans  l’Art.  VII , comment  on 
peut  vérifier  la  jufteffe  d’une  Montre.  On 
verra  dans  l’Art.  VIII,  qu’il  eft  néceffaire 
que  chaque  perfonne  conduife  fa  Montre, 
qu’il  la  réglé , & la  remette  à l’heure  tous 
les  huits'jours.  On  traite  Art.  IX,  de  l’u- 
fage  du  fpiral  ; comment  on  doit  toucher 
à l’aiguille  de  rofetre  d’une  Montre  pour 
la  régler.  L’Art.  X contient  la  maniéré 
de  régler  les  Pendules.  L’Art.  XI  , com- 
ment il  faut  régler  les  Pendules  & les 
Montres  par  le  paffage  du  Soleil  au  Méri- 
dien. L’Art.  XII  donne  la  maniéré  de 
tracer  des  lignes  méridiennes  propres  à 
régler  les  Pendules  & les  Montres.  L’Art. 
XIII  fait  connoître  comment  on  peut  ac- 
quérir de  bonnes  Pendules  & Montres.  On 
traite  dans  l’Art.  XIV  , des  moyens  de 
confcrver  les  Montres.  Le  dernier  Article 
contient  le  précis  des  règles  qu’il  faut  fui- 
vre  pour  couduire  & régler  les  Pendules  & 
les  Montres.  Ce  Livre  fc  vend  à Paris, 
chez  Michel  Lambert , Libraire,  rue 
de  la  Harpe,  chez  J.  Cl.  Jomjbert  , 
rue  Dauphine , a la  belle  Image , chez 
IL u s ter  j Jils , quai  des  Auguftint , & chez 
l’Auteur,  rue  de  Harlay. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


SUR  L- HORLOGERIE, 


Son  origine  , fes  progrès,  fin  état  actuel,  les  talents 
requis,  & les  connoijjances  quil faut  réunir 
pour  pojféder  cette  Science. 


L/art  de  mefurer  le  temps  a dû  faire  l’objet  des  recherches  des 
hommes  dans  les  fiecles  les  plus  reculés , puifque  cette  connoiflance  eft 
d’une  fi  grande  nécefîlté  pour  régler  les  aétions  de  la  vie. 

Cependant  il  ne  paroît  pas  que  les  Anciens  ayent  eu  aucune  con- 
noiffance  de  l’Horlogerie  , à moins  que  l’on  ne.  veuille  appeller  de 
ce  nom  l’art  de  tracer  les  Cadrans  folaires , de  faire  des  Clcpfydres  ou 
Horloges,  d’eau , des  Sabliers,  &c. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  premiers  moyens  que  l’on  a mis  en  ufage 
pour  mefurer  le  temps,  ont  été  les  révolutions  journalières  du  foleil: 
ainfi  le  temps  qui  s’écoule  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à  fon  cou- 
cher , fit  une  mefure  qui  fut  appellée  un  jour ; & le  temps  compris 
depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu’à  fon  lever  , fit  la  nuit.  On  dut 
bien-tôt  s’appercevoir  qu’une  telle  mefure  étoit  défe&ueufe , puifque 
les  jours  ainfi  partagés  fe  trouvoient  plus  longs  en  été  qu’en  hiver. 
Il  paroît  (a)  que  l’on  s’eft  fervi  enfuite  pour  cette  mefure,  du  temps  qui 
s’écoule  depuis  le  point  de  la  plus  grande  élévation  du  foleil  au-deffus 
de  l’horizon  (point  du  midi)  jufqu’au  retour  de  cet  aftre  au  même 
point.  Mais  comme  les  befoins  des  hommes  augmentèrent  à mefure 
qu’ils  devinrent  plus  inftruits , cela  les  obligea  à chercher  des  divi- 
sions du  temps  qui  fuffent  plus  petites.  Ils  diviferent  ( b ) donc  le 
temps  qui  s’écoule  entre  deux  midis  , c’eft-à-dire  , une  révolution  du 
foleil,  en  23.  parties  ou  heures.  De-là  l’origine  des  Cadrans  folaires. 


(a)  Les  Babyloniens  ont  compté  d’un  lever  du 
foleil  à l’autre  ; les  Juifs  & les  Romains,  &c,  d’un 
coucher  i l’autre. 


(b)  Les  Romains  avoient  partagé  la  nuit  erj 
quatre  partie  égales  appellées  veilles  ; ôc  le  jouf 

en  1»  heures.  &c. 
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dont  les  heures  font  marquées  par  le  paflage  de  1 ombre  du  foleîl  fur 
des  lignes.  Voila  en  gros  l’origine  de  la  mefure  du  temps  par  le  mou- 
vement  du  foleîl.  On  voit  que  cette  maniéré  étoit  fujette  à bien  des 
eu  Incultes^:  on  ne  pouvoit  favoir  l’heure  pendant  la  nuit,  ni  lorfque 
le  loleil  etoit  caché  par  des  nuages.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’in- 
vention des  Clepfydres  ou  Horloges  d’eau,  &c. 

, Cütte  derniere  maniere  de  mefurer  le  temps,  toute  imparfaite  qu’elle 
etoit,  a lervi^aux  hommes  jufqu’à  la  fin  du  dixième  fiecle  , qui  eft 
epoque^  de  1 invention  des  Horloges , dont  le  mouvement  eft  com- 
muniqué par  des  roues  dentées,  la  vîteffe  réglée  par  un  balancier, 

1 împulfion  donnée  aux  roues  par  un  poids , & le  temps  indiqué  fur 
un  cadran  divifé  en  12  parties  égales , par  une  aiguille  portée  par 
1 axe  d une  roue.  Cette  aiguille  fait  un  tour  en  12  heures  ; & deux 
tours  depuis  Je  midi  d’un  jour  jufqu’au  midi  fuivant. 

Loifque  Ion  fut  ainfi  parvenu  à avoir  dé  pareilles  Horloges , dont 
les  premières  confirmées  furent  placées  aux  clochers  des  Eglifes,  des 
Ouviiers  adroits  fit  intelligents  enchérirent  fur  cette  découverte , 
on  y ajoutant  un  rouage  , dont  l’office  eft  de  faire  frapper  avec  un 
marteau  fur  un  timbre  les  heures  indiquées  fur  le  cadran  ; de  forte 
que  par  le  moyen  de  cette  addition  , on  pouvoit  favoir  les  heures 
de  la  nuit  fans  le  fecours  de  la  lumière , ce  qui  devint  d’une  grande 
utilité , principalement  pour  les  Monafteres;  car  il  falloit , qu’avant 
1 invention  des  Horloges  , les  Religieux  prépofaffent  des  gens  pour 
o d fer  ver  les  étoiles  (*)  pendant  la  nuit,  afin  d’être  avertis  des  heures 
de  leurs  offices  ; ce  qui  étoit  très-incommode  pour  eux  : auffi  attribue- 
t-on  1 invention  des  Horloges  à roues,  à Gerbert , Moine  de  Fleury, 
qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Reims,  puis  de  Ravenne , & enfin  Pape, 
fous  le  nom  de  Silveftre  III.  On  s’eft  fervi  jufqu’en  i6yo  de  cette 
invention:  (Voyez  l’Hiftoire  de  France  de  M.  le  Préfident  Hénault, 
Tome  /.  page  126). 

Quand  on  fut  parvenu  à avoir  des  Horloges  de  gros  volume,  on 
en  conftruifit  de  plus  petites  pour  l’ufage  des  appartements.  Enfin 
d’habiles  Ouvriers  imaginèrent  de  faire  des  Horloges  portatives, 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  Montres.  C’eft  à ce  temps  que  re- 
monte l’origine  du  relïort  fpiral,  dont  l’atftion  entretient  le  mouve- 
ment de  la  machine,  & qui  tient  lieu  du  poids  dont  ont  fe  fert  pour 
les  Horloges;  car  le  poids  ne  peut  être  appliqué  à une  machine  por- 
tative , continuellement  expofée  à des  mouvemens  en  différents  fents  , 
qui  troubleroient  & en  empêcheroient  l’a&ion.  On  fit  aulli  des  Mon- 
tres à fonnerie.  C’eft  proprement  à ces  derriieres  découvertes  que 
commence  l’Art  de  l’Horlogerie. 

O Voyez  le  Traité  des  Horloges  du  P.  Alexandre,  page  I j ; 
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La  juftefle  à laquelle  ont  parvint  pour  mefurer  le  temps  , en  fe 
fcrvant  des  Horloges  & des  Montres,  étoit  infiniment  au-deffus  de  la 
juftefie  des  Sabliers  & Horloges  deau;  aufii  faut-il  avouer  que  ceft 
une  des  belles  découvertes  de  ces  temps  la.  Mais  elle  n étoit  rien  en 
comparaifon  de  la  perfeâlon  que  1 Ilorlogeiie  acquit  en  i6$rj* 
Huighens,  Mathématicien  célébré  créa  de  nouveau  cet  Art,  par  les 
belles  découvertes  dont  il  1 enrichit  ; je  veux  dire  , par  1 application 
qu’il  fit  du  Pendule  aux  Horloges  pour  en  régler  le  mouvement  ; & 
quelques  années  apres  il  adapta  aux  balanciers  des  Monties,  un  ref— 
fort  fpiral  qui  produifoit  fur  le  balancier  le  même  effet  que  la  pe- 
fanteur  fur  le  pendule.  La  juftefTe  de  ces  machines  devint  dès-lors  fi 
grande  par  ces  deux  additions,  quelle  furpaffe  autant  celle  des  an- 
ciennes Horloges  , que  celles-ci  étoient  au-deffus  des  clepfidres  & 
horloges  d’eau. 

Huighens,  après  avoir  appliqué  le  pendule  aux  Horloges  , s’ap- 
perçutque  les  vibrations  par  les  grands  arcs  du  pendule,  étoient  d’une 
plus  grande  durée  que  les  vibrations  par  les  petits  arcs;  & que  par 
conféquent  l’adion  du  poids  fur  le  pendule  venant  à diminuer  lorf- 
que  les  frottements  des  roues  feroient  augmentés  & les  huiles  épaiffies, 
il  arriveroit  néceffairement  que  l’Horloge  avanceroit.  Pour  vaincre 
cette  difficulté , il  chercha  les  moyens  de  rendre  les  ofcillations  du 
pendule  ifochrones  , c’eft-à-dire  égales,  quelle  que  fut  l’étendue  des  arcs. 

Pour  cet  effet  il  s’appliqua  à rechercher  une  courbe  dont  la  pro- 
priété réparât  ce  défaut  : il  parvint  à en  découvrir  une  qui  remplif- 
foit  cet  objet:  c’eft  celle  qu’on  appelle  la  Cycloide 3 qui  efl:  telle,  que 
fi  on  laiffe  tomber  un  corps  de  différentes  hauteurs,  la  defeente  du 
corps  fur  cette  courbe  fe  fait  toujours  dans  le  même  temps.  En  con- 
féquence , il  appliqua  à l’endroit  où  le  fil  qui  fufpend  le  pendule  efl: 
attaché , deux  lames  pliées  en  cycloïdes , entre  lefquelles  le  fil  paf- 
foit  : enforte  qua  mefure  que  le  pendule  décrivoit  de  plus  grands 
arcs , & qu’il  auroit  dû  faire  l’ofcillation  en  un  plus  grand  temps , à 
mefure  auffi  le  pendule  s’accourciffoit , & fon  mouvement  devenoit  plus 
accéléré,  & tellement  que,  foit  que  le  pendule  décrivît  de  plus  grands 
ou  plus  petits  arcs , le  temps  des  ofcillations  étoit  toujours  le  même. 

Le  pendule  circulaire  que  l’on  appelle  Pirouette , efl  encore  de  l’in- 
vention du  même  Auteur.  Ce  pendule , au  lieu  de  faire  fes  ofcilla- 
tions , dans  un  même  plan , décrit  au  contraire  un  cône  dont  la  bafe 
efl  horizontale  : il  tourne  toujours  du  même  côté,  y étant  obligé  par 
l^adion  des  roues.  Ce  pendule  eft  compofé  de  maniéré  qu’il  peut 
parcourir  de  plus  grands  ou  de  plus  petits  arcs,  félon  que  la  force 
motrice  agit  plus  ou  moins  $ enforte  que  les  cônes  que  ce  pendule 
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Sac®  yî™/™ 3 °nt  deS  bafes  P,us  8randes  °u  Plus  petites,  félon 
.ln^aie  „ e a orce  motrice.  Mais  , quoique  ce  pendule  décrive 
. j5  con.es  inégaux,  cela  ne  change  point  le  temps  des  révolu- 
tions du  pendule;  car  foit  que  la  foçce  motrice  foit  foible  , & que 
la  force  centrifuge  du  pendule  lui  fade  décrire  un  petit  cône;  ou  foit 
3uf  ],a  .f°r£e  ™otnce  venant  à augmenter,  la  force  centrifuge  du  pen- 
dule lui  rafle  alors  parcourir  un  plus  grand  cercle , le  temps  des  ré- 
volutions eft  toujours  le  même,  ce  qui  dépend  de  la  propriété  dune 
certaine  courbe  fur  laquelle  s’applique  le  fil  qui  porte  le  pendule. 
Cet  ijochronijme  des  révolutions  du  pendule  circulaire  eft  fondé  fur  une 

* m a touiours  Parue  admirable,  ainfi  que  celle  de  la  cy- 

cloïde  ; & quoique  l’on  ne  fafTe  plus  ufage  de  l’une  ni  de  l’autre 
méthode  , on  ne  doit  pas  moins  effayer  d’en  fuivre  l’efprit  dans  la 
compofition  des  machines  qui  mefurent  le  temps;  toute  leur  jufteffe 
ne  pouvant  être  fondée  que  fur  l’ifochronifme  des  vibrations  d’un 
régulateur  quel  qu’il  foit. 

ACes  inventions  furent  conteftées  à Huighens,  comme  il  le  dit  Iui- 
meme  au  commencement  de  fon  livre  intitulé  : de  Horologio  ofcillatorio. 
Je  rapporterai  fes  propres  paroles. 

« Perfonne  ne  peut  nier  qu’il  y a feize  ans  on  n’avoit,  foit  par 
»>  écrit , foit  par  tradition  , aucune  connoifïance  de  l’application  du 
» pendule  aux  Horloges,  encore  moins  de  la  cycloïde  dont  je  ne 
» fâche  pas  que  perfonne  me  contefte  l’addition.  Or  il  y a feize  ans 
**  actuellement  fen  i6y8)  que  j ai  publie  un  Ouvrage  fur  cette  ma— 
ï»  tiere , dont  la  date  de  1 impreffion  différé  de  fept  années  celle 
» des  écrits  où  cette  invention  eft  attribuée  à d’autres.  Quant  à ceux 
» qui  cherchent  à en  attribuer  l’honneur  à Galilée  , les  uns  difent 
» qu  il  paroit  que  ce  grand  homme  avoit  tourné  fes  recherches  de  ce 
33  côté;  mais  ils  font  plus,  ce  me  femble , pour  moi  que  pour  lui  , en 
»»  avouant  tacitement  qu’il  a eu  dans  ces  recherches  moins  de  fuccès 
s»  que  moi;  d’autres  vont  plus  loin,  & prétendent  que  Galilée  ou 
» fon  fils,  a effectivement  appliqué  le  pendule  aux  Horloges.  Mais 
» quelle  vraifemblance  y a-t-il  qu’une  découverte  aufii  utile , non 
» feulement  n’eût  point  été  publiée  dans  le  temps  même  où  elle  a été 
» faite,  mais  encore  qu’on  eût  attendu  pour  la  revendiquer  huit  ans 
» après  la  publication  de  mon  Ouvrage.  Dira-t-on  que  Galilée  pou- 
« voit  avoir  quelque  raifon  particulière  pour  garder  le  filenee  pen- 
3*  dant  quelque  temps.  Dans  ce  cas , il  n’eft  point  de  découverte  qu’on 
a»  ne  puiffe  contefter  à fon  Auteur.  ...3» 

L’application  de  la  cycloïde  aux  Horloges,  toute  admirable  qu’elîe 
dans  la  théorie } n’a  pas  eu  le  fuccès  que  M.  Huighens  s’en  étoit 
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promis  la  difficulté  de  tracer  exactement  une  telle  courbe  a dû  y con- 
tribuer. Mais  la  principale  caufe  dépend  de  ce  qu’elle  exigeoit  que 
le  pendule  fût  fufpendu  par  un  fil  flexible  ; or  ce  fil  étoit  fufceptible 
des  effets  de  l’humidité  & de  la  féchereffe;  & d’ailleurs  il  ne  pouvoit 
fupporter  qu’une  lentille  légère,  qui  en  parcourant  de  grands  arcs, 
éprouvoit  une  grande  réfiftance  de  l’air,  les  furfaces  étant  d’autant 
plus  grandes  que  les  corps  font  plus  petits.  Or  par  ces  raifons,  cette 
lentille  devenoit  fujette  à caufer  des  variations  à l’Horloge,  & d’au- 
tant plus,  que  la  force  motrice  qui  entretient  le  mouvement  de  la 
machine  devenoit  plus  grande , & produifoit  de  grands  frottements. 
D’ailleurs  toute  la  théorie  de  la  cycloïde  portoit  fur  les  ofcilla- 
tions  du  pendule  libre;  c’eft-à-dire , qui  pût  faire  fes  ofcillations 
indépendamment  de  l’aftion  réitérée  d’un  rouage  : or  un  tel  pendule 
ne  peut  fervir  que  pendant  quelques  heures  à mefurer  le  temps;  $c 
lorfqu’il  effc  appliqué  à l’Horloge,  fes  ofcillations  font  troublées  par 
la  preflion  de  l’échappement  qui  en  entretient  le  mouvement  & 
félon  la  nature  de  l’échappement  ; c’eft-à-dire  , que  félon  que  l’é- 
chappement eft  à repos  ou  à recul , les  ofcillations  fe  font  plus  vite 
ou  plus  lentement,  comme  nous  le  ferons  voir,  Mais  quoique  l’on 
ait  abandonné  l’ufage  de  la  cycloïde , la  théorie  que  M.  Huighens 
avoit  établie  n’en  eft  pas  moins  admirable  ; & nous  lui  devons  la 
perfedion  aduelle  de  nos  Horloges  à pendule,  puifque  c’eft  de  cette 
théorie  que  nous  avons  appris  que  les  petits  arcs  de  cercle  ne  dif- 
ferent pas  fenfiblement  des  petites  portions  de  cycloïde  ; enforte 
qu’en  faifant  décrire  au  pendule  de  petites  arcs,  les  ofcillations  en 
feroient  ifochrones , quoique  les  arcs,  décrits  par  le  pendule  vinflent 
à augmenter  ou  à diminuer  par  le  changement  de  la  force  motrice. 

Le  Dodeur  Hook  fut  le  premier  en  Angleterre , félon  Derham  , 
qui  fit  ufage  des  petits  arcs;  ce  qui  donna  la  facilité  de  faire  en  même 
temps  ufage  des  lentilles  pefantes. 

Le  fieur  Clement, Horloger  de  Londres,fit  dans  le  même  temps  des  Hor- 
loges à pendule  qui  décrivoient  des  petits  arcs  avec  des  lentilles  pefan- 
tes. Ce  principe  a été  fuivi  depuis  ce  temps  par  tous  les  Horlogers  qui 
fe  font  appliqués  à faire  de  bonnes  machines.  M.  le  Bon  à Paris,  a été  un 
des  premiers  qui  en  ait  fait  ufage  ; il  fit  même  des  lentilles  de  yo  à 60 
livres  pefant  : c’eft  le  même  fyftême  qu’a  fuivi  de  nos  jours  M.  de  Rivai. 

On  peut  juger  de  la  perfedion  où  l’on  a porté  la  conftrudion  & 
l’exécution  des  Horloges  aftronomiques  , par  l’état  où  elles  étoient , 
lorfque  Huighens  les  imagina.  Les  premières  Horloges  à pendule  quj 
furent  faites  fur  ces  principes,  alloient  30  heures,  avec  un  poids  de 
£ livres , dont  la  defeente  étoit  de  y pieds  j & l’on  en  fait  aujourd’hui 
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ef^de  ^pieds.  an’  aVÊC  U"  P°ids  ^ pefe  2 livrcs  > dont  la  defcente 

n’a  riei^chan^é^61^^*0,11  ^ ^or^°Serie  a acquife  depuis  cent  ans, 
" •Ve1  chan§e  aux  Principes  fondamentaux  de' ces  machines;  car  le 
pendule  eft  encore  le  meilleur  régulateur  des  Horloges  qu’on 
nomme  aufli  Pendules  ; & le  balancier  gouverné  par  le  fpiraf  eft  le 

meilleur  régulateur  des  Montres.  P 5 16 

JufquàHuighens,  l’Horlogerie  pouvoit  être  confîde'rée  comme  un 
Art  mechamque  qui  nexigeoit  que  la  main-d’œuvre  ; mais  l’applica- 
ve  " qinl  Gtfde!â  Géométrie  & de  la  Méchanique  pour  fes  décou- 
fait  de  Art  une  fcience  où  la  main-d’œuvre  n’eft  plus 
Sern  1 a“effoire  ’ & dont  la  partie  principale  eft  la  théorie  du  mou- 
v ment  des  corps  qui  comprend  ce  que  la  Géométrie,  le  Calcul,  la 
Mechamque  & la  Phyfique  ont  de  plus  fublime. 

La  grande  précifion  avec  laquelle  les  Horloges  à pendule  divifent 
e temps,  a facilité,  Ôc  a donné  lieu  à d’excellentes  obfervations ; & 
f 6 ,.ce.ftul  a enSaSO  à appliquer  aux  machines  qui  mefurent  le  temps 
les  divifions  dont  fe  fervent  les  Aftronomes  dans  leurs  calculs.  Par-là 
°n. 3 ete  en  état  d affigner  exactement  & très-diftinftement  les  plus 
petites  parties  du  temps  : c’eft-à-dire,  les  minutes  & les  fécond  es. 

. n 1 la  révolution  journalière  du  foleil,  d’abord  divifée  en  24  par- 
ties  ,1  eft  ^maintenant  en  86400  fécondés,  que  l’on  peut  compter 
avec  acuité  : ce  fut  donc  feûlement  après  l’invention  du  pendule  que 
on  parvint  a faire  de  bonnes  Horloges  qui  marquèrent  les  minutes 

es  fécondés.  Pour  cet  effet , on  difpofa  ces  machines  de  maniéré 
que,  tandis  que  la  roue  qui  porte  l’aiguille  des  heures  fait  un  tour, 
une  autre  roue  fait  un  tour  par'heure:  celle-ci  porte  une  aiguille  qui 
marque  les  minutes  fur  un  cercle  de  cadran , divifé  en  60  parties 
égalés,  dont  chacune  répond  à une  minute;  & les  60  divifions  à une 
heure.  Enfin  pour  faire  marquer  les  fécondés,  on  difpofa  la  machine 
de  manière  qu  une  de  fes  roues  pût  faire  un  tour  en  une  minute  : 

1 axe  de  cette  roue  porte  une  aiguille  qui  marque  les  fécondés  fur  un 
ceicle  divifé  en  60  parties,  dont  chacune  répond  à une  fécondé,  & 
les  00  à une  minute.  On  ajouta  de  la  meme  maniéré  ces  fortes  de 
divifions  aux  Montres. 

Des  la  première  invention  des  Horloges  à roues  dentées , les 
Artiftes  Horlogers  imaginèrent  à l’envi  différents  méchanifmes  : tels 
font  les  Horloges  a réveil  ; celles  qui  marquent  les  quantièmes  du 
mois,  les  jours  de  la  femaine,  les  années,  les  quantièmes  & phafes 
de  la  lune,  le  coucher  du  foleil,  les  années  biffextiles,  &c.  Mais 
parmi  toutes  les  additions  que  l’on  a faites  aux  Horloges  & aux  Montres 

•’  il 
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ïl  y en  a entr’autres  deux  qui  font  très  - ingénieufes  & très  - utiles  : la 
première  eft  la  Répétition  ; cette  machine  , Toit  pour  Montre  , Toit  pour 
Pendule  , au  moyen  de  laquelle  on  peut  favoir  à chaque  inftant  du 
jour  ou  de  la  nuit  les  heures  & les  quarts  : la  fécondé  eft  l’invention  des 
Horloges  & des  Montres  à Equation.  Pour  connoitre  le  mérite  de  ces 
lortes  d’ouvrages  , il  faut  favoir  que  les  Aftronomes  ont  découvert , 
après  bien  des  obfervations  , que  les  révolutions  journalières  du  foleil  , 
ne  fe  font  pas  tous  les  jours  dans  le  même  temps  ; c’eft-à-  dire,  que  le 
temps  , compris  depuis  le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant,  n’eft  pas  tou- 
jours le  même  ; mais  qu’il  eft  plus  grand  dans  certains  jours  de  l’année  , 
ôc  plus  court  en  d’autres.  Or  le  temps  mefuré  par  les  Horloges  étant 
uniforme,  il  arrive  que  ces  machines  ne  peuvent  fuivre  naturellement  les 
écarts  du  foleil.  On  a donc  imaginé  un  méchanifme  qui  eft  tel , que  tan- 
dis que  l’aiguille  des  minutes  de  l’Horloge  tourne  d’un  mouvement  uni- 
forme, une  fécondé  aiguille  des  minutes  fuit  les  variations  du  foleil.  Enfin 
les  plus  belles  machines  que  l’Horlogerie  ait  produites  jufqu’ici,  font  les 
Spheres  mouvantes  &:  les  Planifpheres. 

On  appelle  Sphere  mouvante  une  machine  tellement  difpofée  , qu’elle 
indique  & imite  à chaque  moment  la  fituation  des  planètes  dans  le  ciel  , 
le  lieu  du  foleil,  le  mouvement  de  la  lune,  les  éciipfes,  en  un  mot  quelle 
repréfente  en  petit  le  fyftême  de  l’Univers.  Ainfi , félon  le  dernier  fyf- 
tême  reçu  par  les  Aftronomes  , on  place  le  foleil  au  centre  de  cette  ma- 
chine , qui  repréfente  la  fphere  du  monde  : autour  du  foleil  tourne  Mer- 
cure ; enfuite  fur  un  plus  grand  cercle  on  voit  Vénus  • puis  la  terre  avec 
la  Lune  ; après  elle  Mars  ; enfuite  Jupiter  avec  fes  quatre  fatellites;  & en- 
fin Saturne  avec  fes  cinq  fatellites  ou  petites  lunes.  Chaque  planete  eft  por- 
tée par  un  cercle  concentrique  au  foleil  : ces  différents  cercles  font  mis 
en  mouvement  par  les  roues  d’une  Horloge  3 &’ces  roues  font  cachées 
dans  1 intérieur  de  la  machine.  Chaque  planete  y emploie,  & imite  par- 
faitement le  temps  de  la  révolution  que  les  Aftronomes  ont  déterminé  : 
en  conlequence  de  quoi  Mercure  tourne  autour  du  foleil  en  88  jours; 

V enus  en  224  jours  7 heures  ; la  terre  en  36;  jours  y heures  40  minutes, 
& environ  12  fécondés;  la  lune  fait  fa  révolution  autour  de  la  terre  en 
29  jours  12  h.  44  minutes  3 fécondés;  Mars  en  un  an  321  jours  18  heu- 
res ; Jupiter  en  onze  ans  3 16  jours;  & Saturne  en  29  ans  iyy  jours  13 

La  fphere.  mouvante  n’eft  pas  une  invention  moderne  , puifque 
Arçhimcde  qui  yivoit  il  y a deux  mille  ans  , & Pojjidorùus  qui  vivoit  du 
temps  de  Cicéron  en  avoient  compofé  & conftruit  qui  imitoient  les 
mouvements  des  aftres.  On  a fait  dans  ces  derniers  temps  plufieu  s 
fpheres  montes  ; la  plus  parfaite  dont  on  ait  connoiffance  eft 


xxxiv  Discours  préliminaire 


été 


celle  qui  a été  placée  à VeiTail les  depuis  quelques  années  : elle  a «c 

calculée  par  M.  Paiement,  & exécutée  fous  fa  direction  par  M.  Vauchiau , 
iloiioger.  9 


On  a aufli  compofé  des  Horloges  qui  marquent  & qui  indiquent  le  mou- 
vement des  planetesv,  comme  le  fait  la  fphere  ; mais  avec  cette  différence 
que  dans  les  machines  qu  on  nommePlanifpheres,  les  révolutions  des  planè- 
tes font  marquées  fur  un  même  plan  , par  des  ouvertures  faites  au  cadran, 
lous  lefquelles tournentlesroues quirepréfentent lesmouvements  céleftes. 
On  a encore  enrichi  l’Horlogerie  d’un  grand  nombre  d’inventions 
qu  dieroit  trop  long  de  rapporter  ici:  on  peut  confulter  quelques  Ouvra- 
ges  fur  1 Horlogerie , qui  ont  été  mis  au  jour;  par  exemple  , le  Traité  de 
M.  Thiout  ; celui  du  Pere  Alexandre , le  livre  de  M.  le  Faute , & le  Re- 
cueil des  Machines  préfentées  à l’Académie  Royale  des  Sciences  : on  trou- 
vera fur-tout,  dans  le  livre  de  M.  Thiout , un  gr^nd  nombre  de  machines 
très- mgénieufement  imaginées  pour  parvenir  à exécuter  aifément  toutes 
les  paities  qui  compofent  la  main-d’œuvre  ; il  y a outre  cela  toutes  for- 
tes de  pièces  : cet- ouvrage  eft  proprement  un  recueil  de  machines  fervant 
a 1 Hoilogerie.  Quant  a la  partie  hiftorique  de  l’Horlogerie  , il  faut  con- 
fulter le  Traité  du  P.  Alexandre  , le  livre  de  Derham  , &c. 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  préfent , une  partie  des 
objets  que  1 Horlogerie  embraffe:  on  peut  juger  par  leur  étendue,  com- 
bien il  faut  réunir  de  connoiffances  pour  pofféder  cette  fcience. 

L Horlogerie  étant  la  fcience  de  la  mefure  du  temps , cet  Art  exige 
que  ceux  qui  veulent  le  pofféder  connoilfent  les  loix  du  mouvement  des 
corps;  qu  ils  foient  bons  Géomètres,  Mathématiciens,  Phyficiens ; qu’ils 
fâchent  le  calcul , & qu’ils  foient  nés  , non-feulement  avec  le  génie  pro- 
pre a faifir  l’efprit  des  principes  , mais  encore  qu’ils  foient  pourvus  du 
talent  d’en  faire  une  jufte  application. 

Je  n entends  donc  pas  ici  par  l’Horlogerie  , ainfï  qu’on  le  fait  commu- 
nément, le  métier  d’exécuter  machinalement  des  Montres  & des  Pendu- 


les par  une  imitation  fervile  , & fans  favoir  fur  quoi  ce  méchanifme  eft 
fondé  ; ce  font  les  fonctions  du  Manœuvre  : mais  j’entends  que  c’eft  l’art 
de  difpofer  une  machine  d’après  des  principes  , d’après  les  loix  du  mou- 
vement, en  employant  les  moyens  les  plus  (impies  & les  plus  fôlides;  & 
\ c’eft-là  l’ouvrage  de  l’homme  de  génie.  Lors  donc  que  l’on  voudra  for- 
mer un  Artifte  Horloger  qui  puiffe  devenir  célébré,  il  faut  première- 
ment fonder  fa  difpofition  naturelle  /&  lui  apprendre  enfuite  les  Mécha- 
niques,  &c.  Nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  nous  paroît  lui 
devoir  fervir  de  guide. 

D’abord  on  lui  fera  voir  quelques  machines  dont  on  lui  expliquera  les 
effets  : comment,  par  exemple  , on  mefure  le  temps  j comment  les  roues 
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agîifent  les  unes  fur  les  autres  ; comment  on  multiplie  les  nombres  de 
leurs  révolutions.  D’après  ces  premières  notions  , on  lui  fera  lentir  la 
nécellité  de  favoir  le  calcul  , pour  pouvoir  trouver  les  révolutions  de: 
chaque  roue  : d etre  Géomètre,  pour  déterminer  les  courbures  des  dents  : 
Méchanicien  , pour  trouver  les  forces  qu’il  faut  appliquer  à la  machine 
pour  la  faire  mouvoir  ; enfin  Artifte  , pour  mettre  en  exécution  les  prin- 
cipes & les  régies  que  ces  fciences  preferivent.  D’aprcs  cela , on  lui  fera 
étudier  les  machines  & les  fciences  qui  y ont  rapport , & qu’il  devra  con- 
noitre  ; ayant  une  attention  de  ne  faire  entrer  dans  ces  connoilTances  , la 
main-d’œuvre  , que  comme  l’acceffoire. 

Quand  il  fera  queftion  des  régulateurs  des  Pendules  & des  Montres  , 
il  faudra  lui  en  expliquer  en  gros  les  propriétés  générales  ; comment  on 
peut  parvenir  à les  conftruire  tels  qu’ils  puiffent  donner  la  plus  grande 
juftefle;  de  quoi  cela  dépend  ; de  la  néceffité  de  connoître  comment  les 
fluides  réfïftent  aux  corps  en  mouvement  ; de  l’obftacle  qu’ils  oppofent 
à la  juftefle  ; comment  on  peut  rendre  cette  juftefle  la  plus  grande  pof- 
lible  ; de  l’étude  fur  les  frottements  de  l’air  ; comment  on  peut  rendre 
cette  réfiftance  la  moindre  poffible  : du  frottement  qui  réfulte  du  mou- 
vement des  corps  qui  fe  meuvent  les  uns  fur  les  autres  ; quel  effet  il  en 
réfulte  pour  les  machines  : de  la  maniéré  de  réduire  ces  frottements  à la 
moindre  quantité  poffible:  on  lui  fera  remarquer  les  différentes  proprié- 
tés des  métaux  : les  effets  de  la  chaleur  : comment  elle  tend  à les  dilater, 
& le  froid  à les  condenfer  ; de  l’obftacle  qui  en  réfulte  pour  la  juftefle 
des  machines  qui  mefurent  le  temps  ; des  moyens  de  prévenir  les  écarts 
qu  ils  occafionnent;  de  l’utilité  de  la  Phyfique  pour  ces  différentes  chofes, 
&c.  Après  l’avoir  ainfi  amené  par  gradation,  on  lui  donnera  une  notion  des 
machines  qui  imitent  les  effets  des  planètes  ; en  lui  faifant  fentir  la  beauté 
de  cesjnachines , on  lui  fera  voir  la  néceffité  d’avoir  quelques  notions 
d’Aftronomie;  c’eft  ainfi  que  les  machines  mêmes  ferviront  à lui  faire  ai- 
mer cet  Art , & que  les  fciences  qu’il  apprendra  lui  paroîtront  d’autant 
moins  pénible.? , qu’il  en  connoîtra  l’abfolue  néceffité  , & celle  de  join- 
dre a ces  connoilTances  la  main  - d œuvre  , afin  de  pouvoir  exécuter  lui- 
même  ces  machines  d’après  les  réglés  que  preferit  la  théorie. 

Quant  à l’exécution  , il  me  paroît  convenable  qu’il  commence  par 
celle  des  Pendules  , qui  eft  plus  facile  à caufe  de  la  grandeur  des  pièces  ; 
ce  qui  permet  encore  1 avantage  d’exécuter  toutes  fortes  d’effets  & de 
comprimons.  La  grande  variété  que  l’on  fe  permet  dans  la  conftruéfion 
des  Horloges  a pendule,  accoutume  l’efprit  à voir  les  machines  en  grand; 
dailleurs  , quant  a la  pratique  même,  il  y a de  certaines  précifions  que 
on  ne  connoit  que  dans  la  Pendule  , & qui  pourroknt  cependant  s’ap- 
pliquer aux  Montres.  Ainfi  l’Eleve  parvenu  à l’intelligence  des  machines, 

c ij 
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ÎI  na<7v!dTS  nettC'  leur-s  Pri"cires 5 & lorfqu'il  poftedera  l’exécution, 

palltra  aifcment  a la  pratique  des  Montres  ; & d’autant  mieux  , que  le 

nieme  efprit  qui  fert  a compofer  & exécuter  les  Horloges  à pendule, 
eft  egalement  applicable  aux  Montres  qui  ne  font  en  petit  que  ce  que 
les  Pendules  font  en  grand.  n 

Au  relie  comme  on  ne  parvient  que  par  gradation  à acquérir  des  lu- 
mieres  pour  la  theone , de  meme  la  main  - d’œuvre  ne  fe  forme  que  par 
1 uiage  ; mais  ce4  s acquiert  d’autant  plus  vite  que  l’on  a dans  la  tête  ce 
que  on  veut  exécuter.  C eft  pour  cette  raifon  que  je  confeille  de  com- 
mencer par  l’étude  de  la  .fcience,  avant  d’en  venir  à la  main-d’œuvre  , ou 
tout  au  moins , de  les  faire  marcher  en  même  temps. 

Quoiqu’il  foit  elTentiel  d etudier  les  principes  de  l’Art , & de  s’accou- 
tumer a exécuter  avec  précifion  , cela  ne  fuffit  pas  encore  : on  ne  polfede 
pas  1 Hoilogerie  pour  en  avoir  les  connoiftances  générales:  les  réglés  que 
lonappiend  par  la  leéture  & par  1 étude  , peuvent  être  "applicables 
ans.  une  machine  aéluellement  exiflante  , ou  dans  d’autres  qui  feroient 
pareilles  ; mais  imaginer  des  moyens  qui  n’ont  pas  été  mis  en  ufage , & 
compofer  des  nouvelles  machines  , c’eft  à quoi  ne  parviendront  jamais 
ceux  qui  ne  pofiedent  que  des  réglés , & qui  ne  font  pas  doués  de  cet 
heureux  génie  que  l’on  ne  peut  tenir  que  de  la  nature.  Ce  talent  ne  s’ac- 
quiert pas  par  1 étude , elle  ne  fait  que  le  perfeétionner  & aider  à le  déve- 
lopper. Lorfqu’on  joint  aux  dons  de  la  nature  celui  de  fcience  , on  ne 
peut  que  compofer  de  très-bonnes  chofes. 

On  voit  d’après  ce  tableau  , que  pour  pouvoir  pofleder  à fond  l’Art 
île  l’Horlogerie , il  faut  avoir  la  théorie  de  cette  fcience  , le  talent,  de 
l’exécution , & un  génie  propre  pour  inventer  : trois  chofes  qui  ne  font 
pas  faciles  à réunir  dans  la  même  perfonne  ; & d’autant  moins , que  juf- 
ques  ici  on  a regardé  l’exécution  des  pièces  d’Horlogerie , comme  la 
partie  principale,  au  lieu  quelle  n’eft  que  la  derniere.  Cela  eft  fi  vrai  , 
qu’une  Montre  ou  Pendule  la  mieux  exécutée,  fera  de  très-grands  écarts, 
fi  elle  n’eft  pas  conftruite  fur  de  bons  principes;  & au  contraire  cette 
machine  médiocrement  exécutée  ne  laifïera  pas  que  d’aller  fort  bien  , fi 
les  principes  dont  on  s’eft  fervi  pour  la  compofer  font  bons.  Si  la  juftef- 
fe  des  machines  qui  mefurent  le  temps  dépend  principalement  des  prin- 
cipes que  l’on  fuit , il  faut  bien  obferver  que  fi  l’on  veut  avoir  une  ma- 
chine parfaite  , il  faut  joindre  à la  compofition  , la  plus  exaéte  & la  plus 
fcrupuleufe  exécution  : c’eft  à la  théorie  à diriger  la  main,  & à placer  à 
propos  les  opérations  délicates. 

Je  ne  prétends  donc  pas  qu’on  puifte  négliger  la  main-d’œuvre,  au  con- 
traire; mais  perfuadé  qu’elle  ne  doit  être  qu’en  fous  ordre,  & que  ce 
n’eft  que  le  mérite  de  l’Ouvrier  , ce  dont  il  n’eft  pas  ici  queftion  , je  fou- 
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haite  qu’on  apprécie  le  mérite  de  la  main  , & celui  du  génie  , chacun  fé- 
lon fa  valeur.  Je  crois  être  d’autant  plus  en  droit  de  le  dire,  que  je  ne 
crains  pas  que  l’on  me  foupçonne  de  déprifer  ce  que  je  ne  polfede  pas  : j’ai 
fait  mes  preuves  en  Montres  & en  Pendules  , &c  en  des  parties  très- 
difficiles  ; & je  fuis  en  état  de  convaincre  les  plus  incrédules  par  des  faits 
exiftants. 

Je  dois  d’autant  plus  infifter  fur  cela,  que  la  plupart  des  perfonnes 
qui  fe  mêlent  de  l’Horlogerie  font  fort  éloignés  de  penfer  qu’il  faille  fa- 
voir  autre  chofe  que  tourner  & limer:  ce  n’eft  pas  uniquement  leur  faute; 
cette  erreur  tire  fa  fource  de  la  maniéré  dont  on  forme  ordinairement  les 
Eleves.  On- place  un  enfant  chez  un  Horloger  pour  y demeurer  huit  ans; 
là  on  l’occupe  à faire  des  commiffions  , & à ébaucher  quelques  pièces 
d’Horlogerie  : s’il  parvient  au  bout  de  ce  temps  à faire  un  mouvement , 
il  eft  fuppofé  fort  habile.  Il  ignore  cependant  fort  fouvent  l’ufage  de  la 
machine  qu’il  a faite.  Il  fe  prélente  avec  fon  prétendu  favoir  à la  Maîtrife  , 
il  fait , ou  fait  exécuter  par  un  autre  le  chef-d’œuvre  qui  lui  eft  prefcrit  ; 
il  eft  reçu  Maître,  prend  boutique  , vend  des  Montres  & des  Pendules, 
& fe  dit  Horloger.  On  peut  donc  regarder  comme  un  miracle  , fi  un 
homme  ainfî  conduit  devient  jamais  habile  Artifte. 

On  appelle  communément  Horlogers  , ceux  qui  exercent  l’Horlo- 
gerie; mais  il  eft  à propos  de  diftinguer  l’Horloger  , comme  on  l’entend 
ici  , de  J’Artifte  qui  poffede  les  principes  de  l’Art  : ce  font  deux  per- 
fonnes abfolument  différentes.  Le  premier  pratique  en  général  l’Horlo- 
gerie , fans  en  avoir  les  premières  notions  , & fe  dit  Horloger  , parce 
qu’il  travaille  à une  partie  de  cet  Art. 

Le  fécond  embraffe  au  contraire  cette  fcience  dans  toute  fon  étendue  • 
on  pourroit  l’appeller  l 'Architecte  mécJianiJte.  Un  tel  Artifte  ne  s’occupe 
pas  d’une  feule  partie  ; il  fait  les  plans  des  Montres,  des  Pendules , ou 
des  autres  machines  qu’il  veut  conftruire;  il  détermine  la  pofîtion  de 
chaque  piece  , leur  direcftion  , les  forces  qu’il  faut  employer  , les  dimen- 
iions  , &c  ; en  un  mot  il  conftruit  1 édifice  ; & quant  à l’exécution  , il  fait 
choix  des  Ouvriers  qui  font  capables  d’en  exécuter  chaque  partie  C’eft 
fous  ce  point  de  vue  que  l’on  doit  confïdérer  l’Horlogerie-,  & que  l’on 
peut  efpérer  d’avoir  de  bonnes  machines , ainfî  que  nous  le  ferons  voir 
dans  un  moment.  Nous  allons  maintenant  parler  de  chaque  ouvrier  que 
Ion  emploie  pour  la  fabrication  des  Montres  & des  Pendules  ; le  nom- 
bre en  eft  très-grand  , car  chaque  partie  eft  exécutée  par  des  O vriers 
paiticuliers  qui  ne  font  toute  leur  vie  que  la  même  chofe. 

Ce  qui  concerne  la  pratique  ou  la  main-d’œuvre  fe  divife  en  trois 
l’Horlogerie 6^UelleS  COmpr8nnent  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  à 
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i°.  Les  Ouvriers  qui  iont  les  grolFes  Horloges  des  clochers,  &c: 
on  appelle  ceux-ci  Hor/ogeurs  ou  GroJJiers. 

2°.  Les  Ouvriers  qui  font  les  Pendules  : on  les  appelle  Horlogers 

Penduliers.  ° 

3°.  Les  Ouvriers  qui  font  les  Montres  : on  les  appelle  Ouvriers  en petit. 
Les  Ouvriers  qui  fabriquentdes  groffes  Horloges,  font  des  efpece's 
de  Serruriers  machiniftes  : ils  font  eux-mêmes  tout  ce  qui  concerne  ces 
Horloges  ; ils  forgent  les  montants  dans  lefquels  doivent  être  pla- 
cées les  roues  ; ils  forgent  aufïï  les  roues  qui  font  de  fer  * , & leurs 
pignons  d’acier  ; ils  font  les  dents  des  roues  & des  pignons  à la  lime 
après  les  avoir  divifées  au  nombre  de  parties  convenables  ; ouvrage  très- 
long  & bien  pénible.  Il  faut  être  plus  qu’un  Ouvrier  pour  difpofer 
a propos  ces  fortes  d’ouvrages  ; car  il  faut  de  l’intelligence  pour 
diftribuer  avantageufement  les  rouages  , proportionner  les  forces  des 
roues  aux  efforts  qu’elles  ont  à vaincre , fans  cependant  les  rendre  plus 
pe  fan  tes  qu’il  n’eft  befoin  , ce  qui  augmenterait  les  frottements  mal  à 
propos.  Les  conftruétions  de  ces  machines  varient  félon  les  lieux 
où  elles  font  placées.  Les  conduites  des  aiguilles  ne  font  pas  faciles 
à exécuter  : la  grandeur  totale  de  la  machine  & des  roues , &c  , eft 
relative  à la  grandeur  des  aiguilles  qu’elle  doit  mouvoir  , à la  cloche 
qui  doit  être  employée  pour  former  les  heures  ; ce  qui  détermine 
la  force  du  marteau  , & celui-ci  la  force  des  roues.  Pour  compofer 
avantageufement  ces  fortes  de  machines  , il  eft  néceftaire  de  pofteder 
la  théorie  de  l’Horlogerie  : ces  mêmes  Ouvriers  font  auffi  les  Horloges 
pour  les  Châteaux  , celles  pour  les  efcaliers  , &c. 

Voici  l’énumération  des  Ouvriers  pour  les  Pendules, 
i°.  Le  premier  ouvrage  que  l’on  fait  faire  aux  Ouvriers  qui  travail- 
lent aux  Pendules , eft  ce  qu’on  appelle  le  Mouvement  en  blanc , qui  con- 
fifte  dans  les  roues  , les  pignons  & les  détentes  : ces  Ouvriers  que  l’on 
appelle  Faijeurs  de  mouvements  en  blanc  , ne  font  qu’ébaucher  l’ouvrage, 
dont  le  mérite  confifte  dans  la  dureté  des  roues  & des 
pignons  : les  dents  des  roues  doivent  être  d’une  égale  groffeur  , & 
également  diftantes  entr’elles  ; elles  doivent  avoir  les  formes  & les 
courbures  requifes,  &c.  f 

2°.  Le  FinïjJ'eur  eft  celui  qui  termine  les  dents  des  roues  ; c’eft  à 
dire , qui  fait  les  courbures  des  dents  , qui  finit  leurs  pivots  , qui  fait 
les  trous  dans  lefquels  ils  doivent  tourner  , les  engrenage*  , l’échappe- 
ment ; il  eft  chargé  de  l’exécution  des  effets  de  la  fonnerie  , ou  de  la 

* Ceux  qui  les  font  en  cuivre  font  mieux. 

f Dans  le  Chapitre  XXXVI  de  la  première  Partie  , on  verra  tous  les  détails  de  pratique  d’une  Pendulç 
i à répétition, 
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répétition  j fcc:  il  ajufte  les  aiguilles  , le  pendule  ou  lentille  ; enfin  il 
fait  marcher  l'Horloge.  Refie  au  Médian  ifte  , c eft -a- due,  al  Horlo- 
ger, à revoir  les  effets  de  la  machine  : fi,  par  exemple,  les  engrenages 
font  bien  faits,  ainfi  que  les  pivots  des  roues;  fi  l'échappement  fait  par- 
couiir  au  pendule  l'arc  convenable;  fi  lapefanteur  de  la  lentille  5c  les  arcs 
quelle  décrit  font  relatifs  à la  force  motrice  , &c  : il  doit  enfin  exami- 
ner les  effets  de  la  fonnerie  ou  répétition  , &c. 

3°.  La  Fendeufe  eft  une  Ouvrière  qui  fend  les  roues  des  Pendules  ; 
elle  ne  fait  que  cela. 

40.  Le  Faifeur  de  rejforts  fait  les  refforts  des  Pendules  : il  ne  s’oc- 
cupe uniquement  qu’à  cela.  Ce  que  l’on  peut  exiger  d’un  Faifeur  de  ref- 
forts , c’effc  qu’il  les  faffe  fort  longs  & de  bon  acier  trempé  allez  dur 
pour  ne  pas  perdre  fon  élafticité  , mais  pas  affez  dur  pour  caffer  : il  faut 
que  l’aétion  du  reffort  , en  fe  débandant , foit  la  plus  égale  pofîible , & 
que  les  lames  ne  fe  frottent  pas  en  fe  développant. 

y0.  Les  Faifeurs  de  lentilles  de  poids  pour  faire  marcher  les  Pendules  : 
ces  memes  Ouvriers  font  aufïi  les  aiguilles  d’acier  des  Pendules. 

6°.  Les  Graveurs  pour  les  aiguilles  de  cuivre. 

7°.  Le  Graveur  qui  fait  les  cadrans  de  cuivre  pour  les  Pendules  à 
fécondés , &c. 

8°.  Le  Polijfeur  : celui-ci  polit  les  pièces  de  cuivre  du  mouvement 
de  la  Pendule  ; le  Finijjeur  termine  & polit  celles  d’acier. 

<?°.  Les  Emailleurs  ou  Faifeurs  de  cadran  des  Pendules. 

lO°.  Les  Ouvriers  qui  argentent  les  cadrans  de  cuivre. 

ii°.  Les  Cifeleurs  qui  font  les  boîtes  & cartels  pour  les  Pendules. 

12°.  Les  Èbénijles  qui  font  les  boîtes  de  marqueterie  & autres.  Les 
Horlogers  doivent  diririger  les  Ebéniftes  & les  Cifeleurs  pour  le  deffein 
des  boîtes  ; & comme  ils  ne  font  pas  communément  en  état  de  le  Faire 
par  eux-mêmes  , il  eft  à propos  qu’ils  confultent  des  Architectes  ou  de 
bons  Deflînateurs. 

130.  Les  Doreurs  pour  les  bronzes  des  boîtes  5c  des  cartels,  &c. 

140.  Les  Metteurs  en  couleur ceux-ci  donnent  la  couleur  aux  bronzes 
des  boîtes  des  Pendules  , aux  cartels  , cadrans  , &c.  Cette  couleur 
imite  la  dorure. 

1 S°\  Les  Fondeurs  pour  les  roues  des  Pendules , & de  différentes  piè- 
ces qui  s’emploient  pour  les  mouvements. 

16°.  Les  Fondeurs  qui  font  les  timbres , qui  les  tournent  & les  polifTent. 

Voila  en  gros  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Pendules  ordinaires. 
f Les  Pendules  a équation  ou  autres  machines  compofées  , font  exécu- 
tées par  différents  Ouvriers  en  blanc  , par  des  FinifTeurs , & ç , & font 
conduites  & compofées  par  l’Horloger. 
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Les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Montres  font  les  fuivants  : 

i.  Le  baifeur  de  mouvements  en  blanc  : il  fait  , ainfi  que  ceux  des 
-rendules  , les  roues  & les  pignons,  lefquels  exigent  à peu -près  les 
nie  mes  précautions  : ces  Ouvriers  n exécutent  que  les  mouvements  des 
.Montres  fimples. 

2°.  Le  Faifeur  de  rouages  : cet  Ouvrier  ne  s’occupe  qu’à  faire  les 
rouages  des  Montres  ou  répétitions. 

3°.  Les  Cadrât uriers  font  ceux  qui  font  cette  partie  de  la  répétition 
qui  eft  tous  le  cadran  , dont  le  méchanifme  eft  tel  que , lorfque  l’on 
poulie  le  bouton  ou  poulToir  de  la  Montre  , cela  fait  répéter  l’heure  8c 
le  quart  marqué  par  les  aiguilles.  , 

4 • b inïffeur  eft  1 Ouvrier  qui  termine  l’ouvrage  du  Faifeur  de 

mouvements.  Il  y a deux  fortes  de  Finifteurs  , celui  qui  finit  le  mou- 
vement des  Montres  fimples  , & celui  qui  termine  le  rouage  d’une 
Montre  a îépétition  : 1 un  & 1 autre  Unifient  les  pivots  des  roues,  les 
engrenages.  Quand  les  Montres  font  a roues  de  rencontre , les  Finif- 
feurs  font  aulli  les  échappements  : le  Finifteur  égalife  la  fufée  avec 
fon  l'effort } il  ajufte  le  mouvement  dans  la  boîte  , remonte  la  Montre 
dorée  , & la  fait  marcher.  Il  ne  refte  a l’Horloger  qu’à  la  revoir  , à exa- 
miner les  engrenages  , la  groffeur  des  pivots  , la  liberté  de  leur  mou- 
vement dans  leurs  trous,  les  ajuftements  du  fpiral , l’échappement  , 
le  poids  du  balancier  , 1 égalité  de  la  fufée  , ôcc.  L’Horloger  doit  retou- 
cher lui -même  les  parties  qui  ne  font  pas  félon  les  [réglés  , & donner 
ainfi  l’ame  à la  machine  ; mais  il  faut  premièrement  qu’elle  ait  été  cons- 
truite fur  de  bons  principes. 

y°.  Les  Faïfeurs  d'échappements  des  Montres  à cylindre.  Ceux  - ci  ne 
font  que  les  échappements,  c’eft-à-dire,  la  joue  de  cylindre  , le  cylin- 
dre «même  fur  lequel  ils  fixent  le  balancier.  Ils  ajuftent  la  couliffe  , 
& le  fpiral  : comme  aucun  des  échappements  connus  en  Montre  , ne 
corrige  ni  ne  doit  corriger  les  inégalités  de  la  force  motrice,  c’eft  aux 
Méchaniftes  , qui  font  faire  des  échappements  , à preferire  la  difpofition 
& les  dimenfions  qu’ils  doivent  avoir  ? c’eft-à-dire,  que  c’eft  à eux  à 
fixer  les  nombres  des  vibrations , la  grandeur  des  arcs  qu’ils  doivent 
faire  parcourir,  le  poids  du  balancier  relatif  à la  force  du  relfort  ; 
puifque  , comme  nous  le  verrons,  c’eft  fur  ce  rapport  que  roule 
toute  la  jufteffe  des  Montres. 

6°.  Les  Faïfeurs  de  reforts  des  Montres  : ceux-ci  ne  font  que  les 
petits  refforts. 

7°.  La  Faifeufe  de  chaînes  de  Montre.  On  tire  ordinairement  ces 
chaînes  toutes  faites  de  Geneve  ou  de  Londres. 

8°.  Les  Faifeufes  de  fpiraux  : on  tire  aufii  les  fpiraux  de  Geneve. 
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Un  fpiral  exige  beaucoup  de  foin  pouf  être  bon  ; & fa  bonté  eft 
très-efientielle  dans  une  Montre.  II  faut  qu’un  fpiral  foit  du  meilleur 
acier  pollible  : qu’il  foit  bien  trempé,  afin  qu’il  reftitue  toute  la 
quantité  du  mouvement  qu’il  reçoit,  ou  du  moins  la  plus  approchante. 

<?°.  L 'Emailleur  ou  Faifeur  de  cadrans. 

io°.  Le  Faifeur  d'aiguilles. 

1 1°.  Les  Graveurs  qui  font  les  ornements  des  coqs,  des  rofettes,  &c. 

12°.  Les  Doreufes  : ces  femmes  ne  font  que  dorer  les  platines,  les 
coqs  & autres  parties  des  Montres.  Il  faut  qu’elles  ufent  de  beaucoup 
de  précaution , pour  que  le  degré  de  chaleur  qu’elles  donnent  à ces 
pièces  ne  les  amolifle  pas. 

ij°.  Les  PoliJJ'eufes  font  occupées  à polir  les  pièces  de  cuivre  d’une 
Montre,  telles  que  les  roues,  &c,  qui  ne  fe  dorent  pas. 

14°.  Les  Ouvriers  qui  polifient  les  pièces  d’acier,  les  marteaux,  &c. 

1 f.  Les  Fendeufes  de  roues. 

16’.  Ceux  qui  taillent  les  fufées  & les  roues  d’échappement.  La 
juftefie  d’une  roue  d’échappement  dépend  fur-tout  de  la  juftefie  de  la 
machine  qui  (ert  à la  tailler:  elle  dépend  encore  des  foins  de  celui 
qui  la  fend.  Il  eft  donc  eflentiel  d’y  apporter  des  attentions,  parce 
que  cela  contribue  aufli  à la  juftefie  de  la  marche  de  la  montre. 

170.  Les  Monteurs  de  boites  des  Montres , foit  en  or  ou  en  argent. 

l8°.  Les  Faifeur  s d'étuis , • 

ip°.  Les  Graveurs  & Cifeleurs  que  l’on  emploie  pour  orner  les 
boîtes  des  Montres. 

20  . les  Fm  ail  leurs  qtu  peignent  les  figures  & les  fleurs  dont  on  décore 
les  boites  Hes^  Horlogers  peuvent  bien  , fans  préjudicier  à la  bonté  de 
1 ouvrage  intérieur,  orner  les  boites  de  leurs  Montres:  il  faut  pour 
cela  qu’ils  fafient  choix  d’habiles  Artifices,  Graveurs  & Emailleurs. 

2i°.  Les  Ouvriers  qui  font  les  chaînes  d'or  pour  les  Montres,  foit 
pour  homme  ou  pour  femme:  les  Bijoutiers  & les  Horlogers  ’font 
ega  ement  ces  chaînes.  Je  ne  par’e  pas  ici  d’un  très-grand  nombre 
a Ouvriers,  qui  ne  font  uniquement  que  les  outils  & inftruments  dont 
le  fervent  les  Horlogers  : ce  détail  feroit  long , & d’ailleurs  il  n’eft 
qu  accefloire  a la  main-d’œuvre. 


On  voit  par  cette  divifion  de  l’exécution  des  pièces  de  l’Horlo- 
gerie,  qu  un  habile  Artifte  Horloger  ne  doit  être  uniquement  occupé 
v 1 • Qua  etudier  les  principes  de  fon  art , à faire  des  expériences  , 
a conduire  les  Ouvriers  qu’il  emploie,  à revoir  leur  ouvrage  à mefuré 
qu  ils  exécutent  les  pièces.  & 

On  voit  2°,  que  chaque  partie  d’une  Pendule  ou  d’une  Montre 
doit  etre^parfatte  , puifqu’elle  eft  exécutée  par  des  Ouvriers  qui  na 
artie.  v / 
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font  jamais  occupés  qu’à  faire  la  meme  chofe  ; ainfi  ce  qu’on  doit 

xiger  d un  habile  homme,  c’eft  qu’il  conftruife  lui  même  fes  Mon- 
tres & les  Pendules  fur  de  bons  principes  appuyés  de  l’expérience; 
d employer  de  bons  Ouvriers',  & de  revoir  chaque  piece  à mefure 
quon  1 lexecute;  den  corriger  les  défauts;  enfin  lorfque  le  tout  eft 
weeute  il  doit  raflcmbler  les  parties,  & établir  entr elles  l’harmonie 
qui  tait  I ame  de  la  machine.  Il  faut  donc  qu’un  tel  Artifte  foit  en  état 
dexecuter  lui-même  au  befoin  toutes  les  parties  qui  conftituent  les 
Montres  & les  Pendules;  car  il  ne  peut  diriger  & conduire  les  Ouvriers 
que  dans  ce  cas,  & encore  moins  pourroit-il  corriger  leurs  ouvrages 
s il  ne  favoit  pas  exécuter.  Il  eft  aifé  de  voir  qu’une  machine  d’abord 
bien  conftruite  par  1 Artifte,  & enfuite  exécutée  par  différents  Ou- 
vriers, eft  prétérable  a celle  qui  ne  feroit  faite  que  par  un  feul  & 
meme  Artifte,  puifqu  il  n’eft  pas  poftîble  à un  même  homme  de  s’oc- 
cuper de  la  recherche  des  principes,  de  faire  des  expériences  , & 
d exécuter  en  même  temps  avec  la  perfection  dont  eft  capable  l’Ou- 
vrier qui  borne  toutes  fes  facultés  à exécuter  les  pièces. 

A juger  du  point  de  perfection  de  l’Horlogerie  par  celui  de  la 
main-d’œuvre  , on  imagineroit  que  cet  Art  eft  parvenu  à fon  plus 
grand  dégré  de  perfection  : en  effet,  on  exécute  aujourd’hui  les  pièces 
d Horlogerie  avec  des  foins  & une  délicateffe  furprenante;  ce  qui 
prouve  fans  doute  l’adreffe  de  nos  Ouvriers,  & la  beauté  de  la  main- 
d œuvre,  mais  nullement  la  perfection  de  la  fcience  ; puifque  les 
principes  n’en  font  pas  encore  déterminés  , & que  la  main-d’œuvre 
feule  ne  donne  pas  la  jufteïïe  de  la  marche  des  Montres  & des  Pen- 
dules. Or  cette  juftefte  eft  le  propre  de  l’Horlogerie.  Il  feroit  donc  à 
fouhaiter  que  l’on  s’attachât  davantage  aux  principes  , & qu’on  ne 
fît  pas  confifter  le  mérite  d’une  Montre,  fimplement  dans  l’élégance 
de  l’exécution , qui  n’eft  que  l’effet  de  la  main  ; mais  bien  dans  l’in- 
telligence de  la  compofition,  ce  qui  eft  le  fruit  du  génie. 

L’Horlogerie  ne  fe  borne  pas  uniquement  aux  machines  qui  me- 
ttent le  temps  ; cet  Art  étant  la  fcience  du  mouvement,  on  voit 
que  tout  ce  qui  concerne  les  machines  quelconques  peut  être  de  fon 
reffort:  auiïî  de  la  perfection  de  cet  Art,  dépend  celle  de  différentes 
machines  & inftruments;  comme,  par  exemple,  les  inftruments  propres 
à l’Aftronomie  & à la  Navigation,  les  inftruments  de  Mathématiques, 
les  machines  propres  à faire  les  expériences  de  Phyfique,  &c. 

Le  célébré  Graham , Horloger  Anglais  , Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  , n’as  pas  peu  contribué  à la  perfection  des  inftru- 
ments d’Aftronomie  : & les  connoiffances  qu’il  poffédoit  dans  les  dif- 
férents genres  dont  nous  avons  parlé,  prouvent  bien  que  la  fcience 
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de  l’Horlogerie  les  réunit  toutes.  Il  eft  vrai  que  cela  eft  réfervé  à ceux 
qui  font  doués  d’un  génie  fupérieur;  mais  pour  parvenir  à ces  con- 
noill'ances , il  fuffiroit  d’exciter  1 émulation  des  Artiftes , & les  mettre 
un  peu  plus  en  honneur  qu’on  n a fait  jufqu  a préfent.  ^ • 

Nous  dilVmguerons  trois  fortes  de  perfonnes  qui  travaillent  ou  qu^ 
s'ingèrent  de  travailler  a l’Horlogerie : les  premiers,  dont  le  nombie  eft 
le  plus  conlidérable,  font  ceux  qui  ont  pris  cet  état  fans  goût,  fans 
difpolition  ni  talent , & qui  le  profeflent  par  routine  , fans  application  , 
& fans  chercher  à fortir  de  leur  médiocrité  & même  de  leur  ignoiance  . 
ceux-là  travaillent  fimplement  pour  gagner  de  1 argent,  le  hazard  feul 
ayant  décidé  du  choix  de  leur  état.  Les  féconds  font  ceux  qui  par 
un  defir  très-louable  de  s’élever  au  dellus  du  commun  des  Artiftes, 
cherchent  à acquérir  les  connoilTances  & les  principes  de  1 Art  : mais 
aux  efforts  defquels  la  nature  ingrate  fe  refufe.  Enfin  le  petit  nombre 
renferme  des  Artiftes  intelligents  qui,  nés  avec  des  difpofitions  par- 
ticulières, & polfédant  l’amour  du  travail  & de  l’Art,  s’appliquent  a dé- 
couvrir de  nouveaux  principes , & à approfondir  ceux  qui  fontdéja  établis. 

Pour  être  un  Artifte  de  Ce  genre,  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  un  peu  de 
théorie,  quelques  principes  généraux  des  méchaniques , & d’y  joindre 
l’habitude  du  travail  ; il  faut  de  plus  une  difpofition  particulière,  que 
l’on  ne  tient  que  de  la  nature  : cette  difpofition  feule  tient  lieu  de 
tout:  lorfqu’on  eft  né  avec  ce  génie,  on  ne  tarde  pas  à acquérir  le 
refte;  en  faifant  ufage  de  ce  don  précieux,  on  acquiert  bien-tôt  la 
pratique:  & un  Artifte  tel  que  je  le  fuppofe , n’exécute  rien  dont  il  ne 
fente  les  effets,  ou  qu’il  ne  cherche  à les  analyfer  : rien  n’échappe  à fes 
oblervations  : & quel  chemin  ne  fera- 1 il  pas  dans  fon  Art,  s’il  joint 
à ces  difpofitions  l’étude  de  toutes  les  découvertes  faites  jufqu’à  fon 
temps  ? Il  eft  rare  fans  doute  de  trouver  des  génies  affez  heureux 
pour  réunir  toutes  ces  parties  efTentielles  : mais  on  en  trouve  qui  ont 
toutes  les  difpofitions  naturelles,  à qui  il  ne  manque  que  l’occafion 
d’en  faire  l’application  , & qui  fe  livreroient  tout  entiers  à la  perfec- 
tion de  leur  Art,  fi  leur  émulation  étoit  récompenfée.  Il  ne  faudroit, 
pour  rendre  un  fervice  effentiel  à l’Horlogerie  & à la  Société,  que  de 
piquer  leur  amour-propre  : faire  une  diftinétion  de  ceux  qui  font  vrai- 
ment Horlogers  d’avec  ceux  qui  ne  font  fimplement  qu’Ouvriers , ou 
même  Charlatans:  il  faudroit  enfin  confier  l’adminiftration  du  corps  de 
l’Horlogerie  aux  plus  intelligents  ; faciliter  l’admiflion  à ceux  qui  ont 
des  talents  reconnus,  & en  exclure  à jamais  ces  miférables  Ouvriers 
qui , outre  qu’ils  arrêtent  les  progrès  de  l’Art,  tendent  encore  à le  détruire. 

S’il  eft  néceffaire  de  partir  d’après  des  principes  de  Méchanique  pour 
compofer  des  pièces  d’Horlogerie,  il  ne  l’eft  pas  moins  de  les  vérifier  pat 
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qUCîiqUe  CCS  prindPes  foient  invariables,  comme 
! * ™ la-  pluPart  comP  ^nes,  & qu  on  doit  les  appliquer  à de  très-pe- 
1 rf  *chines’  i1  en  refulte^des  effets  différents,  & afTez  difficiles  à ana- 
y er.  Nous  obferverons  qu  il  y a deux  maniérés  de  procéder  à ccs  expé- 
nences  : les  unes  font  faites  par  des  gens  fans  intelligence  qui  les  exécu  - 
tentpour  s éviter  la  peine  de  rechercher  par  une  étude  & une  analyfe 
pemble,  que  fouvent  ih  ne  foupçonnent  pas,  l’effet  qui  doit  réfulter 
dun  mechamfme  compofe  fans  réglés,  fans  principes  & fans  vues- ce 
font  des  Ouvriers  qui  fe  conduisent  par  le  tâtonnement,  comme  fait 
1 aveugle  avec  fon  bâton  : la  fécondé  clafTe  de  perfonnes  qui  font  des. 
expériences  , eft  compofée  d’Artifïes  inftruits  des  principes  de  mé- 
c amques,  des  loix  du  mouvement,  des  diverfes  actions  des  corps 
les  uns  fur  les  autres;  & qui,  doués  d’un  génie  qui  fait  décompofer  les 
effets  les  plus  ^ délicats  dune  machine , voient  des  yeux  de  l’efprit 
tout  ce  qui  doit  réfulter  de  telle  ou  telle  combinaifon  qui  peuvent  en 
faire  le  calcul  d avance,  la  conduire  de  la  maniéré  la  plus  avantageufe; 
enforte  que  s ils  font  des  expériences  , c'eft  moins  pour  apprendre 
ce  qui  doit  en  refulter,  que  pour  voir  la  confirmation  des  prin- 
cipes qu  ils  ont  établis,  & les  effets  qu’ils  avoient  analyfés.  J’avoue 
qu  une  telle  maniéré  de  voir  eft  très-pénible , & qu’il  faut  être  doué  d’un 
geme  particulier  ; aufii  appartient-t-il  à fort  peu  de  perfonnes  de  foire 
des  expériences  utiles,  & qui  aient  un  but  marqué.. 

j-zv1  ^Pr^°Serje  livrée  à elle-même,  fans  encouragements,  fans 
diihndhons , fans  récompenfes,  s’eft  élevée  par  fes  propres  forces  au 
pomt  où  nous  la  voyons  de  nos  jours:  cela  ne  peut  être  attribué  qu’à 
Iheureufe  difpofition  de  quelques  Artifies,  qui  aimant  affez  leur  Art 
pour  en  rechercher  la  perfedion,  ont  excité  entr’eux  une  émulation 
qui  a produit  des  effets  auffi  avantageux,  que  fi  on  les  eut  encouragés 
par  des  récompenfes.  Le  germe  de  cet  efprit  d émulation  eft  du  aux 
Artîffes  Anglais  que  l’on  fit  venir  en  France  au.  temps  de  la  Régence-; 
entr’autres  au  célébré  Sully  *,  le  plus  habile  de  ceux  qui  s’établirent 
alors  en  France  : Julien  le  Roy,  éleve  de  le  Bon  , fort  habile  Hor- 
loger étoit  fort  lié  avec  Sully  : il  profita  de  fe*  lumières  ce  qui 
jomt  à fon  mérite  perfonnel , lui  valut  la  réputation  dont  il  a joui  juf- 
qu  a fa  mort* Celui  ci  eut  des  émules,  entr’autres  Enderlin  qui  étoit 
doué  d’un  vrai  génie  pour  les  méchaniques;  ce  que  l’on  peut  voir 
par  plufieurs  bons  Mémoires  & plufieurs  Machines  qui  ont  beaucoup 
•nrichi  îe  Traité  d’Horlogerie  de  M.  TmouT.  On  ne  doit  pas  oublier 
Jean -Bapti  fie  Dutertre,  fort  habile  Horloger,  Gaudron  , Pierre 

. 1 Cle(lJ  Sully  <*UC  nousdevonî  ,a  Réglé  arti fi-  , tris-bon  Mémoire  fur  lu  moyens  de  perfeftiou 
tidlt  du  Ttrnj/3 1 ouvrage  excellent  qui  contient  un  j d’une  Montre., 
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jle  Roy,  & Thiout  l’aîné,  dont  le  Traité  d’Horlogerie  fait  l’éloge. 
Nous  devons  à ces  habiles  Artiftes  grand  nombre  de  recherches  , & 
fur-tout  la  perfe&ion  de  la  main-d’œuvre  ; mais  quant  à la  théorie  & aux 
principes  de  l’art  de  la  mefure  du  temps  , ils  n’en  ont  point  traité.  Il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  l’on  ait  écrit  de  nosjjours  beaucoup  d’abfurdités. 

Le  feul  Ouvrage  dans  lequel  il  foit  queftion  de  principes,  eft  un 
Mémoire  de  M.  de  Rivaz,  qui  fert  de  réponfe  à un  écrit  anonyme 
contre  fes  découvertes.  C’eft  aux  difputes  que  les  Horloges  à un  an 
ont  excitées , & à ce  Mémoire , que  nous  devons  l’efprit  d’émulation  qui 
anime  nos  Artiftes  modernes.  Cette  époque  a été  aufti  favorable  à 
l’Horlogerie , que  celle  que  nous  devons  à Sully. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  M.  de  Rivaz  , ce  favant  Méchanicien,  eût 
pratiqué  & fuivi  l’Horlogerie:  fes  connoiffances  en  Méchanique,  & 
ion  heureux  génie  auroient  beaucoup  fervi  à perfedionner  ce  bel  Art, 

Il  faut  convenir  que  les  Artiftes  qui  ont  enrichi  l’Horlogerie  de 
nouvelles  découvertes,  méritent  tous  nos  éloges,  puifque  leurs  travaux 
pénibles  n’ont  eu  pour  objet  que  la  perfection  de  l’Art,  pour  lequel 
ils  ont  facrifié  leur  fortune  : car  il  eft  bon  d’obferver  qu’il  n’en  eft  pas 
de  l'Horlogerie,  comme  des  autres  Arts,  tels  que  la  Peinture  , 
l’Architedure , ou  la  Sculpture  : dans  ceux-ci,  l’Artifte  qui  excelle, 
eft  non-feulement  encouragé  & récompense  ; mais  comme  il  fe  trouve 
beaucoup  d’amateurs  en  état  de  juger  de  leurs  productions,  la  répu- 
tation & la  fortune  fuivent  ordinairement  le  mérite.  Un  excellent 
Artifte  Horloger  peut  au  contraire  pafter  fa  vie  dans  l’obfcurité, 
tandis  que  d’impudens  Plagiaires , des  Charlatans , & autres  miféra.- 
bles  Marchands  ou  Ouvriers,  jouiront  de  la  fortune  & des  encourage- 
ments dûs  au  feul  mérite;  car  le  nom- que  Ton  fe  fait  dans  le  monde,  porte 
ordinairement  moins  fur  le  mérite  réel  de  l’ouvrage,  que  fur  la  maniéré 
dont  il  eft  annoncé.  Il  eft  aifé  d’en  impofer  au  public , qui  fe  lailfe  faci- 
lement entraîner  à croire  un  Charlatan  fur  fa  parole , parce  qu’il  eft  dans 
1 impolftbihte  de  vérifier  & déjuger  par  lui-même  fi  on  ne  lui  en  impofe  pas. 

. . doit  encore  d autant  plus  tenir  compte  aux  Artiftes  Horlogers 

qui  cherchent  à étendre  les  limites  de  leur  Art,  que  parmi  le  grand 
nombre  d Artiftes  qui:  travaillent  à l’Horlogerie,  il  y en  a un  très  petit 
nombre  en  état  de  fentir  le  mérite  de  certaines  recherches.  Au  refte  cela 
ne  doit  pas  empêcher  un  Artifte  de  donner  toute  fon  application  à fon 
Art  ; car  fr  dans  le  moment  aCtuel  les  autres  Artiftes  ne  tirent  pas  tout 

e r^lC  ,de  f°n  travail  infenftblement  ceux  qui  le  méditeront,  pourront 
non-feulement  1 atteindre,  mais  encore  le  furpaffer.. 

la  Droïeffi™  ^1?  ïéeUliï',?n’Jae  S0dété  des  Arts> 

protection  de  S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Clermont  , doit  (on 
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gine.  On  ne  peut  que  regretter  qu’un  établiffement  qui  auroit  pu  deve- 
nir tort  utile  au  public,  ait  été  de  fi  courte  durée.  On  a cependant  vu  for- 
tir  de  cette  Société  de  très  bons  Sujets  qui  illuftrent  aujourd’hui  l’Acadé- 
mie des  Sciences  ; & plufieurs  Mémoires  * fort  bien  faits  fur  l’Horlogerie. 

De  concert  avec  plufieurs  habiles  Horlogers,  nous  avions  formé  le 
projet  de  rétablir  cette  efpece  d’Académie,  & propofé  à feu  MM.  Julien 
Leroy  , Thiout  l’aîné,  & quelques  autres  Artiftes  intelligents  : tous 
auroient  fort  défiré  que  ce  projet  eût  réu(Ti;  mais  un  d’eux  me  dit  formel- 
lement alors , qu’il  ne  vouloit  pas  y entrer  fi  tel  autre  y étoit  admis. 
Cette  petiteffe  me  fit  connoître  la  caufe  de  la  chute  de  la  Société  des 
Arts,  & défefpérer  de  la  rétablir,  à moins  que  le  Miniftere  ne  voulût 
s’y  intérelTer  en  favorifant  cet  établiffement  par  des  récompenfes  qui  fer- 
viroient  à diftîper  ces  baftes  jaloufies.On  me  permettra  de  détailler  ici  quel- 
ques-uns des  avantages  d’une  pareille  Société  ou  Académie  d’Horlogerie. 

L’Horlogerie  eft  parvenue  à un  point  de  perfedion  que  je  crois  au- 
dellus  de  l’Horlogerie  Anglaife;  ce  que  l’on  doit  attribuer  au  feul 
amour  de  quelques  Artiftes.  Cependant  , malgré  cet  avantage , elle  eft 
fur  le  point  de  retomber  dans  le  mépris  :1e  peu  d’ordre  que  l’on  ob- 
ferve  pour  ceux  que  l’on  reçoit  dans  le  Corps;  &,  plus  que  tout  cela  , 
le  commerce  que  font  les  Marchands  , les  Ouvriers  fans  droit  ni  talents  ; 
quelques  Domeftiques  & autres  gens  intrigants  , qui  trompent  le  Pu- 
blic avec  des  faux  noms,  & qui  aviliiïent  l’Art;  toutes  ces  chofes  ôtent 
la  confiance  que  l’on  avoit  aux  Artiftes  célébrés  : ceux  ci  découragés  & 
enfin  entraînés  par  le  torrent,  feront  obligés  de  faire  comme  les  autres  ; 
ils  cefiferont  d’être  Artiftes,  pour  devenir  Marchands. 

L’Horlogerie,  dans  fon  origine  en  France,  paroilToit  être  un  objet 
de  trop  petite  conféquence  pour  l’Etat,  pour  mériter  l’attention  du 
Gouvernement;  on  ne  prévoyoit  pas  encore  que  cela  pût  former  dans 
la  fuite  une  branche  de  commerce  aufti  confidérable  qu’elle  peut 
l’être  de  nos  jours  : il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  cet  Art  ait  été  aban- 
donné à lui  même.  Mais  aujourd’hui  l’Horlogerie  eft  abfolument  dif- 
férente de  ce  quelle  étoit  alors  ; elle  a acquis  un  très  grand  degré  de 
perfedion  ; nous  poftedons  au  plus  haut  point  l’art  d’orner  avec  goût 
nos  boîtes  de  Pendules  &:  de  Montres , dont  la  décoration  eft  fort 
au-deffus  de  celle  des  Etrangers,  qui  tâchent  envain  de  nous  imiter. 
Il  ne  faut  donc  plus  envifager  l’Horlogerie  comme  un  Art  feulement 
utile  à nous  mêmes;  il  faut  maintenant  la  confidérer  relativement  au 
commerce  qu’on  en  peut  faire  avec  l’Etranger. 

C’eft  par  l’établiflement  d’une  Société  académique,  que  l’Art  de 
l’Horlogerie  pourroit  acquérir  le  plus  de  confiance  de  la  part  de 
l’Etranger. 

* De  MM.  Gaudron , Se  Leroy  : Voyc{  Règle  Artificielle  du  Terapt. 


sur  1/ Horlogerie. 


xxiij 


Car  i°,  une  telle  Académie  ferviroit  à porter  l’Horlogerie  au  plus 
haut  point  de  perfection , par  l’émulation  qu’elle  exciteroit  parmi  les 
Artifles  : les  Arts  ne  fe  font  perfectionnés  que  par  le  concours  de 
plufieurs  perfonnes  qui  traitoient  le  même  objet. 

2°.  Les  registres  de  cette  Société  fêrviroient  comme  d’archives, 
où  les  Artiftes  iroient  dépofer  ce  qu’ils  auroient  inventé;  les  Membres 
de  ce  Corps,  plus  éclairés , & plus  intéreffés  à ce  qull  ne  fe  commît 
aucune  injuftice,  arrêteroient  les  plagiats  qui  fe  font  tous  les  jours 
impunément.  Avec  le  fecours  des  Mémoires  que  l’on  raffembleroit , 
on  parviendroit , avec  le  temps,  à publier  un  Traité  d’Horlogerie , 
plus  utile  que  ceux  qui  ont  été  publiés  jufqu’à  préfent  : c’eft  par  le 
manque  de  pareilles  archives,  que  l’on  voit  reparoître  de  temps  en 
temps,  & avec  fuccès,  tant  de  conftruCtions  profcrites  ; & e’eft  ce  qui 
continuera  d’arriver,  toutes  les  fois  que  l’amour  de  la  nouveauté  fera 
recevoir  indiftinCtement  & fans  examen  toutes  fortes  de  machines,  nou- 
velles ou  non  : le  Public  fe  perfuade  alors  que  l’Art  fe  perfectionne 
tandis  qu’il  ne  fait  que  revenir  fur  fes  pas , en  tournant  comme  fur  un 
cercle  ; ou  l’on  admet  pour  original  tout  ce  que  l’on  n’a  pas 
encore  vu.  r 

3°-  L’émulation  que  donneroit  une  pareille  Société  académique 
ferviroit  à former  des  Artiftes , qui  en  partant  du  point  où  leurs  pré- 
déceffeurs  auroient  laiffé  l’Art  , le  porteroit  encore  plus  loin  : 
car  pour  être  un  membre  utile  de  ce  corps,  il  faudroit  étudier,  travail- 
ler , faire  des  expériences , ou  fe  réfoudre  à être  confondu’  avec  la 
foule  des  mauvais  Ouvriers* 


40.  Enfin  il  en  réfulteroit  un  avantage  pour  chaque  Membre;  car 
alors  le  Public  inftruit  de  ceux  à qui  il  pourroit  donner  fa  confiance 
cefferoit  d’àcheter  les  ouvrages  d’Horlogerie  chez  les  Marchands  qui 
iouvent  le  trompent;  affuré  de  ne  trouver  chez  l’Artifte  connu  que 
o excellentes  machines.  Enfin  , de  ces  différents  avantages  , il  en  ré- 
lulteroit  que  la  perfedion  où  notre  Horlogerie  eft  portée,  feroitplus 

connue  de  1 Etranger  qui  lui  donneroit  une  entière  préférence  fur  celle 
de  nos  voifins,  r 
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/ APPROBATION . 

J’ai  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 9 un 
manufcrit  intitulé  : E£ai  fur  V Horlogerie  ; & je  crois  que  les 
Amateurs  de  cet  Art  en  verront  Piippreffion  avec  plaifir. 
A Paris  y ce  28  Mai  1761. 

DE  PÀRCIEUX. 


P Rrl  V I L É G E DU  ROI. 

Louis,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre: 
A nos  aînés  &Téaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil , Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra:  Salut,  notre  amé  le  Jieur  Berthoud  , Nous  a fait  expofer 
quil  deiîreroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  EJfaï  fur  L'Horlogerie  , 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néccflaires! 
A ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant;  Nous  lui  avons 
permis  8c  permettons  par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & de  le  vendre,  faire  vendre  8c  débiter 
par  tout  notre  Royaume;  Voulons  qu’il  jouifle  de  l'effet  du  préfent  Privilège, 
pour  lui  8c  fes  hoirs  à perpétuité , pourvu  qu'il  ne  le  rétrocédé  à perfonne  ; 
& fi  cependant  il  jugeoit  à propos  d’en  faire  une  Ceffion , l’Aéte  qui  la 
contiendra  fera  enregihré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  à peine  de 
nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la  Ceffion i & alors,  par  le  fait  feul  de  la 
Celhon  enregiftree , la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite  à celle  de  la  vie 
de  Expolant , ou  a celle  de  dix  années,  à compter  de  ce  jour,  fi  l’Expofant 
decede  avant  1 expiration  defdires  dix  années  ; le  tout  conformément  aux 
Articles  IV  8c  V de  1 Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777,  portant  Réglement 
fur  la  duree  des  Privilèges  en  Librairie.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs 
Libraires  8c  autres  perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu'elles 
foient,  den  introduire : d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obeillance  ; comme  aulh  d imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  faire 
vendre  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous  quelque  prerexte  que 
ce  puilfe  ctre  fans  la  permiffion  exprelfe  8c  par  écrit  dudit  Expofant  ou 
de  celui  qui  le  reprefentera  , à peine  de  (ai fie  & de  confi (cation  des 
Exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende,  qui  ne  pourra  erre 
moderee  pour  la  première  fois  ; de  pareille  amende  &c  de  déchéance  d’état 


Jiv 

ri’Arr^  5lCirVe/  tous.aé?cns  » d°mmages  & intérêts,  conformément 
a i Arrêt  du  Conseil  du  30  Août  1777,  concernant  les  contrefaçons;  à la 

charge  que  ces  Bre  fentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la 
date  d icelle  ; que  1 împrehion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
Y011  mlleuw , en  beau  papier  & beaux  caraftercs , conformément  aux 
Reglements  delà  Librairie,  à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; quavant 
de  l expofer  en  vente,  le  manufetit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreflion 
yudit  Ouvrage,  lera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y aura  été 
donnée , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  Hue  de  Miromesnil,  Commandeur  de  nos  Ordres  - qu’il 
en  lera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique 
çlnr^a.m  ,ce  e ,^e  norre  Chateau  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
real  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  & un  dans 
celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromesnil:  le  tout  à pein^de  nullité  des 
1 retentes;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
lcdit  Expofant  & les  hoirs,  pleinement  & pailîblement,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  toit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
Prêtent  es , qui  fera  imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  lignifiée,  ôc  qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers- Secrétaires  , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiilîer  ou 
Sergent,  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles,  tous  A des  requis 
Sc  neceilairés , fans  demander  autre  permilFion , & nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Charte  Normande , & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plailir.  Donné  à Paris  le  feptieme  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt- cinq,  & de  notre  Régné  le  douzième.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Regijlré  fur  le  Regifre  XXII  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N°  513,  fol.  457,  conformément  aux 
difpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ; & à la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 G 
/ ivril  1785.  A Paris  3 le  20  Décembre  1785. 


LE  CLERC,  Syndic. 


A V E II  T I S S E M E N T 

. D E L’A  U T E U R. 

Je  metois  propofé  de  faire  différentes  corrections  & 
additions  à i’Efai  fur  L’Horlogerie , dont  je  donne 
ici  une  fécondé  Édition  ; je  devois  même  y joindre 
un  Supplément  au  Traité  des  Horloges  marines  : mais 
j’ai  penfé  qu’il  feroit  plus  convenable  pour  tous  ceux 
qui  ont  déjà  YEjJai  fur  U Horlogerie  , d’en  donner 
féparément  le  Supplément , afin  de  n’être  pas  obligé 
d’acquérir  deux  fois  le  même  Ouvrage.  Cette  fécondé 
Édition  eft  donc  la  même  que  la  première,  me  réfer- 
vant  à réunir  dans  un  même  Volume  l’extrait  du 
travail  que  j’ai  fait  depuis  la  publication  de  ÏEffai 
fur  l’Horlogerie  en  1763  , & le  Traité-des  Horloges 
marines  en  1773,  tant  fur  les  Horloges  aftronomiques, 
les  Montres  portatives , que  fur  les  Horloges  à longi- 
tudes. Ce  nouvel  Ouvrage  eft  très-avancé,  & il  ne 

» 

tardera  pas  à paroître. 


Il  aura  pour  Titre:  De  la  Mefure  du  Temps , ou 
Supplément  au  Traité  des  Horloges  marines,  ÔC  à 
l’EJJai  fur  l’ Horlogerie. 


ESSAI 


ESSAI 

SUR 

L’H  ORLOGERIE. 


PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  divifion  du  Temps  : Du  Temps  vrai  ou 
apparent  : Du  Temps  moyen  , ou  uniforme . 

1 • L Horlogerie  eft  la  fcience  de  la  mefure  du  T emps  ; 
les  Pendules  & les  Montres  font  les  machines  dont  on  fe  fert 
pour  cette  mefure.  Il  eft  donc  a propos  3 avant  que  de  palfer 
au  méchanifme  des  ouvrages  d’Horlogerie  , de  donner  une 
notion  de  la  maniéré  dont  le  Temps  eft  naturellement  divifd» 
I,  Partie . A 
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2.  Le  mouvement  du  Soleil  eft  celui  dont  on  fe  fert  com- 
munément pour  mefurer  le  Temps,  parce  que  ce  mouvement 
eit  celui  que  1 on  obferve  le  plus  facilement;  nous  allons  expli- 
quer comment  on  divife  le  Temps  des  révolutions  du  Soleil. 

Définition. 

3*  L instant  où  le  Soleil  eft  parvenu  à fa  plus  grande 
hauteur  au-dcflus  de  1 horizon  ( par  fa  révolution  journalière  ) 
eft  celui  que  1 on  appelle  Midi.  Le  Temps  qui  s’écoule  depuis 
le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant,  eft  ce  que  l’on  appelle  Jour 
Agronomique  (a)  ou  Solaire.  On  divife  le  jour  en  24  parties 
égales  appellées  Heures. 

4-  On  divife  l’heure  en  60  parties  appellées  Minutes  : la 
minute  eft  divifee  en  60  parties  que  l’on  nomme  Secondes. 
( Les  Aftronomes  divifent  la  fécondé  en  60  parties  qu’ils 
appellent  Tierces  : celles-ci  en  Quartes  , &c.  ) Un  jour  eft 
donc  compofé  de  1440  minutes  ou  de  86400  fécondés: 
l’heure  de  3 600  fécondés , ôte. 

5-  Tous  les  jours  de  l’année  ne  font  pas  exa&ement  de 
même  durée  ; car  le  Soleil  emploie  tantôt  quelques  fécondés 
de  plus  depuis  le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant , ôt  tantôt 
quelques  fécondés  de  moins.  Le  mouvement  du  Soleil  eft 
donc  inégal  , ainfi  qu’il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  : car  fi 
l’on  a une  bonne  Pendule  à fécondés  dont  le  mouvement  foit 
uniforme , ôt  qui  foit  tellement  réglée  , qu’après  avoir  été 
mife  avec  le  Soleil  un  jour  quelconque,  elle  marque  tous  les 
jours  24  heures , &c  qu’au  bout  d’un  an  à pareil  jour  le  midi 
de  la  Pendule  fe  rencontre  avec  celui  du  Soleil,  dans  cette 
fuppofition  il  arrivera  que  dans  les  autres  jours  de  l’année  la 
Pendule  aura  marqué  midi,  tantôt  avant  & tantôt  après  le  midi 
au  Soleil.  Or  puifque  le  mouvement  de  la  Pendule  eft  fuppofé 
uniforme,  il  faut  néceiïai rement  que  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  midis  foit  caufée  par  la  variation  du  Soleil. 

6 . Si  donc  on  a une  Pendule  telle  que  nous  venons  de  le 

* Dans  l’ufage  civil  on  compte  un  joui  depuis  minuit,  ou  douze  heures  de  la  nuit 
jufqu'à  minuit  fuivant. 
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fuppofer,  & qu’on  la  mette  le  23  Décembre  au  midi  à Imitant 
que  le  Soleil  le  marque , on  verra  que , pendant  le  cours,  de 
l’année , les  deux  midis  différeront  entr  eux  félon  les  quantités 
que  nous  allons  rapporter. 

7.  Le  lendemain  24  Décembre  le  midi  au  Soleil  retardera 
de  30  fécondés  fur  celui  de  la  Pendule , & cet  écart  ira  toujours 
en  augmentant  jufqu’au  1 1 Février , jour  auquel  le  midi  du 
Soleil  retardera  de  14  minutes  s 9 fécondés  fur  celui  de  la 
Pendule  ; depuis  le  1 1 Février  ce  retard  ira  en  diminuant  juf- 
qu’au 14  Avril  que  le  midi  au  Soleil  commencera  d’avancer  & 
continuera  jufqu’au  13  Mai,  jour  ou  1 accélération  fera  de  4 
minutes  une  fécondé.  Le  midi  au  Soleil  fe  rapprochera  infen- 
fiblement  de  celui  de  la  Pendule  ; & le  15;  Juin  les  deux  midis 
feront  de  nouveau  enfemble.  Le  1 6 Juin  le  midi  au  Soleil 
commencera  à retarder  fur  le  midi  de  la  Pendule , & il  con- 
tinuera ainfi  jufqu’au  25  Juillet,  que  le  midi  au  Soleil  fera  en 
retard  de  6 minutes  précifes  fur  celui  de  la  Pendule  : ce  retard 
ira  en  diminuant  jufqu’au  3 1 Août , jour  où  les  deux  midis 
feront  d’accord.  Enfin  le  1 Septembre  le  midi  au  Soleil  com- 
mencera d’avancer  fur  celui  de  la  Pendule  ; il  continuera 
d’avancer  de  plus  en  plus  jufqu’au  1 Novembre  : il  avancera 
ce  jour  de  16  minutes  10  fécondés;  dès-lors  il  commencera 
de  fe  rapprocher  , de  forte  que  les  deux  midis  feront  de 
nouveau  d’accord  le  23  Décembre. 

8.  Les  différences  que  l’on  aura  apperçues  entre  le  midi 
au  Soleil  & celui  de  la  Pendule , prouvent  donc  l’inégalité  des 
jours  & des  heures  qui  font  mefurées  par  le  Soleil.  C’eft  par 
cette  raifon  que  les  Aftronomes  ont  été  obligés  d’imaginer 
des  jours  tous  égaux  entr’eux , ou  de  85400  fécondés  : ils 
font  moyens  proportionnels  entre  le  plus  long  & le  plus  court 
des  jours  folaires  inégaux  ; ils  font  chacun  exactement  la  365e 
partie  de  la  durée  d’une  année  commune  , au  lieu  que  les  jours 
folaires  vrais , font  tantôt  d’un  peu  plus  & tantôt  d’un  peu 
moins  que  cette  3 53e  partie.  Enfin  les  heures  ou  les  24e 
parties  de  ces  jours  5 qu’on  appelle  moyens  > font  parfaitement 
égales  entr’elles. 

A ij 
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, ,£•  °n.  aPPe|1<;  ou  égal  celui  qui  eft  ainfi  réduit 

a égalité  ; c eft  le  meme  qui  eft  marqué  par  la  Pendule  com 
parée,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

. 1 ° ',Le  Tomps  qui  eft  marqué  par  les  Méridiennes  & par 

les  Cadrans  fuppofés  bien  conftruits , eft  le  Temps  vrai  On 
1 appelle  auffi  apparent , parce  que  c’eft  celui  que  le  Soleil  nous 
montre  , en  paroiffant  (aire  chaque  jour  un  tour  autour  de 
la  Terre  quoique  ce  foit  réellement  la  Terre  qui , en  tour 

nant  fur  fon  axe  préfente  au  Soleil  fucceffivement  tous  ïes 
points  de  fa  furface.  s 

in*1'  °n  aPPe^e  équation  du  Temps  ou  des  Horloges  la 

PendtCe  nHyt.a  e,r  le  midi  au  Soleil  & celufde  la 

Pendule  , c eft- a-dire  , du  temps  vrai  au  temps  moyen 

Nous  allons  expliquer  d’après  les  Aftronomes  quelles  font 
les  caufes  de  la  variation  du  Soleil. 

I 2 . Le  jour  naturel  ou  folaire  n’eft  pas  proprement  mefuré 
par  une  révolution  entière . de  la  Terre  fur  fon  axe,  mais  par  le 

r^111  f eo°y  tancils  fiue  le  Plan  d un  Méridien  (a)  qui 
a pafté  fous  le  Soleil,  vient  à y repalfer  une  fécondé  fois  par  la 
révolution  de  la  1 erre.  Or  fi  la  Terre  n’avoit  point  d’autre, 
mouvements  que  celui  de  fa  rotation  autour  de  fon  axe  tous 
les  jours  feroient  exactement  égaux  les  uns  aux  autres  &r 
auroient  tous  pour  mefure  le  temps  de  la  révolution  de  l’Equa 
teur  terreftre  (b);  mais  cela  n’eft  pas  tout-à-fait  ainfi.  Car  tandis 
que  la  Terre  tourne  autour  de  Ion  axe,  elle  avance  en  même 
temps  dans  fon  orbite  (c);  de  forte  que  quand  un  Méridien  qui 
a palfé  par  le  centre  du  Soleil , a fait  une  révolution  entière 
ce  Méridien  ne  fe  retrouve  pas  précifément  dirigé  au  SoLi)  * 

I 3 . Soit  ( Planche  /,  fig.  i ) J le  Soleil  ; &°foit  AB  uiie 
portion  de  1 Ecliptique.  Suppofons  que  la  ligne  MD  repréfente 

également  Soigné  des  deux  Pôles  de  laTcrre 
qu’il  d.v.fe  en  deux  parties  égales,-  Ton  plan 
clt  perpendiculaire  a l’axe  de  la  Terre 

' ,r°rbitC  / c lcrrc  cft  clieinîn 
qu  elle  trace  dans  le  Ciel  en  tournant  au- 
tour du  Soleil  par  fa  révolution  annuelle 
C’eft  la  même  chofc  que  l’Ecliptique. 


a On  entend  par  Méridien  un  Plan  qui 
coupe  la  terre  par  Tes  Pôles  , & qui  conti- 
nue , pafTc  par  le  centre  du  Soleil  lcxrfque 
cet  aftre  eft  le  plus  élevé  au-delTus  de 
l’horizon  du  lieu  où  l’on  conçoit  le  Plan  : 
chaque  lieu  de  la  Terre  a fon  Méridien. 
b L'Equateur  eft  un  grand  cercle  qui  eft 
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un  Méridien  quelconque  dont  le  Plan  prolongé  paffe  par  le 
centre  du  Soleil  lorfque  la  Terre  eft  en  A.  Imaginons  enfuite 
que  la  Terre  avance  dans  fon  orbite,  & qu’en  faifant  une 
révolution  autour  de  fon  axe  elle  arrive  en  B 3 le  Méridien 
MD  fe  trouvera  dans  une  pofition  md  parallèle  à la  première 
MD  ,*  par  conféquent  le  Méridien  dans  ce  nouvel  état  ne 
paflera  pas  par  le  centre  du  Soleil , & les  peuples  qui  y font 
placés  n’auront  pas  encore  midi  : il  faut  pour  cela  que  le 
Méridien  dm  faffe  encore  un  mouvement  angulaire  & 
décrive  l’angle  d B f3  afin  que  fon  Plan  puiffe  palier  par  le 
Soleil.  Les  jours  folaires  font  donc  plus  longs  que  le  temps 
d’une  révolution  de  la  Terre  fur  fon  axe. 

I 4-  Cependant  fi  les  Plans  de  tous  les  Méridiens  étoient 
perpendiculaires  au  Plan  de  l’orbite  terreftre,  & fi  la  Terre 
parcouroit  fon  orbite  avec  un  mouvement  uniforme,  l’ano-Je 
dBf  feroit  égal  à l’angle  BSA  3 & les  arcs  df  & AB 
feroient  femblables  ; par  conféquent  l’intervalle  d’un  midi  à 
l’autre  feroit  toujours  le  même,  puifque  l’arc  AB  & l’angle 
Bdf  feroient  toujours  de  la  même  quantité  de  degrés;  tous 
les  jours  folaires  feroient  donc  égaux , & le  Temps  moyen 
feroit  le  même  que  le  Temps  vrai. 

I 5 • Mais  les  chofes  font  bien  autrement , car  la  Terre  n’a 
point  un  mouvement  uniforme  dans  fon  orbite  ; lorfqu’elle  eft 
plus  diftante  du  Soleil,  elle  décrit  un  plus  petit  arc,  & lorfqu’elle 
en  eft  plus  près , elle  décrit  un  plus  grand  arc  ( a ) dans  le  même 
temps.  D ailleurs  les  (plans  des  Méridiens  ne  font  point  per- 
pendiculaires à l’Ecliptique,  mais  à l’Equateur;  & cette  feule 
raifon,  indépendamment  de  l’inégalité  du  mouvement  de  la 
Terre  , doit  rendre  les  jours  inégaux;  car  l’Ecliptique  fait 
avec  1 Equateur  un  angle  d’environ  23  degrés  4.  Or  fi  on 
divife  l’Ecliptique  en  plufieurs  arcs  égaux  qui  repréfentent  le 
chemin  ( fuppofé  uniforme  ) du  Soleil  pendant  chaque  jour 
& que  par  les  Pôles  du  monde  & par  chacun  des  points  de 
divifion  on  faffe  paffer  des  Méridiens  céieftes , les  arcs  de 


* iFetw  in<-!Salité  du  mouvement  de  la  Terre  eft  cauTcc 
quelle  décrit  autour  du  Soleil. 


par  l’excentricité  de  l’orbite 
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1 Equateur  compris  entre  les  Méridiens  ne  feront  point  égaux 
entr  eux  comme  les  arcs  de  l’Ecliptique  ; par  conféquent  la 
diftançe  entre  le  moment  où  le  Soleil  paffe  par  un  Méridien  Ôc 
le  moment  du  jour  fuivant  où  il  retourne  à ce  même  Méridien, 
ne  fera  pas  le  même  pour  tous  les  jours  de  l’année. 

I 6.  Nous  fubftituons  ici  au  mouvement  réel  de  la  Terre 
le  mouvement  apparent  du  Soleil,  qui  produit  le  même  effet, 
6c  qui  rend  la  chofe  un  peu  plus  facile  à entendre. 

I 7.  Ainfi  en  fuppofant  même  que  le  Soleil  eût  un  mouve- 
ment uniforme  dans  l’Ecliptique  , le  temps  qui  coule  unifor- 
mément ne  pourroit  être  repréfenté  par  l’intervalle  entre  le 
midi  d’un  jour  6c  le  midi  d’un  autre.  Or  le  Soleil  ne  fe  meut 
pas  uniformément  dans  fon  orbite  ; ainfi  cette  caufe  jointe  à 
celle  de  l’inclinaifon  de  l’Equateur , forme  les  inégalités  que 
l’on  remarque  dans  le  mouvement  du  Soleil  : ce  font  ces 
inégalités  qui  forment  l’Equation  du  Temps. 

I 8-  Les  Aftronomes  ont  donc  calculé  des  Tables  d’Equa- 
tions , qui  marquent  pour  tous  les  jours  de  l’année  la  diffé- 
rence du  Temps  vrai  au  Temps  moyen.  Elles  font  d’un  grand 
ufage  pour  régler  les  Pendules  6c  les  Montres.  On  en  trouvera 
à la  fin  de  cet  Ouvrage  : la  maniéré  de  s’en  fervir  eft  expli- 
quée au  Chapitre  XX. 

19.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  voir  comment  les  Aftro- 
nomes  ont  déterminé  les  écarts  du  Soleil,  ôc  calculé  les  Tables 
d’Equations  ; cela  11’entre  pas  dans  le  plan  de  mon  Ouvrage  : il 
fuffit  que  l’on  voie  en  gros  l’origine  de  ces  variations,  ôc 
que  l’on  trouve  le  réfultat  des  Calculs  des  Aflronomes.  Au 
refte  ceux  qui  délireront  mieux  connoître  cette  matière , peu- 
vent confùlter  les  Injütutions  Aflr0n07mqu.es  de  KeilL , traduites 
par  M.  le  Monier,  ôc  l’Article  Equation  du  Temps  du  feptieme 
volume  de  l’Encyclopédie.  Cet  article  eft  de  M.  d’Alembert  ; 
c’eft  d’après  lui  que  j’ai  expliqué  les  caufcs  des  variations 
du  Soleil. 
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CHAPITRE  IL 

Defcription  d'une  Machine  propre  a mefurer  le  T emps  > 
avec  les  définitions  des  principaux  termes  de 
U Horlogerie, 

2 0.  Si  l’on  suspend  un  corps  quelconque^  (PL  I.fig.  2.)  à 
un  fil  ; qu’on  l’éloigne  de  la  verticale  v } qu’on  l’amene  quelque 
part  en  x,  & qu’on  l’abandonne  enfuite  à lui-même , l’aâion 
de  la  pefanteur  fur  le  corps  le  fera  defcendre  en  v 3 ôc  par  la 
vîteffe  acquife  il  remontera  du  côté  oppofé  à la  même  hauteur 
dont  il  étoit  defcendu  ; enfuite  il  redefcendra  par  fa  pefan- 
teur , Ôc  continuera  ainfi  à fe  mouvoir  de  droite  à gauche  ôc 
de  gauche  à droite  , par  l’aétion  de  la  pefanteur  jointe  à la 
qualité  que  tout  corps  a de  fe  conferver  dans  fon  état  aêluel , 
foit  de  repos , foit  de  mouvement. 

2 I . O11  nomme  Pendule  un  corps  A ainfi  fulpendu  ôc 
difpofé  à fe  mouvoir  autour  du  point  fixe  du  fil. 

2 2.  On  nomme  ibration  ou  Ofcillation 3 , le  mouvement 
que  fait  le  Pendule  pour  aller  de  droite  à gauche,  ou  pour 
revenir  de  gauche  à droite. 

2 3*  Un  Pendule  ainfi  mis  en  mouvement,  iroit  perpé- 
tuellement de  la  meme  maniéré , s’il  n’étoit  rallenti  petit  à 
petit  par  la  réfiftance  de  l’air , ôc  par  la  roideur  du  fil  au  point 
de  fufpenfion.  Si  donc  on  compte  un  certain  nombre  de  vibra- 
tions (a)  , on  pourra  s’en  fervir  pour  mefurer  le  Temps  j 

* Nous  fuppofons  ici  que  l’on  ne  con- 
noilTc  aucune  machine  qui  puiflc  mefurer  le 
Temps  , & que  l’on  ignore  quelle  doit  erre 
la  longueur  d’un  Pendule  pour  battre  un 
nombre  donné  de  vibrations  en  une  heure. 

Or  dans  ce  cas  il  faudroit  cffe&ivement 
compter  les  vibrations  du  Pendule  , mais 


vuuuuc  IJ.  uneorie  au  Pendule  clt  très- 
connue , on  peut  fe  difpenfer  d'une  telle 
operation.  Mon  but  étant  principalement 
de  faire  concevoir  l’effet  des  machines  qui 
inclinent  le  Temps , en  commençant  par 
les  notions  les  plus  fimplcs,  j’ai  pu  faire 
cette  iuppontion. 
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car  s’il  fait  ioo  vibrations  par  heure,  il  en  fera  200  en  deux 

cures  , 2400  en  24  heures  , & ainli  de  fuite  : mais  on  voit 
que  l’on  ne  pourroit  connoître  par  ce  moyen  les  parties  du 
Temps  j que  dans  le  cas  ou  on  feroit  toujours  préfent  pour 
compter  les  vibrations.  D’ailleurs  l’expérience  qui  nous  a 
appris  que  le  mouvement  du  Pendule  diminue  fenfiblement , 
nous  a fait  connoître  aufli  , que  les  vibrations  fe  font  en  un 
moindre  temps , à mefure  qu’elles  diminuent  d’étendue , de 
forte  que  1 on  ne  mefureroit  pas  exactement  le  Temps  en  comp- 
tant des  vibrations  inégales  ; ainfi  la  méthode  de  mefurer  le 
Temps  par  le  nombre  des  vibrations  d’un  Pendule  feul,  feroit 
très -incommode  & peu  exade.  Il  faudroit  donc  appliquer 
près  de  ce  Pendule  une  puiffance  qui  lui  reftituât  à chaque 
vibration  la  même  quantité  de  mouvement  qu’il  perd  , de 
maniéré  que  les  vibrations  fiiffent  toujours  de  même  étendue, 
ôc  fe  fiffept  par  conféquent  dans  le  même  temps.  Enfin  il 
faudroit  ajouter  près  de  ce  Pendule  des  pièces  qui  communia 
quaffent  tellement  avec  lui,  qu’elles  fiffent  l’office  de  Compteur . 

Nous  allons  faire  voir  comment  on  pourroit  difpofer  très- 
fimplement  une  machine  pour  produire  à la  fois  ces  deux  effets. 

1 4.  Suppofons  donc  maintenant  que  l’on  attache  fur  une 
verge  de  fer  a b {PL  /.  fig.  5 ) un  corps  A,  & que  la  partie  B de 
cette  verge  foit  mobile  fur  l’angle  du  couteau  C autour  duquel 
le  corps  A peut  fe  mouvoir  de  même  que  s’il  étoit  fufpendu 
par  un  fil.  Suppofons  de  plus  que  l’on  fixe  en  B une  branche 
Bcd  qui  porte  les  deux  talons  cd  3 & que  l’on  place  près 
de  cette  branche  du  Pendule  une  roue  C ( dentée  comme  on 
le  voit)  qui  puiffe  tourner  fur  elle-même.  Si  dans  cet  état 
on  fufpend  un  poids  à un  fil  enveloppé  fur  l’axe  de  la  roue  C3 
& qu’enfin  cette  roue  communique  tellement  avec  la  piece 
Bcd 3 qu’à  chaque  vibration  du  Pendule  un  des  bras  ^ ou  c 
permette  à une  dent  de  la  roue  de  s’échapper , celle-ci  fer- 
vira  de  Compteur ; car  lorfque  le  Pendule  monte  en  \ 3 la  bran- 
che d montera  en  d;  enforte  que  la  dent  de  la  roue  qu’elle 
retenoit  s’échappera , la  roue  étant  entraînée  par  l’adion  du 
poids , tandis  que  le  bras  c s’engagera  dans  l’intervalle  d’une 

dent 
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font  inférieure;  à chaque  vibration,  il  n’échappera  donc  qu’une 
dent;  & lorfque  le  Pendule  redefcendra,  la  brandie  d s’en- 
gagera dans  les  dents  de  la  roue  , tandis  que  la  branche  c 
laiffera  échapper  une  dent , & ainfi  de  fuite , à mefure  que 
le  Pendule  fait  fes  vibrations. 

2.  5*.  Or  on  peut  fe  fervir  en  même  temps  de  l’a&ion  du 
poids  fur  la  roue , pour  reftituer  au  Pendule  la  force  qu’il  perd 
a chaque  vibration  : pour  cet  effet  il  faut  former  fur  les  bras 
d}  c3  des  plans  inclinés  fur  lefquels  agiront  alternativement 
les  dents  de  la  roue,  en  forte  que  chaque  dent  tende  à écarter 
les  bras  c & d avant  de  s’échapper. 

1 6 . Enfin  fi  l’on  fuppofe  que  la  roue  C porte  6o  dents,  & 
que  chaque  vibration  du  Pendule  fe  faffe  en  une  fécondé, 
chaque  révolution  de  la  roue  fera  de  120  vibrations  du  Pen- 
dule; car  lorfqu’une  dent  c a communiqué  fa  force  au  bras  c , 
elle  s’échappe,  & elle  continue  à tourner  à mefure  que  les 
autres  dents  agiffent  fucceflivement  fur  chaque  bras  ; & lorf- 
que cette  dent  c efi:  parvenue  en  d 3 elle  agit  fur  le  bras  d ; 
le  Pendule  fait  fa  vibration , elle  s’échappe  ; & continuant  de 
tourner , elle  va  de  nouveau  agir  en  ^ en  forte  qu’à  chaque 
tour  de  la  roue,  la  même  dent  agit  deux  fois  fur  le  Pendule* 
Or  chaque  dent  de  la  roue  produit  le  même  effet  ; le  Pendule 
fait  donc  un  nombre  de  vibrations  double  du  nombre  des  dents 
de  la  roue  : mais  nous  avons  fuppofé  que  la  roue  a 6c  dents  ; 
le  Pendule  fait  donc  120  vibrations  pendant  que  la  roue  fait 
un  tour.  D’ailleurs  chaque  vibration  étant  d’une  fécondé , la 
roue  refte  120  fécondés  ou  deux  minutes  à faire  une  révo- 
lution. 


27.  Si  donc  on  place  fur  l’axe  prolongé  de  cette  roue  une 
aiguille  ou  index  m 3 qui  tourne  en  même  temps  que  la  roue  , 
& que  l’on  divife  un  cercle  ou  cadran  R en  120  parties,  cette 
aiguille  marquera  les  fécondés  par  fon  paffage  fur  chaque 
divifion  , & la  révolution  de  l’aiguille  indiquera  qu’il  s’eft 
écoulé  deux  minutes.  On  auroit  donc  une  machine  qui  entre- 
tiendroit  le  mouvement  du  Pendule  , & qui  ferviroit  de 
Compteur.  Mais  comme  la  vîteffe  des  révolutions  de  la  roue 
/.  Partie.  B 
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exigeront  que  l’on  renveloppât  fort  fouvent  le  fil  fur  fon  axe^ 
6c  qu  ainfi  1 on  ne  pourroit  connoitre  les  parties  du  temps  que 
de  deux  en  deux  minutes  , à moins  que  Ion  ne  fut  toujours 
préfent  pour  compter  le  nombre  des  révolutions  de  la  roue , 
il  faudra  donc  ajouter  quelques  autres  pièces  pour  éviter  cet 
embarras  a. 

- 2 £>.  On  pourra  donc  ajouter  une  roue  D qu’un  poids  tende 
a faire  tourner , 6c  dont  les  dents  par  conféquent  agiront  fur 
les  dents  d’une  petite  roue  e que  l’on  fixera  fur  l’axe  de  la 
roue  C : fi  on  fuppofe  que  cette  roue  D porte  108  dents , qui 
eft  un  nombre  alfez  grand,  6c  la  petite  rouee  fix  dents,  alors 
la  roue  D emploiera  dix-huit  fois  plus  de  temps  à faire  un  tour 
que  la  roue  C ; car  chaque  dent  de  la  roue  D fera  avancer 
une  dent  de  la  petite  roue  e : ainfi , lorfqu’elle  aura  avancé 
de  fix  dents , la  petite  roue  e aura  aufli  avancé  de  fes  fix  dents  f 
6c  par  conféquent  elle  aura  fait  un  tour , aufii  bien  que  la  roue 
C à laquelle  elle  eft  fixée  ; 6c  ainfi  lorfque  la  roue  D aura  fait 
un  tour , la  roue  C en  aura  fait  1 8 , nombre  qui  exprime  com- 
bien de  fois  6 , nombre  des  dents  de  la  roue  e 3 eft  contenu 
dans  108  nombre  des  dents  de  la  roue  D ; mais  la  roue  C refte: 
deux  minutes  à faire  un  tour , la  roue  D refte  donc  1 8 fois  2. 
minutes  à faire  une  révolution,  c’eft-à-dire,  5 6 minutes. 

2 9 . On  appelle  Pignons  les  petites  roues  dont  les  dents 
engrenent  dans  celles  d’une  plus  grande  roue.  Le  pignon 
appartient  à la  roue  fur  l’axe  de  laquelle  il  eft  fixé.  Ainfi  la 
roue  e s’appelle  le  pignon  de  la  roue  C, 

3 O.  L’addition  de  la  roue  D n’étant  pas  fuffifante  pour 
avoir  une  révolution  alfez  lente  pour  marquer  les  heures,  6c 
d’ailleurs  cette  roue  D tournant  en  fens  contraire  de  la  roue  C , 
on  ajoutera  encore  une  roue  E qui  ait  120  dents,  laquelle 
engrenera  dans  les  dents  d’un  pignon  fy  que  l’on  fixera  fur 
l’axe  de  la  roue  D : ce  pignon  f aura  6 dents  ; ainfi  , félon 
ce  que  nous  avons  dit  , il  fera  20  révolutions  pour  une 


* Il  feroit  bien  pofTiblc  de  faire  la 
roue  C , de  maniéré  quelle  fît  un  tour 
far  heure  , mais  ce  moyen  feroit  très- 


dcfcclhieux  ; car  cette  roue  qui  devroit 
avoir  1800  dents,  deviendroit  fort  grande 
&c  pcfautc. 
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de  la  roue  E.  Or  la  roue  D rcfte  $6  minutes  à faire  une 
révolution;  la  roue  E reliera  vingt  fois  36  minutes,  ou  720 
minutes,  (qui  font  12  heures),  à en  faire  une.  Faifant  donc 
porter  par  l’axe  prolongé  de  cette  roue  E une  aiguille  S3  ôc 
en  traçant  fur  la  plaque  G G,  autour  de  l’axe , des  cercles  con- 
centriques dont  l’un  foit  divifé  en  720  parties  partagées  de  60 
en  do,  & l’autre  en  12  parties,  le  palTage  de  l’aiguille  fur 
les  divilions  du  premier,  indiquera  les  minutes,  & fon  palTage 
fur  les  divilions  du  fécond  indiquera  les  heures. 

3 I . Enfin  en  adaptant  fur  l’axe  de  la  roue  E 3 une  poulie 
H 3 dont  le  fond  foit  hérififé  de  pointes  pour  arrêter  la  corde 
I3  qui  eft  enveloppée  fur  cette  poulie,  l’aélion  du  poids  P 
fur  cette  corde,  entraînera  la  poulie  a,  & par  conféquent  la 
roue  E ; celle-ci  communiquera  à la  petite  roue  f fa  force  qui 
fera  tranfmife  par  le  moyen  des  autres  roues  D3  e 3 C3  jufqu’au 
Pendule,  en  forte  que  le  Pendule  une  fois  mis  en  mouvement, 
continuera  à fe  mouvoir , & que  les  roues  marqueront , par 
leurs  révolutions , les  parties  du  temps  divifé  par  le  Pendule. 

3 2 . L’on  aura  donc  par  ce  moyen  une  machine  propre  à 
mefurer  le  temps , & qui  pourra  marquer  les  heures  , les 
minutes  & même  les  fécondés. 


3 3.  Une  telle  machine  fera  donc  une  des  plus  fimples  que 
l’on  puifife  exécuter  pour  produire  un  tel  effet , & la  jufleffe 
de  fon  mouvement  fera  très-grande.  Car  c’efl  une  propriété 
du  Pendule  que  fes  vibrations  de  même  étendue  font  toujours 
de  la  même  durée  ; or  l’aélion  du  poids  P eft  conftamment  la 
même , foit  qu’il  agiffe  lorfqu’il  eft  monté  jufqu’à  la  poulie , 
ou  lorfqu’il  eft  à 10  ou  20  pieds  au-deiïous  ; fa  pefanteur  eft 
toujours  la  même  ; il  imprime  donc  la  même  force  aux  roues , 
quelle  que  foit  fa  fituation  ; il  ne  peut  y avoir  de  différence 
que  le  poids  de  la  corde,  laquelle  étant  plus  longue  à mefure 
que  le  poids  defeend , augmente  la  pefanteur  du  poids  ; mais 
cette  différence  eft  fi  petite  , qu’on  ne  doit  pas  en  tenir 
compte  : ainfi  la  roue  C tranfmettra  toujours  fenfiblcment  la 


» Car  ce  poids  P n’cft  retenu  que  par  le  I & feulement  capable  d'obliger  la  corde  de 
contre-poids  p qm  eft  beaucoup  plus  léger,  J s’enfoncer  dans  les  pointes  de  la  poulie. 

B ij 
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môme  force  ; le  Pendule  décrira  les  mêmes  arcs  ; les  vibrations 
ieront  donc  de  la  même  durée , ôte. 

3 4-  Lorfque  ce  poids  fera  entièrement  defeendu,  afin  de 
le  remonter  facilement , on  conftruira  la  poulie  H de  cette 
maniéré  : on  attachera  fur  la  roue  E une  piece  K.  appellée 
Clique t3  avec  une  vis  fur  1 axe  de  laquelle  il  puilfe  tourner.  On 
fixera  a côté  de  la  poulie  & fur  fon  axe  une  roue  L dentée 
comme  on  le  voit  dans  la  figure.  ( Une  roue  taillée  de  cette 
forte  s appelle  un  Rocket  ).  L’on  attachera  aufli  fur  la  roue  E 
un  reffort  M qui,  s’appuyant  fur  le  cliquet  K3  l’obligera  de 
s engager  en  dedans  des  dents  du  rochet  L 3 toutes  les  fois 
quen  tournant  elles  s’échapperont  de  deffous  le  cliquet.  (Ce 
méchanifme  s appelle  Encliquetage  ).  Lors  donc  que  l’on 
voudra  remonter  le  poids  P 3 on  tirera  en  en-bas  le  contre- 
poids p dont  la  corde  obligera  la  poulie  de  rétrograder,  ce 
que  le  cliquet  K lui  permettra  de  faire  ; car  les  côtés  inclinés 
des  d.ents  du  rochet  L écarteront  fuccefhvement  le  cliquet  K 
que  1 aôlion  du  reffort  M fera  toujours  retomber  dans  l’entre- 
deux  ; & dès  qu’on  ceffera  de  remonter  le  poids  P;  fa  pefan- 
teur  entraînera  la  poulie  H;  mais  les  côtés  droits  des  dents  du 
rochet  L arebouteront  contre  le  cliquet  K 3 ainfi  la  poulie  ne 
pourra  tourner  fans  entraîner  avec  elle  la  roue-  E. 

3 5 • Ayant  ainfl  déterminé  la  difpofition  de  cette  machine, 
on  fixera  fur  la  plaque  NO  le  couteau  qui  doit  porter  le 
Pendule.  Cette  plaque  pourra  s’attacher  contre  un  mur  avec 
deux  clous.  On  élevera  à la  diflance  d’environ  deux  pouces, 
la  plaque  ou  cadran  G G 3 au  moyen  des  piliers  Q Q 3 Ôcc.  ces 
deux  plaques  NO 3 GG , parallèles  entr’elles , formeront  ce 
qu’on  appelle  la  Cage , dans  laquelle  on  placera  les  roues  D 3 
E 3 C 3 & leurs  pignons.  Les  axes  de  ces  roues  feront  terminés 
par  de  plus  petits  axes  qu’on  appelle  Pivots  3 lefquels  entre- 
ront dans  des  trous  faits  aux  deux  plaques , en  forte  que  les 
roues  tourneront  librement  fur  elles-mêmes  par  le  moyen  jie 
ces  pivots. 
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Définitions  ou  Explications  des  terjnes  SC  des  noms 
des  principales  pièces  d’une  Machine  propre  a 
mefiurer  le  Temps . 

36.  Le  Pendule  AB  dont  le  mouvement  réglé  la  marche 
des  roues , s’appelle  le  Régulateur  , parce  que  l’égalité  de  la 
durée  de  fes  vibrations  réduit  à un  mouvement  uniforme  celui 
des  roues  que  le  poids  moteur  tend  à rendre  accéléré. 

3 7*  On  appelle  Vibrations  ou  ofcillations  ifochrones3  celles 
qui  font  d’une  égale  durée  de  temps.  Elles  font  alors  de  même 
étendue  (35). 

3 8*  On  appelle  Echappement  l’effet  compofé  de  la  roue  C 
fur  les  bras  c , d3  pour  imprimer  au  Pendule  la  force  requife 
pour  l’entretenir  en  mouvement,  & de  faction  réciproque  des 
bras  a,  b 3 fur  les  dents  de  la  roue  qui  ne  peuvent  échapper  que 
par  les  vibrations  du  Pendule  (24). 

3 9.  La  roue  C s’appelle  Roue  dy échappement  ou  Rochet 
dy échappement.  La  piece  Bcd  s’appelle  Ancre  ou  Piece  d’échap- 
pement. 

40.  On  nomme  Engrenage  l’aêtion  d’une  roue  fur  un  pignon 
pour  le  faire  tourner.  Les  pignons  font  ordinairement  conf- 
truits  en  acier , & les  roues  en  cuivre. 

41.  On  nomme  Rouage  3 un  affemblage  de  roues  ôt  de 
pignons  pour  produire  un  certain  mouvement.  Telles  font  les 
roues  E 3 D3C3  & leurs  pignons  e 3 f. 

4 2.  On  appelle  le  Moteur  un  Agent  quelconque  , tel  qu’un 
poids  P 3 ou  un  reffort  bandé,  qui  donne  le  mouvement  à une 
machine. 

4 3 • Enfin  une  machine  femblable  à celle  que  nous  venons 
de  décrire , s appelle  une  Pendule  ou  une  Horloge. 

44*  On  donne  communément  le  nom  dé  Horloge  âux  Pen- 
dules qui  font  placées  dans  les  clochers  & châteaux.  Cepen- 
dant nous  emploierons  préférablement  le  mot  Horloge,  fur-tout 
lorfque  nous  aurons  à parler  du  Pendule  régulateur  ; afin  que 
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Ion  ne  confonde  pas  cette  partie  de  la  machine  avec  la  machine 
même. 

4 5 • Pour  clue  If  corps  A éprouve  une  moindre  réfiftance 
dans  l’air,  on  le  fait  très-pefant , & on  lui  donne  une  forme 
lenticulaire . C’efl  par  cette  raifon  que  l’on  nomme  lentille  ce 
corps  A : nous  verrons  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage 
tout  ce  qui  concerne  le  régulateur  d’une  Horloge , & com- 
ment il  doit  être  difpofé  pour  agir  le  plus  avantageufement. 

46.  Il  nous  refie  à faire  obferver  que  , pour  favoir  le 
temps  qu’une  telle  machine  peut  marcher  fans  être  remontée, 
il  faut  mefurer  la  hauteur  dont  ce  poids  peut  defeendre , & 
la  circonférence  de  la  poulie.  Je  fuppofe  donc  que  cette 
hauteur  efl  de  6 pieds , & la  circonférence  de  l’intérieur  du 
canal  de  la  poulie  de  trois  pouces.  A chaque  tour  de  la  poulie, 
le  poids  defeendra  d’une  quantité  égale  à fa  circonférence  ; 
ainfi  le  nombre  de  tours  que  la  poulie  fera , dépend  du  nombre 
de  fois  dont  fa  circonférence  efl  contenue  dans  la  longueur  de 
la  defeente  du  poids  : dans  cet  exemple , c’eff  foixante-douze 
pouces  qui  contiennent  trois  pouces  24  fois.  La  poulie  & la 
roue  E feront  donc  24  tours,  pendant  que  le  poids  defeendra: 
or  chaque  tour  de  la  roue  E fe  fait  en  1 2 heures;  cette  machine 
ira  donc  pendant  12  jours  fans  être  remontée. 

47*  P°ur  prolonger  le  temps  de  fa  marche  , on  pourra 
ajouter  encore  une  roue  fur  laquelle  on  adaptera  l’encliquetage 
qui  efl  fur  la  roue  E : on  lui  fubffituera  un  pignon  que  l’on  fixera 
fur  r axe  de  cette  roue , pour  s’engrener  dans  la  roue  ajoutée  ; 
ôc  félon  que  celle-ci  aura  un  plus  grand  nombre  de  dents 
par  rapport  à celles  du  pignon , la  durée  du  mouvement  de 
la  machine  fera  augmentée. 

48-  On  peut  encore  allonger  le  temps  de  la  marche  d’une 
Horloge,  en  fixant  une  poulie  A ( fig . 4)  fur  la  première  roue, 
& plaçant  la  poulie  H & l’encliquetage  derrière  la  plaque  G G; 
ôc  faifant  palier  la  corde  par  les  poulies  B 3 C 3 dont  l’une  C 
portera  le  poids  P 3 & l’autre  B le  contre-poids  p3  les  deux 
bouts  de  la  corde  devront  être  joints , Ôt  de  manière  à pouvoir 
palfcr  alternativement  fur  les  quatre  poulies  A3  B 3 C 3 H ; de 
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cette  maniéré  on  double  la  longueur  de  la  corde,  & par  confé- 
quent  le'  temps  de  la  marche  de  l’Horloge,  fans  être  obligé  de 
la  placer  plus  haut  ; mais  auffi  il  faut  doubler  la  pefanteur  du 
poids  P y parce  que  la  poulie  H qui  ne  contribue  en  rien  au 
mouvement  de  l’Horloge  , fupporte  la  moitié  du  poids  P3  de 
forte  qu'il  n’y  a que  l’autre  moitié  qui  faffe  l’office  de  moteur. 

Remarque  I. 

49.  Dans  le  deftein  de  la  machine  que  nous  avons  décrite, 
nous  avons  placé  le  Pendule  à côté  du  rouage , afin  d’en  faire 
mieux  voir  tout  le  méchanifme.  On  le  place  ordinairement 
derrière  le  rouage  , quoique  cela  foit  d’ailleurs  allez  indif- 
férent. 

5 O.  Si  l’on  exécutoit  la  machine  telle  que  nous  venons 
de  la  décrire , elle  auroit  , quoique  l’une  des  plus  fimples 
que  l’on  puiffe  employer  pour  la  mefure  du  temps , quelques 
défauts  que  l’on  a loin  d’éviter  dans  les  conftruêtions  que  l’on 
met  communément  en  ufage  : le  premier , c’eft  que  l’aiguille 
des  fécondés  faifant  un  tour  en  deux  minutes , les  divifions 
du  cadran  feroient  trop  petites , ou  le  cadran  devroit  être  fort 
grand.  Dans  les  Horloges  ordinaires  , on  fait  faire  un  tour  par 
minute  à cette  aiguille. 

5 I.  Le  fécond,  c’efl  que  le  cadran  GG  qui  marque  les 
heures  en  même  temps  que  les  minutes , devroit  être  très- 
grand  , pour  que  les  divifions  des  minutes  puffent  être  apper- 
ques  ; or  dans  ce  cas  , il  feroit  incommode  à placer:  on 
emploie  donc  communément  une  aiguille  particulière  pour 
marquer  les  minutes.  Cette  aiguille  fait  un  tour  en  une  heure  , 
en  forte  que  l’aiguille  qui , dans  la  machine  que  nous  venons 
de  décrire,  fait  un  tour  en  douze  heures , & marque  en  même 
temps  les  minutes,  ne  fert,  dans  les  Pendules  ordinaires , qu’à 
marquer  les  heures. 

5 2.  Un  troifieme  défaut , c’eft  qu’une  telle  machine  iroit 
trop  peu  de  temps  fans  être  remontée  , à moins  qu’on  ne  la  fuf- 
pendït  de  maniéré  que  le  poids  eût  une  fort  grande  defcente. 
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5 3*  Ces  défauts  font  une  fuite  du  trop  petit  nombre  de 
roues  que  nous  avons  employées.  Car  dans  les  Pendules  à 
fécondés  ordinaires  , il  y a huit  roues , lorfque  l’aiguille  des 
fécondés  n’eft  pas  concentrique  avec  celles  des  heures  , & 
des  minutes;  & neuf,  lorfque  les  aiguilles  des  heures /des 
minutes  & des  fécondés  ont  le  même  centre  de  mouvement. 

5*4.  Nous  n avons  préfenté  d’abord  ce  méchanifme  que 
pour  faire  voir  fous  un  feul  afpeêt  les  pièces  requifes  pour 
mefurer  le  Temps,  & pour  faire  fentir  la  nécelïité  quil  y 
a fouvent  de  donner  aux  pièces  d’une  machine  , une  difpo- 
fition  differente  de  celle  qu’elle  doit  avoir  dans  fon  état  le 
plus  fimple  ; ce  qui  juftifie  la  difpofition  a&uelle  des  Pen- 
dules, telles  quelles  font  faites  communément,  & qui  prouve 
qu’une  bonne  machine  étant  compofée  d’un  certain  nombre 
de  pièces , on  ne  peut  fouvent  les  réduire  fans  en  augmenter 
les  défauts. 

5 5 • Il  nous  refte  à obferver  que  pour  que  la  machine  que 
nous  avons  décrite,  produife  fon  effet,  il  faut  néceffairement 
fuppofer  que  la  plaque  NO  fur  laquelle  le  couteau  qui  fup- 
porte  le  Pendule  eft  attaché , foit  rendue  fixe  & invariable 
contre  quelque  point  inébranlable  comme  un  mur  : car  le 
moindre  mouvement  qu’elle  pourroit  prendre  de  gauche  à droite 
ou  de  droite  à gauche,  dérangeroit  la  vibration  du  Pendule,  Ôc 
même  arrêteroit  fon  mouvement,  par  l’engrenement  trop  confi- 
dérable  qui  fe  feroit  de  l’un  ou  l’autre  bras  de  la  piece  d’échap- 
pement avec  les  dents  de  la  roue  C } dont  la  force  ne  feroit 
plus  alors  fuffifante  pour  l’en  écarter  ; ceci  fert  à montrer  que 
le  Pendule  ne  peut  fervir  de  régulateur  dans  une  machine 
fujette  aux  mouvements  ; il  ne  peut  donc  pas  s’appliquer  aux 
machines  portatives  , comme  font  les  montres.  Nous  dirons 
dans  la  fuite  quel  eft  le  régulateur  qu’on  lui  a fubflitué. 

5 6.  Si  le  Pendule  ne  peut  fervir  de  régulateur  à une  ma- 
chine portative,  un  poids  ne  peut,  par  la  même  raifon,  agir 
uniformément  fur  des  roues  que  dans  le  cas  où  on  fuppofe  la 
machine  fixe  ou  tranfportée  toujours  uniformément  dans  la 
même  ligne  droite,  ou  dans  un  même  plan  horizontal;  car  tout 

autre 
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autre  mouvement  imprimé  au  corps  de  la  machine  , tantôt 
augmenteroit,  tantôt  diminueroit,  ou  même  détruiroit  l’aêlion 
du  poids  , félon  que  ce  mouvement  fe  feroit  de  bas  en  haut, 
ou  de  haut  en  bas  , & félon  les  inégalités  des  différents  degrés 
de  vîteffe. 

Nous  dirons  ci-après  comment  on  a appliqué  un  moteur  qui 
agit  dans  quelque  fens  que  l’on  pofe  la  machine. 

Remarque  II. 


J 7*  On  voit , par  la  nature  de  la  machine,  qu’à  la  fin  de 
chaque  vibration  , le  poids  ou  moteur  eft  defcendu  d’une  très- 
petite  quantité  , & qu'il  s’arrête  un  inftant  ; on  voit  aufli  que 
les  aiguilles  tournent  par  petits  fauts.  On  peut  donc  dire  ( en 
ne  confidérant  que  les  inftants  de  chaque  vibration)  que  ni  l’un 
ni  l’autre  mouvement  n’eft  uniforme,  puifqu’ils  ont  des  inftants 
de  repos  ; mais  cela  ne  fait  rien  à la  jufteffe  de  la  marche  de  la 
machine,  parce  que  les  vibrations  du  Pendule  qui  ont  la  même 
étendue , font  toujours  ifochrones  ou  d’égales  durées. 

5 S • On  peut  encore  obferver  que  le  Pendule  ne  parcourt 
pas  toutes  les  parties  de  l’arc  qu’il  décrit  avec  la  même  vîteffe  ; 
il  luit  en  cela  les  loix  des  corps  qui  defcendent  ôt  remontent 
lur  des  plans  inclinés  ; car  il  arrive  que , lorfque  le  Pendule 
’ ce  , ? il  /e  meut  d’abord  avec  peu  de  vîtefTe  ; mais  elle 
s accéléré  infenfiblement , de  forte  que  la  lentille  étant  arrivée 
dans  la  verticale  , elle  a acquis  fa  plus  grande  vîtefTe  ; & lorf- 
qu  elle  remonte  pour  faire  l’autre  moitié  de  la  vibration , elle 
diminue  de.  vîteffe  par  les  mêmes  degrés,  félon  lefquels  elle 
1 avoit  acquife  , de  forte  que  lorfque  l’aftion  de  la  pefanteur  a 

tïT  ?tl$emcnt  cetce  vîteffe  , le  Pendule  commence  à 
redescendre  d un  mouvement  accéléré  , & ainfi  de  fuite  : or  , il 

luit  de-la  que  fi  les  arcs  parcourus  par  le  Pendule,  font  tous 
meme  grandeur,  il  faudra  autant  de  temps  à la  pefanteur 

eiH  éférUlrCl  3 ^lt®?'eia<:qïire  Par  Ia  chûte  du  Pendule,  qu’il 

vibratiotsC7P  °yéia  3 T fairC  accluériri  donc  les  temps  des 
vibrations  feront  les  mêmes  ou  ifochrones.  1 

rame. 


C 
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PaOons  maintenant  à la  maniéré  dont  on  co::ftruit  les  Pen- 
dules ordinaires. 


CHAPITRE  III. 


Defcription  d'une  Pendule  a fécondés  & à fonnerie . 

Planche  I I , fig.  2. 

5 9*  1-^  Es  roues  A,  B,  C,  D,  E font  celles  du  mouvement 
ou  qui  fervent  à mefurer  le  temps.  Sur  Taxe  de  la  roue  A eft 
fixé  un  cylindre  a L L , fur  lequel  s’enveloppe  la  corde  qui 
porte  le  moteur.  PL.  Iipfig.  1,  repréfente  le  profil  du  cylindre, 
6c  on  voit  le  poids  fufpcndu  à la  corde  qui  s’enveloppe  fur 
le  tambour  LL.  Ce  cylindre  ôc  fon  axe  font  concentriques 
à la  roue  A,  ôc  peuvent  tourner  féparément  de  cette  roue 
d’un  côté  feulement  ; c’eft  pour  remonter  le  poids  ou  moteur, 
fans  faire  rétrograder  les  roues  : c’eft  l’effet  de  l’encliquetage 
que  nous  avons  expliqué  ci-devant  (34),  ce  qui  fe  fait  ici 
de  la  maniéré  fuivante. 

60.  Sur  l’axe  ou  arbre  fur  lequel  le  cylindre  eft  fixé,  eft 
aulfi  attaché  le  rochet  R ( PL  II 3 fig.  1 ) fur  lequel  agit  le 


a On  Te  fert  d’un  cylindre  préférable- 
ment à une  poulie , par  la  raifon  que  l’on 
eft  affiné  que  le  poids  agit  toujours  avec 
la  même  puiffance  fur  le  rouage  ; au  lieu 
qu’avec  une  poulie  la  corde  peut  s’en- 
foncer plus  ou  moins  fur  les  pointes , ce 
qui  augmenteroit  ou  diminucroit  l'aélion 
du  poids  : d'ailleurs  avec  une  poulie  , il 
faut  fe  fervir  de  cordes  de  foie  , qui 
doivent  être  pénétrées  par  les  pointes  de 
la  poulie.  Ces  pointes  déchirent  la  corde, 
& caufent  un  duvet  qui  peut  faire  arrêter 
ou  varier  la  Pendule.  On  emploie  donc 
avec  un  cylindre  une  cordc  à boyau , dont 
un  bout  s’attache  au  cylindre  , & l'autre 
porte  le  poids.  Une  telle  corde  dure  très- 


long -temps  , & ne  caufe  aucun  incon- 
vénient 5 mais  il  eft  bon  de  prévenir  ici 
une  objeétion  , que  des  gens  peu  inftruits 
font  afTcz  fouvent.  Une  corde  à boyau 
(difent-ils)  s’allonge  par  la  féchercfle  , 
& s’accourcit  par  l’humidité  , cela  ne 
doit-il  pas  changer  la  juftefle  de  la  ma- 
chine? Il  eft  aifé  de  les  défabufer , car  nous 
avons  fait  voir  ( n°  35)  que  foit  que  le 
poids  agilfc  lorfqu’il  eft  remonté  au  haut , 
ou  qu’il  eft  defeendu  au  bas  de  fa  chute, 
fon  a&ion  eft  toujours  la  même  ; or , par 
une  fuite  du  même  raifonnement  , l'effet 
de  la  féchcrcffc  fe  bornera  à faire  defeendre 
le  poids  un  peu  plus  bas,  ce  qui  ne  change 
en  rien  fon  aétion. 
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cliquet  o porté  par  la  roue  A , ainfi  que  le  petit  refibrt  r qui 
prelfe  continuellement  ce  cliquet  contre  Je  rochet  R.  L’orf- 
qu’on  fait  tourner  le  cylindre  L & fon  rochet  de  maniéré  à 
remonter  le  poids  P , les  plans  inclinés  des  dents  du  rochet , 
éloignent  le  cliquet  o qui  pour  lors  obéit  & s’éloigne  du 
centre/?;  mais  lorfqu’on  tourne  du  fens  contraire,  les  parties 
droites  de  ces  dents  arcboutent  contre  le  bout  du  cliquet , 
ainfi  le  cylindre  Z ne  peut  tourner  fans  faire  auiîi  tourner  la 
roue  A ; lors  donc  qu’on  a remonté  le  poids , & qu’on  celle 
de  le  fufprendre  , il  agit  fur  le  cylindre  qui  porte  le  rochet  R} 
& fait  tourner  la  roue  A , ainfi  que  je  viens  de  le  dire. 

6 I . La  roue  A a Bq  dents  ; elle  engrene  dans  le  pignon  a 
de  12  dents,  qui  porte  la  roue  i?  ; celle-ci  a 8o  dents  & 
engrene  dans  le  pignon  b de  io  dents,  fur  lequel  eft  fixée  Ja 
roue  C qui  a 8o  dents  ; celle-ci  engrene  dans  un  pignon  c de 
i-o  dents  ; ce  pignon  porte  la  roue  D qui  375-  dents  ; celle-ci 
engrene  dans  le  pignon  d de  dix  dents  ; fur  ce  pignon  eft  fixé 
le  rochet  ou  roue  E d’échappement,  laquelle  fait  un  tour  en 
une  minute.  Elle  a 30  dents. 

6 2.  Les  pivots  des  roues  A , B , C,  Z),  E entrent  & roulent 
dans  les  trous  de  la  cage  X%  N N représentée  PL  ///,  fig. 
On  voit  ces  roues  en  profil.  I eft  le  bout  du  pivot  de  la 
roue  E d’échappement  , c'eft  ce  pivot  prolongé  qui  porte 
l aiguille  des  fécondés. 

6 3 • Le  pignon  c de  la  roue  D eft  allez  long  pour  palier 
au  travers  de  la  platine  (qu’on  appelle  la  Platine  des  piliers ) 

pour  pourvoir  engrener  dans  la  roue  M vue  en  perfpeaive 
{fig.  2 ).  Le  pivot  de  ce  pignon  entre  dans  le  petit  pont  P 
qui  tient  lieu  de  platine.  Ce  pignon  c engrene  donc  dans  deux 
roues,  dans  celle  C qui  le  mene , & dans  celle  M qu’il  fait 
mouvoir  ; cette  roue  M a 80  dents  & le  pignon  c 1 o : ce  pignon 
tait  donc  huit  tours , tandis  que  la  roue  M en  fait  un.  Alais  la 
roue  D qui  porte  le  pignon  c , a 7 j , 6c  le  pignon  d 10:  elle  fait 
donc  faire  7 tours  t ( 28  ) à ce  pignon  ; or  ce  pignon  fait  un 
tour  par  minute.  La  roue  D fait  donc  fon  tour  en  7 minutes 
> • le  pignon  c , & par  conféquent  la  roue  D fait  8 tours  pour 

C ij 
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un  de  celle  M;  fi  donc  on  multiplie  ces  8 tours  par  7 i, 
on  trouve  que  la  roue  E fait  60  tours  pendant  que  la  roue  M 
en  lait  un,  lequel  s achevé  par  conféquent  en  une  heure. 

6 \ r2UÊ  y 2 ^ fe  Place  à Sottement  fous  la  roue 
j » cel'e'ci  eft  rivée  fur  un  canon  n 0 qui  fert  à porter  l’aieuille 
des  minutes  : le  trou  de  ce  canon  n o entre  librement  fur  le 
canon  u du  pont  P ( fig.  2 ).  Ce  pont  s’attache  à la  platine 
^ ï ( J1  fi’  1 ) au  moyen  de  trois  vis.  Il  eft  percé  d’un  trou 
propre  a 1 ai  lier  p a fier  librement  le  pivot  prolongé  /de  la  roue 
ci  échappement  : de  cette  maniéré  les  roues  M ôc  2 ) ont 

le  même  centre  de  mouvement  que  la  roue  d’échappement  ; 
e elt  ce  qui  rend  les  aiguilles  concentriques  : ces  roues  ainft 
placées  fur  le  pont  ôc  fur  la  platine  la  roue  m engrene 

alors  dans  la  roue  n de  renvoi  qui  a même  diamètre  & même 
nombre  que  la  roue  m , Ôc  fait  par  conféquent  aufïî  un  tour  par 
heure  : fur  cette  roue  « eft  fixé  le  pignon  b qui  tourne  dans 
la  petite  cage  formée  par  la  platine  ôc  le  pont  K.  Ce  pignon 
A a j dents  ; il  engrene  dans  la  roue  G de  cadran  ; celle-ci 
a 72  dents  ; le  pignon  fait  donc  douze  tours  pour  un  de  cette 
roue  qui  par  conféquent  refte  douze  heures  à faire  un  tour  • 
le  canon  fur  lequel  elle  eft  rivée , porte  l’aiguille  des  heures! 

o 5*  La  partie  n du  canon  on  {fig.  2 ) entre  jufte  dans  le 
trou  de  la  roue  AI , ôc  ces  deux  roues  M,  m peuvent  tourner 
féparément , elles  font  retenues  6c  preffées  l’une  contre  l’autre 
par  la  clavette  c ? dont  le  trou  alongé  entre  dans  l’entaille 
faite  au  canon.  Cette  clavette  fait  faire  par  fa  prefiion  un 
frottement  aux  roues  AI } tn  } en  forte  qu  elles  ne  tournent 
féparément  que  lorfqu  on  tourne  avec  la  main  l’aiguille  des 
minutes,  laquelle  s ajufte  fur  le  canon  0 . On  voit  que  fi  la  roue 
AI  eût  été  fixée  fur  ce  canon  , on  n’auroit  pas  pu  remettre 
1 aiguille  des  minutes  à l’heure  , fans  faire  tourner  le  pignon  c 
ôc  tout  le  rouage  , ce  qui  n auroit  pu  fe  faire  ; d’ailleurs  par  le 
moyen  de  ce  frottement,  lorfqu’on  tourne  l’aiguille,  la  roue 
m fait  tourner  auïïi  la  roue  de  renvoi , ôc  celle-ci  la  roue  de 
cadran,  ainfi  que  fon  aiguille,  laquelle  avance  à proportion 
du  chemin  que  fait  l’aiguille  des  minutes. 
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66.  Zm  ( fig . i ) repréfente  le  pont  fur  lequel  le  canon 
de  la  roue  de  cadran  roule.  Ce  pont  fert  à retenir  la  roue  des 
minutes , ôt  à l’empêcher  de  s’éloigner  de  la  platine , ce  qui 
fe  fait  au  moyen  de  l’alïiette  de  la  roue  m , laquelle  touche 
deflfous  ce  pont. 

67.  On  appelle  Roues  de  Cadran  les  roues  fituées  en 
dehors  de  la  platine  des  piliers  X\.  On  leur  donne  ce  nom , 
parce  que  le  cadran  eft  placé  au-deffus  de  ces  roues  parallè- 
lement à la  platine  X 

6 S-  La  figure  première  de  la  fécondé  Planche  , fait  voir 
en  plan  la  difpqfition  des  roues  de  cadran  , ôt  du  refte  de  la 
Cadrature  ; c’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’aiTemblage  des  pièces' 
qui  font  placées  entre  le  cadran  Ôt  le  mouvement  qui  forme 
le  corps  de  l’Horloge. 

69*  (Planche  II,  figure  2),  Hyx  repréfente  l'ancre  ou 
piece  d'échappement , fur  laquelle  les  dents  de  la  roue  d’échap- 
pement E agilfent , comme  nous  l’avons  expliqué  ( art.  24.  ) 
Cette  piece  H {PL  ///,  figure  1 & g.)  entre  à force  fur  un 
quarré  fait  à la  tige  T.  Un  des  pivots  de  cette  tige  entre 
dans  le  trou  de  la  vis  V attachée  à la  platine  Xy  : le  trou 
pratiqué  dans  cette  vis  pour  recevoir  le  pivot , n’eft  point  au 
centre  de  ce  qui  fert  a faciliter  1 exécution  de  l’échappement, 
en  rapprochant  ou  écartant  du  centre  de  la  roue  d’échappement 
celui  de  l’ancre.  L’autre  pivot  entre  dans  un  trou  fait  au  coq 
/ 1 ; on  fixe  ce  coq  fur  la  platine  XX  par  deux  fortes  vis  ; 
fur  cette  tige  T eft  encore  fixée  la  fourchette  F qui  fert  à 
communiquer  au  Pendule  IV  a ( dont  on  ne  voit  ici  qu’une 
partie  de  la  verge  ) la  force  du  rouage  dont  ce  Pendule  réglé 
le  mouvement.  La  partie  W de  la  verge  s’attache  à la  piece 
de  fufpenfion  S , au  moyen  d’une  cheville  qui  fufpend-  la 
verge  ôt  fa  lentille.  La  piece  de  fufpenfion  S ( fig.  4 ) cft 
formée  par  deux  lames  de  reftorts  très-minces  ôc  déliées  qui 


* Pour  que  le  Pendule  batte  les  fécondés, 
il  faut  que  du  point  S de  fufpenfion  au  cen- 
tre de  la  lentille,  il  y ait  5 pieds  8 lignes 
iït  > fi  on  fuppofe  la  verge  fans  pefanteur 


& la  lentille  très-petite  ; mais  comme  cela 
n clt  pas , il  faut  qu’il  y ait  environ  3 pieds 
un  pouce  de  diftancc  du  centre  de  la  len- 
tille a celui  de  fufpenfion. 
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font  prifes  entre  4 plaques  1,  2 , attachés  par  des  vis.  A chaque 
out  des  refforts  font  fixées  par  des  chevilles  les  pièces  r 

70.  La  piece  S 'entre  dans  une  fente  / faite  au  coq  IY 
(fo  3;)  une  vis  fort  a l'y  attacher  en  la  ferrant,  lorfque’ 
e endule  a pris  fon  a-plomb;  alors  la  piece  S ne  peut  plus 

tourner  & les  lames  de  refTorts  agiffent  fuivant  que  le 
rendule  les  y oblige.  ^ 

1 1 ^!‘  H 9 Pendant  qu’on  remonte  le  poids  P 

la  main  le  foutient  de  maniéré  qu’il  n’agit  plus  fur  le  rouage 
qui  celTeroit  de  fe  mouvoir  fans  la  piece  Æ G , laquelle  porte 
une  cheville  Æ , qui  paffe  dans  une  entaille  faite  au  cadran. 

015!  e et  cette  piece  ; avant  de  remonter  le  mouvement 
on  fait  monter  cette  cheville  dans  fon  entaille  , ce  qui  tend  en 
meme  temps  le  reffort  ^ , ôc  fait  engager  le  bras  G dans  les 
dents  de  la  roue  D ; ainfi  ce  bras  entraîné  par  le  reffort  7 , 

fait  tourner  la  roue  pendant  tout  le  temps  qu’on  remonte  le 
poids. 

Remarque. 

: !..  I • / • ' , * 


72.  Lorsque  1 on  ne  place  pas  1 aiguille  des  fécondés  au 
centre  du  cadran  , mais  qu’on  lui  donne  un  cadran  particulier, 
la  difpofition  des  roues  de  cadrans  en  devient  beaucoup  plus 
fimple  : voici  une  idée  de  l’arrangement  que  l’on  donne  à 
la  piece. 

7 3 • p^cice  les  roues  C,  D,  E (P/.  II, fig.  1 ) fur  une 
meme  ligne , comme  cela  fe  voit  {PI.  V 3 fig.  /)  la 

roue  D 

eft  celle  des  minutes,  c’eft-à-dire  qui  fait  un  tour  par  heure; 
celle-ci  repre'fentée  dans  la  figure  4 , porte  un  pivot  prolongé’ 
au-delà  de  la  platine  des  piliers.  Ce  pivot  entre  à frottement 
dans  le  canon  ( fig.  3 ) fur  le  bout  a duquel  s ajufle  l’aiguille 
d^s  minutes  : fur  le  bout  inférieur  cft  rivée  la  roue  m vue  en 
plan  ( fig.  3 ) : celle-ci  engrene  dans  la  roue  de  renvoi  S , dont 
le  pignon  conduit  la  roue  de  cadran  C,  vue  en  perfpetlive 
(fig'  7 ) : Ie  canon  de  cette  roue  roule  fur  le  canon  du  pont  a b . 
Le  canon  de  la  roue  C porte  l’aiguille  des  heures. 
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74.  Les  roues  C,  D , E ( P/.  /,  fig.  1 ) indiquent  allez  bien 
la  difpolition  des  fécondés  excentriques;  à cela  près  que  la  roue 
C doit  faire  un  tour  par  minute  ; & celle  E en  une  heure. 

7 ) . On  fupprime  donc  par  cette  difpolition  la  roue  M ( PL 
ni , fig.  1 & 2 ; ) la  clavette  c , le  pont  Pu  ; & le  pignon  c 
( fig.  1 ) ne  devant  plus  palier  à la  cadrature,  le  petit  pont  P 
devient  aulfi  inutile. 

7 6-  Le  cadran  des  fécondés  placé  de  la  forte , n’apporte 
à l’Horloge  que  les  changemens  que  nous  venons  d’indiquer  .; 
car  d’ailleurs  la  difpolition  de  l’échappement  & des  premières 
roues  relie  la  même. 

77*  La  ligure  7 , Planche  III , repréfente  une  piece  que  je 
fubftitue  à la  fourchette  E , afin  de  pouvoir,  par  ce  moyen  , 
mettre  facilement  la  Pendule  d’échappement. 

78*  Le  bout  prolongé  C doit  porter  un  canon  qui  entre 
à frottement  fur  la  tige  T (fig.  3.  ) La  tige  B (fig.  7 ) vue  de 
profil  (fig.  8 , ) entre  dans  une  fente  faite  à la  verge  du  Pen- 
dule pour  lui  communiquer  la  force  tranfmife  par  l’échappe- 
ment. Cette  tige  B porte  une  afiïctte  c qui  s’applique  fur  la 
plaque  ( fig.  9 , ) de  forte  que  le  bout  prolongé  b de  la  tige  B , 
entre  dans  1 entaille  b de  la  piece  C b : le  trou  de  la  plaque  D 
entre  fur  la  broche  b ; celle-ci  eft  percée  d’un  trou,  dans  lequel 
on  fait  entrer  une  goupille  ou  cheville  qui  fert  à afiembler 
ces  trois  pièces , de  maniéré  que  la  tige  B puifie  fimplement 
fe  mouvoir  à frottement  le  long  de  l’ouverture  b (fia.  9 ). 
On  fait  ainfi  mouvoir  cette  tige  au  moyen  de  la  vis  de  rappel  A 
qui  entre  a vis  dans  le^ piton  a , ôc  dont  le  bout  fe  termine  par 
un  pivot  qui  entre  dans  un  trou  fait  à la  tige  b , après  laquelle 
il  efi  retenu  par  la  petite  virole  d , & par  une  goupille  qui 
trav  erfe  le  pivot  de  la  vis  A : ainfi  en  tournant  cette  vis  de  côté 
ou  d autre  , on  fait  aller  ou  revenir  la  tige  B : or  , cette  ti^e 
<!rant  entrée  dans  la  fente  faite  à la  verge  du  Pendule , elle 
reliera  mimobde,  tandis  que  le  bout  Cfe  mouvra  félon  que  Ion 
tournera  la  vis  de  rappel  : c’eft  ce  mouvement  de  la  fourchette 
qm  fera  engrener  pjus  ou  moins  JW  H d’échappement  de 
un  ou  1 autre  coté  de  la  roue  E , c’eft-à-dire , qui  aidera  à 
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mettre  la  pièce  d échappement  ; en  forte  qu’à  chaque  vibration 
du  rendu  le , les  bras  de  l’ancre  s’engagent  également  dans  les 


Defcrïption  de  la  Sonnerie . 

Planche  II,  fig.  2. 

. 7 9*  E,  / , Y,  Z , «,  font  les  roues  de  la  fonnerie , 
laquelle  eft  fuppofée  mife  en  action  par  un  relfort  plié  en 
fpirale  femblabie  à celui  fig.  s de  la  PL  VII ; ce  relfort  eft 
place  dans  1 intérieur  dune  efpece  de  tambour  fixé  avec  la 
roue  T ; le  bout  extérieur  de  ce  relfort  s’accroche  à la  circon- 
férence intérieure  du  tambour  ; le  tambour  11e  forme  qu’une 
même  pièce  avec  la  roue  T;  cet  alfemblage  s’appelle  le  Barillet . 
Le  barillet  porte  un  couvercle  qui  fert  à renfermer  le  relfort; 
ce  couvercle  & la  roue  font  percés  de  chacun  un  trou  con- 
centrique qui  roule  fort  jufte  fur  un  axe  de  fer  ; à la  partie 
de  cet  axe  qui  eft  en  dedans  du  barillet , eft  un  crochet  fur 
lequel  s enveloppe  le  relfort  ; ôc  à fes  deux  bouts  font  des 
pivots  qui  entrent  dans  des  trous  faits  aux  platines  : le  pivot 
qui  entre  dans  la  platine  antérieure  ( fig.  1 ) eft  prolongé  ôc 
limé  quarrérnent  en  q : ce  quarré  palfe  au  cadran , & fert  à 
remonter  le  relfort , ce  qui  fe  fait  au  moyen  de  l’encliquetage 
R V c.  Le  rochet  R entre  quarrérnent,  fur  le  quarré  de  l’axe  q , 
avec  lequel  il  eft  retenu  par  une  goupille,  c eft  le  cliquet , 
lequel , à mefure  que  l’on  tourne  l’axe  q , & que  par  cotifé- 
quent  on  tend  le  relfort  qui  eft  dans  le  barillet , arrête  l’effort 
de  ce  relfort  : or , comme  le  rochet  R ne  peut  rétrograder 
non  plus  que  l’axe  q , il  arrive  néceffairement  que  le  bout 
extérieur  du  relfort  entraîne  le  barillet,  ôc  le  fait  tourner, 
ainfi  que  les  roues  dans  lefquelles  il  engrene.  Décrivons 
maintenant  ces  roues , & les  effets  de  la  fonnerie.  La  roue 
T engrene  dans  le  pignon  15  fur  l'axe  duquel  eft  fixée  la 
roue  V ; celle-ci  engrene  dans  le  pignon  14,  fur  lequel  eft  fixée 
la  roue  celle-ci  engrene  dans  le  pignon  15  qui  porte 
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la  roue  Y3  dont  les  dents  engrènent  dans  le  pignon  16  de  la 
roue  Z ; enfin  celle-ci  engrene  dans  le  pignon  u qui  porte  le 
volant  ; ce  volant  eft  formé  par  deux  ailes  largos  & légères 
qui  fervent  à retenir  & modérer  la  vîteffe  du  rouage , afin 
de  régler  l’intervalle  entre  chaque  coup  de  marteau  que 
frappera  la  fonnerie  ; nous  expliquerons  cela  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  fuivant.  Venons  aux  effets  de  la  fonnerie. 

80.  La  roue  X porte  des  chevilles  placées  autour  de  fa 
circonférence , lefquelles  fervent  à faire  frapper  le  marteau 
à mefure  que  le  rouage  tourne. 

S I.  Pour  cet  effet , au  bout  du  manche  du  marteau  ôc  au 
même  centre  fur  lequel  il  tourne,  eft  fixé  un  bras  / fur  lequel 
les  chevilles  placées  fur  le  plan  Xy  agiffent  alternativement 
en  éloignant  ce  bras  du  centre  de  cette  roue , ( & par  confis- 
quent en  éloignant  le  marteau  même  du  timbre  fur  lequel 
il  doit  frapper  ) , & lorfqu’une  de  ces  chevilles  eft  parvenue 
à l’extrémité  du  bras  I & qu’elle  en  eft  échappée,  alors  le 
reffort  r qui  preffe  continuellement  le  marteau  , ramene  le 
bras  I fur  la  cheville  fuivante,  & en  même  temps  fait  frapper 
le  marteau  M fur  le  timbre.  Pour  déterminer  le  nombre  de 
coups  que  doit  frapper  le  marteau , & le  régler  fur  les  heures, 
l’axe  prolongé  de  la  roue  V porte  une  roue  Q Q 3 qu’on 
appelle  la  Roue  de  compte  3 à la  circonférence  de  laquelle 
font  douze  entailles  inégales  & proportionnées  au  nombre 
de  coups  que  le  marteau  doit  frapper  à chaque  fois  que  la 
fonnerie  fera  mife  en  jeu.  Or  pendant  que  la  roue  X ôc  la 
roue  de  compte  Q Q font  un  tour,  le  marteau  doit  frapper  90 
coups,  (nombre  requis  pour  une  fonnerie  d’heure  & demie 
pendant  douze  heures). 

8 (2  • La  roue  de  compte  Q eft  placée  en  dehors  de  la  platine 
ur  1 axe  prolongé  de  la  roue  X:  ef  eft  une  détente  qui  fert  à 
arrêter  le  rouage,  & à régler  à chaque  fois  le  nombre  des  coups 
de  marteau  déterminé  par  les  entailles  de  la  roue  de  compte. 
Pour  cet  effet  cette  détente  porte  un  bras  t qui  appuie  fur  le 
bord  de  la  loue  de  compte,  y étant  obligé  par  un  reffort:  lorf- 

que  le  bras / appuie  fur  le  bord,  le  bout /de  la  détente  laiffe 

i.  rame  * 
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paücr  la  cheville  de  la  roue  Y,  laquelle  fait  un  tour  pendant 
que  le  marteau  frappe  un  coup;  mais  lorfque  la  roue  de  compte 
prelentera  une  de  les  entailles,  le  bout  f s’approchera  de  o 
& la  cheville  de  la  roue  Y viendra  poler  fur  le  bout  f de  la 
détente , ce  qui  arrêtera  cette  roue  ôc  le  rouage.  L’intervalle 
entre  les  entailles  de  la  roue  de  compte  Q augmente  à pro- 
portion des  heures  que  le  marteau  doit  frapper  : ainli  pour 
deux  heures  , l’intervalle  eft  double  de  celui  d’une  heure  • 
pour  trois  heures , l’intervalle  eft  trois  fois  plus  grand,  ôt  ainfi 
de  fuite,  en  augmentant  jufqu  a douze  heures  dont  l’intervalle 
eft  douze  fois  plus  grand  que  celui  d’une  heure;  or,  pendant 
tout  le  temps  que  le  bras  t de  la  détente  e f 3 pofe  fur  la  circon- 
férence de  la  roue  de  compte , le  marteau  frappe  fur  le  timbre  ; 
& lorfque  ce  bras  t a atteint  le  fond  de  l’entaille , la  détente  f 
arrête  le  rouage , comme  nous  venons  de  le  voir. 

8 3 • Lorfque  les  fonneries  doivent  frapper  les  demi- 
heures,  on  rend  les  entailles  de  la  roue  de  compte  plus  larges, 
de  maniéré  que  la  détente  f ne  s’éloigne  pas  de  o 3 ôt  quelle 
refte  immobile  pendant  que  le  marteau  frappe  un  coup  : voyons 
maintenant  comment  à chaque  heure  ôt  demie  on  donne  la 
liberté  au  rouage  de  tourner , ôt  au  marteau  celle  de  frapper. 

.84.  La  roue  m ( fig . î ),  dont  le  canon  porte  l’aiguille  des 
minutes , ôt  qui  fait  par  conféquent  un  tour  par  heure,  porte 
auffi  2 chevilles  qui  fervent  à élever  à chaque  heure  ôt  à chaque 
demie  le  détentillon.  D ; celui-ci , en  s’élevant , fait  mouvoir  la 
piece  E3  laquelle  eft  fixée  fur  le  pivot  prolongé  de  la  détente 
c fAfig*  2)>  ce  qui  éloigne  la  détente  /de  o 3 dégage  la 
cheville  que  porte  cette  roue , ôt  permet  ainfi  au  rouage  de 
tourner  ; mais  il  ne  parcourt  d’abord  qu’un  petit  efpace , la 
roue  Z ne  pouvant  faire  qu’un  demi-tour , parce  qu’elle  porte 
une  cheville  qui  vient  s’arrêter  fur  un  talon  du  détentillon  D 
qui  pafte  à travers  l’entaille  K ; ainfi  ce  rouage  ne  marche  que 
lorfque  ce  détentillon  abandonne  la  cheville  de  la  roue  m 
{fig.  i ) ; pour  lors  il  retombe  par  fon  propre  poids,  le  rouage 
tourne  ôt  le  marteau  frappe  l’heure  déterminée  par  la  roue  de 
compte  ; l’autre  cheville  de  la  roue  m venant  enfuite  à élever 
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de  nouveau  le  détentillon  D , celui-ci  produit  le  môme  effet, 
le  marteau  frappe  la  demie , ôc  ainfi  de  fuite. 

g 5 . Il  faut  obferver  ici  par  raport  à l’aiguille  des  minutes , 
que  lorfqu’elle  a paffé  les  5o  ou  30  minutes , on  ne  peut  la 
rétrograder  que  fort  peu , les  chevilles  de  la  roue  m (fig.  2), 
y mettant  un  obftacle,  en  venant  porter  fur  le  bras  du  détentillon 
D.  Il  eft  donc  à propos  de  ne  jamais  rétrograder  les  aiguilles 
d’une  Pendule  à fonnerie , on  évitera  par-là  les  accidents  qui 
peuvent  en  réfulter  ; ôc  d’ailleurs  , fi  on  les  fait  rétrogader 
avant  que  le  détentillon  foit  tombé  , on  peut  faire  fonner 
l’heure,  6c  la  cheville  ramenant  de  nouveau  le  détentillon  le 
fera  encore  fonner  ; ainfi  on  fera  mécomptèr  la  fonnerie. 

g 6.  Nous  venons  de  décrire  une  fonnerie  ordinaire;  nous 
allons  entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur  cette  partie  , ôc 
décrire  la  fonnerie  que  nous  avons  conltruite  pour  être  la  plus 
limple. 

chapitre  iv. 

Réflexions  fur  les  Sonneries  ordinaires  & fur  leurs 
inconvénients.  Idées  des  moyens  qu  on  peut  propofer 
pour  y remédier . 

87-  Dam  s un  rouage  à fonnerie,  il  faut  envifager , 1 °, 
le  marteau  qui  doit  frapper  fur  le  timbre  ; 20,  l’intervalle 
entre  chaque  coup  ; 30,  le  nombre  des  coups  que  donne  le 
marteau  en  douze  heures. 

g g.  Je  fuppofe  donc  qu’on  ait  un  marteau  donné  ; favoir , 
fa  pefanteur , la  force  du  reffort  qui  le  preffe , l’efpace  qu’il 
parcourt,  le  nombre  des  coups  qu’il  doit  frapper,  ôc  enfin  le 
temps  qu  une  telle  machine  doit  frapper  les  heures  fans  remon- 
ter le  reffort  ou  poids.  Il  n eft  queftion  après  cela  que  de 
déterminer  le  nombre  de  roues  dont  doit  être  compofé  le  rouage 

D ij 
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qui  doit  faire  mouvoir  le  marteau  pendant  le  temps  donné 
& que  d a (ligner  la  quantité  de  force  nécelTaire  pour  cela  Pou? 
le  faire  avec  intelligence , il  faut  d’abord  faire  attention  au 
nombre  de  coups  feulement,  fans  envifager  l’intervalle  qui  e(t 
entre  chacun  : ainfi  un  marteau  qui  frappe  chaque  heure 
àc  demie  j donne  $o  coups  en  douze  heures  ; donc  une  feule 
roue  qui  porteroit  9o  chevilles,  fuffiroit  pour  faire  fonner  les 
heures  pendant  12  heures.  Ainfi  il  faut  que  la  roue  des  chevilles 
ait  des  entailles  faites  de  maniéré  que  la  première  divifion 
renferme  une  cheville  pour  une  heure  ; la  fécondé , deux 
chevilles  pour  deux  heures  ; la  troifieme  , trois  chevilles  pour 
trois  heures,  & ainfi  de  fuite  en  augmentant  d’une  heure  iufqu ’à 
douze.  La  force  du  moteur  fe  réduiroit  donc  à l’effet  de  lever 
5?o  fois  le  marteau  à chaque  douze  heures  ; mais  comme  une 
roue  feule  qui  feroit  fimplement  entraînée  par  une  force  motrice 
fuffifante  pour  lever  le  marteau , n’auroit  rien  qui  déterminât 
fa  vîteffe  , puifque  le  moteur  ayant  élevé  le  marteau  à fon  plus 
haut  point,  11’étant  plus  retenu  , entraîneroit  la  roue  fans  laiffer 
le  temps,  au  marteau  de  frapper  fur  le  timbre,  on  feroit  donc 
obligé  d’affujettir  cette  roue  à une  efpece  de  régulateur  , qui 
rendit  les  intervalles  des  coups  égaux , & donnât  le  temps  au 
marteau  de  frapper  fur  le  timbre , & n’eût  pas  trop  de  vîteffe 
afin  de  laiffer  le  temps  de  compter  les  coups. 

8 9*  Le  premier  moyen  dont  on  s’eft  fervi , a été  de  former 
un  rouage  compofé  de  plufieurs  roues  & pignons  qui  amufent 
la  roue  qui  porte  les  chevilles.  Dans  la  fuite  on  a adapté  fur  le 
dernier  pignon  de  ce  rouage  , une  piece  qu’on  nomme  volant  • 
c’eft  une  piece  légère  & mince , large  d’environ  9 lignes  aux 
fonneries  ordinaires;  il  eft  régulateur  de  ce  rouage;  en  tour- 
nant il  forme  un  cylindre  dans  l’air  ; ôc  par  l’effet  de  la  réfifla nce 
de  l’air  qu’il  déplace,  il  va  plus  ou  moins  vite,  félon  qu’il  eft 
plus  ou  moins  large  : telle  eft  la  fonnerie  que  nous  venons  de 
décrire. 

90.  On  doit  remarquer  que  le  nombre  des  roues  que  l’on 
met  ordinairement  aux  fonneries  , multiplie  l’ouvrage  ; qu’ainfî 
ces  fonneries  exigent  une  force  motrice  beaucoup  plus  confi- 
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dérablc  ; & que  fi  le  marteau  eft  pefant  & parcourt  un  grand 
efpace , il  faut,  ( outre  la  force  néceffaire  pour  le  faire  frapper), 
celle  de  faire  tourner  ce  rouage.  De-là les  frottements , l’ufure 
ôc  une  quantité  d’ouvrage  fuperflu. 

Cherchons  donc  un  moyen  d’éviter  ces  défauts  , & revenons 
à la  roue  de  90  chevilles,  ( ou  dents,  ce  qui  eft  arbitraire). 

9 I . Le  premier  qui  fe  préfente  eft  de  faire  que  la  roue  de 
<jo  dents  ou  chevilles,  donne  le  mouvement  à un  Pendule  qui 
déterminera  la  diftance  d’un  coup  à l’autre  : ainfi  le  Pendule 
fera  le  régulateur  de  cette  roue.  Le  fécond  eft  de  produire  le 
même  effet  par  un  balancier  ; & le  troifieme  par  un  grand 
volant,  comme  font  ceux  qu’on  emploie  aux  carillons. 

92.  Enfin,  le  quatrième  eft  de  fe  fervir  comme  on  le 
fait,  d’un  petit  volant.  Nous  allons  voir  dans  le  Chapitre  fuivant 
la  defcription  d’une  fonnerie  que  nous  avons  compofée , dont 
le  régulateur  eft  un  Pendule  : ce  moyen  nous  paroït  préférable 
aux  volants  ou  balanciers. 


chapitre  v. 

V x 

Defcription  d’une  Sonnerie  d’heures  & demies  propre 
a appliquer  a une  Horloge  qui  marche  un  an  J dns 
avoir  befoin  d’etre  remonte'e. 

Çj  E T T E fonnerie  n’eft  compofée  que  de  trois  roues  : le 
moteur  eft  un  poids  de  dix  livres  qui  li’a  que  trois  pieds  de 
defcente , &le  deffein  en  eft  réprefenté  dans  la  PI.  IV,  fig.  1. 

9 3 . Les  poids  P , P font  les  moteurs , & les  roues  A , 
B , P,  le  rouage  ; X,  le  marteau  ; & les  pièces  K , E , F , les 
détentes  ; & ^ , le  petit  bras  du  marteau  fur  lequel  la  roue  R 
agit  pour  faire  frapper  le  marteau. 

9 4-  roue  -A  eft  entraînée  par  le  cylindre  O O,  fur 
lequel  s’enveloppe  la  corde  qui  porte  les  poids  P,  P , par  le 
moyen  de  deux  poulies  mouflées.  Cette  roue  A a $6  dents  ; 


3°  Essai  sur  l’Horlogerie. 

elle  engrene  dans  un  pignon  de  12  , fur  l’axe  duquel  efl  fixée  la 
roue  B qui  a dents,  ôc  qui  engrene  dans  un  pignon  de  12 
dents  fur  lequel  efl  fixé  le  rochet  R ; celui-ci  fait  donc  64  tours 
pendant  que  la  roue  A en  fait  un.  Le  rochet  R porte  po  dents 
employées  à lever  le  marteau  X , pour  le  faire  frapper  $0  fois 
fur  le  timbre  T à chaque  tour  du  rochet.  Or  ce  nombre  efl 
celui  des  heures  ôc  demies  qu’il  doit  frapper  en  12  heures.  Le 
rochet  R refie  donc  12  heures  à faire  une  révolution. 

9 5 • Pour  régler  1 intervalle  entre  les  coups  de  marteau  , 
le  rochet  R forme  un  échappement  avec  l’ancre  a ; celui-ci  efl 
fixe  fur  une  tige  , dont  la  fourchette  agit  fur  la  verge  du  Pendule 
L , qui  fait  deux  vibrations  pour  chaque  coup  que  frappe  le 
marteau  : ôc  ce  marteau  X continue  ainfi  de  frapper  jufqu’à 
ce  que  le  bras  b de  la  détente  E , entre  dans  une  des  entailles 
de  la  roue  de  compte  C ; pour  lors  l’extrémité  d de  la  piece 
E G fe  préfente  , ôc  la  lentille  pofe  fur  le  petit  bras  d , qui 
en  arrête  le  mouvement  ôc  celui  du  rouage. 

9 6 • L’axe  du  rochet  R paffe  à travers  les  platnes  , ôc 
porte  quarrément  la  roue  de  compte  C divifée  comme  on  l’a 
expliqué  ( 82  ). 

97-  La  lentille  ayant  fait  deux  vibrations  remonte  par 
l’impulfion  du  rouage  au-deffus  du  bras  d que  porte  la  piece 
F G ; ce  bras  d fléchit  ôc  fait  un  léger  mouvement  qui  permet 
à la  lentille  de  monter  plus  haut.  Mais  celle-ci,  en  defeendant, 
porte  fur  le  côté  droit  du  bras  d , lequel  la  retient  jufqu’à  ce 
que  les  détentes  la  dégagent  : voyons  maintenant  comment 
cet  effet  efl  produit. 

98-  La  plaque  S efl  fixée  fur  l’axe  prolongé  d’une  roue  du 
mouvement  des  heures  ôc  minutes  ( a ) ; cette  plaque  S fait  un 
tour  par  heure.  Elle  porte  deux  chevilles  qui  fervent  à dégager 
la  lentille  L , ôc  à faire , par  fon  moyen , frapper  fucceflivement 
les  heures  Ôc  demies. 

99.  Lorfque  l’aiguille  des  minutes  approche  de  l’heure  ou 


* Je  n’ai  pas  marqué  ici  les  parties  du 
mouvement  ; ainfi  la  figure  i , contient 
feulement  les  pièces  relatives  à la  fonne- 
ric , laquelle  peut  s’adapter  avec  un  mou- 


vement fimplc  quelconque.  La  plaque  S 
repréfente  donc  ici  la  roue  des  minutes  d’un 
mouvement,  c’cft-à-dire  , celle  qui  tient 
lieu  de  la  roue  m,  (PL  II , fig.  i ). 


< 
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de  la  demie  , une  des  chevilles  1 de  la  plaque  S agit  fur  le 
détentillon  H K M dont  le  bras  M s’éloigne  de  la  cheville  N 
portée  par  le  bras  E N de  la  détente  b E D , & aufïi-tôt 
que  l’aiguille  eft  parvenue  à l’heure  jufte  ou  à la  demie , le 
bras  H du  détentillon  H K M abandonne  la  cheville  1 , ôc 
le  poids  du  bras  AT  va  frapper  contre  la  cheville  A^du  bras  NE 
de  la  détente  b E D , dont  un  bout  communique  à la  pieca 
F G.  Ce  mouvement  dégage  la  lentille  L , qui  fe  met  alors 
à vibrer  , & pendant  ce  temps  le  marteau  frappe , jufqu’à  ce 
que  le  bras  b de  la  détente  E foit  entré  dans  une  des  entailles 
de  la  roue  de  compte.  Une  demi  - heure  après  l’autre  cheville 
2 agira  fur  le  détentillon  H , dégagera  de  nouveau  la  lentille 
L y & le  marteau  frappera  l’heure  actuelle. 

IOO.  Le  reffort  f fert  à faire  remonter  le  bras  M lorfqu’il 
à dégagé  la  lentille  ; le  reffort  g à faire  frapper  le  marteau , 
& le  reffort  h à preffer  le  bras  E b de  la  détente  E , contre  la 
roue  de  compte  ; ce  qui  ramene  en  même  temps  le  bras  d 
de  la  piece  F pour  retenir  la  lentille.  Le  mouvement  de  cette 
piece  F G eft  produit  par  la  cheville  ou  broche  n que  porte 
la  détente  E ; cette  broche  paffe  jufte  dans  la  fourchette  ou 
fente  que  porte  la  piece  F.  Le  bras  d eft  mobile  en  G,  fur  une 
petite  broche  ou  pivot  que  porte  la  piece  F G ; le  reffort  m 
doit  preffer  très -légèrement  fur  la  cheville  du  bras  d,  afin 
de  faciliter  à la  lentille  le  mouvement  quelle  fait  faire^à  ce 
bras  , lorfqu’elle  remonte  pour  s’arrêter  enfuite  fur  le  côté 
droit  du  bras  d.  On  voit  qu’elle  eft  empêchée  de  redefeendre 
par  ce  bras  d , dont  la  grande  partie  eft  arrêtée  par  une  cheville 
fixée  à la  piece  F G.  Cette  détente  F G eû  vue  en  perfpeéüve 
( fig’  4 )• 

I O I . J’ai  exécuté  le  jeu  des  détentes  d’une  autre  maniéré 
repré fentée  dans  la  figure  P eft  la  plaque  qui  fait  fon  tour 
par  heure.  A la  place  des  chevilles  qu’on  voit  dans  la  première 
figure , j ai  fubftitué  les  courbes  ou  fpirales  a,  b c d e f 
qui  élèvent  la  détente  d’une  maniéré  uniforme,  ce’qu’i  chargé 

beaucoup  moins  le  mouvement.  Ces  courbes  font  formées 
de  la  manière  fuivante  : 


\ 
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Divifez  la  circonférence  P en  douze  parties  égales  i 2 - 
&c  ; par  ces  points  de  divifions , tirez  des  rayons  au  centre  * 
divifez  1 efpace  1 a que  doit  parcourir  la  détente  en  douze 
parties  égalés , par  lefquelles  vous  ferez  palfer  les  circonfé- 
rences qui , par  les  interférions  d,e,f,  ôte,  donneront  les 
points  par  lelquels  il  faut  faire  palier  la  courbe. 

102.  Le  bras  fH  eft  refendu  dans  fon  épaiffeur  vers  H h 
ôt  y reçoit  le  bout  d’une  efpece  de  pied  de  biche  d H , qui 
peut  tourner  fur  la  cheville  g qui  traverfe  le  bras  fi  H.  Ce 
pied  de  biche  porte  une  cheville  h mobile  dans  un  trou  ovale, 
ôc  fur  laquelle  le  relfort  fh  agit  pour  redrefler  ce  pied  de 
biche , lorlqu  ayant  échappé  la  courbe  en  em  ôt  étant  tombé 
dans  l’enfoncement  a b , l’accélération  de  la  chute  de  la 
maffe  M lui  fait  recevoir  un  coup  qui  l’oblige  de  fléchir  fur  le 
point  h : mais  auiïi-tôt  que  la  maffe  M a éteint  fon  mouvement 
après  avoir  frappé  fur  N {fig.  1 ),  le  relfort  fh{fig.  j ) redrelfe 
le  pied  de  biche , le  bras  H fi  retourne  un  peu  en  arriéré 
ôt  fouleve  la  maffe  M qui  cefle  d’agir  fur  N {fig.  1 ),  ce  qui 
permet  au  bras  E b d’obéir  au  relfort  k , qui  fait  tomber  le 
bout  b dans  l’entaille  de  la  roue  de  compte,  ôt  de  forte  que 
par  le  mouvement  que  le  bout  oppofé  n de  cette  détente  ED 
imprime  à la  détente  F G 3 l’extrémité  d de  celle-ci  arrête  le 
Pendule  L , lorfque  le  nombre  des  coups  néceflaire  eft  fonné. 

I O 3-  Nous  avons  vu  que  le  rochet  R fait  un  tour  en  12 
heures.  Or , il  fait  64  tours  pour  un  de  la  roue  A{$ 4)  ; celle-ci 
emploie  donc  trente-deux  jours  à faire  une  révolution  : ainfi 
la  fonnerie  marchera  un  an  19  jours  fans  être  remontée,  fi 
la  roue  A fait  12  tours,  ou  II  la  corde  qui  porte  les  poids 
PP,  s’enveloppe  12  fois  fur  le  cylindre  00;  celui-ci  ayant 
2 pouces  de  diamètre  , il  faudroit  qu’un  feul  poids  defeendit 
de  72  pouces  ou  de  6 pieds  ; mais  11  ce  poids  eft  moufié , il 
defeendra  feulement  de  3 6 pouces.  Enfin  en  employant  deux 
poids  comme  PP , les  poids  ne  defeendroient  que  de  18 
pouces.  Je  me  fuis  fervi  avec  avantage  de  cette  maniéré  de 
multiplier  le  temps,  fans  augmenter  le  nombre  de  dents  de  roues, 
ôc  en  employant  peu  de  hauteur.  Cette  difpolition  des  poids 
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eft  la  même  que  celle  que  j’employai  dans  la  Pendule  à équation 
à un  an,  que  je  préfentai  à l’Académie  Royale  des  Sciences 

en  i7£4* 

104.  Je  ne  crois  pas  que  perfonne  ait  exécuté  avant  moi 
une  fonnerie  comme  celle  que  je  viens  de  décrire.  J’en 
avois  fait  le  plan  il  y a plufieurs  années  ; 6c  je  me  fuis  enfin 
décidé  à la  donner  6c  à la  faire  exécuter  : on  pourra  juger 
de  l’avantage  des  principes  que  j’ai  employés,  en  la  comparant 
avec  la  fonnerie  ( PL  IL  fig.  2 ) laquelle  eft  compofée  de  £ 
roues  6c  d’un  volant,  6c  ne  va  que  iy  jours.  On  voit  que 
fes  frottements  font  réduits  à la  plus  petite  quantité  poiïible  ; 
puifqu’un  'poids  de  10  livres  , dont  la  defcente  eft  de  trois 
pieds,  eft  fufïifant  pour  la  faire  marcher  un  an  fans  remonter, 
ce  qui  eft  une  fuite  des  propriétés  du  Pendule  fubftitué  aux 
roues  de  fonnerie  ; car  par  la  nature  du  Pendule , la  lentille 
Z j à la  fin  de  fa  fécondé  vibration , remonte  fenfiblement  au 
même  point  d’oii  elle  eft  partie  pour  commencer  la  première  ; 
ainfi  il  n’y  a de  force  motrice  employée  pour  mouvoir  le 
régulateur , que  celle  qui  eft  néceftaire  pour  le  faire  remonter 
un  peu  plus  haut,  afin  de  faciliter  l’arrêt  précis  de  la  lentille 
6c  du  rouage;  tout  le  reliant  de  la  force  motrice  eft  uniquement 
employé  à lever  le  marteau  X.  Une  telle  fonnerie  marche 
donc  avec  une  force  motrice  de  la  moindre  quantité  poflible 
pour  un  marteau  donné,  / 


CHAPITRE  VI, 

Des  Répétitions . 

IO  5-  Les  Pendules  à fonnerie  frappent  d’elles -mêmes  les 
heures  6c  les  demies,  comme  on  vient  de  le  voir;  mais  celles 
qui  font  à répétition  ne  fonnent  ou  frappent  que  lorfqu’on  tire 
un  cordon  (fie  eft  une  Pendule  ) , ou  qu  011  pouffe  un  bouton 

qu  poufloir  ( fi  c eft  une  Montre  ) : pour  lors  ; deux  marteaux 

/.  Partie.  £ 
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frappent  1 heure  & les  quarts  que  marquent  les  aiguilles  fur 
le  cadran  : on  va  voir  par  la  defeription  d’une  Pendule  à 
répétition  comment  cet  effet  eft  produit  ; mais  auparavant 
donnons  en  gros  une  idée  de  ce  méchanifme  ingénieux  , qui  eft 
à-peu-près  le  même  pour  une  Pendule  que  pour  une  Montre. 

I 0(5-  Pour  faire  répéter  l’heure  à une  Pendule  ( PL  V 
fig-  2),  on  tire  une  cordon  qui  enveloppe  une  poulie  P qui 
tient  à l’axe  de  la  première  roue  d’un  rouage  particulier  ( a ). 
L’axe  de  cette  roue  porte  un  crochet  qui  tient  à un  reffort 
ou  moteur  contenu  dans  le  barillet  B { fig.  3 ).  Cet  axe  de 
la  première  roue  porte  une  roue  G ( fig.  1 9 ) qui  a quinze 
chevilles , lefquellcs  fervent  à lever  les  marteaux  : douze  de 
ces  chevilles  font  pour  les  heures  , & trois  pour  les  quarts.  Le 
nombre  des  coups  que  le  marteau  des  heures  frappe  , dépend 
du  plus  ou  du  moins  de  chemin  qu’on  fait  faire  a la  roue  des 
chevilles  en  tirant  le  cordon  ; & ce  chemin  dépend  lui-même 
de  l’heure  que  marquent  les  aiguilles  fur  le  cadran  : ainfi 
lorfqu’il  eft  midi  trois  quarts,  & qu’on  tire  le  cordon  , on 
oblige  la  roue  des  chevilles  à faire  un  tour  entier  ; pour  lors  le 
reffort  ou  moteur  le  ramene  & fait  frapper  1 2 coups  au  marteau 
des  heures , ôt  enfuite  trois  coups  pour  les  quarts.  Pour  dis- 
tinguer les  quarts  des  heures  on  ajoute  un  fécond  marteau  qui 
avec  le  premier  , fait  un  double  coup  à chaque  quart. 

I O 7*  Maintenant  il  faut  voir  par  quels  moyens  on  réglé 
le  chemin  que  la  roue  des  chevilles  doit  faire  lorfqu’on  tire  le 
cordon , & comment  on  le  proportionne  à l’heure  que  marquent 
les  aiguilles  fur  la  cadran. 

I O 8*  Une  roue  S de  la  cadrature  (b)  {fig.  3 ) , porte  par 
fa  tige  prolongée  la  piece  s h,  {fig.  2 ) dont  la  cheville  c fait 
tourner  l’étoile  E qui  refte  douze  heures  à faire  un  tour  ; 
celle-ci  porte  une  piece  L{  qu’on  appelle  le  Limaçon  des  heures ), 
divifée  en  douze  parties  tendant  au  centre  de  l’étoile;  chacune 


* La  feule  propriété  de  ce  rouage  eft 
de  régler  l’intervalle  qui  doit  être  entre 
chaque  coup  de  marteau. 

b On  appelle  Roues  de  Cadrature 
celles  qui  font  pofées  fous  le  cadran  5 


on  donne  auflî  le  nom  de  Pièces  de 
Cadrature  aux  pièces  de  répétition , lors 
même  qu’elles  ne  font  point  fous  le  cadran: 
telles  font  les  pièces  TiRiCiD^  & c.  de 
la  figure  z. 
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de  ce  s parties  forme  différents  enfoncements , comme  autant 
de  degrés  qui  vont  en  fe  rapprochant  du  centre , Ôc  qui  fervent 
à régler  le  nombre  d’heures  que  doit  frapper  le  marteau  ; pour 
cet  effet , la  poulie  P porte  un  pignon  a qui  engrene  dans  une 
portion  de  roue  C , ( fig . 2 ) qu’on  nomme  Rateau.  Lorfqu’on 
tire  le  cordon , ôc  qu’011  fait  par  conféquent  avancer  la  rateau 
vers  le  limaçon , le  bras  b va  s’arrêter  fur  celui  des  degrés  du 
limaçon  qui  fe  trouve  à fon  paffage  ; ôc  félon  l’enfoncement 
de  ce  degré , le  marteau  frappe  plus  ou  moins  de  coups.  Il 
ne  frappera  qu’une  heure , fi  le  bras  b du  rateau  s’eft  arrêté  fur 
le  pas  1 le  plus  éloigné  du  centre  ; car  alors  la  roue  des 
chevilles  ne  s’étant  engagé  que  d’une  cheville,  le  marteau  ne 
frappe  qu’un  coup.  Si  au  contraire  le  degré  12  qui  efl  le  plus 
enfoncé  6c  le  plus  proche  du  centre , fe  trouve  fur  le  paffage 
du  bras  b , ce  bras  n’y  arrivera  que  lorfque  la  roue  des  chevilles 
âura  fait  un  tour,  ôc  alors  le  reffort  du  barillet  le  ramenant, 
fera  frapper  12  coups  au  marteau. 

109.  Il  refte  à voir  comment  les  quarts  font  répétés.  La 
pièce  s [fig.  2.  ) qui  fait  tourner  l’étoile  & qui  efl  une  heure  à 
faire  un  tour , efl  portée  par  un  autre  limaçon  h ( qu’on  appelle 
le  Limaçon  des  quarts  , formé  par  quatre  divifions  qui  font 
trois  enfoncements  ou  pas , fur  l’un  defquels  ( lorfqu’on  tire 
le  cordon  ) vient  pofer  le  bras  Q d’une  piece  Ç D qu’on 
appelle  le  Doigt  : or  félon  que  cet  enfoncement  efl  plus  près 
ou  plus  loin  du  centre  du  limaçon , le  bout  D du  doigt  fe 
trouve  plus  ou  moins  écarté  du  centre  a de  la  poulie  P,  dé 
forte  que  le  jeu  du  cordon  étant  fini , 6c  la  poulie  retournant 
par  la  force  du  reflort  du  barillet , 1 une  de  fes  quatre  chevilles 
vient  agir  fur  ce  doigt,  favoir  celle  qui  fe  trouve  à la  diffance 
du  centre  a qui  répond  à l’élévation  du  bras  D , Ôc  c’eft 
ce  qui  détermine  les  coups  pour  les  quarts  ; ainfi  lorfque 
le  doigt  pofe  fur  la  cheville  la  plus  près  du  centre  de  la  poulie 
le  marteau  des  heures  frappe  feulement  le  nombre  d’heures 
que  le  limaçon  Z ôc  le  rateau  b ont  déterminés.  Si  le 
doigt  efl  pofe  fur  la  fécondé  chevhfc  , il  n’arrête  la  poulie 
qu  après  que  le  marteau  des  heures  a frappé  l’heure, 

E Ü 
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puis  un  quart  , & ainfi  de  fuite  pour  les  trois  quarts. 

Voilà  une  idée  des  parties  effentielles  d’une  répétition.: 
venons  maintenant  à la  defeription  particulière  d’une  répé- 
tition complette. 


CHAPITRE  VII. 

Defeription  d’une  Pendule  a répétition  avec  l’ échappement 

a ancre . 

I I O.  Les  figures  i , i 3 de  la  Planche  V repréfentent 
toutes  les  parties  d’une  Pendule  à répétition  vue  en  plan. 
La  première  figure  repréfente  les  roues  & les  pièces  contenues 
dans  la  cage  ou  qui  fe  mettent  entre  les  deux  platines  , à 
l’exception  de  l’ancre  A que  j’ai  placée  comme  on  le  voit, 
pour  faire  voir  l’échappement. 

III.  Les  roues  B , C , D , E , F , font  celles  du  mouve- 
ment : B eft  le  barillet  qui  contient  le  moteur  ou  relfort  de 
l’Horloge  ; C eft  la  grande  roue,  moyenne  ; D la  roue  des 
minutes  ; E 3 la  roue  de  champ  ; F 3 le  rochet  ou  roue  d’échap- 
pement. La  roue  D des  minutes  fait  un  tour  en  une  heure  ; le 
pignon  fur  lequel  cette  roue  eft  fixée  , a fon  pivot  prolongé 
qui  pafife  à travers  la  platine  des  piliers  {fig.  3 ) ; cette  tige  ou 
pivot  {fig.  4 ) entre  à frottement  dans  le  canon  de  la  roue  de 
chauffée  m vue  en  perfpeftive  {fig.  $ ) , lequel  fait  aufti  par 
ce  moyen  un  tour  par  heure  ; ce  canon  porte  l’aiguille  des 
minutes  , ôt  fa  roue  m engrene  dans  la  roue  de  renvoi  S , de 
même  nombre  de  dents  ôt  de  même  diamètre  que  la  roue  m \ 
le  pignon  de  celle-ci  fait  12  tours  , tandis  que  la  roue  C en  fait 
un.  Cette  roue  C qui  eft  celle  de  cadran  emploie  donc  douze 
heures  à faire  une  révolution  : c’eft  celle  qui  porte  l’aiguille 
des  heures. 

I 1 2 , Il  fout  obferver  pàr  rapport  à ces  trois  roues  C ; m^  S 
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qu’011  nomme  Roues  de  Cadran  qu 'elles  font  toujours  les 
mêmes  , foit  que  la  Pendule  foit  à fonnene  ou  a répétition  ; 
leur  effet  étant  de  faire  faire  une  révolution  à la  roue  C de 

cadran  dans  l’efpace  de  12  heures. 

I r 3.  Les  roues  G, Z, M,  N {fig.  1)  & le  volant  ^forment 
le  rouage  de  la  répétition.  La  propriété  de  ce.  rouage  cft  , 
comme  je  l’ai  dit,  de  régler  l’intervalle  qui^doit  être  entre 
chaque  coup  de  marteau.  Le  rochet  R ou  d c?ichquctcig6 , la 
première  roue  G qui  eft  celle  des  chevilles  , le  rclTort  / & 
le  cliquet  c font  tous  portés  par  l’axe  de  la  roueZ.  . 

I 1 41*  Lorfqu’on  tire  le  cordon  qui  entoure  la  poulie  P 
{fig.  2),  le  rochet  R {fig.  1)  fixé  fur  le  même  axe  que  la 
poulie,  rétrograde  ; ôc  les  plans  inclinés  des  dents  éloignent  le 
cliquet  O ; enfuite  le  reffort  ou  moteur  ramene  le  rochet  dont 
les  dents  areboutent  contre  la  pointe  du  cliquet,  ce  qui  entraîne 
la  roue  Z & le  rouage  M , N,  : or  , tandis  que  le. rochet  R 
entraîne  ainfi  la  roue  Z,  & que  la  roue  G des  chevilles  &z  la 
poulie  P de  la  figure  2 qui  font  fixées  fur  le  même  axe,  tournent 
au fii , les  chevilles  de  la  roue  G agiffent  fur  les  pièces  m , îi 
{fig.  1.)  dont  les  axes  prolongés  portent  les  marteaux  m , 11 
{ fig.  2 ) ; chaque  piece  m , n eft  prefifée  par  un  reffort  pour 
renvoyer  le  marteau  , après  que  les  chevilles  lui  ont  fait 
parcourir  fon  chemin.  On  ne  voit  que  le  reffort  r qui  agit  fur  la 
piece  /7z;  celui  qui  agit  fur  la  piece  n , eft  placé  fous  la  platine 
qui  porte  la  cadrature  {fig.  2.)  La  piece  0 fert  à communiquer 
le  mouvement  de  celle  m à la  tige  ou  piece  n qui  porte  le 
marteau  des  heures. 

La  piece  ou  bafcule  mx  {fig.  1 ) fe  meut  fur  la  tige  qui 
porte  le  marteau  des  quarts  : fur  cette  tige  en  défions  de  7n  x , 
fe  meut  un  bras  comme  celui  m , fur  lequel  agiffent  trois 
chevilles  portées  par  le  deffous  de  la  roue  G ; ces  trois  chevilles 
fervent  à lever  le  marteau  des  quarts  fixé  fur  la  tige  qui  porte 
la  piece  m : c’eft  ce  marteau  que  prefife  le  reftort  r.  Lorfqu’on 
tire  le  cordon , on  fait  rétrograder  la  roue  G dont  les  chevilles 
viennent  agir  fur  le  derrière  du  bras  m , lequel  obéit  ôt  vient 
de  m en  x i le  petit  bras  qui  eft  (Jeffous  pour  les  quarts , fait 
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ramene’la  Toiæ  éf  ^ lorr?ue  le  grand  re(r°rt  ou  moteu* 
les  oblige  à s'engagX/r^r 

ESi^r fur  lefqueiies  ^ « «: 

dans  îeTr‘ateauTce  L 'H' ff 5 ŸaK  le  Pignon  “ <lui  enSrene 

S le  rateaV  c > dont  1 effet  eft , comme  je  l’ai  dit  d’aller 
pottete  fa  point  i f ur  les  pas  du  limaçon  Z , & de  dé  er 

heures.  ™ C°UpS  **  doit  fraPPer  le  ™rteau  des' 

'•L’p“de/.f  J.e  limaÇ°o  L font  fixés  enfemble  par  deux 
;fCpn  étol*e.  fe  ,™eut/ur  une  vis  à tige  r,  attachée  à la 
pièce  7^  R , mobile  elle-même  en  T.  Cette  piece  forme  , avec 

p P ",e  une  Petlte  caf e » en  dedans  de  laquelle  tourne  l’étoile 

, ’ u.n  dj;s  rayons  ou  dents  de  l’Etoile  porte  fur  le  fautoir  Y 
lequel  eft  prefTé  par  le  refTort  g.  Lorfque  la  cheville  c du’ 
maçon  des  quarts  fait  tourner  l’étoile  , le  fautsir  Y fe  meut  en 
s éloignant  du  centre  r de  l’étoile  jufqu  a ce  que  la  dent  de 
étoile  fmt  parvenue  à l’angle  du  fautoir  ; ce  qui  arrive 
lorfque  e a fait  la  moitié  du  chemin  quelle  doit  faire  ; & 
lorfqu  elle  a échappé  cet  angle , le  plan  incliné  du  fautoir  la 
pouffe  comme  par  derrière  , & lui  fait  achever  précipitamment 
au  re  moitié  ; de  forte  qu’au  changement  d’une  heure  à 
,„trf  ’ jrclui.de  1 étoile  & du  limaçon  fe  fait  en  un  inftant: 
c eft  lorlque  1 aiguille  des  minutes  eft  fur  les  6o'  du  cadran. 

I I 6.  Le  fautoir  achevant  ainfi  de  faire  tourner  l’étoile 
chaque  dent  fituée  en  c vient  pofer  fur  le  derrière  de  la 
cheville  c,  ôt  fait  avancer  la  furprife  s à laquelle  elle  tient  ; la 
lurprife  eft  une  plaque  ajuftée  fur  le  limaçon  des  quarts  ; elle 
tourne  avec  lui  au  moyen  de  la  cheville  qui  paft'e  dans  l’entaille 
de  la  furprife  ; le  chemin  que  fait  faire  l’étoile  à la  furprife  j , 
iert  a empecher  que  le  bras  Q du  doigt  ne  defeende  dans  le 
pas  3 ce  qui  feroit  répéter  3 quarts  fur  do'.  Auffi-tôt  que 
étoile  change  d heure  , elle  oblige  donc  la  furprife  d’avancer 
pour  recevoir  le  bras  Q : ainfi  dans  le  moment  où  l’on  tire  le 
cordon  } le  marteau  fonne  l’heure  précife, 
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Le  bras  Q & le  doigt  font  mobiles  fur  le  même  centre  ; 
lorfqu  on  a tiré  le  cordon  & que  les  chevilles  de  la  poulie  ont 
dégagé  le  doigt , pour  lors  le  relïort  p fait  approcher  le  bras 
Q du  limaçon  des  quarts , & le  doigt  D fe  préfente  à l’une  ou 
l’autre  des  chevilles  de  la  poulie  ; ces  deux  pièces  peuvent 
tourner  l’une  fur  l’autre  & fe  mouvoir  féparément  : cela  fert 
dans  le  cas  où  le  bras  Q allant  pofer  fur  le  pas  h du  limaçon  des 
quarts , & le  doigt  D étant  engagé  dans  les  chevilles  de  la 
poulie , ce  bras  fléchit  & obéit  aux  chevilles  de  la  poulie 
qu’on  fait  actuellement  rétrograder  ; il  faut  que  la  cheville 
atluellemeut  en  prife , puilfe  faire  mouvoir  le  doigt  féparément 
de  la  piece  Ç;  le  reffort  B ramene  le  doigt  D , dès  que  la 
cheville  a rétrogradé , pour  qu’il  fe  préfente  à la  cheville  qui 
arrête  pour  l’heure  feule , ou  pour  le  quart  fl  le  bras  porte  fur 
le  pas  1 , ôcc. 

I 1 7.  Nous  avons  vu  les  parties  les  plus  eflentielles  de  la 
répétition;  il  n’en  relie  qu’une  dont  il  faut  donner  une  idée  , & 
que  je  vas  tâcher  de  faire  concevoir  ; c’elt  le  tout  ou  rien  , dont 
la  propriété  eft  que  fl  l’on  ne  tire  pas  tout-à-fait  le  cordon , & 
de  maniéré  que  le  bras  b du  rateau  C vienne  preflfer  le  limaçon 
L , le  marteau  ne  frappera  pas  ; en  forte  que  par  ce  méchanifme 
ingénieux  ; la  piece  répétera  l’heure  jufte , finon  elle  ne  la 
répétera  pas  du  tout. 

I I 8*  On  a vu  que,  lorfque  l’on  tire  le  cordon  , la  roue 
des  chevilles  G { figure  1 ) renverfoit  la  piece  m,  & la  faifoit 
venir  en  x ; & que  pour  que  le  marteau  frappe , il  faut  qu’un 
r effort  ramene  cette  piece  m , pour  la  mettre  en  prife  avec 
les  chevilles  ; après  cela , il  eft  aifé  de  voir  que  fi , au  lieu  de 
laiflfer  reprendre  à cette  piece  m fa  fituation  , on  la  fait  encore 
renverfer  davantage,  le  relfort  ou  moteur  ramenant  la  roue  des 
chevilles , le  marteau  ne  frappera  pas  tout  le  temps  que  cette 
piece  reliera  renverfée  ; c’eft  précifément  l’effet  que  produit 
la  piece  TR  ( fig . 2 ) qu’on  nomme  pour  cela  Tout  ou  rien . 
Voici  comment.  La  piece  m {fig.  1 ) porte  une  cheville  qui 
palfe  à travers  la  platine  par  l’ouverture  0 {fig.  2 ) : fi  l’on 
tire  le  cordon , la  roue  des  chevilles  fait  mouvoir  la  piece  m } 
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comme  nous  venons  de  le  voir  j la  cheville  qu’elle  porte  vient 
preffer  contre  le  bout  o du  tout  ou  rien,  & l’écarte,  enforte 
que  la  cheville  parvient  à l’extrémité  o qui  eft  un  peu  inclinée'  : 
or  le  reffort  d tendant  à ramener  le  bras  o , le  plan  incliné 
oblige  la  cheville  de  parcourir  encore  un  petit  efpace  qui 
met  le  bras  m ( fig . i ) entièrement  hors  de  prilé  des  chevilles 
enforte  que  le  marteau  ne  frappera  pas  à moins  que  la  cheville 
ne  foit  dégagée  du  bout  du  bras  o ; pour  cet  effet,  il  faut  que 
le  bras  du  rateau  vienne  pofer  & preffer  le  limaçon  L qui  fe 
meut  fur  la  tige  K fixée  au  tout  ou  rien  TR.  Or,  en  preffant 
le  limaçon , on  fait  écarter  le  bras  o de  la  cheville,  laquelle 
étant  dégagée , donne  la  liberté  au  bras  m de  fe  préfenter 
aux  chevilles  de  la  roue  G , & au  marteau  celle  de  frapper 
les  heures  & quarts  donnés  par  la  cadrature  & par  les  aiguilles. 

1x9..  Le  rochet  R {fig.  3 ) eft  celui  d’ encliquetage  du 
mouvement  ; c,  eft  le  cliquet  ; r , le  reffort.  Le  rochet  R eft 
mis  en  quarré  fur  l’arbre  de  barillet  ; ce  quarré  prolongé  fert 
pour  remonter  le  reffort  au  moyen  de  la  clef.  5’eft  le  barillet 
dans  lequel  doit  être  le  reffort  ou  moteur  de  la  répétition.  F" 
eft  une  vis  appellée  l'excentrique  ou  Porte-pivot  : fur  la  partie 
qui  entre  à frottement  dans  la  platine , eft  percé  un  trou  hors 
de  l’axe  de  la  vis  ; ce  trou  eft  celui  du  pivot  de  l’ancre  A : 
en  faifant  tourner  cette  vis  , on  approche  ou  l’on  éloigne  le 
pivot  de  l’ancre  , & par  conféquent  l’ancre  lui-même  , de  forte 
que  fes  pointes  engrennent  plus  ou  moins  , félon  le  befoin , 
dans  les  dents  de  la  roue  d’échappement. 

12  0.  ( fig . 2 ),  A.  eft  le  coq  d’échappement  : il  porte 
la  foie  à laquelle  on  fufpend  le  Pendule  ; un  des  bouts  de  la  foie 
eft  attaché  à la  tige  e qu’on  appelle  Avance  ou  Retard  ; l’autre 
bout  de  cette  tige  paffe  au  cadran , & eft  quarré  pour  y faire 
entrer  une  petite  clef,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  tourner 
cette  tige  e de  côté  ou  d’autre  , pour  faire  allonger  ou 
raccourcir  la  foie  qui  fert  à fufpendre  le  Pendule  dont  la 
longueur  change  par  ce  moyen. 

I 2 T . L’ancre  A {fig.  1 ) eft  fixé  fur  une  tige  comme  celui 
çlc  la  Pendule  à feconàes  : cette  tige  porte  la  fourchette  T 

qui 
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qui  fait  mouvoir  le  pendule  ; le  pivot  que  porte  cette  tige 
du  côté  de  la  fourchette , entre  dans  un  trou  fait  au  coq  A 
( fig . 2 ).  _ 

122.  La  figure  4 repréfente  en  perfpeétive  la  roue  D,  dont 
la  révolution  eft  d’une  heure  ; c’eft  fa  tige  qui  porte  la  roue 
m de  la  figure  3.  Cette  roue  m eft  vue  en  perfpetlive  dans  la 
figure  $ ; fon  canon  a fert  à porter  l’aiguille  des  minutes. 

12  3*  La  figure  6 repréfente  en  perfpeétive  la  roue  S de 
la  figure  3 ; c’eft  la  tige  prolongée  de  cette  roue  qui  paiïant 
à la  cadrature  porte  le  limaçon  des  quarts  h {fig.  2 ) ; le  pignon 
de  cette  roue  S engrene  dans  la  roue  de  cadran  qui  eft  vue 
en  perfpetlive  dans  la  figure  7.  Enfin  c’eft  fur  le  canon  de 
cette  roue  que  s’ajufte  l’aiguille  des  heures. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  Montres , 


Définition. 

I 2 4*  Si  l’on  a un  anneau  circulaire  AAc  ( PL  1 ,fig.  j)  dont 
la  circonférence  foit  également  pefante  ôc  concentrique  à l’axe 
B , & à fes  pivots  a , b fur  lefquels  il  puiiïe  tourner  librement , 
cet  anneau  reliera  en  équilibre  avec  lui-même  dans  quelque 
pofition  qu’on  le  place,  & quelqu’efpace  qu’on  lui  ait  fait 
parcourir  ; enforte  que  fon  inertie  {A)  tendra  également  à le 
faire  relier  en  repos^  lorfqu  il  y fera  , & à le  faire  tourner 
uniformément  lorfqu  on  1 aura  mis  une  fois  en  mouvement. 
Ceci  eft  une  fuite  de  notre  fuppofition  ; car  dès  que  chaque 
partie  de  la  circonférence  de  cet  anneau  eft  également  pefante , 
& également  diftante  de  l’axe  de  rotation  } elle  eft  contre- 


* On  appelle  Inertie  cette  propriété 
commune  à tous  les  corps  de  relier 
en  leur  état  , Toit  de  repos  ou  de 

l Punie. 


mouvement  , a moins  que  quelques 
caufes  étrangères  ne  les  en  fafleut 
changer. 

F 
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balancée  par  la  partie  oppofee , ce  qui  entretient  le  mouve- 
ment dans  le  même  état.  Nous  appellerons  Balancier  un  tel 
anneau. 

î 2 J . Cela  pofé  , Ci  l’on  imagine  que  l’axe  du  balancier 
(fig.6)  porte  les  deux  parties  Taillantes  ou  palettes  c,d,  formant 
enfemble  un  angle  droit , ôc  que  fur  ces  palettes  on  falfe  agir 
la  roue  a couronne  C ; il  arrivera  que  fi  l’on  fait  tourner  cette 
roue  dans  le  fens  Ced  Cbc,  Ces  dents  écarteront  alternative- 
ment l’une  des  palettes  dans  un  fens , ôc  l’autre  dans  un  fens 
oppofé  ; en  forte  que  le  balancier  ira  ôc  reviendra  fur  lui- 
même  j ôc  fera  ainfi  des  vibrations  ( 22  ). 

12  6 • La  roue  C fera  donc  avec  ces  palettes  un  échappe- 
ment ( 38  ) qu’on  peut  appliquer  à un  mouvement  d’Horloge  f 
a la  place  du  P endule.  Ainfi  faifant  rouler  les  pivots  du  balancier 
dans  des  trous  d’une  cage  DE  F G (fig.  7 ) , ôc  ceux  de  la  roue 
C dans  une  fécondé  cage  H I qui  ferve  à maintenir  l’axe  de 
cette  roue  perpendiculairement  à l’axe  du  balancier  ; fi  l’on 
fait  engrener  fon  pignon  d dans  une  roue  K , en  forte  que 
celle-ci  communique  par  engrenage  aux  roues  Ôc  pignons  c 3 
L 3 b 3 M 3 a 3 N 3 ôc  qu’enfin  l’axe  de  la  roue  N foit  mis  en 
mouvement  par  un  relfort  fpiral  OP,  on  aura  une  machine 
qui  fervira  à mefurer  le  temps  , dans  quelque  pofition  que 
la  cage  G D E F foit  placée  ; car  l’équilibre  des  parties 
du  balancier  lui  fait  continuer  le  mouvement  alternatif  qui 
lui  eft  imprimé  , indépendamment  de  la  pofition  qu’on  lui 
donne  ; ôc  la  nature  du  relfort  lui  fait  exercer  également  fon 
action  , quelle  que  foit  la  ftuation  ôc  le  mouvement  de  la  piece 
qui  le  porte. 

I 2 7 • Sachant  maintenant  le  nombre  de  dents  des  roues  ôc 
pignons  qui  compofent  le  rouage  {fig.  7),  on  en  conclud  le 
nombre  de  vibrations  du  balancier , pendant  que  la  roue  qui 
contient  le  relfort  en  fait  un.  Ainfi , en  comptant  combien  la 
roue  C fait  de  tours  en  une  heure  , on  faura  la  durée  des 
révolutions  des  autres  roues,  ôc  l’on  pourra,  par  ce  moyen, 
faire  porter  par  l’axe  prolongé  d’une  de  ces  roues  , une  aiguille 
qui  indiquera  fur  un  cadran  les  parties  du  temps, 
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I 2 S-  Eu  examinant  la  nature  du  mouvement  du  balancier, 
on  trouve  aifément  que  fa  vîteffe  dans  fes  vibrations  eft  d autant 
plus  grande  5 i°j  que  la  force  du  reffort  moteur  eft  plus  grande  , 
2°,  que  le  balancier  eft  plus  léger  ; 30,  que  fa  circonférence  eft 
plus  petite  , parce  que  dans  ces  deux  cas  la  force  du  rclfoit  eft 
d’autant  plus  efficace  pour  communiquer  de  la  vîteffe,  que  cetta 
vîteffe  doit  fe  diftribuer  à moins  de  parties , ôt  a des  parties 
moins  éloignées  de  l’axe  du  balancier;  40,  que  la  force  du 
reffort  moteur  fera  d’autant  plus  d’effet  fur  le  balancier , que 
les  palettes  feront  frappées  plus  loin  de  l’axe  : d où  il  réfulte 
que  la  vîteffe  des  vibrations  d’un  balancier  dépend  d un  grand 
nombre  de  circonftances  ; & qu’il  y a plufieurs  moyens  de  la 
faire  varier  à volonté. 

129.  Le  nombre  de  dents  des  roues  N , My  L,  K , C , 
& de  leurs  pignons  a , b , c , d , étant  donné  , on  peut  affujettir 
la  vîteffe  de  leurs  révolutions  à des  temps  donnés  ; ainfi  en 
fuppofant  que  pendant  que  la  roue  M fait  un  tour  , la  roue  C 
en  faffe  600 , on  pourra  régler  la  vîteffe  de  ce  rouage  , de 
maniéré  que  la  roue  M emploie  une  heure  à faire  une  révolu- 
tion , foit  en  augmentant  ou  en  diminuant  la  force  du  reffort 
O P , foit  en  rendant  le  balancier  plus  léger  ou  plus  pefant , 
foit  enfin  en  le  rendant  plus  grand  ou  plus  petit  ; donc  en 
plaçant  une  aiguille  au  bout  de  l’axe  de  cette  roue  M9  & 
divifant  un  cercle  du  cadran  RS  en  6 o parties , le  paffage  de 
l’aiguille  fur  chaque  divifion  , indiquera  une  minute  de  temps. 

130.  Au  lieu  de  placer  l’aiguille/' directement  fur  l’axe  de 
la  roue  M , on  fait  entrer  cet  axe  dans  un  canon  Q ( qu’on 
appelle  une  chauffée)-,  un  de  fes  bouts  e eft  quarré  pour  recevoir 
l’aiguille/’,  ôt  vers  l’autre  bout  eft  un  pignon  Q qui  engrene 
dans  la  roue  T qui  porte  un  pignon  g qui  engrene  dans  la  roue 
V,  laquelle  eft  portée  par  un  canon  t qui  s’emboîte  fur  la 
chauffée  e Q.  Si  donc  les  nombres  de  dents  des  roues  & pignons 
Q , T, g,  K font  tels  que  pendant  que  la  chauffée  Ç fait  12 
tours  , la  roue  K en  faffe  un , celle-ci  reliera  douze  heures  à 
faire  une  révolution  ; donc  en  faifant  porter  par  fon  canon 
prolongé  une  aiguille  ih,  & divifant  le  cercle  t?  en  12  parties, 
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cette  aiguille  marquera  les  heures.  Ainfi  on  aura  une  machine 
portative  afTez  fimple,  ôc  qui  fervira  à mefurer  les  heures 
Ôc  les  minutes. 

I 3 I . Le  bout  inférieur  q de  l’axe  de  la  roue  N porte  un 
ci  ochet  qui  entre  dans  un  trou  fait  au  bout  intérieur  du  reffort. 
Ain  fi  ce  crochet  entraîne  le  reffort  par  fon  mouvement  : le 
bout  extérieur  du  reffort  eft  accroché  en  p avec  le  pilier  ; il 
refie  par  confcquent  immobile.  Si  donc  on  fait  entrer  une 
clef  fur  le  bout  quarré  o de  l’axe  prolongé  de  la  roue  N , & 
qu’on  faffe  tourner  cet  axe  du  fens  oppofé  à celui  félon  lequel 
le  reffort  tend  à fe  débander , la  lame  du  reffort  q P fe  roulera 
fur  cet  axe  q , & fe  reffort  fe  tendra  à proportion  : auffi-tot 
que  1 on  aura  ceffé  de  le  remonter , fon  élaflicité  agira  fur  la 
roue  N y & celle-ci  fucceffivement  fur  les  pignons  & roues, 
ee  qui  donnera  le  mouvement  au  balancier.  Les  vibrations 
alternatives  du  balancier  modéreront  la  vîteffe  du  rouage , & 
par  conféquent  celle  de  l’aÊtion  du  reffort , qui  ne  fe  dévelop- 
pera qu’à  mefure  que  les  roues  tourneront.  Ce  reffort  eft 
donc  le  moteur  d’une  telle  machine;  ôc  le  balancier,  en  eft  le 
Modérateur  ou  le  Régulateur. 

T 3 Lorfquii  faut  remonter  le  reffort , on  tourne,  comme 
j ai  dit , le  bout  de  l’axe  quarré  o dans  un  fens  oppofé.  Il  faut 
donc  pour  cela  que  cet  axe  puiffe  tourner  dans  ce  fens , indépen- 
damment de  la  roue  N:  c’eft  l’effet  de  l’encliquetage  porté  par 
cette  roue  ôc  du  rochet  X fixé  fur  l’axe  oq : les  côtés  incli- 
nés des  dents  de  ce  rochet  écartent  le  cliquet  m quand  on 
remonte  le  reffort  ; ôc  lorfqu’on  ceffe  de  le  remonter  , les  côtés 
droits  de  ces  dents  arcboutent  contre  le  cliquet  ; ainfi  le  ref- 
lort  OP  entraîne  la  roue  N „ Ôcc.  Nous  avons  déjà  expliqué 
les  effets  de  l’encliquetage  (art.  34). 

l33*  chauffée  Q entre  à frottement  fur  l’axe  prolongé 
de  la  roue  M ; ainfi  on  peut  la  faire  tourner  pour  mettre  les 
aiguilles  à l’heure , fans  rien  changer  au  mouvement  de  la 
roue  M. 

I 3 4-  La  roue  T fe  meut  entre  le  cadran  ôc  la  platine  F G , 
fur  les  deux  pivots  qui  terminent  l’axe  g. 
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i 3 ) . Lorfqu’une  dent  de  la  roue  C a écarté  la  palette  du 
balancier,  & lui  a fait  faire  une  vibration,  elle  s’échappe , ôc 
la  dent  oppofée  va  agir  fur  l’autre  palette  pour  ramener  le 
balancier  : c’eft  l’effet  de  la  roue  C fur  les  palettes  pour  faire 
vibrer  le  balancier , ôc  celui  du  balancier  pour  fuf  pendre  ôc 
modérer  la  viteffe  de  la  roue , qu’on  appelle  Y Echappement. 

I 3 La  roue  C s’appelle  Roue  de  rencontre  ; ôc  l’échappe- 
ment où  l’on  emploie  la  conftruôtion  que  nous  venons  de 
décrire , s’appelle  Echappement  a roue  de  rencontre. 

137.  On  appelle  Verge  de  Balancier  > la  piece  d'échappe- 
ment a b c d (fig.  6 ). 

I 3 8*  Il  faut  obferver,  par  rapport  à l’échappement  à roue 
de  rencontre,  que  fi  après  l’impulfion  de  la  roue,  on  conti- 
nuoit  à faire  aller  le  balancier  du  même  côté , la  palette  ferait 
rétrograder  la  roue  au  point  quelle  abandonneroit  la  dent  ; ôc 
comme  dans  ce  cas  l’autre  palette  feroit  éloignée  de  la  dent 
oppofée  , il  arriveroit  que  la  roue  de  rencontre  cefferoit 
d agir  fur  les  palettes,  ôc  tournerait  avec  toute  fa  vîteffe,  ôc 
fans  être  modérée  par  le  balancier  ; c’efl  pour  prévenir  cet 
accident , ( qu’011  appelle  Renverfement  ) que  l’on  borne  la 
révolution  du  balancier  à 240  degrés  ou  à-peu-près.  C’eft  à 
cet  ufage  que  font  deftinées  les  chevilles  1,2,  portées  par 
le  balancier  A {fig.  7)  ; la  cheville  s s’oppofe  à leur  paffage 
avant  que  les  palettes  foient  renverfées  ôc  défengrenent  de 
la  roue  d’échappement. 

l3  9*  La  roue  M s’appelle  Roue  de  longue  tige  : on 
1 appelle  aufli  Roue  des  minutes. 

- I La  roue  L s’appelle  la  petite  Roue  moyenne. 

141*  On  nomme  Roue  de  champ  celle  K. 

l4 Le  refîort  OP  eft  le  moteur  de  cette  machine 
portative. 

I 4 3 • On  appelle  Roue  de  cadran  3 la  roue  V dont  le 
canon  prolongé  porte  l’aiguille  des  heures. 

I44*  La  roue  T s’appelle  Roue  de  renvoi  ; ôc  fon  pipnon  g 
Pignon  de  renvoi.  ° & 

X45*  On  appelle  Roues  de  cadran  ou  Minuteries a celles  V3 
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T y Q y g y placées  entre  la  platine  & le  cadran , ôc  qui  fervent 
à la  conduite  des  aiguilles. 

I 46-  On  appelle  Potence  la  piece  / dans  laquelle  roule  le 
pivot  r de  la  roue  de  rencontre  C ; & Contre-potence  la  piece  H 
dans  laquelle  roule  l’autre  pivot  du  pignon  de  rencontre  d. 

I 47.  Voilà  en  gros  la  notion  d’une  machine  portative 
propre  à mefurer  le  temps  , & telle  à-peu-près  que  les  pre- 
mières montres  ont  été  faites.  Il  faut  maintenant  parler  des 
défauts  quelles  avoient , & dire  la  maniéré  dont  on  y a remé- 
dié ; enfin  décrire  la  difpofition  aéluelle  des  Montres. 

14  8*  Nous  avons  fait  obferver  que  le  balancier  n’avoit 
aucune  tendance  à fe  mouvoir  d’un  côté  plutôt  que  de  l’autre, 
quoiqu’on  le  fade  tourner  ; il  n’a  donc , par  lui-même  , auGun 
principe  de  jufteffe  ; il  eft  fufceptible  de  toutes  les  différentes 
imprefîions  du  moteur  ; & comme , par  fa  nature , le  reffort 
change  de  force  à mefure  qu’il  eft  plus  tendu , il  fuit  de-là 
qu’une  machine , telle  que  nous  l’avons  décrite , feroit  fuf- 
ceptible de  beaucoup  d’inégalités. 

14p.  Pour  remédier  aux  défauts  caufés  par  l’inégalité  des 
forces  du  reffort , on  a inventé  le  méchanifme  fuivant.  La 
chaîne  H [PL  VII  3fig.  4)  qui  entoure  le  barillet  A 3 & qui  eft 
attachée  à la  poulie  conique  ou  fpiralc  G 3 qu’on  appelle  la 
Fufée  y tend  par  la  force  du  reffort  renfermé  dans  le  barillet  à 
faire  tourner  cette  fufée , & par  conféquent  la  roue  F qui  eft 
fixée  fur  fon  axe;  or,  par  la  nature  des  leviers , la  force  que  la 
chaîne  communique  à la  fufée  a d’autant  plus  ou  moins  d effet 
qu’elle  atteint  cette  fufée  plus  loin  ou  plus  près  de  fon  axe.  On 
peut  donc  tailler  la  fufée,  de  forte  qu  a mefure  que  la  foi  ce  du 
l'effort  devient  plus  petite  en  fe  débandant , la  chaîne  atteigne 
la  fufée  dans  des  points  de  plus  en  plus  éloignés  de  fon  axe  ; de 
forte  qu’il  en  réfulte  une  égalité  continuelle  d’effet. 

I y O.  Enfin,  pour  obvier  à prefque  tous  les  inconvénients 
qui  s’oppofent  au  mouvement  uniforme  de  la  machine , on  a 
inventé  le  reJJbrt  fptral  3 qui  a donné  au  balancier  toutes  les 

propriétés  d’un  vrai  régulateur. 

O11  appelle  Spiral  y un  reffort  as  ( fig ■ D ) plié  félon 
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une  figure  approchante  de  la  fpirale  des  Géomètres.  Dans  cet 
état,  ce  relfort  tend  par  fa  nature  à reprendre  cette  figure 
fpirale,  fi  par  quelque  effort  on  la  lui  fait  perdre.  Le  bout 
intérieur  du  fpiral  eft  fixé  à une  virole  traverfée  par  l’axe  du 
balancier  fur  lequel  elle  tient  à frottement  ; le  bout  extérieur 
p eft  arrêté  fur  la  cage  de  la  machine.  Lors  donc  que  l’on  fait 
tourner  le  balancier , & qu’ainfi  on  l’écarte  du  point  de  repos 
où  le  lailfe  le  fpiral  , ce  relfort , contraint  de  changer  de 
figure , en  relferrant  ou  en  étendant  fes  fpires  , tend  à la 
reprendre  avec  d’autant  plus  de  force  que  l’arc  décrit  par  un 
point  quelconque  de  la  circonférence  du  balancier  aura  été 
d’un  plus  grand  nombre  de  degrés  : ainfi  lorfqu’en  ceffant 
d’agir  fur  le  balancier  , on  l’abandonnera  à lui-même  , le 
fpiral  reprenant  fa  figure  , ramènera  , par  un  mouvement 
accéléré , le  balancier  au  point  de  repos  d’où  on  l’a  tiré  ; 
mais  lorfqu’il  y fera  parvenu , fa  vîteffe  acquife  par  l’accélé- 
ration lui  fera  parcourir  autant  de  chemin  de  l’autre  côté 
qu’on  lui  en  avoit  fait  faire  en  l’écartant.  Ce  paffage  au-delà 
du  point  de  repos  , fe  fera  par  un  mouvement  retardé , parce 
que  le  relfort  fpiral  fera  contraint  de  changer  encore  de 
figure , jufqu’à  ce  que  la  réfiftance  que  fon  élafticité  y oppo- 
fera , ait  éteint  le  mouvement  acquis  ; alors  le  relfort  repre- 
nant fa  figure  , retournera  fur  fes  pas  par  un  mouvement 
accéléré  jufqu’au  premier  point  de  repos  , puis  retardé  en 
paffant  au-delà  , comme  dans  la  première  vibration.  Ainfi 
en  allant  & revenant  continuellement  fur  lui-même,  le  balan- 
cier conferve  l’ifochronifme  par  l’a&ion  du  fpiral , comme  le 
Pendule  par  celle  de  la  pefanteur. 

152.  Or,  fans  le  frottement  que  les  pivots  du  balancier 
éprouvent  tant  par  la  preffion  que  fon  poids  caufe,  que  par 
fon  mouvement,  & fans  la  réfiftance  de  l’air  , un  balancier  une 
fois  mis  en  mouvement,  continueroit  à vibrer  éternellement 
avec  la  même  vîteffe , & en  faifant  des  vibrations  d’égales 
durées  ; mais  ces  obftacles  font  fi  confidérables , que  le  mou- 
vement imprimé  au  balancier  cefferoit  au  bout  de  quelques 
minutes , s il  n étoit  renouvellé  à chaque  inftant  par  une  force 
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f“trice’  (jui  J0!'  Êwe  d’autant  plus  grande  que  le  mouvement 
imprime  durèrent  moins. 

I 5*  3 • ,Nouas  avo';ls  vu  ( 3 1 ) que  dans  les  Pendules  la  force 
motrice  doit  être  feulement  capable  d’entretenir  le  mouve- 
ment^ imprime  d abord  à ce  régulateur  ; mais  ce  n’eft  pas 
la  meme  choie  dans  les  Montres  qui  font  expofées  à toutes 
fortes  de  mouvements  & de  feçouffes.  Si  la  force  motrice 
n etoit  que  lulfffante.  pour  entretenir  le  mouvement  du  balan- 
cier, il  aniveroit  qu  une  fecouffe  dans  un  fens  contraire  au 
mouvement  du  balancier  , feroit  arrêter  la  Montre , laquelle 
ne  pourroit  reprendre  fon  mouvement,  à moins  qu’on  ne  le 
redonnât  de  nouveau  au  balancier  ; défaut  très-grand  qui 
lendioit  une  Montre  inutile  , puifqu’on  ne  feroit  jamais 
allure  qu  elle  eut  marché  deux  heures  de  fuite , fans  avoir  été 
arretee  par  quelques  feçouffes , & remife  en  mouvement  par 
d autres  après  quelques  moments  de  repos.  Cette  machine 
ainli  compofée  ne  pourroit  donc  fervir  à la  mefure  du  temps 
Pour  prévenir  un  tel  obftacle,  il  eft  néçeffaire  que  la  force 
motrice  foit  affez  grande  pour  pouvoir  donner  elle-même  le 
mouvement  au  balancier , fans  qu  il  foit  befoin  de  le  mettre  en 
vibration.  De  cette  maniéré,  il  n’y  a pas  d’agitations  qui  puif- 
fent  arrêter  la  montre  ; car  elles  ne  pourront  jamais  empêcher 
que  la  force  motrice  qui  domine  fur  le  balancier , ne  lui  rende 
fon  mouvement  ^ immédiatement  après  l’a&ion  de  la  fecouffe 
qui  tendoit  a l’arrêter  ; & quand  même  on  parviendroit  à 
compofer  un  régulateur  qui  put  détruire  par  lui-même  toutes 
les  impreffions  des  feçouffes , ôc  de  maniéré  que  fon  mouve- 
ment n’en  fut  jamais  interrompu , il  feroit  encore  néceffaire 
que  la  force  motrice  fût  allez  grande  pour  donner  à ce  régu- 
lateur le  mouvement  de  vibration,  comme  nous  le  ferons  voir 
dans  la  fécondé  Partie. 

Paffons  maintenant  à la  defeription  d’une  Montre  de  la 
Conftruêtion  a&uellement  la  plus  fuivie. 


* 
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CHAPITRE  IX. 

Defcription  d’une  Montre  à Roue  de  rencontre, 

154.  Les.  Planches  VI  & VII  repréfentent  toutes  les 
parties  d’une  Montre  à échappement , à roue  de  rencontre. 

PLANCHE  FL 

I J J.  La  figure  première  fait  voir  la  Montre  toute  montée, 
vue  en  perfpeêtive. 

l5  6-  La  fécondé  repréfente  l’intérieur  de  la  Montre, 
c’eft-à-dire , toutes  les  pièces  qui  fe  pofent  fur  la  platine  des 
piliers  , lorfqu’on  veut  les  remettre  en  place  après  avoir 
démonté  la  Montre. 

I J 7.  La  troifieme  fait  voir  l’autre  côté  de  la  même  platine, 
avec  les  pièces  qui  font  fous  le  cadran  , 6c  qui  fervent  à faire 
marcher  les  aiguilles. 

iJ8-  Les  figures  i ôt  2 de  la  VIF  Planche  repréfentent 
les  côtés  intérieurs  des  platines  qui  forment  la  cage  dans 
laquelle  on  place  le, rouage  de  la  Montre. 

159.  La  figure  3 de  la  même  Planche  repréfente  le  cadran 
pofé  fur  la  platine  de  la  ligure  3 , Planche  VI , avec  les 
aiguilles  ajuftées  fur  leurs  canons. 

160.  Les  figures  4,  S > 6 > 7 de  la  Planche  VI , & les 

figures  4 5 S ? > 7 > 8 * 9 , de  la  Planche  VII , font  des 

développements  des  parties  de  la  Montre.  Venons  à la  def- 
cription de  chaque  partie. 

I 6l.  La  figure  2 ( Planche  FI)  repréfente,  comme  j’ai 
dit , l’intérieur  de  la  Montre.  A eft  le  tambour  ou  barrillet  dans 
lequel  eft  contenu  le  reffort  ou  moteur  {fig.  3 PI.  FII).  B 

cft  la  roue  de  fufec  qui  communique  au  barillet  par  le  moyen, 
de  la  chaîne  Hr{  149).  4 

L Partie,  ' q 
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I 2. . La  grande  roue  B ou  roue  de  fufée  engrene  dans  le 
pignon  a qui  porte  la  roue  à longue  tige  C.  Le  pivot  prolongé 
de  ce  pignon  pâlie  à travers  la  platine,  & porte  la  chauffée 
( 130)  C {fig.6).  Le  pignon  K de  cette  chauffée  {fia.  3 ) 
qui  eff  le  même,  vu  {fig.6)  engrene  dans  la  roue  de  renvoi  e\ 
celle-ci  porte  un  pignon, D qui  fait  mouvoir  la  roue  de  cadran 
E (. fig  l\  Le  bout  de  la  chauffée  {fig.  6)  porte  l’aiguille 
des  minutes  ; le  bout  du  canon  de  la  roue  F de  cadran  {fig.  7 ) 
porte  l’aiguille  des  heures.  La  roue  de  longue  tige  C {fig.  2 ) 
engrene  dans  le  pignon  b qui  porte  la  petite  roue  moyenne 
D ; celle-ci  engrene  dans  la  pignon  c qui  porte  la  roue  de 
champ  E , vue  en  perfpeôtive  ( fig.  1 ) ; cette  roue  engrene  dans 
le  pignon  e de  la  roue  de  rencontre  ou  d’échappement  {fig. 
4 & S)  9 laquelle  roule  dans  les  trous  des  pièces  portées  par 
le  deffous  de  la  platine  M M{  fig.  1 ) : le  délions  de  cette 
platine  eff  repréfenté  {PL  Vllfifig.  1 ) portant  la  roue  de 
rencontre  R , dont  les  pivots  roulent  dans  les  trous  de  la 
potence  P & de  la  contre-potence  A : l’axe  de  cette  roue  eff 
parallèle  à la  platine. 

16  3*  Le  balancier  B le  meut  dans  une  efpece  de  cage 
formée  par  le  coq  C C {fig.  1 ) & par  la  potence  P portée  par 
le  deffous  de  la  platine  MM,  comme  cela  le  voit  ( PL  F II. 

fig ■ 1 )•  . 

Le  pivot  fupérieur  a du  balancier  {PL  VI , fig.  4)  tourne 
dans  le  trou  o{fig.  1 ) du  coqueret  po  qui  tient  au  coq  C C, 
fous  lequel  tourne  le  balancier;  6c  le  pivot  inférieur  b {fia. 
4 ) tourne  dans  un  trou  fait  en  0 à la  potence  P ( PL  VHy 
fig.  1 ) qui  eff  développée  dans  la  figure  7.  La  partie  q de  la 
potence  P forme  un  petit  hémifphere  dont  le  tour  du  pivot 
eff  le  centre  ; le  fommet  de  cet  hémifphere  n’eff  féparé  de 
la  plaque  0 p que  par  un  petit  intervalle  par  lequel  s’introduit 
l’huile  qu’on  met  aux  pivots , ôc  qui  ne  s’extravafe  jamais  du 
trou  , étant  attirée  par  la  furface  de  la  plaque  ôc  le  fommet 
de  l’hémifphere  : cette  difpofition  eff  très  - effentielle  pour 
conferver  l’huile  : le  coqueret  0 p du  coq  du  balancier  {fig.  1 ) 
eff  arrangé  de  la  môme  maniéré. 
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164.  La  vis  V fert  à faire  mouvoir  le  lardon  L de  la 
potence  qui  porte  le  trou  où  entre  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre  ; ce  mouvement  du  lardon  L eft  pour  fervir  a former 
l’échappement , & à rendre  égales  les  chutes  de  la  roue  de 
rencontre. 

La  piece  op  eft  une  plaque  d’acier  qui  s’attache  à la  potence 
pour  recevoir  le  bout  du  pivot  de  la  verge  2 (fig.  10  ). 

1 6 S-  La  piece  A ( figure  1 ) eft  la  contre-potence  qui  fert 
à porter  le  pivot  inférieur  r de  la  roue  de  rencontre  R\  le  bout 
du  pivot  roule  fur  une  plaque  d’acier  que  porte  cette  contre- 
potence  à laquelle  elle  tient  par  le  moyen  d’une  vis. 

I 66-  Les  figures  9 & 10  (PI.  VII) , repréfentent  le  balan- 
cier avec  fon  fpiral  as:  p eft  le  piton  qui  fixe  le  bout  extérieur 
du  fpiral  avec  la  platine.  Rr(fig.  9 ) eft  le  rateau  dont  le  bras  a 
eft  fendu  pour  contenir  le  reffort  fpiral  : ce  rateau  R r fert 
à déterminer  la  longueur  du  fpiral , & par  conféquent  à régler 
la  montre  9 félon  qu’on  approche  la  fente  a 9 ou  qu’on  l’éloigne 
du  piton  p.  Si  on  l’approche  de  p 9 pour  lors  le  reffort  fpiral 
agira  par  une  plus  grande  longueur  ( - ) ; il  fera  par  conféquent 
plus  lent  dans  fes  vibrations , & la  Montre  retardera.  Si  au 
contraire  on  éloigne  la  fente  a du  piton  p 9 le  reffort  fera  plus 
court  9 il  aura  par  conféquent  plus  de  vïteffe , ôt  fera  avancer 
la  Montre. 

I 67*  Le  rateau  Rr  s’ajufte  fous  la  piece  cc  (fig.  6 ) qu’on 
appelle  le  CouliJJe.  La  couliffe  fe  fixe  fur  la  platine  au  moyen 
de  deux  vis.  Elle  fert  à contenir  le  rateau  & à diriger  fon 
chemin  autour  du  centre  du  balancier  : le  rateau  eft  retenu 
fous  la  couliffe  par  une  rainure  faite  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  6.  On  appelle  Coulljfierïe , l’affemblage  formé  par  le 
rateau  & la  couliffe. 

I 6 8*  L’anneau  ou  cercle  B B du  balancier  porte  en  deftous 
une  cheville  qui  détermine  l’étendue  de  fes  vibrations  ( n°  1 3 8). 
Pour  cet  effet  cette  cheville  eft  arrêtée  par  les  bouts  c c de  la 
couliffe  ( fig.  6 ). 

» La  longueur  effective  du  fpiral  ne  fe  1 l’autre  bout  du  fpiral,  puîfquc  la  fente  du 
inclure  que  depuis  a au  point  où  eft  fixe  J bras  a empêche  qu’il  n’agifie  de  plus  loin. 

G ij 
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169.  Pour  faire  mouvoir  ce  rateau  Rr{fig.  9 , le  quârré 
qui  porte  l’aiguille  t qu’on  appelle  U Aiguille  de  RoJctte  , porte 
Suffi  la  roue  S , laquelle  engrene  dans  le  rateau  ; ôt  félon  qu’on 
tourne  cette  aiguille  , on  fait  avancer  ou  reculer  le  rateau  , & 
par  conféquent  on  fait  avancer  ou  retarder  la  Montre,  comme 
je  viens  de  le  dire.  Le  chemin  de  cette  aiguille  t eft  marqué 
par  le  cadran  R ( PL  VI,  fig.  1 ) : ce  cadran  qu’on  appelle 
suffi  la  Rofette , porte  des  divifions  qui  indiquent  la  quantité 
dont  on  fait  marcher  l’aiguille. 

I 70.  La  figure  8 Planche  VII  repréfentée  lafufée  F & la 
roue  B : voici  la  maniéré  dont  elles  s’ajuftent  enfemble.  La 
roue  ff  qui  eft  au-deiïous  de  la  fufée  , eft  taillée  en  rochet , 
e’eft-à-dire , que  les  dents  font  droites  d’un  côté  & inclinées 
de  l’autre  ; fon  ufage  eft  le  même  que  celui  qu’on  a vu  dans 
les  remontoirs  des  Pendules  (n°  34). 

17  I.  La  roue  B eft  appliquée  contre  le  rochet  ff  de  la 
fufée  par  le  moyen  de  la  virole  C laquelle  entre  à frottement 
fur  l’axe  de  la  fufée;  ce  qui  l’empêche  de  s’en  écarter,  lui 
permettant  feulement  de  tourner. 

172.  Lorfque  l’on  remonte  les  Montres , on  fent  un  arrêt 
qui  empêche  de  monter  le’reffort  plus  haut,  & par  conféquent 
de  rien  forcer  : voici  comment  cet  effet  fe  produit.  La  platine 
N N [fig.  1 ) porte  la  piece  ou  bras  b mobile  fur  le  piton  B. 
Ce  bras  peut  feulement  s’approcher  ou  s’éloigner  de  la  platine  : 
le  reffort  r tend  continuellement  à l’en  éloigner.  Lorfqu’on 
remonte  la  Montre  , la  chaîne  H {fig.  4)  qui  a&uellement 
entoure  le  tambour  A , s’applique  dans  la  rainure  de  la 
fufée  F , en  commençant  par  la  bafe  & finiffant  au  fommet; 
pour  lors  la  chaîne  agit  fur  le  bras  b , & l’oblige  de 
s’approcher  de  la  platine  ; continuant  à tourner  la  fufée, 
le  crochet  G qu’elle  porte  vient  arcbouter  contre  le  bout 
b du  bras , ce  qui  arrête  l’effort  de  la  main,  & avertit  que  la 
Montre  eft  remontée  au  haut.  Lorfque  la  fufée  eft  entraînée 
par  le  reffort  ou  moteur  , la  chaîne  s’applique  de  nouveau 
fur  le  barrillet  A , & le  reffort  r éloigne  le  bras  b qui  permet 
au  crochet  G de  la  fufée  de  paffer  entre  lui  & la  platine.  On 
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appelle  Garde-chaîne  les  pièces  b , B r,  qui  empêchent  de  trop 
remonter  la  Montre. 

173.  Le  relTort  {fig.  s ) fait  voir  le  moteur  d’une  Montre 
dans  fon  état  naturel  ôe  développé  : il  fe  met  dans  le  barrillet 
ou  tambour  A . Pour  le  faire  entrer  dans  le  barrillet , on 
fe  fert  d’un  arbre  portant  un  crochet  qui  agit  fur  le  bout 
intérieur  du  relTort , lequel  porte  une  ouverture  pareille  à 
celle  0 du  bout  extérieur.  Ainfi  tournant  cet  arbre  , les  fpires 
du  relTort  fe  relTerrent  & s’approchent  ; & on  leur  fait  occuper 
un  petit  volume  capable  d’entrer  dans  le  barillet  A.  Un  bout 
de  l’arbre  a porte  quarrément  une  roue  R ( fig.  4 ) qu’on 
appelle  Roue  de  vis  fians  fin  ; elle  doit  être  de  l’autre  côté  du 
barrillet  ; mais  comme  elle  n’auroit  pu  être  vue , je  l’ai  fait 
repréfenter  deiïus , comme  on  voit , pour  en  mieux  faire  fentir 
l’ufage  ; les  dents  de  cette  roue  entrent  dans  le  pas  de  la  vis 
fans  fin  V ( fig . 2 ) ; c’eft  au  moyen  de  cette  roue  R,  & de  la 
vis  V,  que  Taxe  du  barrillet  relie  immobile,  tandis  que  le 
barrillet  tourne  & que  le  relTort  fe  monte,  félon  que  l’y  oblige 
la  fufée , & qu’il  fe  développe  enfui  te  par  fa  force  naturelle 
qui  tend  à reprendre  la  première  fituation  : pour  cet  effet  un 
des  bouts  r du  relTort  s’accroche  à l’arbre  immobile  a,  Ôc 
l’autre  tient  au  barrillet  A , & par  conféquent  celui-ci  tourne  , 
félon  qu’il  eft  entraîné  par  le  relTort  ; ainfi  les  fpires  du 
relTort  s’enveloppent  l’une  fur  l’autre  , lorfqu’avec  la  fufée 
on  fait  tourner  le  barrillet,  ôc  avec  lui  le  bout  0,  & ainfi  de 
'fuite , &c. 

174.  Le  bout  extérieur  du  relTort  eft  détrempé  pour  faire 
l’ouverture  0 , ce  qui  le  rend  fujet  à fléchir  près  de  l’endroit  où 
il  elt  accroché  , ôt  à frotter  contre  les  fpires  de  ce  relTort. 
Pour  y obvier , on  fe  fert  d’une  pièce-  qu’on  appelle  Barrette. 
Cette  piece  traverfe  le  barrillet  dans  fon  épaiffeur  à foixante 
degrés  environ  du  point  de  la  circonférence  intérieure  du 
barrillet  où  eft  placé  le  crochet.  Elle  s’appliqne  fur  la  lame 
du  relTort  à l’endroit  où  elle  efl  trempée  ; & c’eft  de  ce  point 
que  l’on  compte  l’aftion  du  relTort  ; de  même  que  celle  du 
relTort  fpiral  du  balancier  des  Montres  fe  compte  de  la  fente 
du  rateau. 
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I75*  ^a  v^s  ^ans  H porte  un  bout  quarré  , au  moyen 
duquel  on  peut  faire  tourner  1 arbre  du  barrillet , 6c  donner  plus 
ou  moins  de  tenfion  au  reffort. 


CHAPITRE  x. 


avec  un 


Defcription  d’une  Montre  a répétition 

échappement  à Cylindre , félon  la  conflruclion  de 

G R AU  AM. 

17  6-  C E QUE  j’ai  dit  fur  les  répétitions  dans  les  Horloges 
à Pendules  , & fur  la  Montre  {impie  , étant  une  fois  bien 
entendu  , on  concevra  aifément  le  méchanifme  d une  Montre 
à répétition,  qui  n’eft  en  petit  que  ce  quel!  une  Pendule  en 
grand. 

177.  Là  figure  première  de  la  Planche  VIII  repréfente 
le  rouage  du  mouvement  ( J ) & de  la  répétition , & toutes  les 
pièces  qui  font  mifes  entre  les  deux  platines, 

178.  Le  reffort  du  mouvement  eft  contenu  dans  le 
barrillet  A : B eft  la  grande  roue  ou  la  roue  de  fufée  ; C , la 
grande  roue  moyenne  dont  le  pivot  prolongé  porte  la  chauffée 
{162)  fur  laquelle  s’ajufte  l’aiguille  des  minutes  ; D eft  la 
petite  roue  moyenne  ; E , la  roue  de  champ  , ôç  F , la  roue 
de  cylindre  ou  d’échappement.  La  fufée  1 eft  ajuftée  fur  la 
grande  roue  B de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  vu 
( 17 1 ) f pour  celle  de  la  Montre  , la  chaîne  l’entoure  de  même , 
êt  tient  de  même  au  barrillet  : le  crochet  O fert  à arrêter  la 
main  lorfqu  on  a remonté  la  Montre  au  haut  ; il  arrête  fur  le 
bout  du  garde-chaîne  C ( figure  2.  ) qui  tient  à l’autre  platine  : 


» On  diftingue  ici  entre  les  roues,  celles 
du  mouvement  ou  qui  fervent  à mefurer  le 
temps,  comme  les  roues  B , C , Z?,  E , F; 
& celles  dç  la  répétition  qui  fervent  à 


régler  l’intervalle  entre  les  coups  de  mar- 
teau , telles  font  les  roues  a , b ^ c , <1 , 
e , f,  dont  l’alTcmblagc  s’appelle  le  Petit 

Rouage. 
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fon  effet  fe  fait  de  même  que  celui  de  la  Montre  fimple  (172  )• 
La  ligure  3 repréfente  le  développement  de  l’échappement  à 
cylindre,  (dont  on  verra  la  defcription  , chapitre  XXII). 
B eft  balancier  fixé  fur  le  cylindre  ; F eft  la  roue  de  cylindre, 
laquelle  eft  repréfentée  comme  tendant  à agir  fur  le  cylindre 
& à faire  faire  des  vibrations  au  balancier  : je  n’ai  pas  fait 
mettre  le  fpiral  ni  ce  qu’on  appelle  la  CouliJJetie  ( 167  ) , 
& le  deftus  de  la  platine  ; ( on  appelle  Défi  us  de  P Latine , 
les  pièces  qui  fe  mettent  fur  la  platine  du  balancier  (PL.  VI. 
fig.  1 ) , comme  la  Rofette , le  Coq  & la  CouliJJerie  , toutes  ces 
parties  étant  les  mêmes  que  celles  de  la  Montre  à roue  de 
rencontre  , vue  dans  les  figures  6 & 5?  de  la  Planche  VII , & 
décrite  dans  le  chapitre  précédent. 

179.  Le  rouage  de  la  répétition  eft  compofé  de  cinq  roues 
a > b 3c  3d  3e  3 du  pignon/ & de  quatre  autres  pignons.  L’effet 
de  ce  rouage  eft  de  régler  l’intervalle  entre  chaque  coup  de 
marteau  ( 1 ). 

180.  La  première  roue  a ou  grande  roue  de  fonnerie, 
porte  un  cliquet  & un  reflort  fur  lequel  agit  un  petit  rochet 
mis  fous  le  rochet  R , ce  qui  forme  un  encliquetage  comme 
celui  que  l’on  a vu  à la  première  roue  de  répétition  ( PL. 
fig.  1 ),  dont  l’ufage  eft  le  même,  c’eft-à-dire , que  quand  on 
pouffe  le  pouffoir , le  rochet  R rétrograde  fans  que  la  roue  a 
tout  ne  ; & le  reffort  qui  eft  dans  le  barrillet  B ( fig.  2 ) ramenant 
le  rochet  R , dont  l’axe  g eft  accroché  au  reffort , le  petit 
rochet  arcboute  contre  le  cliquet,  fait  tourner  la  roue  a , & 
le  rochet  R fait  frapper  le  marteau  M , dont  le  bras  m eft 

dans  les  dents  de  ce  rochet. 

I 81.  Le  reffort  r attaché  à la  platine  (fig.  2 ) agit  fur 


a De  forte  que  fi  l’on  fait  la  première 
roue  a de  41  dents,  la  fécondé  b de  36, 
la  troifîcme  c de  33,  la  quatrième  d.  de 
îo,  & la  cinquième  e de  it;  fi  de  plus 
tous  les  pignons  où  ces  roues  engrènent , 
ont  6 dents:  pendant  que  la  première  a 
lcra  un  tour,  le  pignon  /en  fera  4811  i: 
or  c rochet  R que  porte  la  première  roue 


a,  eft  ordinairement  divifé  en  24  parties, 
dont  on  retranche  enfuite  la  moitié  , afin 
qu’il  n’en  refte  que  1 2 pour  frapper  1 1 
coups  pour  les  12  heures.  Si  donc  on 
divife  4812  par  24,  on  aura  le  nombre 
u cftic  cinquième  pignon  pour 
chaque  coup  de  marteau  3 cela  donne  100  | 
tours  du  pignon/pour  une  dent  du  rochet  A. 
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la  petite  partie  n du  bras  m (fig.  i ) : l’effet  de  ce  refTort  eft 
de  preffer  le  bras  m contre  les  dents  du  rochet , de  forte  que 
lorsqu'on  fait  répéter  la  Montre , le  rochet  R rétrograde  & 
le  reffort  r ramène  toujours  le  bras  m , afin  que  les  dents  du 
rochet  faffent  frapper  le  marteau.  PafTons  maintenant  à la 
defeription  de  la  Cadrature. 

PLANCHE  IX L 


182.  La  figure  première  repréfente  cette  partie  d’une 
répétition  qu’on  appelle  Cadrature . Elle  eft  vue  dans  Imitant 
où  l’on  vient  de  pouffer  le  bouton  pour  la  faire  répéter  ( a ), 
P eft  l’anneau  auquel  tient  le  pouffoir  ; il  entre  dans  le  canon 
O de  la  boite  , & s’y  meut  fur  fa  longueur  , en  tendant 
au  centre  ; il  porte  la  piece  p qui  eft  d’acier , & fixée  au 
pouffoir  ; elle  eft  limée , plate  par  deffous  ; une  plaque  qui 
tient  à la  boîte  fert  à l’empêcher  de  tourner , & lui  permet 
feulement  de  fe  mouvoir  fur  fa  longueur  ; l’excédent  de  cette 
piece  eft  pour  retenir  le  pouffoir  de  maniéré  qu’il  ne  puiffe 
fortir  du  canon  de  la  boîte. 

183.  Le  bout  de  la  piece  p agit  fur  le  talon  t de  la 
crémaillère  C C , laquelle  a fon  centre  de  mouvement  en  y , 
&;  dont  l’extrémité  c fixe  un  bout  de  la  chaîne  s s.  L’autre  bout 
tient  à la  circonférence  d’une  poulie  A mife  quarrément  fur 
l’axe  prolongé  de  la  première  roue  du  petit  rouage.  Cette 
chaîne  paffe  fur  une  fécondé  poulie  B. 

I 84*  Si  donc  on  pouffe  le  pouffoir  P y le  bout  c de  la 
crémaillère  parcourra  un  certain  efpace , ôt  par  le  moyen  de 
la  chaîne  j s , il  fera  tourner  les  poulies  A,  B ; ainfi  le  rochet 
R (“)  (fig  2 ) rétrogradera  jufqu’à  ce  que  le  bras  b de  la 


a En  ôtant  d’abord  les  aiguilles  & enfuite 
la  vis  qui  attache  le  cadran  des  répétitions , 
on  verra  le  même  méchanifme  que  pré- 
fente cette  figure  ; c’efi:  la  difpofition  de 
cadrature  la  plus  généralement  fuivie  ; elle 
eft  folide  , & d’une  exécution  facile. 

b Pour  mieux  concevoir  l’effet  & la  dif- 
pofûion  de  cette  répétition,  il  ne  faut  que 


jetter  un  coup-d’œil  fur  la  figure  1 : on 
voir  en  pcrfpecHve  la  crémaillère  y c , le 
limaçon  I.  des  heures  & l’étoile  E , les 
poulies  A & B , le  rochet  R , la  roue  a , 
la  levée  m n & le  grand  marteau  ; or  ce 
font  les  principales  parties  d’une  répétition: 
elles  font  defimées  comme  fi  elles  étoient 
actuellement  en  mouvement. 

crémaillère 
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crémaillère  appuie  fur  le  limaçon  L ; pour  lors  le  reflort  moteur 
de  la  répétition  ramenant  le  rochet  6c  les  pièces  qu'il  porte, 
le  bras  ni  fe  préfentera  aux  dents  de  ce  rochet,  6c  le  marteau 
M frappera  les  heures , dont  la  quantité  dépend  du  pas  du 
limaçon  L qui  fe  préfente  au  bras  b. 

I 8 5**  Le  limaçon  L eft  fixé  à l’étoile  E par  le  moyen  de 
deux  vis  : ils  tournent  l’un  ôc  l’autre  fur  la  tige  de  la  vis  V 
portée  par  le  tout-ou-rien  T R qui  fe  meut  fur  fon  centre  T ; 
le  tout-ou-rien  forme  avec  la  platine  une  cage  où  tournent 
l’étoile  & le  limaçon  des  heures.  Voyons  maintenant  comment 
les  quarts  font  répétés. 

I 8 6-  Outre  le  marteau  M des  heures , il  y en  a un  autre 
N ( PI.  Vlll,fig.  1 ) , dont  l’axe  ou  pivot  paffe  dans  la  cadrature 
ôt  porte  la  piece  $,  6 ( Planche  IX)  ; le  pivot  prolongé  du 
grand  marteau  patte  aufïï  dans  la  cadrature , & porte  le  petit 
bras  q ; ces  pièces  <;,6  Ôc  q fervent  à faire  frapper  les  quarts 
à doubles  coups.  C’eft  là  l’effet  de  la  piece  des  quarts  Q, 
laquelle  porte  en  F 6c  en  G des  dents  qui  agiffent  fur  les 
pièces  q , 6 , 6c  font  frapper  le  marteau  : cette  piece  Q eft 
entraînée  par  le  bras  k que  porte  l’axe  du  rochet  R au  - deffus 
de. la  poulie  de  maniéré  que,  lorfque  les  heures  font 
répétées  , le  bras  k agit  fur  la  cheville  G fixée  fur  la  piece  des 
quarts,  6c  l’oblige  de  tourner  6c  de  lever  les  bras  q 6c  d,  Ôc 
par  conféquent  les  marteaux. 

187*  Le  nombre  de  quarts  que  doivent  frapper  les 
marteaux,  eft  déterminé  par  le  limaçon  des  quarts  N,  félon 
les  enfoncements  h,  i,  2 ou  5 qu’il  préfente;  la  piece  des 
quarts  Q preffée  par  le  reffort  D , rétrograde  ; & les  dents 
s engagent  plus  ou  moins  avec  les  bras  q , 6,  qui  ont  aulti  un 
mouvement  rétrograde,  & font  ramenés  par  les  refforts  10 


, Liav^iouc  îciqucue  pane  une  broche  fixée 

a la  platine,  permet  que  R parcoure  un  petit  efpace  : le  bras  m 
étant  parvenu  à l’extrémité  R ; celle-ci  preffée  par  le  refTort 
ix  revmnt^a  fon  premier  état,  de  maniéré  que  le  bras  m pofe 
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fur  le  bout  R , , ôc  que  la  piece  des  quarts  ne  peut  rétrograder 
fans  qu’on  éloigne  le  tout-ou-rien.  Le  bras  u que  porte  la  pièce 
des  quarts , fert  à renverfer  la  levée  m ( fig.  2 ) dont  la  partie 
1 palîe  dans  la  cadrature  ; enforte  que  lorfque  les  heures  ôt  les 
quarts  font  répétés , la  piece  des  quarts  continue  encore  à fe 
mouvoir  , ôc  le  bras  u renverfe  la  levée  m de  la  Planche  VIII , 
au  moyen  de  la  cheville  1 qui  paffe  à la  cadrature , ôc  la  met 
par  ce  moyen  hors  de  prife  du  rochet  R , pendant  tout  le 
temps  que  le  tout-ou-rien  TR  ne  laiffera  pas  rétrograder  la  piece 
des  quarts  ; ce  qui  n’arrivera  que  dans  le  cas  ou  ayant  pouffé 
le  pouffoir,  le  bras  b de  la  crémaillère  preffera  le  limaçon  , ôc 
fera  parcourir  un  petit  efpace  à l’extrémité  R du  tout-ou-rien  : 
alors  la  piece  des  quarts  defeendra  ôc  dégagera  les  levées, 
ôc  les  marteaux  frapperont  le  nombre  d’heures  ôc  de  quarts 
que  donnent  les  limaçons  L ôc  N. 

I 8 8»  Le  grand  marteau  porte  yne  cheville  3 qui  paffe  dans 
la  cadrature  au  travers  de  l’ouverture  3 : le  reffort  r agit  fur 
cette  cheville , ôc  fait  frapper  le  grand  marteau  : ce  marteau 
porte  une  autre  cheville  2 qui  paffe  auffi  dans  la  cadrature  par 
l’ouverture  2 ; c’eft  fur  celle-ci  qu’agit  le  petit  talon  de  la  levée 
q pour  lui  faire  frapper  les  coups  pour  les  quarts  : le  petit 
marteau  porte  auffi  une  cheville  qui  paffe  dans  la  cadrature 
par  l’ouverture  4 ; c’eft  fur  cette  cheville  que  preffe  le  reffort  7, 
pour  faire  frapper  le  marteau  des  quarts  j le  reffort  S eft  le 
fautoir  qui  agit  fur  l’étoile  E . 

l8  9*  La  figure  4 repréfente  la  chauffée  ôc  le  limaçon  H 
(fig.  1 ) vu  en  perfpeélive.  Le  limaçon  N des  quarts  eft  rivé 
fur  le  canon  c de  chauffée  dont  l’extrémité  D porte  l’aiguille 
des  minutes  : ce  limaçpn  N porte  la  furprife  S dont  l’effet  eft  le 
même  qu  a celle  de  la  répétition  en  Pendule  ; c’eft-à-dirc  que 
lorfque  la  cheville  O de  la  furprife  fait  avancer  l’étoile , ôc  que 
le  fautoir  achevé  de  la  faire  tourner  , une  des  dents  de  l’étoile 
vient  toucher  la  cheville  O qui  porte  la  furprife , ôc  fait 
avancer  la  partie  Z (fig.  1 ) de  cette  furprife , en  forte  que 
le  bras  Q de  la  piece  des  quarts  porte  deffus  cette  partie  Z , 
ôc  empêche  la  piece  des  quarts  de  defeendre  dans  le  pas  5 
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du  limaçon  ; ainfi  la  piece  répété  feulement  l’heure.  Ce 
changement  d’une  heure  à l’autre  fe  fait  par  ce  moyen  en  un 
inftant , Ôc  la  piece  frappe  exa&ement  les  heures  marquées 
par  les  aiguilles. 

190.  Le  canon  de  la  chauffée  c D ( fig.  4 ) eft  fendu  , afin 
qu’il  puiffe  faire  reffort  fur  la  tige  de  la  grande  roue  moyenne 
fur  laquelle  il  entre  à frottement  , affez  doux  pour  pouvoir 
tourner  aifément  l’aiguille  des  minutes  de  côté  ôc  d’autre  ; ôc 
en  avançant  ôc  reculant  ainfi  cette  aiguille  félon  qu’il  en  eft 
befoin  , on  met  auffi  à l’heure  l’aiguille  des  heures. 

I 9 I . Il  eft  bon  de  détromper  ici  les  perfonnes  qui  croient 
qu’on  fait  tort  aux  Montres  en  faifant  tourner  l’aiguille  des 
minutes  en  arriéré  ; pour  fe  convaincre  que  cela  n’y  fait  rien , 
il  fufEt  de  remarquer  la  pofition  que  doivent  avoir  les  pièces 
d’une  cadrature  de  répétition  , lorsqu’elle  a répété  l’heure,  ôc 
que  le  moteur  a ramené  ôc  écarté  toutes  les  pièces  qui  com- 
muniquent aux  limaçons  Z,  car  pour  lors  il  ne  refte  de 
communication  entre  les  pièces  du  mouvement  ôc  celles  de  la 
cadrature,  que  celle  de  la  cheville  O du  limaçon  ou  furprife, 
avec  les  dents  de  l’étoile  E que  rien  n’empêche  de  rétrograder. 
Si  donc  on  fait  tourner  l’aiguille  des  minutes  d’un  tour  en 
arriéré,  la  cheville  O fera  auffi  rétrograder  une  dent  de  l’étoile  ; 
& fi  l’on  fait  répéter  enfuite  la  Montre,  elle  frappera  toujours 
jufte  les  heures  ôc  quarts  marqués  par  les  aiguilles.  Mais  il 
eft  à obferver  que  fi  l’on  tournoie  les  aiguilles  dans  le  temps 
même  qu’on  fait  répéter  la  Montre  , alors  elles  feroient 
empechées  : il  faut  donc,  pour  toucher  aux  aiguilles  d’une 
Montres  ou  Pendule  à répétition , attendre  quelle  ait  répété 
l’heure , ôc  que  toutes  les  pièces  ayent  repris  leurs  fituations 
naturelles. 

192.  Il  eft  aifé  de  conclure  de -là  que,  puifqu’à  une 
Montre  à répétition  on  peut  avancer  ôc  rétrograder,  félon  qu’il 
eft  befoin  , 1 aiguille  des  minutes , à plus  forte  raifon  cela 

eft-il  poffible  dans  une  Montre  fimple,  où  aucun  obftacle  ne 
s’y  oppofe. 

I93*  Quant  à 1 aiguille  des  heures  d’une  Montre  à répé- 
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tition  , on  ne  doit  la  faire  tourner , fans  celle  des  minutes,  que 
dans  le  cas  feulement  où  la  répétition  ne  frapperoit  pas  l’heure 
marquée  par  l’aiguille  des  heures  ; pour  lors  il  faudroit  remettre 
cette  aiguille  à l’heure  que  frappe  la  répétition. 

Lorfque  la  répétition  fe  dérange  d’elle-même  d’avec  l’aiguille 
des  heures,  c’eft  une  preuve  que  le  fautoir  S ou  la  cheville  O 
du  limaçon  ne'  produit  pas  bien  fon  effet. 

194*  La  roue  de  renvoi  (fig.  6)  fe  pofe  6c  tourne  fur  la 
broche  1 2 (fig.  1 ) : cette  roue  engrene  dans  le  pignon  de  la 
chauffée  N ; celui-ci  a 12  dents  ; la  roue  (fig.  6)  en  a 36  : 
la  chauffée  fait  donc  3 tours  pendant  qu’elle  en  fait  un  ; celle-ci 
porte  un  pignon  qui  a 10  dents  , qui  engrene  dans  la  roue 
de  cadran  ( fig.  5 ) qui  en  a 40  : la  roue  ( fig.  6 ) fait  donc  4 
tours  pour  un  de  la  roue  de  cadran  ; la  chauffée  fait  par 
conféquent  12  tours  pour  un  de  la  roue  de  cadran  : or  la 
chauffée  fait  un  tour  par  heure  ; la  roue  de  cadran  refte  donc  1 2 
heures  à faire  une  révolution  : c’eft  le  canon  de  cette  roue  qui 
porte  l’aiguille  des  heures.  La  levée  m n (fig.  2 ) peut  décrire 
un  petit  arc  qui  permet  au  rochet  R de  rétrograder  ; ôc  dès  que 
le  moteur  le  ramene,  le  bras  1 de  la  levée  entraîne  le  marteau  M. 

195.  La  ligure  3 repréfente  le  deffous  du  tout-ou-rien 
avec  deux  broches , l’une  u , fur  laquelle  il  fe  meut , & l'autre 
x,  fur  laquelle  tourne  l’étoile  6c  le  limaçon  vu  { fig.  7)  : le- 
trou  c de  cette  piece  fert  à laiffer  paffer  le  quarré  de  la  fufée 
du  mouvement  , lequel  paffe  au  cadran  pour  remonter  la 
Montre.  - 

I C)(j.  W ( fig.  1 ) eft  le  reffort  de  cadran  ; c’eft  lui  qui 
empêche  que  le  mouvement  ne  s ouvre. 

Y eft  un  petit  pont  qui  retient  la  crémaillère  , ôc  l’empêche 
de  s’éloigner  de  la  platine , lui  permettant  feulement  de  tourner 
fur  elle- même. 

197.  Toutes  les  parties  delà  répétition  que  nous  venons 
de  décrire  fe  logent  fur  la  platine,  ôc  font  recouvertes  par 
le  cadran  ; ainfi  iï  faut  qu’entre  la* platine  ( fig.  1 ) ôc  le  cadran  , 
il  y ait  un  intervalle  qui  permette  le  jeu  de  la  cadrature  : c eft 
à cet  ufage  qu’eft  deftinée  une  piece  qui  n eft  pas  ici  repréfentéc , 
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& qu’on  appelle  la  Bâte.  Cette  bâte  eft  une  efpece  de  cercle 
ou  virole  qui  s’emboîte  fur  la  circonférence  de  la  platine  avec 
laquelle  elle  eft  retenue  au  moyen  des  clefs  13  ôc  14  : la  bâte 
eft  recouverte  par  le  cadran  ; celui-ci  fe  fixe  après  la  bâte  au 
moyen  d’une  vis. 

Remarques, 

198*  Une  répétition  eft  faite  pour  frapper  l’heure  qu’il 
eft  au  moment  que  l’on  prefie  le  poufioir  ; ainfi  il  faut  difpofer 
la  machine  de  maniéré  qu’elle  foit  facile  à poufler,  & que  les 
coups  de  marteaux  foient  les  plus  forts  poftibles.  Quant  au 
premier  , cela  dépend  de  deux  chofes  ( la  force  du  reffort 
étant  donnée)  de  la  longueur  du  poufioir,  c’eft  - à - dire  , 
de  l’efpace  parcouru  & de  la  maniéré  de  faire  agir  le  poufioir 
fur  la  crémaillère  : par  rapport  à ce  dernier , il  faut  tellement 
placer  la  crémaillère  que  le  point  de  contad  du  poufioir  fuive 
l’arc  décrit  par  la  crémaillère  ; de  cette  maniéré  la  force  ne 
fe  décomposera  pas , ainfi  l’adion  de  la  main  fur  le  poufioir 
agira  entièrement  fur  la  crémaillère. 

199.  Par  rapport  au  poufioir  , fa  longueur  dépend  du 
point  où  il  agit  fur  les  crémaillères  , c’eft-à-dire , félon  qu’il 
agit  plus  ou  moins  près  du  centre  de  mouvement  : on  voit 
clairement  que  s’il  agit  près  du  centre  , il  faudra  plus  de  force , 
mais  qu  il  parcourra  un  moindre  efpace  ; & au  contraire.  Quant 
à la  force  du  coup  de  marteau,  elle  eft  limitée  par  la  force  du 
reftort  moteur  , ôt  par  la  force  que  le  petit  rouage  exige  pour 
être  mù  ; car  il  eft  clair  que  ce  n’eft  que  l’excédent  de  cette 
force  du  reftort  fur  la  réfiftance  du  rouage  , que  l’on  peut 
employer  pour  lever  le  marteau  ; le  nombre  des  coups  de 
marteau  pour  une  révolution  du  rochet , détermine  encore 
la  force  du  coup. 
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CHAPITRE  XI. 

Defcription  d'une  Montre  a réveil. 

2 00.  Les  Montres  à réveil  font  des  machines  difpofées 
de  maniéré  qu’une  heure  quelconque  étant  donnée , un  marteau 
frappe  fur  un  timbre  , ôc  fait  un  bruit  capable  d’éveiller.  Ce 
marteau  eft  mis  en  mouvement  par  un  petit  rouage  particulier 
fur  lequel  agit  un  reffort  femblable  à celui  ( PI.  VI  fig.  ; ) , 
mais  qui  eft  plus  petit.  Lorfqu’on  veut  que  le  réveil  frappe , 
on  fait  tourner  le  cadran  A ( fig.  i ) jufqu’à  ce  que  l’heure  à 
laquelle  on  veut  s’éveiller  fe  trouve  fous  la  pointe  E de 
l’aiguille  des  heures  ; on  remonte  le  relfort  du  réveil",  ôt  on 
lailfe  marcher  la  Montre  : lorfque  l’aiguille  des  heures  eft 
parvenue  fur  le  grand  cadran  à l’heure  marquée  par  l’aiguille 
fur  le  cadran  A , une  détente  qui  communique  au  cadran , 
donne  la  liberté  au  petit  rouage  de  tourner  ôc  de  faire  frapper 
le  marteau  fur  le  timbre.  Il  y a différents  moyens  mis  en  ufage 

Î)our  faire  des  réveils  ; mais  celui  de  tous  qui  eft  le  plus  fimple, 
e plus  facile  à exécuter,  6c  qui  (médiocrement  fait)  eft  le 
plus  folide , eft  celui  dont  on  va  voir  la  defcription , 6c  que 
repréfentent  les  figures  i , 2 , 3 , 4,  {PI.  X). 

Planche  X,  Figure  2. 

20  1.  B eft  le  barrillet  ou  tambour  du  mouvement  ; A , la 
roue  de  fufée  ; F , la  fufée  ; S , la  chaîne  ; O,  le  crochet  qui 
arrête  contre  le  garde-chaîne  ; C , la  grande  roue  moyenne  ; D, 
la  petite  roue  moyenne  ; F , la  roue  de  champ  ; 6c  P {fig.  4 ) 
la  roue  de  rencontre  ou  d’échappement. 

2 0 2.  Les  roues  C ôc  R ( fig.  3 ) font  les  roues  de  cadran. 
20].  Voilà  toutes  les  parties  d’une  Montre  ordinaire, 
femblable  à celle  que  j’ai  décrite  Ch.  IX.  Il  n’eft  donc  pas 
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befoin  de  répéter  ici  cette  defcription  ; je  m’arrêterai  fim- 
plement  à ce  qui  regarde  le  réveil. 

204.  La  roue  G ( fig . 2 ) eft  la  première  roue  de  réveil  : 
elle  eft  portée  par  l'axe  m , fur  lequel  eft  fixé  le  rochet  N,  qui 
agit  fur  l’encliquetage  porté  par  la  roue  G. 

iOj.  La  platine  {fig.  4 ) s’applique  fur  celle  (fig.  2 ) qui 
porte  les  piliers  ; ce  qui  forme  la  cage  dans  laquelle  fe  meu- 
vent les  roues  de  la  fécondé  figure  : cette  platine  (fig.  4 ) 
ainfi  mife , l’axe  m pafte  dans  le  trou  du  barrillet  B , en  forte 
que  fon  crochet  N entre  dans  l’œil  intérieur  du  reffort  ou 
moteur  du  réveil  contenu  dans  le  barrillet.  Ainfi  lorfqu’on 
remonte  cet  axe,  le  crochet  qu’il  porte  tend  le  reffort  dont  le 
bout  extérieur  eft  attaché  au  bord  extérieur  du  barrillet  ; ôc 
lorfque  le  reffort  ramene  le  crochet  ou  axe  N ôc  le  rochet 
m , celui-ci  agit  fur  le  cliquet  porté  par  la  roue  G , ôc  l’oblige 
de  tourner , ainfi  que  la  roue  n portée  par  le  pignon  g dans 
lequel  elle  engrene , ôc  fait  par  conféquent  auffi  tourner  le 
pignon/’:  fur  celui-ci  eft  fixée  la  roue  ou  rochet  R qui  eft; 
pofé  fur  l’autre  coté  de  la  platine  (fig.  3 ) , de  même  que  la 
roue  fi  : les  pivots  de  ces  deux  roues  tournent  dans  les  trous 
du  pont  H. 

2 0 6.  Les  dents  du  rochet  R d’échappement  (fig.  3 ) agi  A 
fent  alternativement  fur  les  leviers  a , b qui  fe  communiquent 
le  mouvement  réciproquement  au  moyen  des  dents  que  ces 
leviers  a,b  portent.  Le  levier  a eft  fixé  ôc  mis  quarrément  furie 
pivot  prolongé  p du  marteau  du  réveil  M (fig.  f ) ; ce  marteau 
eft  mobile , ôc  fe  pofe  en  I (fig.  2)  ôc  paffe  fous  le  barrillet 
B du  mouvement  ; l’autre  levier  b fe  meut  fur  une  broche  que 
porte  la  platine  (fig  3 ) : ces  deux  leviers  a ôt  b étant  mis  en 
mouvement  par  le  rochet  R , on  voit  que  le  marteau  M(fig.  2 ) 
tournera,  allant  ôc  venant  alternativement  de  côté  ôc  d’autre' 
ôc  que  fi  on  place  en  M ôc  M un  corps  fonore , comme  par 
exemple  un  timbre,  ce  marteau  le  fera  fonner  avec  une  force 
relative  à l’efpace  que  le  marteau  parcourra , à la  mafTe  du 
marteau , à la  force  du  moteur  ou  refTort,  ôc  enfin  à la  Grandeur 
du  timbre  : le  bruit  que  doit  faire  un  réveil  dépend  donc  de 
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ces  différentes  chofes  , ôc  de  la  maniéré  dont  la  force  du 
reffort  fe  communique  au  rouage  , ôcc. 

2 O 7.  La  piece  A {fig.  3 ) eft  portée  quarrément  par  le 
pivot  prolongé  de  l’axe  ou  arbre  m ( fig . 1 ) : ce  quarré  ou 
pivot  pafle  au  cadran  ôc  fert  à remonter  le  réveil  ; cette  piece 
porte  une  dent  dont  l’ufage  eft  de  régler  le  nombre  de  tours 
dont  on  doit  remonter  le  reiïort  du  réveil.  La  petite  roue  F 
porte  3 dents  qui  n’occupent  qu’une  moitié  ou  partie  de  la 
circonférence  ; enforte  que  fi  l’on  fait  tourner  la  dent  de  la 
piece  A , elle  entrera  alternativement  dans  les  vuides  des 
dents  de  la  roue  F,  ôc  cela  jufqu’à  que  cette  roue  F préfente 
la  partie  où  il  n’y  a pas  de  dents  ; pour  lors  la  dent  de  la 
piece  A ne  pourra  plus  tourner  , ôc  ce  reffort  fera  remonté  ; 
enfin  lorfque  le  reffort  fe  développera, il  ne  tournera  qu’au  point 
ou  la  dent  de  la  piece  A viendra  pofer  fur  le  bord  de  la  roue. 

2 0§.  La  roue  F tourne  fur  une  broche  ou  vis  portée  par 
la  platine  : le  reffort  ou  piece  G preffe  cette  roue  F de  maniéré 
qu’elle  ne  tourne  qu’à  frottement , lorfqu’elle  y eft:  obligée 
par  la  dent  de  la  piece  A.  Voyons  maintenant  comment 
le  rouage  ôc  le  moteur  font  retenus  lorfque  le  reffort  eft 
monté  , ôc  par  quel  moyen  le  réveil  part  à une  heure  prife 
à volonté. 

: 209.  Le  levier  b (fig.  3 ) porte  la  partie  angulaire  1, 2 dans 
laquelle  entre  l’angle  d formé  fur  le  bras  de  la  détente  dfq. 
mobile  en  f ; le  bras  f 4 vient  pofer  fur  une  plaque p fixée  fur 
un  canon'  qui  entre  à frottement  fur  celui  de  la  roue  C de 
cadran  : cette  plaque  p fait  donc  un  tour  en  12  heures. 

2 10.  Pendant  tout  le  temps  que  le  bras  f 4 appuie  lur  le 
bord  de  la  plaque  p , les  leviers  a Ôc  b étant  retenus  par  l'angle 
d de  cette  détente  , ne  peuvent  tourner,  ni  le  marteau  frapper. 
La  plaque  p a une  entaille  0 laquelle  étant  parvenue  à l’extrémité 
4 de  la  détente  df  4 fert  à y biffer  defcendre  le  bras/4, 
lequel  preffé  par  le  reffort  q , ainfi  que  par  le  plan  incliné 
de  l’angle  1, 2 , ne  tend  qu’à  entrer  dans  l’entaille  0 , dès  quelle 
fe  préfente  : pour  lors  le  bras  d s’éloigne  de  1 angle  1,2  du 
levier ; celui-<ai  tourne  par  ce  moyen  de  côté  ôc  d autre,  félon 

que 
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que  l’y  oblige  rochet  R , ainfi  le  marteau  frappe  for  le  timbre, 

2 I I.  Le  cadran  A(ftg.  i ) eft  divifé  en  12  parties  : il  fe 
fixe  quarrément  for  le  canon  de  la  plaque  p ( fig . 3 ) , laquelle 
tourne,  comme  je  l’ai  dit , avec  la  roue  de  cadran. 

212.  L’entaille  0 de  la  plaque  p fe  préfente  au  bras  4 f, 
à l’inftant  que  les  12  heures  du  petit  cadran  fe  trouve  dans 
la  ligne  de  fix  heures  du  grand  ; ainfi  chaque  fois  que  le 
cadran  A fait  un  tour , fi  le  réveil  eft  monté  , il  marchera  au 
moment  que  le  chiffre  12  fe  trouvera  à la  ligne  de  ffx  heures. 
Or  fi  dans  cette  pofition  on  met  la  petite  pointe  de  -l’aiguille 
des  heures  ( l’aiguille  eft  diamétralement  oppofée  à la  grande 
aiguille  ) fur  le  chiffre  12  du  cadran  A , l’aiguille  des  heures 
marquera  midi  fur  le  grand  cadran , tandis  que  les  1 2 heures  du 
petit  -cadran  feront  diamétralement  oppofées  à celle  du  grand  ; 
ainfi  le  réveil  partira  à midi , puifqu ’à  cet  inftant  l’entaille  0 fc 
préfente  au  bras  4 fi 

213.  Le  réveil  part , comme  on  vient  de  le  voir  , chaque 
fois  que  le  chiffre  1 2 fe  trouve  avec  la  ligne  de  fix  heures  du 
grand  cadran  : ainfi  1 heure  a laquelle  doit  frapper  le  marteau 
dépend  de  l’intervalle  qu’il  y aura  du  chiffre  1 2 du  cadran  A 
a la  pointe  E de  l’aiguille  ; car  on  a vu  qu’en  mettant  la  pointe 
£ de  1 aiguille  fur  le  chiffre  1 2 , le  réveil  part , lorfque  l’aiguille 
des  heures  arrive  for  le  midi  : fi  donc  on  met  la  pointe  E de 
i aiguille  for  le  chiffre  1 du  cadran  A , cela  rétrogradera  d’une 
heure  le  cadran  : ainfi  lorfque  l’aiguille  des  heures  fera  fur 

fffondar,p0mtr  ^ lugU/\  étant  fur  le  chiffre  1 du  cadran  , 
il  faudra  que  1 aiguille  des  heures  parcoure  une  heure  du  grand 

cadran  ; pour  lors  le  chiffre  12  du  cadran  A fera  dans  la  %nl 

de  fix  heures  , 6c  le  réveil  partira.  * 

214.  C eft  par  un  Semblable  raifonnement  qu’on  verra  que 
mettant  la  pointe^  de  1 aiguille  fur  le  chiffre  5,  lorfque  labile 
des  heures  fera  arrivée  fur  le  midi,  le  cadran  de  réveil  préférera 
chiffre  3 a la  ligne  de  fix  heures:  il  faudra  donc  que  l’aiguille 
des  heures  & le  cadran  A parcourent  encore  trois  heures 

rqu^kréveil  F™'  “ *7  P”  à la  1!g"e  de  fix  heures,’ 
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clés  heures  arrivera  fur  trois  heures,  & ainfl  de  fuite  pour  toute» 
les  autres  heures,  &c. 

215.  Dans  les  réveils  à cadran , il  fuffit  donc  de  mettre 
le  chiffre  qui  repréfente  l’heure  à laquelle  on  veut  être  éveillé  , 
fous  la  pointe  E de  1 aiguille  } pour  lors  la  grande  aiguille 
arrivée  à l’heure  en  queftion , le  réveil  fonne. 

Hl  6-  Le  bras  x du  levier  b (fio.  3 ) fert  à empêcher  le 
marteau  M d’approcher  trop  près  du  timbre  ; la  fourchette 
P qui  fait  relfort , ramene  le  marteau  dès  qu’il  a frappé  fur  le 
timbre  ; le  reffort  h eft  celui  de  cadran  ; 3 eft  un  cliquet  qui  , 
avec  le  rochet  I) , tient  lieu  de  la  vis  fans  fin , qui  s’emploie 
communément  pour  fixer  par  l’arbre,  le  bout  intérieur  du  reffort 
de  mouvement , & pour  lui  donner  le  degré  de  tenfion  dont  il 
eft  befoin  : le  reffort  3 preife  le  cliquet  contre  le  rochet  D . 
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Comment  on  fait  marquer  V Équation  du  temps  à 

une  Machine , 

Description  d’une  Pendule  a équation. 

2 T 7*  Les  Pendules  & les  Montres  ne  pouvant  divifer 
& indiquer  naturellement  que  le  temps  uniforme  ou  moyen, 
& le  Soleil  étant  le  corps  dont  le  mouvement  , quoique 
variable  ( 8 ) , eft  le  plus  facile  à obferver  , on  a compofé  des 
Pendules  & Montres  qui  indiquent  & fuivent  à la  fois  le  temps 
vrai  ou  apparent  ( 10  ) , & le  temps  moyen  ou  uniforme  ( 9 ) : 
c’eft  cette  efpece  de  machine  qu’on  nomme  Pendule  a équation. 
ou  Montre  a équation.  Ces  fortes  de  pièces  font  difpofées  de 
maniéré  qu’une  aiguille  des  minutes  marque  le  temps  moyen 
ou  uniforme  divifé  par  le  régulateur,  Ôt  une  fécondé  aiguille  des 
minutes  marque  le  temps  vrai  ou  apparent  : ainfi  elles  indiquent 
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à chaque  inftant  la  différence  du  temps  vrai  au  temps  moyen 
marquée  par  la  table  d’équation  ; & fi  l’aiguille  du  temps  moyen 
eft  réglée  fur  le  temps  uniforme  ou  moyen , l’aiguille  des 
minutes  du  temps  vrai  le  rencontrera  chaque  joui  a midi  u 
Pinftant  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien  : or  on  a vu  que 
le  foleil  varie,  avançant  dans  des  temps  & retardant  en  d’autres  : 
ainfi  l’aiguille  du  temps  vrai  devra  fuivre  les  variations  du 
foleil , & s’éloigner  ôt  le  rapprocher  de  celle  du  temps  moyen  , 
félon  les  variations  marquées  par  la  table  d’équation. 

2 I §.  Pour  concevoir  cet  effet,  il  faut  imaginer  une  roue 
ordinaire  des  minutes , comme  m m ( PL  XI.  flg.  i ) , dont  le 
canon  porte  l’aiguille  M du  temps  moyen  ; & que  fur  le  canon 
de  cette  roue  , la  roue  vv  peut  tourner  féparément  ; enfin  il 
faut  concevoir  que  cette  roue  vv  eft  fixée  fur  un  canon,  dont 
le  bout  porte  l’aiguille  V qui  fera  celle  du  temps  vrai. 

219.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  faire  éloigner  ou  approcher 
chaque  jour  cette  aiguille  V de  l’aiguille  M , félon  les  quantités 
que  marque  la  table  d’équation  pour  tel  jour  ; & par  ce  moyen 
çn  aura  une  Horloge  à équation. 

2 2 0.  Pour  y parvenir,  on  a difpofé  {flg.  1 ) les  roues  n 3 

0 3p  3 q 3 de  façon  qu’elles  engrenent  les  unes  dans  les  autres, 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  ; c’eft-à-dire,  que  la  roue  m de 
temps  moyen  engrene  dans  la  roue  n , qui  a le  double  de  dents 
ta  de  diamètre  ; celle-ci  engrene  dans  la  roue  0 qui  n’a  que  la 
moitié  du  nombre  de  dents  de  la  roue  n , & qui  fait  par 
conféquent  un  tour  par  heure  comme  la  roue  m.  Sur  la  roue  o 
eft  fixée  la  roue  p qui  engrene  dans  la  roue  q qui  tourne  fur 

1 axe  de  la  roue  n , mais  féparement.  Cette  roue  q engrene 
dans  la  roue  vv  du  temps  vrai;  les  roues  p,  q ,v  ont  même 
nombre  de  dents  ; ainfi  elles  font  chacune  une  révolution  en 
une  heure,  tandis  que  la  roue  n refte  deux  heures  à en  faire 
une. 

2  2 T . Les  axes  des  roues  0 &tp  font  placées  fur  la  broche 
U de  la  piece  / H dont  on  voit  le  profil  (flg.  2 ) ; & cette  piece 
IU  fe  meut  autour  de  l’axe  de  la  roue  n,  par  le  moyen  du 
rateau  R R R ôt  do  la  -roue  H.  Elle  peut  décrire  plus  d’un 

I ij 
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rnni't°',r  eu  eTp0rtant  les  roues  0 ,J>,  qui  peuvent  par 
confisquent  aller  de p vers  ^ ou  vers  x. 

222.  Or  , lorfque  la  roue  o eft  ainfi  entrante  & quelle 
décru  une  demi-circonférence  , elle  fait  un  tour  ( M fur  elle- 
meme  indépendamment  de  la  roue  /z  : la  roue  p fait  aulfi  un 
tour  fur  elle-même  , ôt  par  conféquent  elle  fait  tourner  les 
roues,  q Ôc  vv  : ainli  tandis  que  la  roue  m du  temps  moyen 
re  te  immobile  , la  roue  du  temps  vrai  vv  peut  avancer  ou 
reculer , lelon  le  côté  vers  lequel  on  fait  tourner  la  piece  1 H. 
y 2 2 3 • On  peut  donc , félon  le  mouvement  que  l’on  donne 
a cette  piece  IH,  faire  avancer  ou  retarder  plus  ou  moins 
aiguille  du  temps  vrai , celle  du  temps  moyen  reliant  immobile. 
tVoici  comment  on  réglé  le  mouvement  de  cette  piece, 

2 2 4*  La  roue  AA  fait  une  révolution  en  une  année  jufte  : 
el  e porte  fixément  la  courbe  ou  eliipfe  E fur  laquelle  appuie  la 
roulette  O portée  par  le  levier  Q L R , dont  le  centre  de 
mom  ement  ell  en  L ; or , félon  les  points  où  la  roulette  O 
porte  fiir  la  courbe  , le  rateau  RR  fait  avancer  ou  reculer  la 
piece  I H j & par  conféquent  l’aiguille  du  temps  vrai  E fe 
rapproche  ou  s’éloigne  de  côté  ou  d’autre  de  l’aiguille  de  temps 
moyen  M.  Il  faut  donc  former  cette  courbe  ou  eliipfe,  de 
maniéré  , qu  à tel  jour  de  l’année  le  temps  vrai  étant  en  avance 
ou  retard  d un  certain  nombre  de  minutes  à l’égard  du  temps 
moyen , la  piece  IH  écarte  d’autant  l’aiguille  V de  l’aiguille  AI: 
op  verra  ci- après  comment  on  doit  tracer  cette  courbe  ; mais 
d’abord  il  eft  à propos  d’achever  la  defeription  des  autres  parties 
de  cette  machine. 

2 2 y.  La  piece  IH  porte  un  cuivrât , ou  une  efpece  de 
poulie  pp  ( fig . 2 ) , laquelle  eft  entourée  par  une  corde  D 
\ fig-  1 ) > dont  un  bout  eft  fixé  à la  poulie  ôc  l’autre  au  refibre 
E D j ce  qui  fait  appuyer  continuellement  la  roulette  O fur 


a II  faut  obfcrver  que  , quoique  la 
roue  p fafle  un  tour  fur  elle-même , elle 
ne  fait  cependant  pas  faire  un  tour  à la 
roue  q , mais  feulement  un  demi-tour  j 
car  il  faut  fouftrairc  du  tour  entier  fait 
par  Ja  roue  0 ou  U dcmi-circonfércncc 


qu'elle  parcourt  concentriquement  à la 
roue  n.  Ainfi  Iorfqu'on  fait  décrire  à la 
piece  IH  ou  aux  roues  o , p qu’elle  porte, 
une  demi-circonférence  autour  de  l'axe 
de  la  roue  n;  la  roue  vv  fait  une  dçmv- 
rcvolution. 
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l’dliple.  Comme  les  engrenages  des  roues  m3nyo3p 
ont  nécelfairement  du  jeu  , & que  cela  forme  un  balotage  qui 
produiroit  une  erreur  pour  l’équation , il  faut  placer  entre  les 
roues  m , v,  un  relfort  fpiral  qui  prelle  continuellement 
l’aiguille  V d’un  même  côté  ; or  pour  rendre  ce  relfort 
très-foible , il  faut  mettre  l’aiguille  V d’équilibre  au  moyen 
d’un  poids  oppofé. 

226.  La  piece  lH{fig.  2 ) fe  meut  fur  la  platine  autour  du 
canon  v v h , vu  figure  7 , dont  le  rebord  a a fert  de  pont.  Ce 
canon  eft  fixé  à la  platine  au  moyen  des  vis  v v ( fig.  2 ) ; il  eft 
placé  concentriquement  aux  roues  q , n ( fig.  1 ) : pour  cet  effet 
le  trou  de  ce  canon  eft  allez  grand  pour  lailfer  palier  librement 
les  axes  de  ces  roues.  La  roue  n eft  rivée  fur  un  canon  qui 
roule  fur  la  tige  de  la  roue  q. 

. 227.  La  roue  q eft  rivée  fur  un  pignon  t lequel  engrene 
dans  la  roue  c de  cadran. 

228*  W eft  un  pont  ou  coq,  qui  forme  une  efpece  de 
cage  avec  la  platine  entre  laquelle  tournent  les  roues  q 3 n.  B 
eft  le  pont  de  la  roue  de  cadran. 

229.  S’il  y a une  fonnerie  à une  telle  Pendule  , on  peut 
lui  faire  fonner  le  temps  vrai  ou  le  temps  moyen.  Si  l’on 
veut  faire  fonner  le  temps  vrai,  il  faut  que  ce  foit  la  roue 
vv  qui  porte  les  chevilles  des  détentes  : fi  l’on  veut  quelle 
fonne  le  temps  moyen  , ce  fera  la  roue  m. 

230.  Nous  obferverons  que  dans  une  Horloge  à équation 
de  cette  conUruftion  , on  peut  placer  l’aiguille  des  fécondés 
au  centre  des  autres  aiguilles , ou  hors  du  centre  : fi  les  aiguilles 
font  concentriques  , alors  la  roue  des  fécondés  devra  palier  à 
travers  un  pont  Pu  {PL  3, figure  2 ),  fur  lequel  roulera  le 
canon  e qui  doit  porter  la  roue  m du  temps  moyen  , dont 
l’ajuftement  eft  parfaitement  femblable  à celui  de  la  Pendule 
à fécondés  concentriques , que  nous  avons  décrite  ch.  III  • & 
fi  les  fécondés  font  excentriques , alors  la  roue  du  temps  moyen 
fera  portée  immédiatement  par  la  tige  du  mouvement , comme 
celle  de  la  répétition  ( PL.  V)  décrite  chap.  VII,  ( 122  ). 

3 I • Voici  maintenant  le  moyen  que  j’ai  imaginé  pour 
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faire  mouvoir  la  nnæ  annuelle.  Il  eft  tel  que,  fans  employer 
piufieurs  roues , on  n eft  point  obligé  de  toucher  à h roue 
annuelle  dans  les  années  bilTextiles  ; ainfi  elle  fait  une  révolu- 
tion exacte , & la  Pendule  marque  julte  les  quantièmes  du 
mois  & les  années  bilTextiles.  " 

2 3 2 . La  roue  annuelle  A eft  fendue  à rochet , & porte  3 66 
dents  ; elle  eft  maintenue  par  le  fautoir  L’axe  prolongé 
d une  roue  de  la  fonnerie , ( ou  du  mouvement  ) qui  doit  faire 
un  tour  en  24  heures , porte  la  palette  P qui  à chaque  tour  fait 
avancer  une  dent  de  la  roue  annuelle  , qui  par  conféquent 
emploie  366  jours  à faire  une  révolution,  ce  qui  fait  le  nombre 
de  jours  des  années  biffextiles  ; mais  comme  les  années  corn- 
munes  ne  font  que  36^  de  jours , il  faut  faire  pafler  à chaque 
annee  de  363  jours,  deux  dents  de  la  roue  annuelle  en  un 
jour,favoir  la  nuit  du  28  Février  : voici  comment  cet  effet 
eft  produit. 

2 3 3.  Tout  près  de  la  roue  annuelle , fe  meut  l’étoile  T, 
entre  la  plaque  du  cadran  & le  coq  X \ cette  étoile  a 8 dents 
ou  rayons  , lefquels  font  maintenus  par  le  fautoir  ou  valet  3,4, 
fur  lequel  agit  le  reffort  f L’étoile  porte  un  cadran  Y fur  lequel 
eft  gravé  : Année  biffextile  : première  } fécondé  3 & troifieme 
année  apres  la  bijfextile.  Chacune  de  ces  divifions  paroiffent 
alternativemeut  au  travers  de  l’ouverture  faite  à la  plaque 
du  grand  cadran  des  heures,  & fervent  à faire  connoître  l’année 
biffextile  ou  les  années  communes. 

2 3 4-  La  roue  annuelle  porte  une  cheville  qui  répond  au 
premier  Janvier  ; cette  cheville  fert  à faire  avancer  l’étoile  T 
cfune  dent;  c’eft-à-dire , que  la  nuit  du  31  Décembre  au 
premier  Janvier,  cette  cheville  agit  fur  une  dent  de  l’étoile, 
ôc  l’oblige  de  tourner  ; ( fi  c’eft  l’année  biffextile,  le  cadran  Y 
marque  l’année  biffextile.' f La  roue  annuelle  porte  une  fécondé 
cheville  qui  répond  au  28  Février  ; de  forte  que  dans  la  nuit 
du  28  au  2 p Février,  cette  cheville  fait  tourner  une  fécondé 
dent  de  l’étoile. 

235*  La  palette  P qui  fait  tourner  la  roue  annuelle  ayant- 
fait  paffer  la  dent  qui  répond  au  29  Février,  le  rayon  de  l'étoile 
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qui  fe  trouve  a&uellement  en  aêtion  avec  le  valet  3,4,  étant 
parvenue  à l’angle  de  ce  fautoir , celui-ci  en  reprenant  fa 
pofition  achevé  de  faire  parcourir  un  efpace  à l’étoile  T,  dont 
un  rayon  vient  pofer  fur  une  troifieme  cheville  r de  la  roue 
annuelle , ce  qui  oblige  celle-ci  de  fe  mouvoir  d’une  quantité 
égale  à celle  d’une  dent  ; ce  qui  répond  au  premier  Mars.  La 
dent  de  la  roue  annuelle  qu’a  fait  paffer  la  palette , Ôt  celle 
que  le  valet  ôt  l’étoile  ont  obligé  d’avancer , font  les  deux  dents 
qui  palfent  en  un  feul  jour  ; ce  qui  donne  les  années  communes 
qui  lé  fuccedent  trois  fois  de  fuite;  ôt  comme  l’année  bilfextile 
doit  avoir  un  jour  de  plus , le  rayon  de  l’étoile  qui  répond  à 
l’année  bilfextile  eft  entaillé  , comme  on  le  voit  dans  la  ligure  , 
en  forte  que  le  valet  produit  fon  effet  à l’ordinaire , mais  le 
rayon  n’agit  pas  fur  la  troifieme  cheville  ; les  deux  dents  du 
29  Février  ôt  premier  Mars  palfent  en  deux  jours.  On  voit 
que  cet  effet  approche  de  celui  de  la  furprife  dans  les  Montres 
à répétition,  ôt  qu’il  faut  que  le  relfort  f du  valet  3,4  foit 
affez  fort  pour  furmonter  la  réfiftance  du  fautoir  A,  ce  qui 
eft  très-aifé  à faire  : j’en  ai  exécuté  plufieurs  de  cette  maniéré  ; 
elles  ont  bien  produit  leur  effet. 

236.  L’obje&ion  qu’on  pourroit  faire  à cette  maniéré  de 
faire  mouvoir  la  roue  annuelle , c’eft  qu’elle  ne  fe  meut  pas 
continuement , ôt  que  par  conféquent  l’équation  qui  change 
d’heure  en  heure,  refte  la  même  les  trois  quarts  du  jour.  J’en 
conviens  ; mais  comme  la  plus  grande  variation  d’un  jour  à 
1 autre  ne  peut  etre  que  de  30  fécondés , ôt  cela  feulement 
dans  les  derniers  jours  de  Décembre , il  arrive  qu’alors  à fix 
heures  du  matin,  1 équation  différé  de  fept  fécondés  ~ , à midi 
elle  eft  jufte , ôt  a fix  heures  du  foir  elle  différé  de  la  vraie 
équation,  de  7 £ fécondés.  Ainfi  l’erreur  qui  réfulte  d’une 
conftruefion  d équation  dont  la  roue  annuelle  ne  fe  meut  pas 
continuement , doit  être  négligée  ; elle  ne  pourroit  même  être 
apperçue  dans  les  Horloges  dont  les  cadrans  ont  dix  pouces  de 
diamètre.  Au  refte  on  peut , fans  rien  changer  à l’équation 
employer  une  autre  maniéré  de  conduire  la  roue  annuelle  par 
un  mouvement  continu,  en  faifant  porter  trois  ou  quatre  dents. 
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au  lieu  d’une  , à l’axe  qui  fait  mouvoir  la  roue  annuelle 

11  auëmentant  a proportion  la  durée  de  la  révolution  de  Taxe 
u roue  qui  les  porte  : on  pourroit  encore  appliquer  à la  roue 

CS  de"?  & n0”  à rOChet’  une  vis  ftns  fi»  donc 
axe  ferou  fixe  a une  des  roues  qui  ferait  un  tour  par  jour. 

3 7*  Enfin  fi  Ion  defire  que  la  roue  annuelle  fe  meuve 

continuellement  & par  gradation  infenfible,  & quelle  faiïe 

-Cn  outle  une  révolution  agronomique,  c’eft-à-dire,  en  it? 

ïTrV  hTCS  Ÿ mmutep  011  employcra  les  roues  fuivantes  (a). 
La  loue  de  cadran  ou  de  12  heures  portera  un  pignon  de  4. 

üents,  ( au  lieu  de  faire  le  pignon  de  4 on  peut  le  faire  de  8* 
& la  roue  de  25-  fera  de  yo  ) & engrenera  dans  une  roue 
oc  2 y dents  ; celle-ci  portera  un  pignon  de  7 qui  engrenera 
dans  une  roue  de  tf,  ; celle  - ci  portera  u»  pigLt  df  7 qui 
engrenera  dans  une  roue  de  85  qui  fera  la  roue  annuelle, 

révolutioneftera  3<^  ^°UrS  S heures  49  minutes  à faire  une 


chapitre  XIII. 


Des  Pendules  d équation  à cadrans  mobiles.  > 

PLAN  C H E X 1 1 3 figure  1 . 

*3  8-  Si  lon  conçoit  qu’au  centre  du  cadran  AB 
d une  Pendule  ordinaire  , on  ajoute  un  cercle  ou  cadran  E E 
divifé  en  60  parties , & gradué  comme  le  cercle  des  minutes 
du  grand  cadran  , & que  ce  cercle  concentrique  foit  mobile  , 
tandis  que  le  grand  cadran  eft  fixé,  ôc  qu’enfin  on  attache 
fur  1 aiguille  du  temps  moyen , une  autre  aiguille  ou  index 
diaméti  alement  oppofé  ç , ôc  de  longueur  propre  à marquer 


* Ceux  qui  délireront  connoîtrc  les 
méthodes  qu’on  doit  Cuivre  pour  calcu- 
ler les  révolutions  du  Soleil  ou  des 
Planètes,  doivent  confultcr  U Cours  de 


Mathématique  de  M.  Canuts,  le  Traite 
d’ Horlogerie  du  Pcrc  Alexandre,  le  Traite 
de  Hughcns,  içtitulé  : Defcriptio  Automad 
Flanetarii • 

fur 
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fur  le  cercle  mobile  : on  voir  que  félon  que  l’on  fera  tourner 
en  avant  ou  en  arriéré  le  cadran  mobile,  la  petite  aiguille, dont 
le  mouvement  eft  uniforme,  pourra  y indiquer  le  temps  vrai  ou 
apparent,  & cela  par  un  moyen  très-fimple,  puifqu’il  fuffira 
de  régler  le  chemin  du  cercle  mobile  d’après  les  tables  de 
l’équation  du  temps. 

2 3 0.  Tel  eft  le  principe  d’une  Pendule  & d’une  Montre  à 
équation , que  je  préfentai  à l’Académie  Royale  des  Sciences 
en  1 7 y 4-.  Nous  a. Ions  décrire  la  Pendule;  nous  expliquerons 
dans  les  chapitres  fuivants  la  difpofition  de  la  Montre. 

24  7.  La  première  figure  repréfente  la  face  ou  cadran  de 
cette  Pendule.  AB  eft  le  cadran  des  heures  & minutes:  il  eft 
fixé  par  quatre  vis  fur  la  faufte  plaque  CD  ; celle-ci  porte 
quatre  faux  piliers  qui  fervent  à arrêter  la  plaque  & le  cadran, 
avec  la  cage  du  mouvement  ; ( cette  difpofition  eft  la  même 
que  dans  les  Pendules  ordinaires);  E E eft  le  cercle  ou  cadran 
mobile  des  minutes  du  temps  vrai,  il  eft  concentrique  au  grand 
cadran  : ce  cadran  mobile  repréfenté  de  profil  {fi g.  3 ),  eft  rivé 
fur  un  canon  qui  entre  jufte  dans  le  trou  de  la  faufte  plaque , 
& qui  peut  y tourner  librement  ; le  bout  inférieur  de  ce 
canon  entre  dans  un  pont  E ( fig.  2 ) attaché  à l’autre  côté  de 
la  faufte  plaque  ; ce  canon  rouie  de  cette  maniéré  dans  le  trou 
de  la  faufte  plaque  & dans  celui  du  pont , comme  dans  une 
cage.  Sur  ce  canon  entre  à frottement  le  pignon  E vu  de  profil 
{fig:  4)i  ce  pignon  s’arrête  avec  le  canon  au  moyen  d’une 
cheville  qui  entre  à frottement  dans  lepaifleur  du  pignon  & du 
canon.  Le  pignon  F ainfi  fixé  fur  le  canon  du  cercle  mobile , 
empêche  celui-ci  de  fortir , lui  laiflant  feulement  la  liberté  de 
rouler  fur  lui-même;  le  rateau  G I}  qui  engrene  dans  le  pignon 
Fj  Porte  le  bras  dont  le  bout  porte  une  cheville  qui  pofe 
fur  la  Courbe  ou  Elhpfie  K K attachée  fur  la  roue  L qui  fait  fa 
révolution  en  3 jours.  4 

2.4.1*  L ufage  de  cette  courbe  eft  de  produire  la  variation 
du  cercle  mobile , ce  qu’il  eft  aifé  de  voir  ; car  ce  cercle  va 
& vient  fur  lui-même,  félon  que  l'ellipfe  oblige  le  bras  H de 

s’écarter  ou  de  fe  rapprocher  du  centre  de  la  roue  annuelle  : 
1.  rame.  v 
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or  le  bras  H entraîne  le  rateau  G 3 celui-ci  le  pignon  F ôt  le 
cadran  mobile. 

On  taille  l’ellipfe  de  maniéré  que  le  cadran  puilfe 
parcourir  un  peu  plus  de  fa  demi-révolution , ce  qui  répond 
à l’écart  total  du  temps  vrai  ôt  du  temps  moyen.  Cet  écart  eft 
de  30  minutes  jo  fécondés:  nous  expliquerons  dans  la  fuite 
la  maniéré  de  former  cette  ellipfe.  ( Voye\  Chap.  XIX.  ) 

243.  Pour  faire  appuyer  continuellement  le  bras  H fur 
Pellipfe  ôt  ôter  le  jeu  de  l’engrenage  , j’ai  pratiqué  fur  le 
pignon  F unre  rainure  ou  poulie,  comme  on  le  voit  ( fig . 4), 
laquelle  eft  entourée  par  la  corde  N {fig.  2),  dont  un  bout 
tient  à la  poulie , ôt  l’autre  eft  attaché  au  relfort  MX:  c’eft 
l’a&ion  de  ce  relfort  qui  fait  appuyer  le  bras  H fur  l’ellipfe. 

244*  ^ rateau  G eft  mobile  en  / fur  une  broche  attachée 
à la  plaque. 

2 4 S • La  cinquième  figure  repréfente  le  plan  du  mouve- 
ment. A eft  la  grande  roue  qui  porte  le  tambour  ou  cylindre, 
lequel  eft  entouré  par  la  corde  qui  porte  le  poids  qui  fait  mar- 
cher la  Pendule  : ce  cylindre  eft  vu  en  perfpeôtive  {fig.  6 ). 

246^  La  figure  7 repréfentc  la  roue  A vue  en  plan,  avec 
le  relfort  de  l’encliquetage  que  doit  former  le  rochet  G du 
tambour  ou  cylindre.  Pour  cet  effet , l’axe  du  cylindre  entre 
dans  le  trou  qui  eft  au  centre  de  cette  roue,  ôt  le  bord  du 
cylindre  s’emboîte  fort  jufte  dans  une  rainure  faite  à la  roue. 
Par  le  jeu  de  l’encliquetage , la  roue  Ôt  le  cylindre  peuvent 
tourner  féparément  l’un  de  l’autre  lorfqu’on  remonte  le  poids, 
comme  on  l’a  déjà  expliqué.  Nous  n’avons  repréfenté  ici  cette 
partie  que  pour  en  mieux  faire  voir  la  difpofition.  La  figure  8 
eft  ce  qu’on  appelle  la  Clavette  : elle  fert  à retenir  ôt  alfem- 
bler  la  roue  ôt  le  cylindre. 

247*  La  roue  A { fig.  y ) reftô  trois  jours  à faire  une  révo- 
lution , ce  qu’il  eft  aifé  de  voir  par  le  nombre  de  dents  de 
roues , dont  la  derniere  E eft  celle  d’échappement , ôt  fait 
un  tour  par  minute. 

248*  Les  fécondés  font  concentriques  au  cadran  : nous  n’en 
représentons  pas  ici  la  difpofition.  Iroye\  Chap.  III  ù PI.  III. 
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249.  Sur  la  roue  A eft  fixée  une  petite  roue  a,  qui  a 24 
dents  ; celle-ci  engrene  dans  la  roue  F de  96  dents , & qui  refte 
par  ce  moyen  douze  jours  a faire  une  révolution. 

1 2 S o.  L’axe  de  cette  roue  F porte  un  pignon  de  12, 
lequel  engrene  dans  la  roue  annuelle  Z { fig ■ 2 ) : cette  roue 
porte  dents;  & comme  le  pignon  de  12  fait  un  tour  en 
12  jours  , chaque  dent  répond  à un  jour  : ainfi  la  roue  Z refte 
un  an  à faire  fa  révolution  par  un  mouvement  continu. 

2 f I . La  roue  annuelle  Z {fig.  1 ) eft  graduée , comme  on 
le  voit , de  maniéré  qu’elle  marque  les  mois  de  l’année , & les 
quantièmes  du  mois  qui  paroiffent  fur  le  cadran  par  une  ouvert 
ture  faite  à la  plaque,  & qui  font  montrés  par  un  index. 

2 f 2.  La  roue  annuelle  eft  percée  de  12  trous,  dont  chacun 
fe  préfente  chaque  mois  au-deflous  de  l’ouverture  de  la  plaque 
en  e , pour  laiffer  paffer  la  clef  qui  fert  à remonter  le  mouve- 
ment. L’axe  de  cette  même  roue  annuelle  porte  deux  pivots  , 
dont  l’un  entre  dans  un  trou  fait  à la  faufte  plaque,  comme 
on  le  voit  en  H {fig.  1 ) , & l’autre  entre  dans  un  trou  fait  à 
une  plaque  portée  par  la  platine  de  devant  du  mouvement,  ce 
qui  forme  une  cage  à la  roue  annuelle  : l’aiguille  a { fig.  1 ) eft 
celle  des  heures  ; elle  marque  à l’ordinaire  fur  le  grand  cadran. 

253*  Le  bout  b de  l’aiguille  c b eft  celui  qui  marque  le 
temps  moyen  fur  le  grand  cadran;  le  bout  oppofé  c eft  l’aiguille 
du  temps  vrai , laquelle  marque  fur  le  cadran  mobile.  On  voit 
par  cette  fituation  du  cadran  ôc  des  aiguilles , qu’il  eft  main- 
tenant 2 heures  22  minutes  \ au  temps  moyen  , tandis  qu’il 
eft  deux  heures  30  minutes  au  foleil  ; le  foleil  avance  donc  de  7 
minutes  y,  ce  qui  forme  l’équation  du  22  Septembre  indiquée 
par  la  roue  annuelle  : l’aiguille  gf  eft  celle  des  fécondés. 

2 ^4.  Pour  avoir  la  facilité  de  remettre  la  Pendule  au  jour 
du  mois  & à l’équation,  lorfqu’on  l’a  Liftée  arrêter,  j’ai  fait 
pafter  le  pivot  du  pignon  a qui  conduit  la  roue  annuelle  à 
travers  la  plaque  , êt  j’ai  limé  quarrément  l’excédent  , de 
maniéré  à le  faire  mouvoir  avec  une  clef  ; ce  quarré  fe  voit 
en  d {fig.  1 ).  Il  faut  que  ce  pignon  puiffe  tourner  féparément 
de  la  roue  F {fig.  5 ) ; ce  qui  eft  facile  , comme  on  le 

K ij 
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volt.  (fig-  9;))  où  a b repréfente  le  profil  du  pignon;  & F , 
celui  de  la  roue.  La  roue  s’applique  contre  l’alfiette  b du 
pignon  après  laquelle  elle  eft  retenue  par  la  clavette  t,  dont 
la  prefllon  produit  un  frottement  qui  afifemble  la  roue  contre 
le  pignon;  de  forte  qu’ils  fe  meuvent  enfemble,  à moins  que 
l’on  ne  les  fafie  tourner  féparément  par  faction  de  la  main 
lorfqu’on  veut  faire  mouvoir  la  roue  annuelle  en  avant  ou 
en  arriéré. 

2 5 f.  L équation  que  nous  venons  de  décrire  eft,  fans 
contredit , la  meilleure  que  l’on  ait  imaginée  jufqu  a ce  jour  : 
aufti  me  fuis-je  fort  attaché  à la  difpofer  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe  pour  les  Pendules  Ôt  pour  les  Montres,  & d’autant 
plus  qu’elle  eft  applicable  à toutes  fortes  de  pièces , comme 
nous  le  verrons  dans  les  Chapitres  fuivants. 

25  6.  Par  rapport  à l’invention  de  cette  forte  d’équation, 
nous  devons  obferver  ici,  que  quoique  dans  le  temps  où  je 
difpofai  la  première  Pendule , je  ne  connulfe  aucune  piece  où 
l’on  eut  appliqué  ce  méchanifme,  ni  qu’il  en  eût  été  fait  men- 
tion dans  aucun  ouvrage  d’Horlogerie  , cependant  j’ai  vu 
enfùite  que  j’étois  fort  loin  d’être  le  premier  qui  fe  fut  avifé 
de  ce  moyen , puifque  M.  le  Bon  l’annonçoit  dès  1717,  dans 
une  Gazette,  dont  l’extrait  eft  rapporté  à la  fuite  du  livre 
d’Horlogerie  du  Pere  Alexandre  ; mais  la  conftruction  de  la 
piece,  qui  m’eft  encore  inconnue  jufqu’à  préfent,  devoit  être 
fort  compofée,  puifqu'il  faifoit  varier  les  heures,  les  minutes 
& les  fécondés , ce  qui  exigeoit  trois  cadrans  mobiles  & un 
fixe  , des  engrenages , &c. 

Si  je  ne  puis  m’en  dire  l’Inventeur,  on  ne  pourra  me  con- 
tefter  au  moins  la  difpofition  fimple  de  cette  machine,  & de 
l’avoir  créée  de  nouveau. 


PREMIERE 
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CHAPITRE  XIV. 

Defcrlpdon  d'une  Montre  a Equation  , a Secondes 
concentriques  9 marquant  les  mois  & leurs  quantièmes . 

2)  J.  La  figure  4,  Planche  XI,  repréfente  le  cadran  de 
cette  Montre  ; l’aiguille  des  fécondés  paffe , comme  dans  les 
Pendules,  au-deffus  des  autres  aiguilles  : c’eft  une  fuite  de  la 
difpofition  que  nous  décrirons  , deuxieme  Partie.  L'aiguille 
des  minutes  eft  en  deux  parties  diamétralement  oppofées,  dont 
la  plus  grande  marque  les  minutes  du  temps  moyen  fur  le  grand 
cadran , & l’autre , où  eft  gravé  un  foleil , marque  les  minutes 
du  temps  vrai  fur  le  cadran  A qui  eft  au  centre  du  premier. 
L’ouverture  C faite  dans  le  grand  cadran  eft  pour  laiffer 
paroître  les  mois  de  l’année  gravés  fur  la  roue  annuelle , ainfi 
que  les  quantièmes  qui  le  font  de  cinq  en  cinq  : l’ufage  de 
ces  quantièmes  eft  principalement  pour  remettre  la  Montre 
lorfqu’elle  a été  arrêtée  , en  forte  que  l’équation  réponde 
exactement  à celle  du  jour  où  l’on  eft.  Pour  cet  effet  l’étoile  E 
{fig-  3)  a un  de  fes  rayons  qui  eft  toujours  faillant  en  dehors 
de  la  fauffe  plaque,  ce  qui  donne  la  liberté  de  la  faire  tourner, 
& par  fon  moyen  la  roue  annuelle. 

2 fi  8.  La  Montre  fe  remonte  par  deffous  ; ce  qui  m’a  fait 
appliquer  au  fond  de  la  boite  un  cercle  de  qüantieme  , conf* 
truit  comme  ceux  dont  parle  M.  Th  tout,  Traité  d’ Horlo- 
gerie 3 Tom.  II 3 p.  387. 

2 S 9-  La  figure  3 repréfente  l’intérieur  de  la  faufTe  plaque, 
dont  le  dehors  porte  les  cadrans  {fig.  4)  : c’eft  dans  cette  plaque 
que  font  ajuftées  les  pièces  qui  forment  l’équation , ou  qui 
donnent  les  variations  du  Soleil.  A eft  la  roue  annuelle  de  146 
dents,  fendue  à rochet,  mife  immédiatement  fous  le  cadran;’ 
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elle  tourne  fur  un  canon  que  porte  la  fauffe  plaque  ; la  roue 
annuelle  s’appuie  fur  le  fond  de  la  plaque  ; leliipfe  B cft  atta- 
chée fur  la  roue  annuelle;  elle  fait  mouvoir  le  rateau  H F , qui 
engrene  dans  le  pignon  C;  celui-ci  eft  porté  par  un  canon  qui 
paffe  dans  l’intérieur  de  celui  de  la  faulfe  plaque  ; fur  le  canon, 
où  elt  fixé  le  pignon  C 3 eft  attaché  en  dehors  le  cadran  A du 
temps  vrai.  Ainfi  011  voit  qu’en  faifant  mouvoir  la  roue  annuelle, 
ce  cadran  doit  néceffairement  fe  mouvoir , tantôt  en  avançant, 
& enfuite  en  fe  rétrogradant,  fuivant  qu’il  y eft  obligé  par  les 
différens  diamètres  de  l’ellipfe  ; ce  qui  produit  naturellement 
les  variations  du  Soleil.  Voici  le  moyen  dont  je  me  fers  pour 
faire  mouvoir  la  roue  annuelle. 

26 0.  Le  garde-chaîne  de  la  Montre  eft  fixé  fur  une  tige, 
dont  les  pivots  fe  meuvent  dans  les  deux  platines , & peut  y 
décrire  un  petit  arc  de  cercle  ; un  de  ces  pivots  porte  un  quarré 
fur  lequel  eft  ajufté  dans  la  cadrature  le  lévier  A C ( fig. . 3 ) à 
pied  de  biche.  On  voit  dans  la  figure  6 ce  garde-chaîne,  qui  y 
eft  gravé  en  perfpeélive  avec  l’étoile  & le  crochet  de  la  fufée. 

261.  Lorfqu’on  remonte  la  Montre,  le  garde-chaîne  ABC 
{fig.  6),  fixé  fur  la  tige  & mis  entre  les  deux  platines,  eft 
foulevé  par  la  chaîne,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  à la  hauteur  du 
crochet  D de  la  fufée  ; le  crochet  lui  donne  un  petit  mouve- 
ment circulaire  qu’il  communique  au  pied  de  biche  C {fig.  3 ), 
dont  l’extrémité  s’engage  dans  l’étoile  E qui  eft  à cinq  rayons , 
ôt  fait  ainfi  paffer  un  de  ces  rayons  toutes  les  fois  que  le  cro- 
chet de  la  fufée  pouffe  le  garde-chaîne. 

2 62.  L’étoile  E eft  affujettie  par  un  valet  ou  fautoir  D , 
qui  lui  fait  faire  la  cinquième  partie  d’un  tour,  & l’empêche 
de  revenir  à fens  contraire  lorfque  le  pied  de  biche  fe  dégage  ; 
l’axe  de  cette  étoile  porte  deux  palettes  oppofées , comme  on 
le  voit  {fig.  6):  ces  palettes  fervent  à conduire  la  roue  annuelle, 
en  forte  que  deux  dents  de  cette  roue  paffent  néce/fai rement 
en  cinq  jours  ; ce  qui  lui  fait  faire  fa  révolution  en  ]6<i  jours. 

Sur  la  fauffe  plaque  {fig.  $ ) eft  attaché  un  re/fort  KL , qui 
fert  de  fautoir  pour  maintenir  la  roue  annuelle  ; en  forte  que 
les  palettes  que  porte  l’étoile  ne  puiffent  lui  faire  paffer  ni  plus 
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ni  moins  de  deux  dents  pendant  une  des  révolutions  de  cette 

étoile.  . , n 

2 6"  3 • On  peut  faire  mouvoir  la  roue  annuelle  d un  mouve- 
ment continu , en  fupprimant  ce  garde-chaîne  mobile , & en 
faifant  de  l’étoile  une  roue  qui  engrene  avec  une  roue  du 
mouvement  qui  lui  faffe  faire  un  tour  en  cinq  jours. 

264.  Le  reffort  G ( fig . fi  fert  à preffer  continuellement 
le  rateau  H contre  l’elliple.  Pour  cet  effet  le  bout  F de  ce 
rateau  porte  une  cheville  qui  appuie  fur  le  bord  de  rdlipfe  ; 
ainfi  le  rateau  avance  & rétrograde  félon  que  Pellipfe  l’y  oblige, 
& celui-ci  fait  avancer  ou  rétrograder  le  pignon  C ôc  le  cadran 
A {fig.  4).  Or  comme  l’aiguille  S du  temps  vrai  fe  meut  d’un 
mouvement  uniforme,  les  variations  du  cadran  exprimeront 
celles  du  Soleil.  L’aiguille  S marquera  donc  les  variations  du 
Soleil , tandis  que  le  bout  oppofé  indiquera  les  minutes  du 
temps  moyen  : le  reffort  B {fig.  3 ) fert  à remener  le  pied  de 
biche  AC  fia  mefure  que  le  crochet  de  la  fufée  rétrograde. 


CHAPITRE  XV. 

Defcription  d’une  Pendule  a Equation  , a deux 
Aiguilles  de  Minutes  concentriques , laquelle  marque 
les  mois  de  l’année , les  quantièmes  du  mois  <5  les 
années  BiJJextiles . 

(Planche  XIV,  Fig.  1 ). 

26  fi  La  roue  de  barillet  de  fonnerie  engrene  dans  un  pignon 
qui  fait  un  tour  en  24  heures;  la  tige  de  ce  pignon  paffe  à la 
cadrature  (a) , & porte  quarrément  une  affiette  fur  laquelle  eft 
rivée  la  piece  ab;  fur  le  prolongement  de  cette  tige  eft  mife 
la  piece  s , 0 3 n qui  porte  une  dent  partagée  en  deux  parties  , 
Nous  o’avons  marqué  ici  que  les  figures  relatives  à l’équation. 


« 
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dont  l’une  efî  plus  Caillante  que  l’autre  ; ce  cylindre  ou  piece 

o peut  monter  & défendre  fur  cette  tige  : le  pignon,  fa  tige 
oc  les  pièces  qu  elle  porte  font  vues  de  profil  (fig.  2 ). 

^6 o*  -La  partie  s de  la  piece  s 3o 3 n eft  percée  d’un  trou  dans 
lequel  entre  une  broche  qui  tient  à la  piece  ab\  ainfi  lorfque 
celle-ci  tourne,  elle  entraîne  avec  elle  la  piece  son.  Or  la  par- 
tie a j ou  dent  qu  elle  porte,  s engage  dans  les  dents  de  la  roue 
annuelle  A : cette  roue  porte  3 66  dents  ; elle  eft  arrêtée  par 
un  fautoir  / ; ainli  à chaque  tour  de  la  piece  a b 3 la  dent  la 
moins  l'aillante  n ( fig . 2 ) fait  avancer  une  dent  de  la  roue  A 

& lui  fait  faire  un  tour  en  366  jours,  ce  qui  fait  naturellement 
1 année  bilfextile. 

2^7.  Dans  les  années  de  3 6$  jours,  la  partie  la  moins 
faillante  de  la  dent  fait  palfer  3^4  dents  de  la  roue  annuelle, 
ôc  les  deux  dents  de  cette  roue  qui  relient  encore  à paffer  pour 
achever  les  révolutions , font  prifes  en  un  feul  tour  de  la  piece 
ab  par  la  partie  la  plus  faillante  de  la  dent;  en  forte  que  les 
366  dents  de  la  roue  annuelle  font  prifes  en  363  fois,  qui 
répondent  a autant  de  jours.  Il  refis  à voir  comment  la  piece 
s y 0 } n s’élève  pour  préfenter  à la  roue  annuelle  , trois  fois 
en  quatre  ans , la  partie  la  plus  large  de  fa  dent. 

2 6 8*  L étoile  E divifée  en  huit  rayons,  eft  mue  par  des 
chevilles  que  porte  la  roue  annuelle  : une  de  ces  chevilles  fait 
avancer  une  dent  de  l’étoile  le  3 1 Décembre  à minuit,  & une 
autre  cheville  fait  avancer  une  dent  de  l’étoile  le  2^  Février 
à minuit;  ainfi  cette  étoile  fait  une  révolution  en  quatre  ans. 
Cette  étoile  porte  les  trois  plans  inclinés  c,f,g ; chacun  de 
ces  plans  agit  alternativement  dans  la  rainure  t Dite  à la  piece 
s , 0 3n , vue  de  profil  ( fig . 2 ) ; & ils  fervent  à éloigner  de  la 
piece  ab , trois  fois  en  quatre  ans,  la  piece  s } 0 3n 3 & 1 obligent 
a préfenter  la  partie  de  la  dent  qui  eft  la  plus  faillante  , ce  qui 
fait  palfer  deux  dents  de  la  roue  annuelle. 

2 6 9.  Le  reffort  m fert  à faire  defcendre  cette  piece  s 3o  3n3 
auffi-tôt  que  le  plan  incliné  lui  en  donne  la  liberté , ce  qui  fc  fait 
à l’inftant  que  la  palette  fait  paffer  la  dent  de  la  roue  annuelle 
qui  répond  au  premier  Mars.  La  dent  de  l’étoile  parvenue 
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à l’angle  du  fautoir  E,  eft  obligée  de  parcourir  un  efpace  qui 
éloigne  en  même  temps  le  plan  incliné  g de  la  piece  so  : ainfi 
celle-ci  redcfcend , y étant  obligée  par  le  reffort  m. 

2 70.  L’Etoile  E porte  une  plaque  qui  pafTe  e*tre  la  roue 
annuelle  & le  cadran  ; fur  cette  plaque  font  gravées  les  années 
communes  qui  font  de  36";  jours,  & les  années  biffextiles  ; 
c'eft-à-dire , que  l’on  voit  paroître  alternativement,  à travers 
une  ouverture  du  cadran,  des  chiffres  qui  marquent  première 
année  après  la  biffextile , deuxierne  année , troifieme  année  , & 
enfuite  année  bijj'extïle.  Dans  la  figure  on  a oté  cette  plaque  qui 
empêcheroit  de  voir  l’étoile  6c  le  fautoir. 

271.  La  roue  B eft  celle  du  temps  moyen  portée  à l’or- 
dinaire par  une  tige  du  mouvement  ; elle  engrene  dans  la  roue 
de  renvoi  , dont  le  pignon  engrene  dans  la.  roue  de  cadran  : 
ces  deux  roues  11e  font  pas  ici  repréfentées  , pour  ne  mettre 
que  ce  qui  eft  différent  dune  Pendule  ordinaire.  Sur  la  roue  B 
eft  attachée  une  piece  CD  de  cuivre,  laquelle  porte  un  petit 
pont  G,  qui  fait  avec  la  piece  CD  une  efpece  de  cage  pour 
rétoile  / de  vingt  rayons.  Cette  étoile  porte  un  pignon  à 
lanterne  qui  a quatre  dents , 6c  il  engrene  dans  la  roue  H du 
temps  vrai.  La  roue  du  temps  moyen  entraîne  donc  par  fon 
mouvement  la  petite  cage  qu’elle  porte,  ainli  que  l’étoile  ; par 
conféquent  la  roue  du  temps  vrai  fait  une  révolution  en  même 
temps  que  celle  du  temps  moyen. 

272.  Mais  fi  on  fait  tourner  l’étoile  en  avant  ou  en  rétro- 
gradant , fon  pignon  obligera  la  roue  du  temps  vrai  d’avancer 
ou  de  rétrograder  fans  changer  le  mouvement  de  la  roue  du 
temps  moyen.  C eft  en  faifant  tourner  l’étoile  d’un  côté  ou  de 
1 autre  que  1 on  produit  la  variation  de  la  roue  du  temps  vrai , 

& par  confequent  de  fon  aiguille  : c’eft  à cet  ufage  qu’eft 
deftine  le  levier  LM  3 dont  le  centre  de  mouvement  eft  au 
point  A/.  La  partie  L de  ce  levier  porte  deux  chevilles 
lefquclles  fe  prefentent  alternativement  au  paffage  de  l’étoile 
félon  l’équation  du  jour.  Lorfqu’il  faut  faire  rétrograder  y 
1 aiguille  du  temps  vrai  ^ la  cheville  fupérieure  1 fe  préfente 
ce  maniéré  que  1 étoile  entraînée  par  le  mouvement  de  la  roue 

1-  rarue.  r 
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du  temps  moyen  , vient  engager  un  des  rayons  dans  la  cheville; 
& celle-ci  reftark  immobile  oblige  l’étoile  de  tourner  5 ôc  cela 
plus  ou  moins , félon  quelle  s’engrene  plus  loin  ou  plus  près  du 
centre  de  l’étoile.  Si  au  contraire  il  faut  faire  avancer  l’aiguille 
du  temps  vrai , la  dent  inférieure  2 fe  préfente  pour  que  l’étoile 
vienne  engager  une  de  ces  dents. 

2 7 3 • Le  levier  L porte  encore  en  N un  bras  N terminé 
par  un  plan  incliné  qui  appuie  continuellement  fur  la  courbe 
O O formée  par  des  pas  de  limaçon  ; ce  font  ces  différents  pas 
qui  déterminent  le  nombre  de  dents  qu’une  des  chevilles  doit 
faire  palier  à l’étoile  pour  faire  varier  l’aiguille  du  temps  vrai. 
Chaque  pas  de  la  courbe  fert  pendant  que  l’équation  change 
de  la  même  quantité  , puifque  ces  pas  font  formés  par  des 
portions  de  cercle  concentriques  à la  roue  annuelle,  fur  laquelle 
la  courbe  eft  fixée  : les  dents  de  l’étoile  ne  doivent  s’engager 
dans  une  des  chevilles  de  levier  L qu’une  fois  en  24  heures  ; 
il  faut  donc  écarter  pendant  23  heures  le  levier  du  paffage 
de  l’étoile.  Pour  cet  effet  le  levier  peut  monter  ôc  defeendre 
félon  la  longueur  de  fes  pivots:  l’affiette  de  ce  levier,  pofe  fur 
la  plaque  a b 3 laquelle  éleve  tellement  ce  levier  que  par  le 
mouvement  de  la  roue  du  temps  moyen  qui  entraîne  avec  elle 
l’étoile , les  rayons  de  celle  - ci  partent  fous  l’une  ou  l’autre 
cheville  1,  2 du  levier  fans  y toucher,  ôc  cela  pendant  tout  le 
temps  que  l’afTiette  du  levier  appuie  fur  la  plaque  a b ; mais 
comme  celle-ci  fait  une  révolution  en  24  heures  , dès  que 
J’entaille  p qu’elle  porte  fe  préfente , l’affiette  y defeend  par 
la  preffion  du  reffort  r ; alors  le  levier  préfente  l’une  ou  l’autre 
de  fes  chevilles  ; ôc  l’étoile  emportée  par  la  roue  du  temps 
moyen  , vient  s’y  engager  , comme  nous  l’avons  dit.  Cette 
entaille  doit  ainfi  fe  préfenter  à onze  heures  du  foir , pendant 
que  la  pendule  fonne  onze  heures;  Ôc  lorfque  minuit  fonne, 
la  plaque  a b continuant  à tourner  , le  plan  incliné  qui  termine 
un  côté  de  l’entaille,  doit  élever  l’afTiette  ôc  mettre  les  chevilles 
du  levier  hors  de  prife,  pour  qu’elles  ne  puiffent  plus  agir 
fur  l’étoile  pendant  23  heures. 

La  piece  P portée  par  la  roue  du  temps  moyen  fert  à 
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mettre  en  équilibre  la  petite  cage  ôc  l’aiguille  du  temps  moyen  : 
l’aiguille  du  temps  vrai  doit  être  mife  d’équilibre  par  elle- 
même. 

274.  Outre  les  mois  ôc  les  quantièmes  du  mois  qui  doivent 
être  gravés  fur  la  roue  annuelle , il  faut  y faire  graver  la  dif- 
férence du  temps  vrai  au  temps  moyen , afin  que  fi  l’on  laide 
arrêter  la  Pendule  , on  remette  les  aiguilles  à l’équation  fans 
le  fecours  d’une  table. 

27  S-  Le  méchanifme  de  cette  Equation  peut  paraître 
féduifant  ; mais  il  eft  bon  d’avertir  qu’elle  eft  d’une  difficile 
exécution  , ce  qui  efl  un  grand  défaut  dans  une  machine  ; elle 
exige  fur  - tout  que  les  dimenfions  de  chaque  partie  foient 
bien  déterminées.  J’ai  cependant  exécuté  plufieurs  Pendules 
de  cette  efpece  qui  vont  fort  bien  ; mais  ce  n’eft  qu’en  y 
apportant  certains  foins  qui  ne  font  pas  faciles  à prévoir  , à 
moins  que  ce  méchanifme  ne  foit  parfaitement  bien  conçu  ôc 
exécuté  : on  peut  placer  cette  machine  dans  la  clade  de  celles 
que  je  critique  , Chap.  XXXI X,  fur  la  maniéré  de  juger  des 
nouvelles  productions  en  horlogerie.  Au  relie  , puifque  j’ai  donné 
la  defcription  de  cette  équation,  j’indiquerai  une  partie  de  ces 
attentions  pour  ceux  qui  feroient  curieux  d’en  faire  ufage. 

276.  La  roue  du  temps  vrai  doit  être  fendue  fur  les 
nombres  144.;  car  alors  chaque  fois  que  l’on  fera  avancer  ou 
reculer  un  rayon  de  l’étoile  , l’aiguille  du  temps  vrai  avancera 
ou  retardera  de  cinq  fécondés  : comme  c’efl  particuliérement 
la  courbe  qui  devient  difficile  à tailler , Ôc  que  d’ailleurs  la 
méthode  en  eft  différente  de  celles  qu’on  employé  pour  les 
autres  courbes , nous  nous  arrêterons  à la  maniéré  de  la  tracer. 

277*  On  ajuftera  quelque  part  fous  le  levier  X}  une  piece 
par  laquelle  on  puiffe  fixer  a volonté  le  levier  en  différents 
points , au  moyen  d une  vis  de  preffion  : on  arrêtera  d’abord 
ce  levier  , de  forte  que  ni  1 une  ni  l’autre  cheville  de  la  piece 

* P,Ur  Cnt  s’cn§ager.  dans  le  rayon  de  l’étoile.  Pour  cet 
effet,  il  faut  que  les  chevilles  1 , 2 foient  diftantes  entr’elles  d’un 
peu  plus  d un  diamètre  de  l’étoile,  afin  que  lorfque  l’équation 
>e  c anSe  d un  jour  a 1 autre , les  chevilles  ne  s’engagent 
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ni  d un  coté  ni  de  1 autre  , quoique  le  levier  Toit  dclcendu  dans 
1 entaille , comme  nous  le  fuppofons  pour  le  préfent  ; après 
avoir  rendu  le  levier  immobile  à ce  point , on  tracera  fur  la 
piece  fuppofée  un  trait  fur  lequel  on  écrira  un  zéro;  ce  trait 
fervira  à marquer  fur  la  courbe  tous  les  points  où  il  n’y  aura 
pas  de  changement  d’un  jour  à l’autre  dans  l’équation  du 
temps. 

2 y 8-  On  avancera  enfuite  le  levier  de  maniéré  qu’en  faifant 
tourner  la  roue  du  temps  moyen  , la  cheville  fupérieure  1 
s’engage  dans  l’étoile  , pour  faire  tourner  une  dent  : on 
marquera  1 fur  ce  trait ,.  & continuant  les.  mêmes  opérations, 
on  marquera  fuccelfivement  1,2.,  3,4.,  &c.  jufqu’à  ce  que  le 
levier  s’engage  allez  avant  dans  l’étoile  pour  faire  changer  fix 
dents  , lefquelles  feront  un  retard  de  trente  fécondés  , qui  eâ 
le  nombre  qui  marque  le  plus  grand  retard  d’un  jour  à l’autre  c 
on  marquera  de  ce  côté.  Retarde , afin  de  fe  fouvenir  qu’en 
engageant  la  cheville  de  ce  côté  on  fait  retarder  l’aiguille  ; on 
fera  enfuite  palfer  le  levier  de  l’autre  côté  du  trait  zéro , ôc 
on  marquera  par  1 le  trait  qu’on  tracera , lorfque  la  cheville 
inférieure  2 le  fera  engagée  d’une  dent  ; par  2 , un  fécond 
trait  pour  deux  dents  ; & ainfi  de  fuite  jufqu’à  quatre , nombre 
qui  répond  à 20  fécondés,  qui  eft  la  plus  grande  quantité  dont 
le  temps  vrai  puilfe  avancer  en  un  jour  fur  le  temps  moyen  : 
on  marquera  Avance  de  ce  côté.  Au  moyen  de  ces  traits  on 
graduera  facilement  l’ellipfe  , il  ne  faut  plus  que  trouver 
combien  de  temps  le  levier  doit  être  appuyé  fur  le  même  pas. 
C’eft  à cet  ufage  qu’ell  deftinée  la  table  fuivante  que  j’ai  dreffée 
pour  tailler  cette  courbe.. 


O 

. 


c 


2 7 9.  Du  12  Mai,  le  levier  fera  fur  zéro  Jufqu’au  18 
dudit  mois  ; du  19 , une  dent  du  côté  retarde  jufqu’au  30; 
du  3 1 Mai  , deux  dents  jufqu’au  1 1 Juin  ; du  12  dudit 
mois,  3 dents  jufqu’au  18  ; du  19  , deux  dents  jufqu'au  23; 
2 ; du  24,  trois  dents  jufqu’au  28;  du  25)  , deux  dents  juf- 
j qu’au  12  Juillet  ; du  13  dudit  mois,  une  dent  jufqu’au  22; 
' ^du  23  , o jufqu’au  30. 
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Co  ( Du  3 i Juillet,  une  dent  du  côté  avance  jufqu’au  7 Août; 
du  8 dudit  mois , deux  dents  jufqu’au  1 7 ; du  l 8 , trois  dents 
jufqu’au  28  ; du  29  Août,  quatre  dents  jufqu’au  4 Oftobre; 
§ S du  3 , trois  dents  jufqu’au  1 3 ; du  1 6 , deux  dents  jufqu’au 
R 23  ; du  24 , une  dent  jufqu’au  30  ; du  31  O&obre,  o juf- 
s.qu’au  3 Novembre. 

' Du  6 Novembre,  une  dent  du  côté  retarde  jufqu’au  1 1 ; 
du  12  , deux  dents  jufqu’au  17;  du  18  , trois  dents  juf- 
qu’au 22  ; du  23  , quatre  dents  jufqu’au  30;  du  premier 
Décembre,  cinq  dents  jufqu’au  1 1 ; du  12,  ftx  dents  juf- 
qu’au 3 Janvier  ; du  4 dudit  mois,  cinq  dents  jufqu’au  12  ; 
du  13,  quatre  dents  jufqu’au  21  ; du  22,  trois  dents  juf- 
qu’au 27;  du  28 , deux  dents  jufqu’au  premier  Février  ; du  2, 
v^une  dent  jufqu’au  8 ; du  p,  o jufqu’au  14  Février. 
r Du  13  Février  une  dent  du  côté  avance  jufqu’au  21  ; 
du  22 , deux  dents  jufqu’au  premier  Mars  ; du  2 , trois 
dents  jufqu’au  16  ; du  17 , quatre  dents  jufqu’au  27;  du  28, 
trois  dents  jufqu’au  premier  Avril  ; du  2 , quatre  dents 
| jufqu’au  8 ; du  p , trois  dents  jufqu’au  22  ; du  23  , deux 
§ dents  jufqu’au  2p  ; du  30,  une  dent  jufqu’au  1 1 Mai; 

Vdu  12,  o jufqu’au  18. 

280.  Au  moyen  de  cette  table  & des  traits  que  l’on  a tracés 
(n0s  277  & 278),,  on  taillera  facilement  la  courbe  de  cette 
maniéré.  On  mettra  la  roue  annuelle  fur  le  12  Mai  & l’on 
placera  le  levier  M fur  la  divifion  o : on  percera  en  v au  levier  Af 
un  petit  trou , a travers  lequel  on  marquera  avec  un  foret  un 
point  fur  la  plaque  O qui  doit  fervir  à former  la  courbe  : 011 
fera  enfuite  avancer  la  roue  annuelle  jufqu’au  18  Mai  : on 
marquera  un  fécond  point  fans  changer  le  levier  : on  fera 
avancer  la  roue  annuelle  d un  jour , ce  qui  donnera  le  ip  Mai» 
Or  la  table  marque  qu’il  faut  que  la  cheville  s’engage  d’une 
dent  du  côté  retarde  ; on  conduira  donc  le  levier  fur  le  trait  1 
du  côté  marqué  retarde  ; on  marquera  un  point  fur  la  plaque  O - 
on  fera  avancer  la  roue  annuelle  au  30  Mai  ; on  marquera  uii 
point  fans  changer  la  pofition  du  levier  : on  fera  toujours  de 
«neme  en  fuivant  la  table , jufqu’à  ce  que  la  révolution  annuelle 
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foit  achevée  : on  percera  des  trous  par  tous  les  points  que  Ion 
aura  marqués  fur  la  plaque,  on  tirera  enfuite  du  centre  de  la 
roue  annuelle  des  rayons  par  le  bord  de  chaque  trou  ; ôc  avec  un 
compas  , on  tracera  de  chaque  trou  qui  fe  trouve  fur  le  même 
cercle  avec  le  trou  prochain  des  portions  de  cercles  P.r.s.c, 
ôte,  qui  formeront  la  courbe  OO  ; on  limera  cette  plaque  félon 
les  traits  que  1 on  aura  marqués  ; ôc  pour  vérifier  chaque  degré , 
on^  verra  fi  les  traits  ( faits  à la  piece  de  comparaifon  félon  les 
n 277  Ôc  278  ) font  juftes  avec  le  bord  du  levier  ; fi  cela 
n eft  pas  , on  limera  les  pas  qui  11e  font  pas  allez  enfoncés. 

Cette  Pendule  eft  de  mon  invention  : je  la  préfentai  à 
1 Académie  Royale  des  Sciences  en  17 y 2. 


CHAPITRE  XVI. 

Defcription  d’une  Equation  a deux  Aiguilles  & deux 

Cadrans . 

(Planche  XIV,  Figure  3 . ) 

2 $ I . X-jE  pignon  A eft  une  efpece  de  chaujfée  (130)  qui  entre 
à frottement  fur  la  tige  d’une  roue  du  mouvement  qui  fait  un 
tour  par  heure  : cette  chauffée  porte  l’aiguille  g du  temps 
moyen.  Le  pignon  A engrene  dans  la  roue  B , qui  tourne  dans 
une  efpece  de  cage  formée  par  la  plaque  D Côc  par  le  pont  d ; 
la  roue  B engrene  dans  un  pignon  qui  a le  même  nombre 
de  dents  que  le  pignon  A , il  fait  donc  auffi  un  tour  par  heure. 
Ce  pignon  f tourne  dans  une  efpece  de  cage  formée  par  la 
plaque  D C , ôc  par  le  pont  G H ; le  pivot  de  ce  pignon 
roule  dans  un  trou  fait  a la  plaque  CD;  ôc  l’autre  roule  dans 
l’intérieur  d’un  canon  qui  porte  la  roue  /;  le  canon  de  la 
roue  / entre  ôc  roule  dans  le  trou  du  canon  porté  par  le  pont 
G H\  le  bout  Taillant  du  canon  de  la  roue  / porte  l’aiguille 
des  heures , Ôc  le  bout  de  la  tige  du  pignon  f porte  l’aiguille 
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des  minutes  du  temps  vrai.  La  roue  B porte  le  pignon  a , 
lequel  engrene  dans  la  roue  /,  ôc  lui  fait  faire  un  tour  en  douze 
heures  ; la  plaque  ou  piece  D C pofe  fur  la  platine  de  la 
Pendule  repréfentée  par  la  plaque  L A 4 N.  Cette  plaque  CD 
peut  fe  mouvoir  autour  du  centre  y' du  pignon  ; pour  cet  effet  , 
elle  porte  une  tétine  ou  efpece  de  pivot  concentrique  vers  /, 
lequel  entre  dans  la  platine  ; cette  piece  CD  ne  peut  s écarter 
de  la  platine,  étant  retenue  par  la  vis  e ; elle  ne  peut  que  décrire 
une  portion  de  cercle  bc  autour  du  centre/;  le  bras  O que 
porte  la  piece  C D , eft  fait  pour  appuyer  fur  la  courbe  P y 
dont  la  révolution  fe  fait  en  un  an  ; lors  donc  que  cette  courbe 
tourne  , elle  oblige  le  bras  O de  monter  & defeendre  ; or  la 
roue  B doit  décrire  un  arc  de  cercle  autour  du  centre/;  c’eft 
ce  mouvement  qui  produit  la  variation  que  doit  faire  l’aiguille 
A du  temps  vrai  ; cet  effet  fe  produit  de  la  maniéré  fuivante. 

282.  Lorfque  la  courbe  éleve  le  bras  O ôc  par  conféquent 
la  roue  B , le  pignon  A dans  lequel  elle  engrene  étant  immo- 
bile , la  roue  eft  dans  ce  cas  obligée  de  décrire  un  arc  de  cercle 
en  m n.  Ce  mouvement  de  la  roue  tend  néceffairement  à faire 
tourner  le  pignon  /,  ôc  par  conféquent  l’aiguille  du  temps 
vrai , tandis  que  celle  du  temps  moyen  refte  immobile.  Or  7 
félon  que  l’on  fait  monter  ou  defeendre  le  bras  O,  l’aiguille 
du  temps  vrai  avance  ou  retarde  ; ainfi  ce  font  les  enfoncements 
de  l’ellipfe  qui  déterminent  le  mouvement  de  l’aiguille  , ôc 
ces  enfoncements  font  eux-mêmes  limités  par  la  variation  dut 
foleil  donnée  par  la  table  d’équation. 

2 8 3-  Cette  cadrature , toute  fimple  Ôc  ingénieufe  qu’elle 
eft,  a un  allez  grand  défaut  ; car,  i°.  les  aiguilles  du  temps  vrai 
ôc  du  temps  moyen  marquent  fur  deux  cadrans , ce  qui  devient 
incommode  pour  avoir  l’équation.  Le  fécond  défaut , eft  le  jeu 
d’engrenage  de  la  roue  B avec  les  pignons  ; ôc  ce  jeu  eft 
d’autant  plus  grand  que,  lorfque  la  roue  monte  ôc  defeend, 
fon  engrenage  avec  chaque  pignon  en  devient  plus  foible  , 
ôc  par  conféquent  le  jeu  de  l’aiguille  eft  encore  plus  grand, 
M.  Rivas, qui  a imaginé  cette  équation,  a bien  prévu  cet  incon- 
vénient ; car  j’ai  vu  une  de  fes  cadratures  où  le  pignon  A fe  rap- 
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prochoit  de  la  roue  à raefure  qu’elle  tendoit  à s’en  dcarter;  mais 
malgré  cela  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  plufieurs  minutes  d’écarts. 

2 o 4-  Au  refie,  le  meilleur  moyen  de  corriger  cet  obflacle 
efl  d adapter  fur  le  pignon  du  temps  vrai  des  pas  en  fpirale, 
iur  Jelquels  on  fera  appuyer  un  petit  levier  qui  retiendra 
continuellement  l’aiguille  du  meme  côté  ; ce  qui  ôtera  le  jeu 

des  engrenages , & par  ce  moyen  on  aura  l’équation  avec  allez 
de  précifion. 

Loifque  ces  pièces  font  à fonnerie,  la  détente  tient  lieu  du 
levier. 


CHAPITRE  XVII. 

Defcripùon  d'une  Cadrature  d' Equation  qui  ne  marque 

que  le  Temps  vrai. 

2 8 5*  L a Planche  XIV.  fig.  4 repréfente  le  plan  de  cette 
cadrature.  A eft  l’ellipfe  fixée  fur  la  roue  B , qui  efl  conduite 
par  un  pignon  du  mouvement.  Cette  roue  refie  un  an  à faire  fa 
révolution.  La  partie  C du  levier  CDE  appuie  fur  la  courbe  : 
ce  levier  a fon  centre  de  mouvement  au  point  E. 

2 S 6.  La  roue  F efl  fixée  fur  la  tige  d’une  roue  du 
mouvement , dont  le  pivot  fupérieur  entre  dans  le  trou  fait 
au  pont  G ; elle  engrene  dans  le  pignon  H , dont  le  pivot 
inférieur  roule  dans  le  trou  fait  à la  plaque  IL  ; ôc  le  pivot 
fupérieur,  qui  eft  la  tige  même,  roule  dans  l’intérieur  du 
canon  de  la  roue  M , lequel  roule  dans  le  canon  dupont  N N , 
ôc  celui-ci  tient  à la  plaque  IL  : ainfi  le  pignon  H &:  la  roue 
M tournent  entre  le  pont  N& c la  plaque  CD,  comme  dans 
une  cage. 

2^7-  Le  pignon  H engrene  dans  la  roue  O portée  par 
une  broche  attachée  à la  plaque  IL,  -,  la  roue  O porte  le 
pignon p , qui  engrene  dans  la  roue  M ; le  canon  de  cette  roue 

porte 
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porte  l’aiguille  des  heures , ôc  la  tige  du  pignon  H porte 
J aieuille  des  minutes. 

O / 

La  plaque  IL  pofe  fur  la  platine  QR  : cette  plaque 
JL  peut  monter  ôc  defcendre  , en  parcourant  , autour  du 
centre  de  la  roue  F , la  portion  de  cercle  a b.  En  faifant 
monter  cet  aftemblage  IN L ôc  la  roue  F reliant  immobile,  le 
pignon  H , qui  engrene  dans  cette  roue , fera  obligé  de  tourner 
lelon  que  l’on  fera  monter  ou  defcendre  cette  cage  ; ainfi 
l’aiguille  des  minutes  avancera  ou  rétrogradera  , félon  que  l’on 
fera  monter  ou  defcendre  le  levier  CD E.  Le  mouvement  de 
cette  cage  pour  monter  ôc  defcendre  , eft  déterminé  par 
l’ellipfe  A , fur  laquelle  appuie  le  bout  C du  levier  CF,  & 
dont  h partie  D communique  avec  la  cage  N N ; lors  donc 
que  l’on  fait  tourner  lellipfe , elle  fait  monter  ôc  defcendre  le 
levier  , & par  conféquent  la  cage  ; ainfi  tandis  que  la  roue  F fe 
meut  d’un  mouvement  uniforme  , le  pignon  H,  dans  lequel 
elle  engrene,  marche  d un  mouvement  variable. 

289.  Le  cadran  eft  porté  par  le  canon  du  pont  N N 
eft  forte  qu’il  monte  ôc  defeend  comme  le  pont  ; de  cette 
maniéré  les  aiguilles  font  toujours  concentriques  au  cadran  • 
ie  poids  du  cadran  eft  plus  que  fuffifant  pour  faire  appuyer 
continuellement  le  levier  CD  fur  la  courbe  ; mais  il  ne  l’eft 
cependant  pas  au  point  de  faire  obftacle  au  mouvement  de 
la  roue  annuelle  fur  laquelle  l’ellipfe  eft  fixée.  La  conftruaion 
de  cette  équation  eft  de  AI.  de  Rivas. 

Des  Pendules  qui  marquent  les  heures , les  minutes  & 
les  fécondés  du  temps  vrai  feulement,  par  les  vibrations 
inégalés  d’un  Pendule  qui  s’allonge  SC  fe  racourcit , 
inventées  par  le  Pere  Alexandre. 

9 ° o Lâ  r°UC  annuelIe  fait  fa  évolution  en  5*c  jours  r 
heures  qS  minutes  58  fécondés  {-L  * > ) > 

AlexandrP^°JC1  1“  "°robres  de’dcnts  des  roues  que  le  Pere 
Alexandre  a employés  pour  cette  révolution, 

Par‘“-  M 
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2 9 2.  La  roue  de  cadran  , ou  dont  la  révolution  eft  de  12 
heures , porte  un  pignon  de  7,  lequel  engrene  & mene  une 
roue  de  50;  celle-ci  porte  un  pignon  de  7 qui  engrene  dans 
une  roue  de  69  dents;  celle-ci  porte  un  pignon  de  8 dents, 
lequel  engrene  dans  une  roue  qui  en  a 83  : celle-ci  eft  la  roue 
annuelle.  Cette  révolution  afironomique  eft  fort  exade  : nous 
renvoyons  au  Traité  du  Pere  Alexandre  pour  le  calcul  dont 
il  s’eft  fervi  pour  les  révolutions  des  Planètes.  M.  Camus  a 
aufli  traité  de  la  méthode  à fuivre  pour  ces  fortes  de  calculs , 
dans  fon  excellent  Cours  de  Mathématiques  , troifieme 


Partie. 

297.  La  roue  annuelle  du  Pere  Alexandre  porte  une  ellipfe 
fur  laquelle  appuie  un  levier  , auquel  eft  attaché  le  reffort  qui 
fufpend  le  Pendule  ; ce  reffort  paffe  fort  jufte  dans  une  fente 
du  coq  fait  comme  ceux  des  Pendules  à fécondés  ordinaires  : 
ce  reffort  peut  monter  & defcendre  dans  cette  fente.  Le  point 
inférieur  du  coq  par  où  paffe  le  reffort,  détermine  le  centre 
du  mouvement  du  Pendule.  Lors  donc  que  1 ellipfe  fe  meut , 
le  levier  qui  appuie  defîùs  fait  monter  & defcendre  le  Pendule, 
ce  qui  rend  les  ofcillations  plus  promptes  ou  plus  lentes.  Nous 
renvoyons  au  Traité  du  Pere  Alexandre  pour  la  difpofftion 
de  cette  Pendule  , & pour  le  calcul  qu’il  a fait  pour  tailler 
fa  courbe  ; & quoique  cette  machine  foit  ingénieufe  dans 
3a  théorie  , nous  la  croyons  des  plus  défedueufes  dans  la 


pratique. 

294.  Car,  i°,  tout  ce  calcul  n’eft  fondé  que  lur  ce 
principe  , que  les  quarrés  des  nombres  de  vibrations  , en 
temps  égaux , font  réciproquement  comme  les  longueurs  des 
Pendules  , principe  très-vrai  dans  le  Pendule  ffmple  ; mais 
ces  ofcillations  du  Pendule  compofé  appliqué  à l’horloge  , ne 
font  plus  les  mêmes  que  dans  le  Pendule  ffmple  : ainfi  quoique 
l’on  ait  taillé  la  courbe  d’après  ce  calcul  , il  arrivera  que  le 
Pendule  ne  variera  pas  exadement  des  quantités  requifes  (a). 

pour  un  accroHTement  ou  allongement 
donné  5 mais  cet  oblUclc  levé  , il  en  refte 
de  plus  cilcnticls. 


» Il  y a , à la  vérité , un  remede  à cet 
inconvénient  , c’cft  de  déterminer  par 
«bfervation  de  combien  un  Pendule  com- 
vofe  donné  , avance  ou.  retarde  par  jour , 
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„ Q < 2°.  La  plus  petite  erreur  d’exécution  de  la  courbe 

changera  la  durée  de  toutes  les  ofcillations  que  fait  le  Pendule 
en  24  heures  : cette  erreur  étant  répétée  86400  fois  par  jour 

produira  des  différences  fenfibles. 

1 0 6.  3°.  Il  n’y  a aucune  méthode , atftre  que  1 expérience , 
par  laquelle  on  puiffe  vérifier  la  courbe  : ainfi  pour  juger  fi  une 
telle  ellipfe  eft  bien  taillée , il  faudroit  attendre  une  année. 

207.  40.  En  fuppofant  même  qu’on  voulût  vérifier  par 
l’expérience  les  inégalités  de  la  courbe,  on  ne  pourroit  jamais 
diftinguer  pofitivement  les  écarts  produits  par  la  courbe  ; car 
on  pourroit  les  confondre  avec  les  variations  de  l’Horloge  , 
çaufées  par  i’a&ion  du  chaud  & du  froid  fur  le  Pendule , ôcc. 

29 g.  j°.  On  ne  peut  employer  un  tel  méchanifme  que 
pour  les  Pendules  fufpendus  par  des  refforts.  Or  le  reffort 
de  fufpenfion  étant  arrêté  en  des  points  différents  par  le 
coq,  pour  peu  que  ce  reffort  foit  inégal,  cela  changera  le 
point  de  fufpenfion  qu’il  ne  faut  pas  toujours  croire  fe  faire 
immédiatement  à l’endroit  où  le  coq  le  pince , mais  un  peu 
plus  bas  ; ôc  ce  point  change  félon  les  différentes  roideurs 
du  reffort. 

299.  Enfin,  le  levier  qui  appuie  fur  la  courbe  devant 
porter,  félon  cette  méthode , tout  le  poids  de  la  lentille  , il 
fera  fujet  à fléchir , & diverfement  félon  fa  pofition.  La  conf- 
tru&ion  de  M.  Rivas  eft,  fans  contredit , très-préférable  à ce 
moyen  , pour  les  Pendules  qu’on  veut  qui  ne  marquent  que  le 
temps  vrai  : elles  font  d’ailleurs  d’une  exécution  plus  facile  ; 
car  la  longueur  du  Pendule  refte  conftamment  la  même,  au 
lieu  que  dans  celle  du  Pere  Alexandre  , le  Pendule  change 
tous  les  jours  de  longueur,  en  forte  que  c’eft  comme  fi  on 
régloit  l’Horloge  365  fois  par  an. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Defcription  d’une  Montre  d Équation  , d Répétition , 
d Secondes  concentriques , d’un  feul  battement. 

3 0 0.  ("jette  Montre  marche  huit  jours  fans  remonter  : 
elle  marque  les  mois  de  l’année  & les  quantièmes  du  mois. 
Nous  expliquerons  ici  la  différence  de  conftruêtion  de  Tes 
parties  lorfque  ces  Montres  vont  huit  jours  , trente  heures 
ou  un  mois. 

3 ? I . Quoique  le  méchanifme  d’équation  que  nous  avons 
décrit  5 Chap.  XIV , foit  le  même , quant  au  principe,  que  celui 
dont  nous  allons  parler  ; comme  il  eft  ici  appliqué  à des 
machines  beaucoup  plus  eompofées  , & que  d’ailleurs  les 
ajuftements  en  font  absolument  différents,  beaucoup  meilleurs, 
& que  nous  n’étions  entré  ci-devant  dans  aucun  de  ces  détails, 
nous  croyons  faire  plaifir  à quelques  perfonnes  , en  leur  donnant 
ici  la  defcription  & le  plan  d’une  machine  affez  intéreffante, 
qui  réuniffant  différents  effets , eft  tellement  conmofée , que 
chacun  eft  auffi  folide  qu’il  le  feroit  s’il  étoit  mis  à part  dans 
une  piece. 

3 0 2.  La  première  figure  Planche  XIII  , repréfente  la 
difpofition  des  parties  de  la  répétition  : elle  eft  deflinée  fort 
exactement  d’après  une  piece  totalement  exécutée  félon  les 
mêmes  dimenfions. 

303.  Les  pièces  qui  concernent  la  répétition  produifent 
les  mêmes  effets  que  dans  les  répétitions  ordinaires  que  nous 
avons  décrites  Ch.  X.  Nous  nous  difpenferons  donc  d’entrer 
là-deffus  dans  un  nouveau  détail,  la  figure  fervira  à en  montrer 
la  diftribution. 

304*  La  fécondé  figure  repréfente  le  plan  ou  calibre  du 
rouage  ; A eft  le  barillet  j B ^ la  fufée  dont  la  roue  de  53.  dents 
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ençrene  dans  un  pignon  de  12  qui  porte  la  grande  roue  moyenne 
Cde  tfq.  dents,  laquelle  engrene  dans  un  pignon  de  8 , qui 
porte  la  petite  roue  moyenne  D de  64  dents  , laquelle  engrene 
dans  un  pignon  de  8 , qui  porte  la  roue  de  champ  E de  60 
dents  , engrenée  dans  un  pignon  de  8 , qui  porte  la  roue 
d’échappement  F de  50  dents  : or  le  balancier  fai  fan  t un 
battement  par  fécondés  , la  roue  d’échappement  relie  une 
minute  à faire  un  tour  ; 6c  comme  elle  fait  lept  tours^  | pour  un 
de  la  roue  de  champ , celle-ci  relie  fept  minutes  Ÿ à faire  une 
révolution.  Le  pignon  qui  porte  cette  roue  eft  prolongé  ôt 
pafie  à la  cadrature  ; il  engrene  ôt  mene  la  roue  I {fig-  1)  qui  a 
64  dents  : le  pignon  de  la  roue  de  champ  fait  donc  huit  tours 
pour  un  de  la  roue  I : or  il  employé  7 minutes  \ à faire  un  tour  ; 
donc  la  roue  I employé  8 fois  7 minutes  \ à faire  fa  révolution  ; 
c’efl-à-dire , 60  minutes  ou  une  heure  : c’ell  donc  le  canon  de 
cette  roue  I qui  porte  l’aiguille  des  minutes.  Voyez  plus  au 
long  la  difpofition  des  minutes  6c  des  fécondés  concentriques 
dans  la  fécondé  Partie  , Chap.  XXX FI.  Cette  difpofition  ell 
femblable  à celle  de  la  Pendule  à fécondés , que  nous  avons 
décrite  Chap.  III. 

305*  Les  petites  roues  a,  h , c , di  e repréfentent  celles 
du  rouage  de  répétition. 

306.  En  calculant  les  révolutions  du  rouage  de  la  montre  , 
on  trouve  que  la  roue  d’échappement  fait  2 1 60  tours  ( Voye^ 
fécondé  Partie , Chap.  VI  & VII ) pour  un  de  la  fufée,  lequel 
dure  par  conséquent  2160  minutes  ou  V heures.  C’eft  cette 
meme  roue  qui  fait  mouvoir  la  roue  annuelle , ôt  qui  lui  fait 
faire  une  révolution  en  365  jours,  ainfi  que  nous  allons  le 
faire  voir. 

307.  La  fufée  repréfentée  ( fig.  16)  porte  le  pivot  1 , lequel 
entre  dans  un  canon  d’acier  fixé  fur  la  roue  de  fufée  B vue 
de  profil  ; c eft  ce  canon  qui  forme  le  pivot  inférieur  de  la 
fufée,  ôt  qui  roule  dans  le  trou  de  la  platine  : fur  le  bout 
prolongé  2 de  ce  canon  , entre  à frottement  la  petite  roue  ou 
pignon  <z;ce  pignon  eft  vu  en  plan  (fig.  1 )■  il  a 12  dents  & 
engrene  dans  ia  roue  b , qui  en  a 16  ; celle-ci  porte  un  pignon 
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de  6,  qui  engrene  dans  la  roue  C,  qui  en  a 30;  celle-ci  tient 
à frottement  avec  le  rochet  fixé  fur  l’axe  d’un  pignon  de  4 
dents,  lequel  engrene  dans  la  roue  annuelle  C {fig.  3 );  celle-ci 
a 14 6 dents. 

3 08.  Nous  avons  dit  (30 6),  que  la  roue  de  fufée  fait 
une  révolution  en  3 6 heures  ; le  pignon  a qu  elle  porte , fait 
donc  auffi  un  tour  en  même  temps.  La  roue  b 3 qui  le  mene , 
ayant  1 6 dents,  refte  48  heures  à faire  une  révolution;  6c 
comme  elle  porte  un  pignon  de  6,  qui  engrene  dans  la  roue  C 
de  30,  elle  fait  cinq  tours  pour  un  de  la  roue  C;  celle-ci  refte 
donc  dix  jours  à faire  une  révolution:  enfin  tandis  que  la  roue 
annuelle  A fait  une  révolution,  le  pignon  4 en  fait  367,  puif- 
que  4 dents  du  pignoivfont  contenues  3 6 fois  4 dans  14 6 dents 
de  la  roue  : or  multipliant  36  - par  10  jours,  ona  3^  jours, 
qui  eft  le  temps  de  la  révolution  de  la  roue  A. 

3 O 9 . La  petite  roue  b fe  meut  entre  la  platine  & un  petit  pont. 

3lO.  Le  pivot  inférieur  de  la  roue  C roule  dans  un  trou 
•de  la  platine , 6c  le  pivot  fupérieur  entre  dans  un  trou  de  la 
batte  ou  faufife  plaque  {fig.  4),  laquelle  étant  appliquée  fur 
la  première  figure,  recouvre  toute  la  cadrature,  ôc  fe  fixe 
avec  la  platine  par  un  petit  drageoir  qui  la  centre,  6c  par 
deux  vis  qui  entrent  dans  les  tenons  e 3 f\  de  cette  maniéré 
la  roue  C fe  meut  entre  la  platine  6c  la  batte , comme  dans 
line  cage  ; Ôc  pour  lors  le  pignon  4 engrene  dans  la  roue 
annuelle,  ôc  lui  fait  faire  une  révolution  en  365’  jours  d’un 
mouvement  uniforme. 

3 I I.  La  roue  annuelle  vue  {fig.  6)  f fe  meut  fur  le  centre 
ou  canon  porté  par  la  batte  vue  en  perfpeêlive  {fig.  4 ) ; elle 
y porte  à plat,  de  forte  qu’elle  ne  peut  s’en  écarter;  elle  eft 
retenue  après  la  batte  par  le  canon  d’acier  {fig.  9).  L’inté- 
rieur de  ce  canon  entre  à frottement  fur  le  côté  extérieur  du 
canon  formé  par  la  batte  ; le  côté  extérieur  du  canon  d’acier 
entre  jufte  dans  le  trou  de  la  roue  annuelle  ; le  canon  d’acier 
appuie  par  ce  moyen  fur  la  roue , en  forte  que  celle-ci  ne  peut 
s’écarter  en  aucune  maniéré  du  fond  de  la  bâtte , ne  pouvant 
que  tourner  autour  de  fon  centre. 
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312.  Sur  la  roue  annuelle  eft  fixée,  par  deux  petites  che- 
villes, rèllipfe  {fig.  8)  vue  par  le  dcffous,  & appliquée  (fig.  3) 

à la  roue  annuelle.  ' „ . 0 

313.  Le  pignon  ou  chauffée  A {fig.  14)  eft  d acier  & percé 

dans  fon  centre  : le  côté  extérieur  roule  jufte  dans  le  trou  du 
canon  de  la  batte  {fig.  4)  1 le  trou  intérieur  de  ce  pignon  eft 
de  grandeur  pour  y laiffer  palier  librement  le  canon  de  la 
roue  de  cadran  & de  l’aiguille  des  heures.  Ce  pignon  ou 
chauffée  a une  petite  portée  qui  forme  un  fécond  canon,  fur 
lequel  entre  à frottement  la  plaque  F,  & tellement  quelle 
entre  au  fond  de  la  portée,  dont  la  hauteur  eft  déterminée 
par  la  longueur  du  canon  de  la  batte  : le  pignon  roule  de 
cette  maniéré  librement  & jufte  dans  ce  canon , duquel  il 
ne  peut  s’écarter,  étant  retenu  par  la  'plaque  F,  qui  l’arrête 
par  le  deffus  de  la  batte.  Cette  plaque  fert  en  même  temps  à 
porter  le  petit  cadran  {fig.  10),  qui  eft  celui  du  temps  vrai: 
il  eft  fixé  après  la  plaque  par  le  canon  de  la  plaque  F3  vu  en 
perfpe&ive;  il  entre  dans  le  trou  du  petit  cadran,  ce  qui  le 
centre  ; une  vis  fert  à le  fixer  après  la  plaque  : le  roulement 
du  pignon  fur  fon  canon  entraîne  donc  le  petit  cadran. 

3 I 4.  Le  petit  cadran  tourne  fort  jufte  dans  le  vuide  du  grand 
cadran  ( fig . 7),  & paffe  même  un  peu  deffous  pour  ne  pas  laif- 
fer de  jour,  ôc  qu  on  ne  voie  que  l’émail.  Le  grand  cadran 
porte  trois  pieds  qui  entrent  dans  les  trous  de  la  batte , vue 
par  deffus  ( fig . 5 ) : il  fe  fixe  avec  elle  par  une  petite  vis. 

3 1 J-  Nous  avons  déjà  expliqué,  en  parlant  de  la  Pendule 
à équation  (238),  comment  l’aiguille  des  minutes  portant  une 
aiguille  oppofée  qui  marque  fur  le  petit  cadran  du  temps 
vrai,  fert  à indiquer  une  heure  différente,  félon  que  l’on  fait 
avancer  ou  rétrograder  ce  petit  cadran , & que  par  ce  moyen 
l’aiguille  tournant  d’un  mouvement  uniforme  , indique  un 
temps  variable  comme  celui  du  Soleil.  C’eft  à cet  ufage  qu’eft 
deftinée  l’ellipfe  DE  {fig.  3),  ce  qui  fe  fait  au  moyen  du 
rateau  B , qui  engrene  dans  le  pignon  ou  chauffée  A qui  porte 
le  petit  cadran.  Ce  rateau  porte  en  B une  piece  d’acier  qui 
forme  une  petite  poulie , dont  le  fond  appuie  fur  le  bord  de 
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1 eüipfe  : la  figure  1 1 repréfente  le  profil  du  rateau , dont  a. 
elt  la  petite  poulie. 

3 16.  L’ellipfe  ell  limée  par  dcffous  en  bifeau  , comme 
on  le  voit  dans  la  (fig.  8 ) , en  forte  que  la  petite  épailTeur  de 
la  poulie  s y loge , & que  le  rateau  fe  meut  comme  fur  une 
rainure  avec  1 ellipfe,  dont  il  ne  peut  pas  s’écarter  : or  la  roue 
annuelle  emportant  par  fon  mouvement  l’ellipfe  celle-ci 
oblige  le  rateau , prefle  par  le  reflbrt  FJ  de  s’approcher  ou 
de  s écarter  , félon  que  fa  courbure  l’y  oblige  ; en  forte  qu’il 
arrive  que  tandis  que  la  roue  annuelle  marche  conftamment  du 
meme  cote,  le  rateau  va  & vient  fur  lui-même,  & fait  alter- 
nativement avancer  & rétrograder  le  pignon  , & par  confé- 
quent  le  petit  cadran.  Nous  expliquerons  ci-après  comment 
on  taille  1 ellipfe,  pour  que  la  variation  du  petit  cadran  réponde 
parfaitement  a celle  du  Soleil,  & que  l’aiguille  du  temps  vrai 
1 indique.  1 


3 1 7-  Sur  la  roue  annuelle  (fig.  6)  font  gravés  les  mois  de 
1 année;  & les  quantièmes  du  mois  de  cinq  jours  en  cinq  jours. 
Les  mois  parodient  à travers  l’ouverture  faite  à la  batte 
comme  on  le  voit  (fig.  5 ) , ainfi  qu’au  grand  cadran  : la  batte 
porte  une  petite  pointe  ou  index , qui  marque  les  mois  qui 
paffent  par  cette  ouverture , & les  jours  de  cinq  en  cinq.  Cette 
gravure  & l’ouverture  qui  la  laiffe  voir,  eft  fur-tout  utile  pour 
tailler  1 ellipfe;  mais  elle  eft  encore  très-néceflaire  pour  remettre 
la  Montre  à l’équation  dans  le  cas  où  elle  auroit  relié  quelque 
temps  fans  etre  remontée.  Sans  cette  précaution  , il  arriverait 
que  l’ellipfe  relierait  en  arriéré , & marquerait  l’équation  du 
jour  où  la  Montre  auroit  été  arrêtée  ; & que  pour  la  remettre 
au  point  qui  doit  correfpondre  au  jour  aéluel,  on  ne  pourrait 
le  faire  qu’en  tâtonnant;  c’eft  donc  autant  pour  cette  raifon  , 
que  pour  faire  marquer  à la  Montre  les  mois  de  l’année,  qu’efl 
faite  cette  ouverture  du  cadran  ; cependant  elle  a encore  fon 
mérite,  dans  les  Montres  de  50  heures  fur-tout,  où  on  fait 
marquer  les  jours  du  mois  deiïbus  la  boîte  (2;  8). 

3 I 8-  ;P°ur  remettre  la  Montre  à l’équation,  lorfqu’on  l’a 
laifféé  arrêter  ; on  fera  tourner  le  petit  rochet  C (fig.  1 ) : ce 

rochet , 


\ 
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rochet,  fixé  fur  l’axe  du  pignon,  fe  meut  à frottement,  & peut 
tourner  féparémerit  de  la  roue  ; comme  la  roue  fait  un  tour 
en  10  jours , j’ai  donné  dix  dents  au  rochet  ; en  forte  que  cha- 
que dent  dont  on  l’avance  ou  la  rétrograde  répond  à un  jour. 
Ainfi  je  fuppofe  qu’011  voulut  amener  la  roue  annuelle  au  <; 
Janvier,  on  la  feroit  d’abord  tourner  jufqu  a ce  que  le  3 1 Dé- 
cembre fût  fous  l’index  j & avançant  enfuite  le  rochet  de  trois 
dents,  on  feroit  affuré  que  la  roue  eft  parvenue  au  3 Janvier, 
ôc  que  l’ellipfe  marqueroit  exaâement  l’équation  de  ce  jour. 

319.  La  figure  13  repréfente  la  roue  C3  le  rochet  & le 
pignon  4 vu  en  profil  : d fait  voir  le  rochet  & fon  pignon 
léparé  de  la  roue  e vue  en  plan  ; cette  roue  s’ajufte  contre  le 
rochet  après  lequel  elle  eft  retenue  par  la  petite  clavette  / 
qui  la  prefie , Ôc  forme  un  frottement'  tel  que  cette  roue  ne 
peut  tourner  féparément  du_ rochet,  que  lorfqu’on  fait  tour- 
ner celui-ci  avec  la  main  : il  faut  avoir  attention  de  placer 
derrière  la  clavette  une  petite  vis  attachée  à la  roue  e afin 
de  l’empêcher  de  fortir  de  fa  place. 

S 20.  La  figure  13  repréfente  la  piece  qui  fert  à porter 
le  rateau  : cette  piece  s attache  par  une  vis  avec  la  batte  * elle 
porte  une  broche  qui  entre  dans  le  canon  du  rateau.  ’ 

3j*  X . La  figure  n repréfente  le  reflbrt  en  F ) qui, 
placé  apres  la  batte  par  une  vis,  prefle  le  rateau,' <fe  maniéré 
qu il  appuie  continuellement  contre  lellipfe. 

32  2.  La  figure  18  repréfente  le  côté  intérieur  de  la  platine 

des  piliers,  fur  laquelle  eft  tracé  le  calibre  d’une  répétition  à 
équation,  a fécondés  de  deux  battements,  allant  jo  heures 
fans  remonter.  A eft  le  barillet  ; B , la  roue  de  fufée  qui  po  te 

60  denCS>  elle  ,ensrene  dans  le  pignon  de  la  grande  roui 
moyenne  C;  ce  pignon  a 10  dents.  La  roue  C porte  g4  dents 
elle  engrene  dans  le  pignon  de  8 dents,  qui  porte  la  nedté 

rrouTSmp  dCnr;  ellC  enSrenc^  dans  le  pignCdl 
a roue  de  champ  h,  dont  la  tige  prolongée  porte  raismille 

des  fécondés;  ce  pignon  eft  de  8 : la  roue  £ a^S  dents  d e 

engrene  dans  le  pignon  de  la  roue  d’échappement  F oui  a 1 

L Parti!™  : C£tte  r°UC  d0"c  vitra! 
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tions  au  balancier  à chaque  révolution  qu’elle  fait;  ôc  comme 
elle  fait  quatre  tours  pour  un  de  la  roue  Ea  elle  fait  quatre 
fois  30  vibrations  ou  120  battements,  qui  étant  chacun  de 
demi-feconde,  la  roue  E refte  une  minute  à faire  un  tour.  Le 
pignon  de  la  roue  D paife  à la  cadrature  ôc  conduit  la  roue  G 
des  minutes  ( fig.  17  ) , dont  on  verra  l’ajuftement  en 
grand  ( Planche  XXVII 3 ôc  T explication  fécondé  Partie , 
Chap.  XXXVI)  : a3b3c3d3e  font  les  roues  de  fonnerie 
du  petit  rouage  : a porte  40  dents  ; b 32  , c 32,^/28,6^26: 
celle-ci  engrenc  dans  le  pignon  de  volant,  qui  eft  de  6 dents, 
ainfi  que  les  autres  pignons  du  petit  rouage  de  fonnerie. 

323.  Dans  la  piece  à huit  jours  que  nous  avons  décrite, 
de  même  que  pour  les  Montres  qui  vont  un  mois  , la  roue  de 
fufée  porte  le  canon  comme  nous  l’avons  expliqué  (307); 
& la  roue  annuelle  fe  meut  par  ce  moyen  d’un  mouvement 
uniforme.  Dans  les  Montres  à 30  heures  , je  fais  porter  immé- 
diatement par  le  pivot  prolongé  de  la  fufée  {fig.  19)  qui 
palfe  à la  cadrature  {fig.  17)  , un  pignon  a de  fix  dents, 
percé  dans  fa  longueur  ; ôc  il  entre  à frottement  fur  le  pivot 
prolongé  de  la  fufée,  (qui  d’ailleurs  eft  faite  à l’ordinaire), 
avec  lequel  il  eft  retenu  par  une  goupille  qui  paiïe  à travers  le 
pignon  ôc  le  pivot.  Ce  pignon  a {fig.  17  ) engrene  dans  la  roue 
b de  24  dents,  rivée  fur  un  canon  qui  fe  meut  fur  une  broche 
portée  par  la  platine:  cette  roue  b porte  une  cheville,  qui, 
a chaque  révolution  de  la  roue  , fait  avancer  une  dent  de 
l’étoile  C. 

324.  Pendant  qu’on  remonte  la  Montre  , l’a&ion  du 
pignon  fur  la  roue  b oblige  la  cheville  qu  elle  porte , de  faire 
avancer  une  dent  de  1 étoile  C.  Or , comme  on  remonte  la 
Montre  une  fois  par  jour , ôc  que  cette  roue  b ne  peut  agir 
qu’une  fois  fur  l’étoile,  celle-ci  qui  a dix  dents,  fait  un  tour  en 
dix  jours  : cette  étoile  eft  fixée  fur  l’axe  d’un  pignon  de  quatre 
dents,  lequel  engrene  dans  la  roue  annuelle  de  146  dents: 
celle-ci  fait  donc  un  tour  en  3 65  jours  (308);  1 étoile  C eft 
retenue  par  le  fautoir  d. 

325*.  H faut  obferver,  par  rapport  à cette  maniéré  de  faire 
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mouvoir  l’étoile  & la  roue  annuelle,  qu’il  faut  que  les  dents 
de  l’étoile  ne  foient  pas  dirigées  au  centre  de  la  roue  qui  la 
mene , mais  plus  avant  du  coté  où  fe  meut  la  cheville  lorf- 
qu  on  remonte  la  Montre  ; car  cette  roue  étant  menée  par 
l’axe  de  la  fufée,  va  ôt  revient  fur  elle-même  ; en  forte  que  fi 
la  dent  de  l’étoile  étoit  dirigée  au  centre , la  dent  qui  auroit 
avancé  pendant  que  l’on  remontoit  la  Montre  , rétrograde- 
roit  lorfque  la  Montre  marche  & que  la  fufée  revient  en  fens 
contraire  ; au  lieu  qu’en  dirigeant  ces  dents  à-peu-près  comme 
dans  la  figure  17,  lorfque  la  fufée  rétrograde,  l’étoile  rétro- 
grade aufli  un  peu , mais  pas  affez  pour  parvenir  à l’angle  du 
fautoir. 

3 26.  Il  faut  avoir  attention  à ne  pas  rendre  trop  fort  le 
frottement  de  la  roue  annuelle  contre  la  batte.  Il  faut , au 
contraire , qu’elle  tourne  librement , de  crainte  que  l’effet  du 
fautoir  ne  fe  faffe  pas  , c’eft-à-dire  , qu’il  ne  ramene  pas 
l’étoile  à fon  repos.  Alors  il  arriveroit  néceffairement  que  la 
cheville  pafferoit  fans  faire  tourner  l’étoile , Ôc  que  la  roue 
annuelle  refteroit  en  arriéré  : il  faut  d’ailleurs  donner  une 
certaine  force  au  fautoir  pour  affurer  cet  effet. 

327*  On  voit  que  le  mouvement  de  la  roue  annuelle 
n’eft  point  uniforme;  car  elle  n’avance  de  la  365e  partie  de 
la  révolution  qu’à  chaque  fois  qu’on  remonte  la  Montre , ce 
que  j’ai  fait  pour  fimplifier  la  conduite  de  la  roue  annuelle  ; il 
eft  d’ailleurs  affez  indifférent  qu’elle  marche  par  faut  à chaque 
jour,  ou  qu’elle  aille  d’un  mouvement  continu  (23^),  puifque 
1 équation  d un  jour  a 1 autre  ne  différé  que  de  30  fécondés 
au  plus  ; mais  pour  contenter  ceux  qui  pourroient  fouhaiter 
que  la  roue  annuelle  marchât  d’un  mouvement  continu 
voici  le  moyen  dont  il  faut  faire  ufage.  On  difpofera  la 
roue  de  fufée  de  la  même  maniéré  que  celle  à huit  jours 
( 307)  ; on  ajuflera  a frottement  fur  le  canon  de  cette  roue  un 
pignon  de  8 dents  qu’on  tiendra  le  plus  petit  poffible  ; on  fera 
engrener  ce  pignon  a ( PL  XIII y fig  1 ) dans  une  roue  b qui 
portera  32  dents.  Or  comme  la  fufée  de  la  Montre  qui  va  30 
heures , fait  un  tour  en  S heures  (522),  cette  roue  b fera  une 
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révolution  en  24  heures  : on  fixera  cette  roue  b fur  un  pignon 
de  4 dents  , lequel  engrenera  dans  la  roue  C qui  en  aura  40  ; 
celle-ci  reliera  donc  dix  jours  à faire  une  révolution.  Cette 
roue  C portera  un  pignon  de  4 dents , lequel  engrenera  dans 
la  roue  annuelle  de  14 5 dents  ; ce  pignon  devra  s’ajulter  à 
frottement  ôc  porter  un  rochet  comme  le  fait  celui  de  la  Montre 
a 8 jours  (319  ) , afin  de  remettre  1 équation  au  quantieme 
lorfqu’on  aura  lailfé  arrêter  la  Montre.  Le  pignon  de  la  roue 
b fera  mobile  entre  la  platine  ôc  le  petit  pont  {fig.  1 ). 

3 2 8*  Dans  les  Montres  à équation  qui  vont  un  mois,  je  fais 
conduire  la  roue  annuelle  de  la  même  maniéré  que  pour  celles 
à 8 jours , à cela  près , que  comme  la  roue  de  fufée  relie  y 
jours  à faire  un  tour , je  fais  engrener  la  petite  roue  que  fou 
canon  porte,  immédiatement  dans  la  roue  qui  porte  le  rochet 
fixé  fur  le  pignon  de  4 , ôc  je  fupprime  par-là  la  roue  ôc  pignon 
6c  le  pont  de  la  roue  b { fig . 1 ).  Nous  joignons  ici  le  calibre 
de  la  Montre  à équation  d un  mois.  La  figure  4,  Planche  VIII, 
repréfente  l’intérieur  de  la  platine  des  piliers  d’une  Montre  à 
un  mois  fans  remonter  , à équation  , répétition  à fécondés 
d’un  feul  battement,  fur  lequel  eil  tracé  le  calibre  du  rouage . 

A ell  le  barillet  ; B , la  roue  de  fufée  qui  a 72  dents  : elle 
engrene  dans  le  pignon  10,  qui  porte  la  grande  roue  moyenne 
C ; celle-ci  porte  60  dents , qui  engrenent  dans  le  pignon  de  6 
dents , qui  porte  la  petite  roue  moyenne  D.  Cette  roue  a 60 
dents , 6c  engrene  dans  le  pignon  de  6 dents  qui  porte  la  roue 
de  champ  E ; celle-ci  porte  60  dents,  elle  engrene  dans  un 
pignon  de  6 dents  qui  ell  au  centre  ; celui-ci  porte  la  roue 
d’échappement  F qui  a 30  dents.  Or  le  balancier  fait  une  vibra- 
tion en  une  fécondé  ; ainfi  la  roue  .Frefte  une  minute  à faire  une 
révolution;  c’eft  fon  axe  prolongé,  qui  porte  l’aiguille  des 
fécondes  : fur  la  tige  de  la  roue  de  champ  E ell  chaffé  à force 
un  pignon  de  10  dents  qui  palfc  à la  cadrature  {fig.  y);  il  en- 
grene dans  la  roue  de  minutes  G qui  a 60  dents,  dont  i’ajufte- 
ment  ell  pareil  à celui  de  la  Pendule  à fécondés  {PL  III )s  & 
de  la  Montre  à fécondés , repréfentée  ( PL  XXEIfi  fig.  163) 
ôc  décrite  fécondé  Partie  3 Chap,  XXXV L Si  l’on  calcule  les 
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révolutions  de  ce  rouage,  on  trouve  que  pendant  que  la  roue 
de  fufée  fait  un  tour  , la  roue  d’échappement  F en  fait  7200  ; 
& comme  celle-ci  fait  un  tour  par  minute , la  roue  de  fufée 
relie  7200  minutes,  qui  font  j jours,  à faire  une  révolution: 
c’eft  le  canon  de  cette  roue  qui  palfe  à la  cadrature  ( de  la  même 
manière  que  celui  de  la  répétition  à 8 jours)  qui  porte  à frotte- 
ment la  roue  a (P/.  VIII \ fig.  $ ) ; cette  roue  a porte  20  dents 
qui  engrenent  dans  la  roue  b y qui  en  a 40  : celle-ci  relie  donc 
10  jours  à faire  une  révolution;  elle  s’ajulle  fur  l’axe  d’un 
pignon  de  4 dents , de  la  même  maniéré  que  celle  à 8 jours 
(512);  ce  pignon  engrene  & conduit  la  roue  annuelle  de  146 
dents.  La  cadrature  de  la  répétition  à un  mois  ne  différé  pas 
de  celle  à 8 jours  :aybycydye  font  les  roues  du  petit  rouage 
de  fonnerie  ; elles  ont  les  mêmes  nombres  que  celles  de  la 
répétition  de  30  heures  (322). 

Remarque. 

329.  Si  l’on  vouloit  qu’une  Montre  à équation,  allant  8 
jours  ou  un  mois,  marquât  les  jours  du  mois,  on  placeroit, 
entre  la  batte  & le  grand  cadran , un  cercle  divifé  en  3 1 parties 
ou  dents  : ce  cercle  pourroit  ainfi  rouler  fur  un  cordon  de  la 
batte.  Pour  le  faire  avancer  d’une  divifion  à chaque  jour , on 
placeroit  un  levier , dont  un  bras  feroit  mu  par  le  rochet  b y 
& dont  un  autre  bras  à pied  de  biche  conduiroit  le  cercle  de 
quantieme  ; on  perceroit  fur  les  6 heures  du  grand  cadran  un 
trou  à travers  lequel  on  verroit  les  jours  du  mois, 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  maniéré  de  tracer  les  Courbes  de  Pendules 

ou  Montres  a Equation. 

I.  Tailler  la  Courbe  d'une  Pendule  a équation . 

3 3 O.  Pour  tailler  une  courbe  ou  ellipfe , il  faut  commen- 
cer par  remonter  la  cadrature  d’équation , comme  on  le  voie 
Planche  XI , figure  i ; former  des  repairs  aux  roues  ; attacher 
le  cadran  ; mettre  la  roue  annuelle  en  place  , ainfi  que  l’ellipfe 
& le  levier  qui  doit  appuyer  deffus  ; percer  un  trou  à ce 
levier:  ce  trou  doit  fervir , i°,  à tracer  la  courbe;  2 °,  à 
porter  une  fraife  ou  lime  circulaire,  dont  je  parlerai  bientôt; 
enfin , à porter  un  rouleau  O pour  appuyer  iur  l’ellipfe  lorf- 
qu’elle  eft  finie. 

331.  Le  point  de  contact  du  rouleau  O fur  la  courbe  E 
doit  être  tel , que  fi  du  centre  L du  levier  on  tire  une  ligne 
qui  paffe  par  ce  point  y 3 & que  de  ce  point  de  contaêt  on 
éleve  une  perpendiculaire  fur  cette  ligne , il  faudra  que  cette 
perpendiculaire  paffe  par  le  centre  de  l’ellipfe , c’eft-à-dire  , 
que.  la  ligne  Ly  doit  être  tangente  de  la  courbe  au  point  y ; 
mais  comme  le  levier  doit  s’approcher  & s’écarter  du  centre 
de  l’ellipfe  , félon  l’inégalité  des  rayons  de  cette  courbe , 
on  voit  qu’il  n’y  auroit  que  ce  point  y de  la  courbe  où  la 
ligne  y L fût  perpendiculaire  au  rayon^j.-  il  faut  donc  faire  que 
cette  ligne  y L foit  tangente  dans  un  point  de  la  courbe  qui 
foit  moyen  entre  le  plus  grand  & le  plus  petit  rayon  de  l’ellipfe  : 
par  cette  conftruêlion  on  déterminera  la  longueur  y L du 
levier,  ôc  la  courbe  mènera  ce  levier  avec  la  moindre  réfif- 
tance.  Les  leviers  ou  machines , qui  agiffent  ainfi  par  la  tan- 
gente , font  dans  le  cas  le  plus  favorable  du  mouvement  : 
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c’eft  par  ce  point  quun  marteau  doit  frapper  fur  un  timbre  ; 
que  les  dents  d’un  rochet  doivent  agir  fur  les  bras  de  l’ancre  ; 
que  le  crochet  de  fufée  doit  être  arrêté  par  le  garde-chaîne  ; 
que  les  détentes  de  fonnerie  doivent  arrêter  les  chevilles 
d’arrêt , ôcc. 

332.  Il  faut , après  que  cela  eft  ainfi  difpofé , mettre  en 
place  les  aiguilles  du  temps  vrai  & moyen 3 ôc  fixer  celle  du 
temps  vrai  à 60  minutes  précifes , c’eft-à-dire , fur  le  midi , 
parce  que  félon  les  Tables  d’équation  que  nous  donnons  ici, 
elles  indiquent  les  quantités  de  minutes  ôc  fécondés  que  doit 
marquer  l’aiguille  du  temps  moyen  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil; 
ainfi  l’aiguille  du  temps  vrai  reliera  immobile , tandis  qu’on 
fera  fuivre  à celle  du  temps  moyen  les  quantités  marquées 
par  la  Table  d’équation. 

3 3 3-  On  conduira  la  roue  annuelle  en  forte  que  le  pre- 
mier Janvier  foit  fous  l’index:  on  verra  enfuite  dans  la  Table 
d’équation  (a)  la  quantité  dont  le  temps  moyen  différé  du 
midi  au  Soleil  le  premier  Janvier  ; ôc  conduifant  l’aiguille 
du  temps  moyen  au  nombre  des  minutes  6c  des  fécondés  indi- 
quées par  la  Table,  on  prendra  le  foret  avec  lequel  on  a percé 
le  trou  du  levier  ou  rateau , ôc  on  marquera  un  point  fur  la 
plaque  qui  doit  former  la  courbe.  Cette  opération  faite,  il  faut 
faire  paffer  quatre  divifions  de  la  roue  annuelle,  qui  répondent 
à quatre  jours;  ce  qui  donnera  le  j Janvier:  on  verra  dans 
la  Table  l’équation  de  ce  jour,  ôc  l’on  conduira  l’aiguille  du 
temps  moyen  à la  quantité  que  marque  la  Table  ; ôc  de  même 
quau  premier  Janvier,  on  marquera  un  point  fur  la  plaque, 
on  avancera  la  roue  annuelle  de  cinq  divifions  ; ôc  ainfi  de  cinq 
en  cinq  jours  on  fera  des  marques  fur  la  plaque  E 3 jufqu  a 
ce  que  la  révolution  annuelle  foit  achevée  : les  points  mar- 
qués par  le  foret,  déterminent  donc  la  figure  de  la  courbe  : il 
ne  s agira  plus  que  de  la  tailler  ; ôc  lorfque  l’on  aura  percé  un 


* Nous  avons  donné  des  Tables  d’équa- 
tions pour  quatre  années  : on  fe  fervira 
de  la  troificme  Table  pour  tailler  les 
fourbes  , parce  qu’elle  partage  à-peu- 


près  les  différences  de  la  première  & de  la 
quatrième.  On  verra  dans  le  Chapitre  XX , 
l'ufage  de  ces  Tables  pour  régler  les  Hor- 
loges. 
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trou  a chaque  point , on  pourra  , avec  une  petite  fcie , couper 
cette  courbe  en  ne  faifant  qu  effleurer  les  trous,  & réfervant 
a les  emporter  avec  une  lime. 

3 3 4-  Une  courbe  taillée  avec  les  foins  que  je  viens  d’indi- 
quer, pourrait  être  alfa  jufte.  Cependant,  pour  y donner  un 
plus  grand  degré  de  perfeû.on,  il  faut  l’égalifer  avec  une  frai fe 
ou  lime  circulaire  ^environ  trois  lignes  de  diamètre;  cette 
fraife  porte  deux  pivots,  dont  l’un  roule  dans  le  trou  qui  a 

fevi  a marquer  a courbe , & l’autre  eft  porté  par  un  petit  pont 
attaché  fur  le  rateau.  r 1 r 


3 3 ^ La  fraife  mife  dans  cette  efpece  de  cage,  porte  un 
cuivrot  ou  poulie  dans  laquelle  on  fait  paffer  une  corde  d’or- 
c et , pour  faire  tourner  la  fraife , & par  ce  moyen  emporter 
la  matière  qu  il  y a de  trop  à certaines  parties  de  la  courbe 
Pour  cet^  effet,  on  verra  combien  l’aiguille  du  temps  moyen 
doit  différer  du  midi  au  foleil  pour  tel  jour  donné  ; mais  il 
faut  obferver  , avant  de  .rien  limer  à la  courbe,  que  le  dia~ 
métré  de  la  fraife  que  j’ai  fuppofé  de  trois  lignes , éloigne 
d une  ligne  f le  rateau  de  la  courbe  de  plus  qu’il  ne  l’étoic 
lorfqu  il  a fervi  à la  tracer;  ce  qui  changera  néceffairemenc 
la  fituation  de  1 aiguille  du  temps  moyen  : ainfi  pour  faire 
reprendre  à cette  aiguille  la  place  que  détermine  la  Table 
d'équation,  il  faudrait  emporter  tout  autour  de  la  courbure  la 
grandeur  du  rayon  de  la  fraife , ce  qui  feroit  un  ouvrage  inutile 
& pénible,  ôt  qui  rendroit  la  courbe  plus  petite  quelle  ne  doit 
être.  Pour  parer  à cette  difficulté , je  fais  le  levier  de  deux 
pièces  R & L.  La  piece  L qui  agit  & pofe  fur  la  courbe,  peut 
fe  mouvoir  féparément  de  la  partie  R du  rateau , de  forte 
qu’on  éloigne  & approche  la  partie  qui  touche  la  courbe,  juf- 
qu  a ce  qu  appuyant  fur  cette  courbe  au  point  où  elle  efi:  trop 
enfoncée , 1 aiguille  marque  1 équation  répondant  audit  jour  ; 
alors  ayant  fixé  enfemble  ccs  deux  parties  R & Z du  rateau, 
on  emporte  d abord  de  cinq  jours  en  cinq  jours  toutes  les  par-» 
ties  de  la  courbe  où  il  y a trop  de  matière,  & on  ÜmeMcs 
intervalles  après  avoir  fait  la  révolution  : enfin  on  peut,  après 
çela,  y toucher  à chaque  jour  & l’égalifer  jufqua  ce  que 

faiguillc 
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l’aiguille  marque  exactement  1 équation;  il  ne  fera  plus  quef- 
tion  que  de  fubltituer  , en  place  de  la  fraife , un  rouleau  O de 
même  diamètre  , qui,  tournera  dans  les  mêmes  trous  , ôc 
appuiera  fur  l’ellipfe. 

3 3 6.  Nous  préférons  une  cheville  d’acier  trempé , fixée 
au  rateau,  au  rouleau  dont  nous  avons  parlé,  celui-ci  pouvant 
prendre  du  jeu  ou  changer  par  fon  roulement.  D’ailleurs  c’eft 
multiplier  l’ouvrage  , pour  diminuer  un  frottement  qui  ne 
peut  caufer  aucune  erreur. 

337.  Pour  tailler  une  courbe  avec  beaucoup  de  précifion, 
il  ne  fufiit  pas  de  divifer,  à la  vue  fimple,  chaque  divifion  des 
minutes  du  cadran  en  des  parties  que  l’on  fuppofe  être  de 
30  fécondés,  de  17,  de  10,  de  ôte.  il  faut  de  plus  les 
divifer  en  effet  avec  un  compas , de  forte  que  chaque  minute 
foit  partagée  en  douze  parties  égales  ôt  même  en  quinze , fi 
on  veut  tailler  fon  ellipfe  à quatre  fécondés  près. 

Remarque. 

338-  Une  méthode  que  j’emploie  avec  fuccès  pour  mar- 
quer très-jufte  les  courbes  d’équation , c’eft  de  faire  entrer  à 
force  , dans  le  trou  que  l’on  perce  au  rateau , une  pointe 
d’acier  trempé , ôt  bien  tournée  : lorfqu’on  a amené  l’aiguille 
à l’équation,  un  coup  de  marteau  frappé  fur  cette  efpece  de 
pointeau  marque  fur  la  plaque  un  point  très  - exactement , de 
mieux  qu’avec  un  foret. 

3 3 9-  Lorfqu’on  aura  ainfi  marqué  tout  le  contour  de 
l’ellipfe , on  percera  par  ces  points  des  trous  qui  foient  jufte 
de  la  groffeur  de  la  cheville  qui  devra  appuyer  fur  l’ellipfe  , 
chofe  très-eftentielle  ; car  au  moyen  de  cette  précaution , ôc 
de  l’exaCtitude  que  l’on  mettra  en  ufage  pour  marquer  les 
points  fur  la  plaque , on  taillera  l’ellipfe  très-exadement  ôc 
fans  qu’il  foit  befoin  de  l’égalifer  enfuite.  Cette  méthode  eft 
très-expéditive  : elle  eft  d’autant  plus  utile  , qu’il  y a telle 
difpofition  d’équation  où  il  ne  feroit  pas  poffible  de  fe  fervir 
du  foret  ni  de  la  fraife. 

I.  Partie. 
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De  le i manière  de  tailler  les  Courbes  des  AAontres  & 
Pendules  d’ Equations  a Cadrans  mobiles . 

Planche  XIII,  Figure  3 . 

3 40.  On  affemblera  fur  la  batte  toutes  les  pièces  qui  fer- 
vent à l’équation  , ccft- à-dire  , la  roue  annuelle,  la  plaque  de 
l’ellipfe , ( laquelle  doit  tenir  à la  roue  par  deux  petites  che- 
villes), le  rateau  auquel  on  aura  percé  un  trou  avant  que  de 
le  tremper,  le  pignon  ou  chauffée  A ; il  faut  former  un  repaire 
du  pignon  avec  le  rateau , c’eft-à-dire , faire  un  point  fur  une 
dent  du  pignon , ôc  un  autre  dans  l’intervalle  des  deux  dents 
du  rateau  ; on  fera  entrer  la  plaque  qui  porte  le  petit  cadran 
fur  le  canon  du  pignon  A. 

3 4 I * On  placera  le  petit  cadran  fur  la  plaque  F ( fig . 14); 
tout  étant  ainfi  préparé , on  fera  une  faulfe  aiguille  G qui  por- 
tera un  canon  , dont  le  côté  extérieur  entrera  à frottement 
dans  le  trou  du  pignon  A.  Cette  aiguille  aura  deux  bouts;  l’un 
fera  de  longueur  propre  à marquer  fur  les  divifions  du  petit 
cadran,  & l’autre  fur  celles  du  grand.  Lorfqu’on  aura  placé  le 
grand  cadran  , on  fera  entrer  le  canon  de  la  faulfe  aiguille  à 
force  dans  la  chauffée  A. 

342.  On  fera  tourner  cette  faulfe  aiguille  féparément  du 
pignon,  de  maniéré  qu’en  amenant  le  trou  fait  au  rateau  à 
l’extrémité  de  la  plaque  qui  doit  former  l’ellipfe , le  grand 
bout  de  la  faufl’e  aiguille  foit  fitué  fur  les  1 6 ou  17  minutes 
du  grand  cadran  à temps  moyen  ; & qu’en  ramenant  le  rateau 
près  du  centre,  l’aiguille  rétrograde  jufqu’au  42  ou  43  minutes, 
ce  qui  détermine  à-peu-près  l’efpace  que  doit  parcourir  le  cadran 
du  temps  vrai  : dans  cette  opération  les  60  minutes  du  petit 
cadran  doivent  toujours  être  ramenées  fous  le  petit  bout  de 
l’aiguille.  Quoiqu’à  la  rigueur  ce  cadran  ne  foit  pas  néceffaire 
dans  les  moments  actuels  où  l’on  trace  la  courbe  , il  aide  à 
faire  voir  les  raifons  d’opérations  que  nous  indiquerons. 

343.  Nous  obferverons  ici  quelorfque  l’on  conflruit  une 
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piece  à équation,  il  faut  avoir  attention  à proportionner  la 
grandeur  ou  plaque  de  l’ellipfe  à la  groffeur  du  pignon , & 
réciproquement  ; ce  qui  eft  aifé  : car  ce  pignon  devant  faire 
un  peu  plus  d’un  demi-tour , il  faut  que  le  développement  de 
la  moitié  de  fa  circonférence  foit  égal  au  chemin  que  peut 
faire  le  bout  du  rateau,  depuis  l’extrémité  de  la  plaque  qui 
doit  former  l’ellipfe  jufqu’à  une  diftance  du  centre  à-peu-près 
égale  à celle  que  nous  avons  indiquée  par  nos  figures. 

3 44*  Enfin  pour  trouver  fur  quels  nombres  on  doit 
fendre  le  rateau , pour  que  fon  engrenage  avec  le  pignon  foit 
parfaitement  bon,  on  partira  de  ce  principe,  que  pour  que  deux 
roues  d’inégale  grandeur  puijfetit  s’engrener  le  plus  favorablement , 
il  faut  (jue  les  nombres  de  leurs  dents  foient  entreux  comme  leurs 
circonférences.  Or  les  circonférences  font  entr’elles  comme  les 
rayons  & les  diamètres  ; donc  fi  on  connoît  dans  le  cas  aétuel 
le  diamètre  ou  le  rayon  du  pignon  & du  rateau , on  trouvera 
aifément  le  nombre  fur  lequel  on  doit  fendre  le  rateau  : je 
fuppofe  que  l’on  a un  pignon  de  trois  lignes  de  diamètre 
& ié  dents,  ôc  que  le  rateau  dans  lequel  il  doit  engrener, 
a 7 lignes  de  rayon  ; on  réduira  l’un  & l’autre  rayons  en 
douzièmes  de  lignes  ; le  rayon  du  pignon  eft  d’une  ligne  ôc 
demie  = 7-fj  & celui  du  rateau  eft  on  fera  donc  la  propor- 
tion 18  : 84:  : 1 6 : x;  multipliant  84  par  16 , & divifant  par 
18  , on  aura  74  , qui  eft  le  nombre  félon  lequel  on  doit  fendre 
le  rateau.  On  obfervera  que  fi  le  pignon  mene , il  faut  fendre 
le  rateau  fur  un  plus  grand  nombre  , comme  deux  dents  de 
plus  ; ou  fi  au  contraire  le  rateau  conduit  le  pignon,  comme 
dans  le  cas  aétuel , il  faut  le  fendre  fur  un  plus  petit  nombre, 
fur  72  par  exemple. 

3 4 5;  Eout  revenir  ap  moyen  de  tailler  l’ellipfe  ; lorfqu’on 
aura  préparé  la  machine  de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
le  dire , on  fera  avancer  la  roue  annuelle  , graduée  comme  on 
le  voit  (fg.  6) , de  façon  que  le  premier  Janvier  foit  fous  l’in- 
dex de  la  batte  : on  verra  dans  la  Table  d’équation  de  combien 
le  temps  moyen  différé  du  midi  au  Soleil  pour  ce  jour  ; on 
trouve  dans  la  troifieme  Table,  que  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil . 

O ij 
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l’aiguille  du  temps  moyen  doit  marquer  4 minutes  1 3 fécondés; 
on  avancera  donc  la  faulfe  aiguille  ( dont  le  mouvement  entraî- 
nera le  pignon  & le  rateau)  fur  les  4 minutes  13  fécondés 
du  grand  cadran  ; on  marquera  avec  un  foret  qui  entre  bien 
jufte  dans  le  trou  du  rateau , un  point  fur  la  plaque  de  l’ellipfe  : 
c eft  celui  fur  lequel  le  rateau  doit  appuyer,  pour  que  l’aiguille 
du  temps  moyen  (a)  marque  4 minutes  13  fécondés  lorfqu’il 
eft  midi  au  Soleil.  Il  faut  marquer  ce  point  avec  une  grande 
attention  , & de  maniéré  que  l’aiguille  ne  s’écarte  pas  des 
4 minutes  13  fécondés,  & que  par  conféquent  le  rateau  refte 
immobile. 


3 46.  Pour  fixer  le  rateau,  & par  conféquent  pour  mar- 
quer la  courbe  avec  une  grande  précifion,  il  faut  faire  frotter 
fur  la  batte  le  porte-cadran  F}  en  forte  qu’il  ne  puilfe  tour- 
ner pendant  qu’011  marque  l’ellipfe  ; & lorfque  celle-ci  eft 
taillée , on  donne  la  liberté  convenable  au  porte-cadran. 

3 47*  Ce  frottement  de  la  plaque  F (fig.  14)  fur  la  batte 
facilitera  finguliérement  l’exécution  de  la  courbe  ; car  tandis 
que  l’on  marquera  les  points  avec  le  foret , on  fera  alfuré  que 
la  fauffe  aiguille  ne  fe  fera  pas  dérangée  ; il  faut  donc  que  ce  - 
frottement  foit  un  peu  dur  ; mais  il  faut  avoir  foin  d’éviter 
que  fa  réfiftance  étant  trop  forte  , le  canon  de  la  faulfe 
aiguille  ne  puilfe  tourner  féparément  du  pignon  ; car  dans  ce 
cas  la  courbe  feroit  mal  tracée  , puifque  le  premier  point  que 
l’on  auroit  marqué  fur  la  courbe  ne  fe  retrouveroit  plus  (après 
la  révolution  entière  de  la  courbe  ) fous  le  trou  au  rateau , 
c’eft-à-dire , que  la  courbe  feroit  irrégulière  ôt  ne  rentreroit 
pas  fur  elle-même.  Pour  prévenir  ce  défaut,  il  faut  fixer  la 
faulfe  aiguille  G avec  une  vis  fur  la  plaque  F du  petit  cadran, 
en  forte  que  l’aiguille  entraînera  sûrement  la  plaque;  ôc  comme 
celle-ci  entre  à force  fur  le  pignon  A 3 ce  pignon  fera  auftî 
entraîné  par  la  faulfe  aiguille.  Pour  rendre  ces  pièces  encore 


a Le  grand  bout  de  la  fauflc  aiguille 
repréfente  l’aiguille  du  temps  moyen  : 
ainfi  en  conduifant  cette  faufle  aiguille 
félon  les  quantités  indiquées  par  la  Table 
d’équation  , elle  fervira  à trouver  & à 


marquer  les  points  de  la  courbe  fur 
lcfqucls  le  rateau  doit  appuyer  , pour 
conduire  le  cadran  du  temps  vrai  , 
de  maniéré  à marquer  les  variations  du 
Soleil. 
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plus  fixes  les  unes  avec  les  autres , on  fera  palier  par  le  trou 
du  pia-non  A une  broche  H dont  le  bout  foit  taraudé  pour 
recevoir  un  écrou  i , lequel  prcflcra  la  faufle  aiguille  par- 
delTus,  tandis  que  la  portée  de  la  broche  H preHera  le  pignon 
A.  Ces  attentions  font  très-elfenticlles  ; Ôc  en  les  employant, 
on  tracera  la  courbe  aufii  jufte  qu’on  peut  le  defirer  ; il  faut 
aulfi  que  la  roue  annuelle  tourne  à frottement  pendant  que 
l’on  marque  la  courbe , afin  que  le  foret  ne  puifife  la  déranger. 
La  faufle  aiguille  G , ôc  le  petit  arbre  H feront  donc  des 
inftruments  dont  on  fe  fervira  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
tracer  de  pareilles  courbes. 

3 48.  On  avancera  enfuite  la  roue  annuelle  au  y Janvier; 
on  verra  l’équation  de  ce  jour  qui  eft  de  6 minutes  3 fécondés, 
dont  le  temps  moyen  avance  ; on  conduira  donc  la  faulfe 
aiguille  fur  6 minutes  3 fécondés  du  grand  cadran  ; on  mar- 
quera avec  le  foret  un  point  fur  la  plaque , ôc  on  continuera 
ainfi  à marquer  des  points  en  conduifant  la  faufle  aiguille, 
félon  que  la  Table  l’indique,  jufqu’à  ce  que  la  roue,  ôc  par 
confisquent  l’ellipfe , aient  fait  une  révolution. 

3 49*  La  plaque  étant  ainfi  marquée  , on  percera  , par 
chacun  des  points,  des  trous  avec  un  foret  un  peu  plus  gros 
que  le  trou  fait  au  rateau  ; ôc  cela  pour  que  la  petite  poulie 
d’acier  que  l’on  fixera  au  rateau,  ayant  fon  collet  de  même 
grofleur  que  ce  foret , il  refte  cependant  une  petite  portée 
qui  ferve'  à la  fixer  avec  le  rateau , fur  lequel  elle  doit  être 
rivée  : cette  cheville , que  j’appelle  Poulie , par  fon  effet  en 
forme  une , lorfqu’elle  eft  rivée  à ce  rateau  ; car  fans  cela  c’eft 
une  efpece  de  vis  à afliette  avec  une  petite  tête  mince , comme 
on  le  voit  ( fig . 1 1 ) 

3 5o.  Ayant  ainfi  percé  l’ellipfe  , on  limera  toute  la 
matière  de  la  plaque  jufqu  a ce  que  l’on  ait  emporté  les  trous  ; 
mais  il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  précaution  ; car  fi  l’on 
ne  taille  pas  l’ellipfe  jufte  , avec  toutes  ces  attentions  elle 
deviendra  d’autant  plus  difficile  à égaler,  que  l’on  ne  peut  pas 
fe  fervir,  comme  pour  les  Pendules  (534),  d’une  fraife  qui 
btc  le  trop  de  matière.  Pour  prévenir  cette  difficulté,  il  faut 
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marquer  exactement  les  points , limer  la  courbe  avec  précâu- 
tion,  & faire  le  fond  de  la  poulie  qui  appuie,  de  la  meme 
groileur  que  celle  du  foret  qui  a percé  les  trous. 

3 5 I-  On  limera  le  delfous  de  la  courbe  en  bifeau,  comme 
cela  eft  vu  (fig.  8 ) ; nous  avons  déjà  dit  que  c’eft  pour  loc'er 
la  petite  tête  de  h cheville  du  rateau,  afin  quelle  le  retienne 
& lempeche  de  s en  écarter  , ce  qui  arriveroit  vu  le  peu 
depaiffeur  de  ces  pièces.  r 

3.5  ^ \ Le  îateau  ne  peut  jamais  défengrener  de  fon  pignon, 
car  je  1 ajufte  de  forte  qu’il  tende  à faire  reflort , ôt  à appuyer 
fur  l’ellipfe  ; il  eft  encore  empêché  par  l’aftiette  de  la  roue 
de  cadran. 

3 5 3-  L ellipfe  ainfi  taillée , & la  cheville  du  rateau  étant 
fixée,  on  remontera  de  nouveau  la  machine  avec  le  petit  cadran, 
la  fauffe  aiguille,  ôcc.  comme  la  première  fois.  On  fera  avancer 
le  î;  Juin  fous  1 index  ; ôt  comme  ce  jour,  le  temps  vrai  ôt  le 
temps  moyen  font  enfemble  (a  q fécondés  près),  on  tournera 
le  petit  cadran  de  forte  que  le  6o  foit  diamétralement  oppofé 
au  midi  du  grand  cadran  ; on  placera  la  fauffe  aiguille  fur  le  éo 
de  l’un  Ôt  de  l’autre  cadran  ; ôt  faifant  faire  une  révolution  à 
la  roue  annuelle  , on  verra  fi  dans  les  autres  jours  la  fauffe 
aiguille  marque  jufte  l’équation  du  jour  indiqué  par  la  Table  ; 
fi  cela  eft , on  fera  un  repaire  du  canon  de  la  plaque  avec  le 
bout  fupérieur  du  pignon  du  temps  vrai;  finon,  on  attendra, 
pour  faire  ce  repaire,  qu’on  ait  marqué  les  points  de  la  courbe 
où  il  y a trop  de  matière , Ôt  qu’on  ait  limé  ôt  égalifé  cette 
ellipfe  ; avec  ces  précautions  on  aura  très-exaêlement  l’équa- 
tion ; mais  il  faut  obferver  que  l’engrenage  du  pignon  avec 
le  rateau  doit  être  précis  ôt  fans  jeu. 

3 54.  Cette  équation  eft  très-fimple  ôt  folide;  elle  occupe 
fort  peu  de  place  , ôt  ne  charge  aucunement  la  Montre , 
puifque  toute  la  force  qu’elle  doit  employer  pour  la  mouvoir, 
fe  réduit  à faire  faire  une  révolution  en  un  an  à cette  roue , 
étant  feulement  preffée  par  le  reffort  qui  agit  fur  le  rateau. 

3 f 5 • Par  rapport  à l’ajuftement  des  aiguilles  de  minutes 
des  Montres  à équation  ôt  à fécondes  Ôt  répétition , il  ne 
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peut  être  fait  quarrément  , car  la  chauffée  eft  trop  mince  ; 
pour  y fuppléer,  je  fais  entrer  bien  jufte  le  trou  de  l’aiguille 
des  minutes  fur  le  bout  du  canon  qui  tient  lieu  de  chauffée , 

& je  fais  tourner  cette  aiguille  jufqu  a ce  quelle  faffe  détendre 
bien  jufte  l’étoile  de  la  répétition  ; alors  je  perce  l’épaiffeur 
du  canon  de  l’aiguille  & celle  de  la  chauffée;  jote  l’aiguille 
& je  fais  une  petite  fente  à la  chauffée  qui  coupe  le  petit 
trou  ; je  chaffe  une  cheville  d'acier  dans  l’épaiffeur  du  canon 
de  l’aiguille  ; cette  cheville  entre  fort  jufte  dans  la  fente  de 
la  chauffée , ce  qui  les  fixe  l’une  avec  l’autre. 

De  l'utilité  des  Montres  a Equation. 

q J (5.  Les  Montres  à équation  ont  une  propriété  effen- 
tielle  ; c’eft  que  comme  elles  fuivent  le  mouvement  du  Soleil 
(217)  elles  peuvent  être  réglées  facilement;  car  dans  les 
Montres  ordinaires  à temps  moyen , pour  les  régler  au  Soleil , 
il  faut  avoir  égard  aux  variations  de  cet  aftre , & faire  abftrac- 
tion  de  ces  écarts ce  qui  exige  des  opérations  que  peu  de 
perfonnes  prennent  la  peine  de  faire  ; au  lieu  que  dans  les 
Montres  à équation,  il  fuffit  de  mettre  l’aiguille  qui  marque  le 
temps  vrai  avec  le  Soleil:  fi  la  Montre  eft  réglée,  cette  aiguille 
doit  toujours  fe  rencontrer  avec  le  méridien  ; & fi  cela  n’eft 
pas , c’eft  une  preuve  que  la  Montre  a varié  de  toute  la  quan- 
tité dont  l’aiguille  du  temps  vrai  différé  du  midi  au  Soleil.  Or 
dans  cette  fuppofition  , toute  l’opération  qu’on  aura  à faire  fe 
bornera  à remettre  l’aiguille  du  temps  vrai  avec  le  midi  au  • 
Soleil , ôc  a toucher  a 1 aiguille  de  rofette , a proportion  de 
l’écart  de  la  Montre  : ainfi  on  eft  difpenfé  de  recourir  aux 
Tables  d’équation  pour  favoir  fi  le  Soleil  a varié , de  combien 
& en  quel  fens  , comme  cela  eft  néceffaire  pour  les  Montres 
ordinaires  : vovq  Chap.  XX.  Il  faut  convenir  que  ces  fortes  de 
machines  ne  lont  pas  à l’abri  des  écarts  inévitables  des  Mon- 
tres ; mais  par  leur  conftruétion  elles  marquent  toujours  exac- 
tement la  différence  du  temps  vrai  au  temps  moyen  ; & l’on 
aura  toujours  très-approchant  l’heure  du  Soleil , pourvu  qu’on 
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les  remette  avec  le  méridien  tous  les  huit  ou  dix  jours.  Une 
Montre  à équation  ne  s'écarte  donc  du  Soleil  qu’à  caufe  des 
écarts  inévitables  à la  Montre , au  lieu  que  la  Montre  ordi- 
naire s’écarte  du  Soleil , & parce  que  cet  aftre  varie , & par 
les  écarts  de  la  Montre , ce  qui  double  les  différences  ; je 
dois  encore  ajouter  en  faveur  de  ces  fortes  de  Montres,  que 
comme  elles  font  d’un  grand  prix , elles  font  compofées  & 
exécutées  avec  plus  de  foin  que  des  Montres  ordinaires.  Je 
ne  doute  donc  point  que  l’ufage  de  ces  Montres  ne  devienne 
par  la  fuite  plus  commun  ; c’eft  pour  cette  raifon  que  je  fuis 
entré  dans  tous  les  détails  de  conftru&ion  ôt  d’exécution  de 
ces  machines  , afin  d’en  faciliter  la  pratique  aux  Ouvriers 
adroits  & intelligents. 


chapitre  xx. 

De  l’ufage  de  la  Table  d’ Equation  , pour  régler  les 

ouvrages  d’ Horlogerie. 

q 5*7.  -A.PRÈS  avoir  parlé  des  variations  du  Soleil  ( Chap . /.), 
de  la  conftru&ion  des  Pendules  & des  Montres  à équation 
( Chap.  XII  & fuiv . ) , des  moyens  de  les  exécuter  & de  fe 
fervir  des  Tables  d’équation  pour  tailler  l’ellipfe  , je  dois 
m’arrêter  à l’ufage  que  l’on  fait  de  ces  Tables  pour  régler  les 
Pendules  ordinaires , ainfi  que  les  Montres  , & donner  des 
méthodes  pour  en  rendre  l’ufage  facile.  Pour  mieux  en  donner 
l’intelligence,  je  crois  à propos  de  rappeller  ce  que  j’ai  dit, 
foit  fur  la  divifion  du  temps,  foit  fur  les  deux  fortes  de  temps, 
(le  temps  vrai  ou  apparent  & le  temps  égal  ou  moyen). 

35  g.  Le  temps  vrai  eft  celui  que  marque  un  Cadran 
Polaire  ou  un  Méridien  ; en  général , c’eft  le  temps  qui  eft 
mefuré  par  la  révolution  journalière  du  Soleil;  mais  comme  011 
l’a  vu  ci-devant  (17),  le  Soleil  varie:  ainfi  pour  régler  une 

Montre 
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Montre  ou  Pendule  par  le  méridien , il  faut  faire  attention  à 
cette  variation  du  Soleil. 

359.  Le  temps  moyen  ou  égal,  eft  le  temps  dont  toutes 
les  parties  font  exactement  uniformes.  Tel  eft  celui  que  marque 
une  Pendule  à fécondés,  qui  étant  mife  un  certain  jour  de 
l’année  avec  le  Soleil , fe  retrouveroit  dans  un  an  à pareil 
jour  jufte  avec  lui  à fon  paflage  au  même  méridien. 

3 6o.  Les  Pendules  & Montres  ne  peuvent  marquer 
conftamment  que  le  temps  moyen  ; ces  machines  étant  bien 
conftruites  ne  fçauroient  divifer  le  temps  qu’en  des  parties 
égales  : lors  donc  que  l’on  veut  régler  une  Pendule  par  le 
méridien,  il  faut  faire  abftraêtion  des  écarts  du  Soleil,  c’eft  à 
cet  ufage  que  font  deftinées  les  Tables  d’équation. 

361.  Les  Tables  d’équation  que  nous  donnons  ici  font 
tirées  des  Ephéméndes  des  mouvements  célejies  3 publiées  par 
M.  de  la  Lande. 

362.  La  première  Table  eft  calculée  pour  l’année  bift- 
fextile  1788  : elle  peut  fervir  fans  erreur  fenfible  pour  trois  ou 
quatre  années  biiïextiles,  tant  en  deçà  qu’au-delà  de  1788. 

3^3*  La  fécondé  Table  eft  calculée  pour  l’année  1785?: 
elle  peut  fervir  pour  chacune  des  premières  années  après  la 
bilfextile,  pendant  douze  ou  feize  ans  avant  & après  178p. 

364*  La  troifieme  Table  eft  calculée  pour  l’année  1790: 
elle  peut  fervir  pendant  douze  ou  feize  ans  pour  chaque 
fécondé  année  après  la  biftextile. 

3 6 5.  Enfin  la  quatrième  Table  eft  calculée  pour  l’année 
ï7pi  . elle  peut  fervir  de  même  pour  chaque  troifieme  année 
qui  fuit  la  Siflextile , comme  1787:  1797, &c. 

x 3 6(5.  Ces  Tables  indiquent  pour  chaque  jour  de  l’année 
a 1 inftant  du  midi  au  Soleil , l’heure  qui  doit  être  marquée 
ur  le  méridien  de  Paris  , par  une  Horloge  réglée  fur  le 
temps  moyen:  ainfi  on  voit  que  le  premier  Janvier  1786, 
[voyei  Table  III,)  l’Horloge  doit  marquer  4 minutes  14 
lecondes  ( » ) à 1 mftant  du  midi  au  Soleil  à Paris.  Le  premier 


cfl*  ^Sok’iJ  ^ 1 HorloSc  doit  marqucr  midi  4 minutes  13 

/•  Partie. 
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Mai  l’Horloge  doit  marquer  1 1 heures  5 6 minutes  fo  fécondés, 
lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil,  & ainfi  de  fuite.  Ces  Tables  font 
donc  très-utiles  pour  régler  les  ouvrages  d’Horlogerie  ; car  fi 
à l’inftant  du  midi  au  Soleil , on  fait  marquer  à une  Horloge 
l’heure  exaCte  indiquée  par  la  Table  d’équation  au  jour  pro- 
pofé , & que  le  lendemain  ou  un  autre  jour , on  compare  l’heure 
de  l’Horloge  avec  le  midi  au  Soleil  ; pour  que  cette  Horloge 
foit  réglée  , il  faut  qu’elle  marque  exactement  l’heure  , la 
minute  ôt  la  fécondé  indiquées  par  la  Table  pour  le  jour  où 
l’on  voit  le  midi  au  Soleil  ; & fi  elle  différé  en  plus  ou  en 
moins , c’eft  une  preuve  qu’elle  n’eft  pas  réglée  fur  le  temps 
moyen;  car  puifque  ces  Tables  indiquent  la  quantité  des 
variations  du  Soleil  fur  un  mouvement  moyen  & uniforme 
(17),  pour  que  l’Horloge  foit  réglée,  il  faut  qu’elle  différé 
toujours  du  midi  au  Soleil  de  la  quantité  de  ces  écarts  indi- 
qués par  la  première  colonne  de  la  Table. 

3 67.  La  derniere  colonne  de  chaque  mois  marque  pour 
tous  les  jours  de  l’année  , le  nombre  de  fécondés  dont  le 
Soleil  varie  en  24  heures  fur  le  temps  moyen.  Ce  font  ces 
quantités  qui , ajoutées  ou  fouftraites , forment  l’équation  de 
l’Horloge:  ainfi  on  voit  ( Table,  I) , qu’en  ajoutant  à l’équa- 
tion 4 minutes  o fécondés  pour  le  premier  Janvier,  24  fécondés, 
dont  le  temps  moyen  a avancé  fur  le  temps  vrai  du  premier 
au  2 , on  aura  4 minutes  29  fécondés  , qui  fait  l’équation  du 
a Janvier;  & fi  on  fouftrait  de  l’équation  du  premier  Mars, 
qui  eft  12  minutes  29  fécondés  , la  quantité  13  fécondés, 
dont  le  temps  moyen  a retardé  fur  le  temps  vrai  du  premier 
au  2,  on  aura  pour  l’équation  du  2 Mars  12  minutes  1 6 
fécondés.  (Ces  différences  doivent  être  ajoutées  lorfqu’elles 
font  marquées  croiffantes  , & fouftraites  quand  elles  font 
marquées  décroiffantes  ). 

3 6 8-  Quand  les  différences  font  marquées  croiffantes , c eft 
alors  que  le  temps  moyen  va  en  avançant  par  rapport  au  Soleil  ; 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  I4 Soleil  va  en  retardant  par 
rapport  au  temps  moyen:  ôc  quand  ces  différences  font  marquées 
décroiffantes  3 le  temps  moyen  va  en  retardant  fur  le  Soleil. 
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, <0  On  peut  au  (fi  fe  fervir  de  cette  colonne  des  diffé- 
rences pour  régler  une  Horloge.  Nous  allons  le  faire  vo.r  par  un 
exemple  ; enfuite  nous  pafTerons  à l’application  de  la  première 
colonne  pour  régler  les  Horloges  & les  Montres , cette  der- 
nière étant  beaucoup  plus  utile  & plus  commode. 

Remarque. 

3 70.  Quoique  ces  Tables  foient  plus  que  fuffifantes  pour 
les  be foins  des  Artiftes  , fans  leur  faire  aucune  correction 
pour  les  années  éloignées  , li  cependant  on  étoit  curieux  de 
(avoir  par  quel  moyen  on  pourroit  avoir  la  quantité  précife 
du  temps  moyen  au  midi  vrai  pour  d’autres  années  que  celles 
pour  lefquelles  celles-ci  ont  été  calculées  , on  y emploiera 
la  petite  Table  fuivante , qui  indique  de  dix  en  dix  jours  la 
correction  qu  il  faudroit  faire  au  bout  de  100  ans,  ôc  a pro- 
portion pour  un  autre  nombre  d’années. 

Table  de  la  correction  quïl  faut  faire  au  bout  de  cent  ans 
Juliens  y pour  avoir  Le  Midi  moyen  au  Midi  vrai. 


Jours 

de 

l'Annie. 

Correét. 
fou  (Irait. 

Jours 

de 

l’Année. 

Correit. 

addit. 

Jours 

de 

l’Année. 

Correft. 

addit. 

Jours 

tle 

l’Année. 

Correct, 
fou  lira  ft. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Janv,  1 

i4t 

Avril  1 

O 

Juin.  1 

*s 

Oct.  1 

O 

il 

14 

1 1 

3 

11 

14 

11 

2Î 

21 

13 

21 

; 

21 

14 

21 

S 

Févr.  1 

12 

Mai  1 

8 

Août  1 

*3 

Nov.  1 

7 

1 1 

1 1 

II 

10 

11 

1 1 

11 

9 

21 

9 

21 

12 

21 

9 

21 

1 1 

Mars  1 

1 

Juin  1 

*3 

Sept.  1 

1 

Déc.  1 

*3 

11 

S 

11 

14 

11 

S 

1 1 

i3t 

21 

21 

lS 

21 

21 

*4 

On  demande,  par  exemple,  quelle  elt  l’équation  qui  con- 
vient au  ij  Février  175)4 : cette  année  elt  la  féconde  après  la 

P ij 
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biflextile:  l’équation  pour  1770,  fécondé  après  la  biffextile, 
tli  14  minutes  3 1 fécondés , félon  la  Table  III.  Or  je  trouve 
dans  h petite  Table  précédente  que  la  correaion  pour  le  ic 
Février  (milieu  entre  le  n & le  2!  à-peu-près)  eft  entre  n 
& 9 fécondés , fouftradive  : fuppofons  donc  10  fécondés:  de 
1770  a 1704  il  y a vingt-quatre  ans  : je  dis  donc;  fi  en  100 
ans  la  correaion  eft  de  10  fécondés,  en  24  ans  elle  eft  de  2 
fécondés  f ; donc  il  faut  ôter  2 fécondés  de  l’équation  14 
minutes  31  fécondés  ; & on  a celle  qui  convient  au  ic 
Février  17.94  de  14  minutes  28  fécondés  —, 

Si  on  voüloit  calculer  le  midi  moyen  au  midi  vrai  pour 
pmüeurs  années  avant  celles  pour  lefquelles  ces  Tables  ont  été 
dreilees , il  faudroit  employer  comme  additive  la  correction 
qui  eft  marquée  fouftra&ive , & comme  fouftractive  celle  qui 
eft  marquée  comme  additive. 

î e-*/r  ex.e.mP~e ’ P0l!r  29  Mal  I7I5'?  année  troifïeme  après 
'r  fl  tu  e’  éloignée  de  56  ans  de  1771  , pour  laquelle  la 
.1  able  IV  a été  calculée,  on  trouve  dans  la  petite  Table  précé- 
dente que  la  variation  pour  100  ans  eft  de  13  fécondés,  addi- 
tive. faifant  cette  proportion;  100  ans  font  à <$6  comme  13 
fécondés  font  a 7 fécondés  , on  trouve  qu’il  faut  ôter  7 
fécondés  de  1 1 heures  56  minutes  14  fécondés  temps  moyen  au 
midi  vrai  le  29  Mai  177 1 * & on  a 11  heures  3 6 minutes  7 
fécondés , temps  moyen  au  midi  vrai  le  29  Mai  1713. 

Ufage  de  la  colonne  des  Différences . 

3 7 1 • P°ur  régler  une  Pendule  ( ou  Montre  ) au  moyen  de 
la  colonne  des  différences,  il  faut  mettre  fon  Horloge  (ou 
Montre  ) avec  le  méridien , & voir  le  lendemain  fi  elle  différé 
du  Soleil  de  la  quantité  que  marque  la  Table  pour  ce  jour-là  : 
fi  elle  différé  jufte  de  la  même  quantité  de  fécondes,  & dans 
le  fens  que  la  Table  indique,  c’eft  une  preuve  que  la  Pendule 
eft  réglée  ; fi  au  contraire  elle  ne  marque  pas  jufte  cette 
quantité  } il  faut  la  régler  en  conféquence  de  l’erreur. 
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Exemple. 

372.  Le  27  Décembre  1786  ^on  a mis  la  Pendule  au 
méridien.  Pour  favoir  li  elle  eft  réglée  , on  verra  dans  la 
fécondé  colonne  combien  le  temps  moyen  a changé  fur  le  midi 
au  Soleil  depuis  le  jour  précédent  ; on  trouve  ( voye\  Table  III) 
que  les  différences  font  croiffantes,  ôc  que  par  conféquent  (36 8) 
il  a avancé  de  30  fécondés  : fi  donc  la  Pendule  eft  réglée,  elle 
doit  être  en  avance  le  28  Décembre,  de  30  fécondés  fur  le 
midi  au  Soleil  ; car  fi  elle  fe  trouvoit  jufte  avec  le  méridien , 
il  faudroit  qu’elle  eut  retardé  de  30  fécondés  , puifque  le 
temps  moyen  a avancé  de  cette  quantité  en  24  heures  , ainli 
il  faudroit  toucher  ( à l’écrou  , fi  c’eft  une  Pendule  , Ôc  à 
l’aiguille  de  rofette , fi  c’eft  une  Montre  ) , à proportion  de 
l’écart  ; fi  au  contraire  elle  étoit  en  avance  avec  le  méridien 
de  plus  de  30  fécondés,  elle  auroit  avancé , il  faudroit  donc 
la  régler  en  conféquence. 

373*  Si  on  laiffe  écouler  plufieurs  jours  fans  voir  le 
méridien , pour  lors  il  faut  additionner  le  nombre  de  fécondés 
de  la  Table,  à compter  du  jour  où  la  Montre  ou  la  Pendule 
a été  mife  au  méridien,  à celui  où  on  l’obferve  : fi  l’Horloge 
eft  réglée , elle  doit  différer  du  méridien  de  cette  quantité 
jufte;  finon,  il  faut  la  régler  en  conféquence  de  l’erreur,  ainli 
qu’on  vient  de  le  voir. 

374-  Les  différences  doivent  être  ajoutées  enfemble  lors- 
qu’elles font  toutes  ou  croiffantes  ou  décroiffantes  ; car  Ci  elles 
étoient  partie  croiffantes  ôc  partie  décroiffantes,  il  faudroit 
prendre  à part  la  fomme  des  croiffantes  ôc  la  fomme  des  décroif- 
fantes , puis  fouftraire  la  plus  petite  fomme  de  la  plus  grande 
ôc  r exces  donneroit  la  différence  du  temps  moyen  au  midi  au 
Soleil.  Je  fuppofe , par  exemple,  que  le  6 Février  1764,  on 
a mis  fon  Horloge  ou  fa  Montre  fur  un  bon  méridien,  ôc  qu’on 
ne  revoit  ce  même  méridien  que  le  14:  les  différences  font 
croiffantes  jufqu’au  11,  (veyq  Table  I)  ; leur  fomme  eft  9 
fécondés;  ôc  du  11  au  14  elles  font  décroiffantes,  faifant  la 

H ^ 
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fomme  3 : l’excès  des  différences  croiffantes  fur  les  décroif- 
lantcs  eft  du  (ÿ  fécondés  , ôc  par  conféquent  le  temps  moyen  a 
du  avancer  (368)  de  6 fécondés  du  11  Février  au  14. 

Remarque. 

37  5*  Lorfqu’on  laiffe  écouler  plufieurs  jours  fans  voir  le 
méridien , cette  addition  qu’il  faut  faire  de  ces  différences 
devient  embarraffante  ; il  faut  donc  fe  fervir  de  la  première 
colonne  avec  laquelle  on  réglera  la  Pendule,  & on  lui  fera  fuivre 
le  temps  moyen  ou  uniforme.  Pour  cet  effet , il  faut  mettre 
la  Pendule,  au  moment  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien, 
à la  quantité  de  minutes  ôc  de  fécondés  marquée  au  jour  pro- 
pofé  dans  la  première  colonne , & voir  le  lendemain , ou  un 
autre  jour,  fi  la  Pendule  marque,  à l’inftant  du  paffage  du 
Soleil  par  le  méridien  , le  nombre  de  minutes  ôc  fécondés  indi- 
qué par  la  Table  pour  ce  jour:  fi  elle  marque  cette  quantité 
jufle,  c’efl  une  preuve  quelle  eft  réglée  ; au  contraire,  fi  elle 
différé  de  cette  quantité , foit  en  avance , foit  en  retard , il 
faut  baiffer  ou  hauffer  la  lentille  proportionnellement  a l’erreur, 
& au  fens  dont  l’Horloge  fe  fera  écartée  de  la  Table. 

Exemple. 

37  6.  Le  18  Décembre  de  la  deuxieme  année  après  la 
biffextile , on  a vu  le  méridien  ôc  mis  l’aiguille  du  temps  moyen 
de  la  Pendule  (ou  Montre)  à 1 1 heures  J7  minutes,  12  fécondés, 
nombre  que  marque  la  Table  ce  jour,  (voye%  Table  III).  On 
obfervera  le  lendemain  l’heure  de  l’Horloge  avec  le  midi  au 
Soleil  : or  fi  l’Horloge  différé  du  midi  au  Soleil  de  la  quantité 
jufle  qui  eft  marquée  par  la  Table  le  ip , c’eft  une  preuve 
qu’elle  eft  réglée.  Dans  notre  exemple  On  trouve,  que  lorft- 
qu’il  eft  midi  au  Soleil  le  ip  Décembre,  l’Horloge  doit  mar- 
quer 11  heures  J7  minutes  42  fécondés  ; fi  elle  marque  jufte 
cette  heure  , c’eft  une  preuve  qu’elle  eft  réglée  : fi  au  contraire 
l’Horloge  fe  trouvoit  jufte  avec  le  Soleil , ce  feroit  une  preuve 
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qu’elle  auroit  avancé, ainfi  il  faudroit  baifferla  lentille.  Enfin,  fi 
l’Horloge  marquoit  moins  de  1 1 heures  57  minutes  42  fécondés, 
elle  auroit  retardé  fur  le  temps  moyen , il  faudroit  donc  tou- 
cher à l’écrou  à proportion  de  l’écart  : on  répétera  ainfi  cette 
opération  jufqua  ce  que  l’Horloge  marque  , à chaque  jour 
qu’on  la  compare  au  midi  du  Soleil,  les  quantités  indiquées  par 
la  Table  {366). 

377.  On  peut  fe  difpenfer  de  voir  tous  les  jours  le  méri- 
dien , & en  laiffer  écouler  plufieurs , en  fe  relfouvenant  feu- 
lement du  jour  où  la  Pendule  a été  mife  au  Soleil , afin  que 
fi  elle  11e  marque  pas  exactement  l’heure  indiquée  par  la 
Table,  on  touche  à la  lentille  à proportion  du  nombre  de 
jours  écoulés , Ôc  de  la  quantité  dont  l’Horloge  différé  de  la 
Table  d’équation. 

3 78*  Lorfqu’une  Pendule  ou  une  Montre  eft  ainfi  réglée, 
on  peut  toujours  favoir  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil , au  moyen 
de  la  Table  d’équation;  car  fi,  par  exemple,  on  a une  Pen- 
dule réglée  fur  le  temps  moyen  , ôc  que  le  premier  Janvier 
178 6 , on  demande  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil  lorfque  l’Horloge 
marque  midi,  on.  trouve  dans  la  troifieme  Table  , pour  le 
premier  Janvier,  que  l’Horloge  doit  marquer  4 minutes  14 
fécondés , lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil  ; le  Soleil  retarde  donc 
de  cette  quantité  ; ainfi  lorfque  l’Horloge  marque  midi  , il 
eft  1 1 heures  y 5 minutes  4 6 fécondés  au  Soleil. 

379.  Si  l’on  cherche  l’heure  du  Soleil  à une  autre  heure 
que  midi,  il  faut  avoir  égard  à la  quantité  dont  l’équation  a 
changé  depuis  midi.  Pour  cet  effet,  il  faut  voir  la  colonne  des 
différences  dont  on  prendra  une  partie  proportionnelle  aux 
nombres  d’heures  donnés  après  midi.  On  demande,  par  exem- 
ple, le  10  Janvier  17 86,  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil , lorfqu’une 
Horloge  réglée  fur  le  temps  moyen  marque  3 heures  ; on  trouve 
dans  la  troifieme  Table,  que  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil,  l’Hor- 
loge doit  marquer  8 minutes  1 1 fécondés , ôc  on  voit  que  la 
différence  du  10  au  11  Janvier  eft  croiffante , ôc  eft  de  24 
fécondés  , c eft  donc  3 fécondés  pour  3 heures  , qu  il  faut 
ajouter  à 8 minutes  11  fécondés;  ce  qui  donne  8 minutes  14 
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fécondés  dont  le  Soleil  retarde  fur  l’Horloge  à 3 heures  après 
midi  ; c eft-à-dire , que  lorfqu’il  eft  3 heures  à l’Horloge , il 
eft  2 heures  j 1 minutes  48  fécondés  au  Soleil.  Si  l’on  demande 

I heure  du  Soleil  avalit  midi  , il  faut  prendre  l’équation  du 
jour  précédent  , & y ajouter  ( ou  fouftraire , félon  que  les 
différences  font  croiffantes  ou  décroisantes  ) une  partie  de  la 
différence , qui  foit  proportionnelle  au  nombre  d’heures  écou- 
lées depuis  midi  précédent.  On  demande  , par  exemple , le 

II  Août  i785 , l’heure  du  Soleil,  lorfqu’il  eft  8 heures  du 
matin  à l’Horloge  : on  trouve  dans  la  troifieme  Table , que  le 
1 o Août , lorfqu  il  eft  midi  au  Soleil , l’Horloge  doit  marquer 
4 minutes  5 '6  fécondés,  & on  voit  que  la  différence  du  10 
au  1.1  eft  décroiSante  & de  10  fécondés  ; on  fera  donc  la  pro- 
portion : comme  24  heures  eft  à 20  heures,  ainfi  10  fécondés 
font  à un  quatrième  terme:  on  trouve  8 fécondés  f qu’il  faut 
fouftraire  de  1 équation  du  10  ; on  a 4 minutes  47  fécondés  ~ , 
c eft- a -dire,  que  le  11  Août  lorfque  l’Horloge  marque  8 
heures  du  matin,  il  eft  7 heures  cc  minutes  12  fécondes  - au 
Soleil. 

3 80.  Pour  régler  une  Pendule  à fécondés  fur  un  cadran 
folaire  ou  fur  une  méridienne  un  peu  éloignée  de  l’Horloge,  on 
peut  y rapporter  le  midi  vrai  indiqué  par  cette  méridienne,  à 
1 aide  d une  Montre  à fécondés , que  l’on  met  d’accord  avec  la 
Pendule,  & qu’on  arrête  à l’inftant  de  midi  : alors  la  Montre 
indique  quelle  heure  il  étoit  à la  Pendule  à cet  inftant;  ou  bien 
ayant  arrêté  la  Montre  après  avoir  mis  fes  aiguilles  fur  le  midi, 
pn  la  laiiïe  aller  à l’inftant  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien, 
<de  forte  qu’elle  donne  exa&ement  l’heure  du  Soleil,  qu’on  peut 
comparer  enfuite  avec  l’heure  de  la  Pendule. 

L Remarque. 

3 8 I.  Si  l’on  n’étoit  pas  placé  fous  le  méridien  de  Paris, 
la  première  colonne  de  la  Table  de  l’équation  de  l’Horloge, 
ne  donneroit  pas  les  inftants  précis  du  temps  moyen  au  midi 
vrai,  parce  que  ces  temps  font  calculés  pour  le  méridien  de 

Paris  ; 
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Paris  ; mais  la  colonne  des  différences  feroit  toujours  exade 
& d’un  ufage  sûr , ôc  c’eft  un  avantage  qu  elle  a fur  la  pre- 
mière. Or,  quoique  dans  la  pratique  de  l’Horlogerie  l’erreur 
qui  réfulteroit  de  l’ufagc  de  la  première  colonne , fans  y faire 
de  rédu&ions , ne  feroit  gueres  de  conféquence;  cependant  , 
pour  ne  rien  omettre  la-deffus , nous  dirons  qu  on  trouve  la 
correction  de  la  Table  pour  chaque  jour , en  faifant  cette  pro- 
portion : comme  24  heures  font  à l’accélération  ou  au  retar- 
dement diurne  de  1 équation  de  1 Horloge,  ainfi  la  différence 
des  méridiens  de  Paris  ôc  du  lieu  donné,  eft  à la  corredion 
cherchée.  Par  exemple,  on  demande  à quel  inftant  du  midi 
moyen  eft  le  midi  vrai  le  j Janvier  1768  à Pékin;  la  diffé- 
rence des  méridiens  entre  Paris  ôc  Pékin  eft  7 heures  36 
minutes  à l’Orient  , de  forte  que  quand  on  compte  midi  à 
Pékin,  il  n’eft  à Paris  que  4 heures  24  minutes  du  matin:  faifant 
donc  24  heures  o minutes  font  à 27  fécondés,  accélération  du 
temps  moyen  du  4 au  5 Janvier,  comme  7 heures  36  minutes 
font  à 8 fécondés  f qu’il  faut  ôter  de  o h 5 minutes  49 
fécondés,  équation  de  l’Horloge  le  j Janvier  1768  à Paris; 
ôc  on  l’a  o h.  $ minutes  40  fécondés  7,  temps  moyen  au  midi 
vrai  de  Pékin.  Ainfi  ce  calcul  eft  la  même  chofe  que  celui 
de  l’équation  du  temps  pour  une  heure  à Paris , différente 
de  celle  de  midi  (37^). 

II.  Remarque. 

3 8 2.  Lorfque  l’on  doit  élever  ou  abaiffer  la  lentille  d’un 
Pendule  à fécondés , pour  le  faire  accélérer  ou  retarder,  on 
peut  compter  fur  à-peu-près  autant  de  centièmes  de  lignes 
qu’il  y a de  fécondés  par  jour  à la  faire  avancer  ou  retarder  : 
comme , fi  l’Horloge  avançoit  de  2j  fécondés  par  jour  fur  le 
temps  moyen,  il  faudroit  baiffer  la  lentille  de  2^  centièmes 
de  ligne,  ce  qui  fait  un  quart  de  ligne,  ôc  ainfi  à proportion. 
Si  la  lentille  battoit  les  demi-fecondes , il  ne  faudroit  compter 
ftue  fur  de  ligne  pour  chaque  fécondé  à corriger.  Ainfi 
dans  le  cas  de  l’exemple  précédent  , il  ne  faudroit  baiffer 
/.  Partie . O 
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<LiCnîille  que  de  P de  lig,ne  Pour  ia  faire  retarder  de 

iP  pndjS1parrJ0U,r’  ?rCte  rCjg  C neft  qu’à-Peu-près  exade.  Dans 
e Pendule  Ample  a fécondés,  il  faudroit  compter  fur  de 

ligne  par  fécondé  ; mais  comme  les  Pendules  des  Horloges 
lont  toujours  un  peu  plus  longs  que  les  Pendules  Amples  , & 
que  leur  longueur  dépend  principalement  de  la  pefanteur  de 
la  verge  & de  la  groffeur  de  la  lentille,  on  peit  réduire  la 

réglé  de  9g  de  ligne  à , à caufe  de  la  commodité  des 
nombres. 


De  la  manière  de  regler  une  Pendule  agronomique 

par  les  Etoiles  fixes. 

, ^ ^ ^ * ^es  methodes  que  nous  venons  d’indiquer  pour* 
regler  les  Pendules  & les  Montres , font  fuffifantes  pour  des 
machines  ordinaires  ; mais  lorfqu’il  eft  queftion  de  vérifier  la 
jufteffe  d une  Horloge  agronomique  ou  d’obfervation , il  faut 
recourir  à la  méthode  la  plus  exaêle , puifqu’alors  il  ne  faut 
pas  négliger  une  demi-feconde  en  24  heures  ; or  le  pafTage 
du  Soleil  par  un  cadran  ou  par  un  méridien  ordinaire,  ne  peut 
pas  donner  une  fi  grande  jufteffe.  La  méthode  la  plus  com- 
mode & la  plus  précife  eft  celle  où  l’on  emploie  paffage 
des  Etoiles,  fixes  par  le  méridien , ou  par  un  certain  même 
point  du  ciel. 

384.  La  révolution  de  la  terre,  par  rapport  aux  Etoiles 
fixes  , fe  fait  d’un  mouvement  uniforme  ; elle  eft  conftam- 
ment  de  2 3 heures . 5 6 minutes  4 fécondés  de  temps  moyen  ; 
ceft-a-dire,  de  3 minutes  56  fécondés  de  moins  que  la  révo- 
lution journalière  moyenne  de  la  terre  par  rapport  au  Soleil. 
Si  donc  on  obferve  un  jour  quelconque  le  paffage  d’une  étoile 
fike  par  le  méridien , ou  par  un  certain  point  quelconque  dans 
le  ciel , en  marquant  l’heure , la  minute  & 1s  fccor.de  qu’il  eft 
dans  ce  moment  à l’Horloge  que  l’on  veut  régler  ; fi  enfuite 
le  lendemain  au  retour  de  1 étoile  par  le  méridien,  ou  par  le 
meme  point  du  ciel , on  marque  encore  l’heure , la  minute  6c 
la  fécondé  qu’indique  l’Horloge,  on  faura  facilement  fi  elle 
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eft  réglée  fur  le  temps  moyen  ; car  fi  elle  marque  3 minutes 
c6  fécondés  de  moins  que  la  veille  , c’eft-à-dire  , fi  ayant 
montré  10  heures  juftes,  elle  montroit  le  lendemain  p heures 
55  minutes  4 fécondés,  ce  feroit  une  preuve  que  l’Horloge 
eft  parfaitement  réglée  fur  le  temps  moyen  ; fi  au  contraire  elle 
difieroit  de  cette  quantité  en  plus  ou  en  moins,  il  faudroit 
tourner  l’écrou  de  la  lentille , en  conféquence  de  l’écart. 

385.  Si  on  lailfe  écouler  plufieurs  jours  fans  revoir 
l’étoile  : pour  favoir  l’heure  que  devra  marquer  l’Horloge  à 
l’irtftant  de  la  fécondé  obfervation,  il  faudra  ajouter  autant  de 
fois  3 minutes  $6  fécondés,  qu’il  s’eft  écoulé  de  jours  , 6c 
l’on  aura  la  quantité  dont  l’Horloge  devra  retarder  fur  l’étoile 
fixe.  Je  fuppofe,  par  exemple,  que  lors  de  la  première  obfer- 
vation, l’Horloge  marquoit  10  heures,  ôc  qu’il  s’eft  écoulé 
quatre  jours  jufqu’à  la  fécondé  ; on  multipliera  3 minutes  3 6 
fécondés  par  4 , 6c  on  aura  1 3 minutes  44  fécondés  , dont 
l’étoile  a avancé  fur  le  temps  moyen:  on  ôtera  donc  de  10 
heures  que  marquoit  l’Horloge  à la  première  obfervation  13 
minutes  44  fécondés  dont  l’étoile  a avancé  , 6c  l’on  aura  <> 
heures  44  minutes  infécondes,  qui  fera  l’heure  que  devra  mar- 
quer l’Horloge  à l’inftant  du  pafiage  de  l’étoile , le  quatrième 
jour  après  la  première  obfervation.  Nous  joignons  ici  une 
Table  de  l’accélération  des  étoiles  fixes  fur  le  temps  moyen 
depuis  un  jour  jufqu’à  43  ; par-là  on  fera  difjpenfé  de  multiplier 
3 minutes  50  fécondés  par  le  nombre  de  jours  écoulés  entre 
deux  obfervations  : car  fi  on  eft  10  jours  fans  voir  l’étoile,  la 
Table  indique  que  1 étoile  a avancé  de  3p  minutes  ip  fécondés 
fur  le  moyen  mouvement.  Voye\  Table  K.  Il  faut  obferver 
que  l’accélération  des  étoiles  fixes  n’eft  pas  exa&ement  de 
3 minutes  36  fécondés  fur  le  moyen  mouvement;  mais  quelle 
eft  de  3 minutes  33  fécondés  34  tierces  ; c’eft-à-dire  , que 
les  étoiles  accélèrent  6 tierces  de  plus  par  jour  que  je  ne 
l’ai  fuppofé,  (pour  abréger);  fi  donc  on  lailToit  écouler 
plufieurs  jours  entre  les  deux  obfervations , il  faudroit  tenir 
compte  de  ces  6 tierces  : c’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  verra 

Qii 
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dans  la  Table,  qu  au  bout  de  io  jours  l’étoile  avance  d’une 
fécondé  de  plus  qu  elle  n auroit  fait , fi  fa  révolution  étoit  de 
3 minutes  $6  fécondés  juftes. 

3 86.  Pour  trouver  le  temps  du  retour  de  l’étoile  à un 
meme  point  du  ciel  quelconque , il  faut  faire  conftruire  une 
lunette  de  8,  12,  20  ou  30  pouces,  ôcc.  félon  qu’on  voudra 
avoir  plus  de  précifion , & que  les  lieux  le  permettront.  Le 
tuyau  en  doit  être  de  cuivre  ou  pour  le  moins  de  fer  blanc 
foude  bien  folidement;  elle  doit  avoir  deux  verres  convexes: 
1 un  qui  eft  \ objectif  s doit  être  fixé  au  bout  du  tuyau  d’une 
maniéré  la  plus  inébranlable  qu’il  eft  poftible  : l’autre , qui 
eft  1 oculaire  y s enchâffe  dans  un  canon  qu’on  inféré  dans 
1 autre  bout  du  tuyau,  de  forte  qu’on  puiffe  le  pouffer  ou  le 
tirer  pour  l’ajufter  à la  vue  de  l’Obfervateur.  Pour  placer 
1 objectif  comme  il  faut , fi  le  tuyau  eft  de  tôle,  ou  de  cuivre, 
ce  qui  eft  le  mieux;  ce  verre  doit  être  enfermé  dans  une  virole 
goupillée  au  tuyau  , ôc  affujetti  dans  cette  virole  par  trois 
vis  qui  le  preffent  fur  fes  rebords.  Au  foyer  de  cette  lunette 
il  doit  y avoir  un  fil  d’argent  trait,  tendu  dans  le  fens  d’un 
diamètre  , ôc  une  petite  lame  mince  d’argent  ou  de  laiton, 
dreffée  ôt  tendue  dans  le  fens  d’un  diamètre  perpendiculaire 
au  fil  d’argent , ce  qui  compofe  une  croifée , qui  peut  être 
appliquée  fur  le  bout  d’un  canon  de  cuivre  , qui  tiendra  à 
frottement  dans  le  tuyau  de  la  lunette.  Cette  croifée  doit 
être  placée , de  forte  qu’ayant  fixé  la  lunette  après  avoir  placé 
l’image  d’un  objet  le  plus  éloigné  qu’il  eft  poftible  fur  le  fil 
d’argent,  cet  objet  paroifte  fixe  fur  le  même  endroit  du  fil, 
quelque  mouvement  que  l’on  donne  à l’œil  qui  regarde  dans 
la  lunette;  car  fi  l’objet  paroiffoit  avoir  du  mouvement  à l’égard 
de  ce  fil,  il  faudroit  pouffer  ou  retirer  le  canon  de  la  croifée 
jufqu’à  ce  que  ce  mouvement  devienne  abfolument  infenftble. 

3 87*  Quoique  cette  lunette  fafle  voir  les  objets  renver- 
fés , elle  eft  préférable  à toutes  les  autres  pour  les  ufages 
aftronomiques , Ôc  pour  régler  les  Pendules. 

Pour  la  placer  comme  il  faut  relativement  à ce  dernier 
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ufacre , on  choilira  une  étoile  à une  portée  commode  de  la 
yuc  n’importe  dans  quelle  partie  du  ciel , qui  foit  vifible  peu 
de  temps  après  le  coucher  du  Soleil,  & à laquelle  la  lunette 
étant  dirigée,  on  puifte  la  fixer  dans  cette  lituation  par  le 
moyen  de  quelques  tenons  de  fer  ou  de  cuivre  fcelles  dans 
un  gros  mur  , ôt  de  quelques  vis  qui  affujettiront  la  lunette 
dans  des  collets  ou  viroles  fixées  a ces  tenons.  Ayant  du- 
pofé  le  tout  pour  arrêter  la  lunette , de  forte  que  l’on  foit 
alluré  que  l’étoile  traverfera  la  croifée , & la  lunette  n’ayant 
plus  d’autre  mouvement  que  celui  de  pouvoir  tourner  dans  les 
collets  ou  viroles  , on  attendra  que  l’étoile  entre  dans  fon 
champ  ; alors  on  tournera  la  lunette  fur  fon  axe , de  forte  que 
la  route  de  l’étoile  qui  la  traverfe  foit  parallèle  au  fil  d’argent, 
& qu’ainfi  l’étoile  vienne  rencontrer  la  lame  perpendiculaire- 
ment , du  moins  à-peu-près.  Lorfqu’on  fe  fera  afiuré  que  la 
pofition  a&uelle  de  la  lunette  eft  telle  que  le  fil  d’argent  eft 
fenfiblement  parallèle  à la  route  de  l’étoile , on  la  fixera  par 
le  moyen  des  vis , ôt  l’on  n’y  touchera  plus.  Alors  on  aura  un 
infiniment  propre  à vérifier  en  tout  temps  la  marche  de  l’Hor- 
loge , non-feulement  par  le  moyen  de  l’étoile  choifie  , mais 
aufli  par  telle  autre  qui  paflera  dans  la  même  ouverture  de 
lunette  ; car  on  en  pourra  remarquer  un  afiez  grand  nombre 
en  regardant  de  temps  en  temps  dans  cette  lunette. 

3 8 8*  Si  le  plan  du  mur  auquel  on  fixe  la  lunette,  eft 
à-peu-près  tourné  vers  l’Orient  ou  le  Couchant , la  lunette 
fera  dans  le  méridien  ou  à-peu-près;  le  fil  d’argent  fe  trouvera 
horizontal  ou  de  niveau  , & la  lame  verticale  ou  d’à-plomb  : 
dans  toute  autre  pofition  le  fil  & la  lame  feront  inclinés.  La 
pofition  dans  le  méridien  a plufieurs  avantages , mais  elle  n’eft 
pas  abfolument  néceffaire. 

En  préparant  cet  équipage  il  faut  prendre  garde  de  con- 
fondre une  planete  avec  une  étoile.  La  planete  feroit  propre 
à placer  la  croifée  de  la  lunette  comme  il  faut  ; mais  non  à 
régler  l’Horloge;  puifque  fes  retours  au  même  point  du  ciel 
ne  fe  font  pas  en  temps  égaux  comme  ceux  des  étoiles 
mais  lorfqu’une  lunette  eft  une  fois  placée  , comme  nous 
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l’avons  dit , on  ne  peut  manquer  d’y  rencontrer  des  étoiles  à 
une  heure  commode  pour  l’obfervation.  Si  la  Pendule  quon 
veut  vérifier  n eft  pas  à la  portée  de  la  lunette  fixe,  pour  avoir 
1 heure  qu’il  eft  a cette  Pendule  à l’inftant  du  pafTage  de 
1 étoile,  par  1 un  ou  1 autre  bord  de  la  lame  qui  eft  dans  la 
lunette,  il  faut  fe  fervir  d’une  Montre  à fécondés,  que  l’on 
mettra  bien  jufte  a 1 heure  de  la  Pendule  ; on  attendra  enfuite 
1 in  fiant  du  pafTage  de  l’étoile  ; alors  on  arrêtera  la  Montre  au 
moyen  de  la  détente  qu’on  pratique  à ces  fortes  de  Montres; 
on  remarquera,  l’heure , la  minute  & la  fécondé  où  elle  eft 
arrêtée , ce  qui  donne  le  moment  du  pafTage  de  l’étoile , ôc 
le  lendemain  on  en  fera  autant  : on  jugera  par  ce  moyen  fi  la 
Pendule  eft  réglée. 

3 8 9.  L’étoile  qu’on  a obfervée , avançant  tous  les  jours 
de  3 minutes  5"  6 fécondés , cefTera  en  peu  de  temps  d’être 
apperçue  a caufe  du  jour , ou  bien  elle  palTera  à une  heure 
trop  incommode.  Alors  on  en  choifira  quelqu’autre  qui  pafle 
par  la  meme  ouverture  de  lunette  : on  ne  manquera  gueres 
d’en  trouver  ; quelque  petite  qu’elle  foit , on  pourra  la  voir  fe 
cacher  derrière  la  lame  ou  fortir  de  defTous , pourvu  qu’avant 
de  mettre  fon  œil  dans  la  lunette , on  l’ait  tenu  pendant  quel- 
ques minutes  dans  l’obfcurité.  Alors  on  verra  cette  lame  tant 
que  l’œil  ne  fera  pas  ébloui  par  quelque  lumière  étrangère. 

390.  Quoique  la  maniéré  de  fe  fervir  d’une  lunette  fixe 
pour  régler  les  Horloges  par  le  pafTage  des  étoiles , à l’égard 
d’un  des  bords  d’une  lame  placée  au  foyer  de  cette  lunette, 
foit  la  plus  sure  & la  plus  exaête , on  peut  cependant  éviter 
le  travail  de  placer  la  croifée , ôc  même  fe  paffer  abfolument 
de  cette  croifée,  en  fixant  au  hazard  une  lunette  à deux  verres 
convexes  à un  plan  inébranlable  quelconque.  Car  alors  on 
pourra  déterminer  le  temps  des  révolutions  diurnes  des 
étoiles,  ou  celui  de  leur  retour  à un  même  point  fixe,  par 
l’inftant  où  celles  qu’on  aura  remarquées  dans  le  champ  de  la 
lunette  en  fortiront  ôc  difparoîtront  fur  le  bord  de  fon  champ. 
Enfin,  fi  l’on  a quelque  pointe  de  clocher,  quelque  tour  ou 
bâtiment  fort  élevé  ôc  en  même  temps  affez  éloigné,  comme 
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de  12  à if 00  pas,  on  pourra  obferver  les  retours  des  inftants 
auxquels  quelque  étoile  fe  cachera  derrière  ces  objets  , en 
regardant  par  un  même  petit  trou  ou  pinnulle  fixée  à un  gros 
mur,  ou,  pour  le  mieux,  en  obfervant  ces  inftants  avec  une 
lorgnette  ou  courte  lunette,  toujours  placée  exaêlement  au 
même  endroit. 

391.  Pour  juger  de  la  marche  de  mes  Horloges  aftrono- 
miques , j’ai  placé  dans  le  plan  du  méridien  un  infiniment 
des  paflages  dont  la  lunette  a quatre  pieds  de  foyer  : je 
réferve  pour  un  autre  temps  à rendre  compte  des  obferva- 
tions  que  j’ai  faites  avec  cet  infiniment , ôt  de  la  jufteffe  à 
laquelle  je  fuis  parvenu  avec  mes  Horloges  : les  continuels 
changements  que  j’ai  faits  jufqu’ici  dans  leurs  conftruêlions , 
les  expériences , &c.  que  nous  rapporterons  dans  la  fécondé 
Partie,  & mes  autres  occupations  ne  m’ont  pas  laiffé  le  temps 
de  fuivre  ces  obfervations. 

3 92-  Pour  faciliter  les  obfervatiôns  , j’ai  ajouté  à mes 
Horloges  aftronomiques,  ( voye\  fécondé  Partie) , une  fonnerie 
particulière  qui  fert  à frapper  toutes  les  fécondés  pendant 
qu’on  obferve  le  paffage  du  Soleil,  ou  d’un  Aftre  quelconque, 
par  le  méridien  ou  par  les  fils  placés  au  foyer  d’une  lunette, 
ou  en  général  pendant  qu’on  obferve  un  phénomène  quel- 
conque. 

3 9 3*  P°ur  faire  ufage  de  cette  fonnerie , il  faut  première- 
ment remonter  le  petit  poids  qui  la  fait  aller  pendant  quel- 
ques minutes.  Pour  cet  effet  on  fera  defeendre  un  anneau  qui 
eft  fufp'endu  au  cordon  de  ce  poids,  jufqu’à  ce  qu’on  fente 
une  refiftance  qui  arrête  la  main  ; & lorfque  l’on  fera  prêt  à 
faire  1 obfervation , on  tirera  un  cordon  placé  exprès  de  l’autre 
coté  de  l’Horloge , ce  qui  fera  marcher  la  fonnerie  ; enfuite 
remarquant  la  fécondé  indiquée  par  l’aiguille,  on  comptera 
les  fuivantes  a mefurc  que  la  fonnerie  les  frappera  ; ôt  ayant 
l’œil  dans  la  lunette  & l’oreille  à la  Pendule , il  fera  aifé  de 
remarquer  la  fécondé  précife  de  fon  obfervation.  Aufïi-tôt 
on  ira  voir  à la  Pendule  l’heure  & la  minute.  Je  fuppofe , 
par  exemple  , que  l’on  a une  bonne  méridienne , ( ou  ce  qui 
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vaut  mieux,  un  infiniment  des  paffages) , Ôc  qu’on  veut  favoir 
l’heure  de  l’Horloge  à l’inftant  du  paffage  du  Soleil  par  cette 
ligne  ; on  commencera  par  remonter  le  poids  de  la  lonnerie  ; 
& dès  que  l’on  verra  que  l’ombre  du  flyle  approche  de  la 
méridienne , on  tirera  le  fécond  cordon  pour  faire  fonner  les 
fécondés.  Suppofons  que  dans  ce  moment  l’Horloge  marque 
ii  heures  £8  minutes  32  fécondés,  alors  on  comptera  33  , 
34- , 3 51,  ôcc.  à mefure  que  les  fécondés  fonneront  ; quand 
on  fera  venu  à fp , on  dira , o , 1 , 2,3,  ôcc.  en  continuant 
de  compter  jufqu’à  l’inftant  du  paffage. 

394*  On  peut  employer  une  autre  méthode  pour  mar- 
quer les  heures , minutes  ôc  fécondés , en  obfervant  le  temps 
du  paffage  d’un  Aftre  ; c’eft  d’attendre , fans  compter , l’inf- 
tant  où  ce  phénomène  arrive  ; à cet  inftant  compter  zéro , 
puis  1,2,  3,4,  ôcc.  félon  les  coups  de  la  fonnerie , en  allant 
voir  à l’Horloge  le  temps  qu’elle  indique.  Si  elle  marque , 
par  exemple,  j heures  23  minutes  17  fécondés,  au  moment 
qu’on  compte  3 o fécondés  depuis  l’arrivée  du  phénomène , 
on  retranchera  30  fécondés  de  $ heures  23  minutes  17 
fécondés,  & on  aura  j heures  22  minutes  47  fécondés  pour 
l’inftant  de  l’obfervation. 


CHAPITRE  XXI. 


Defcription  de  V Echappement  à repos  en  Pendule . 

39y.  N o us  traiterons  dans  la  fécondé  Partie  de  cet 
Ouvrage  , de  la  caufe  de  la  régularité  des  machines  qui 
mefurent  le  temps  ; des  effets  ôc  des  propriétés  des  régula- 
teurs ; des  échappements,  Ôcc.  Nous  nous  difpenferons  donc 
d’entrer  ici  dans  les  détails  fur  la  nature  ôc  les  propriétés 
des  échappements  dont  on  fe  fert  : nous  nous  bornerons  pour 
Je  préfent  à les  décrire. 


De 
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De  l'Echappement  a Repos  pour  les  Pendules . 


Planche  XV,  Figure  10. 

A eft  la  roue  d’échappement;  B > l’ancre  d’échappement, 
dont  le  centre  de  mouvement  eft  en  a : fes  palettes  4 D , 2 C 
l'ont  formées  par  des  arcs  de  cercle  4,  6;  3 D j 2,  3;  1 Ç,  qui  ont 
leur  centre  commun  en  am9  ôc  par  les  plans  inclinés  4,  3 ; 2,  1. 

Effet. 


3 96-  Le  Pendule  mis  en  mouvement  entraîne  l’ancre  au 
moyen  de  la  fourchette.  Pour  lors  la  dent  3 de  la  roue  A , 
qui  tend  à tourner  par  l’aétion  du  moteyr,  agit  fur  le  plan 
incliné  3,4;  ce  qui  communique  à l’ancre,  & par  conséquent 
au  Pendule  , un  mouvement  qui  fert  à réparer  ce  que  le  frot- 
tement & la  réfiftance  de  l’air  en  détruifent  dans  le  régula- 
teur. A mefure  que  ce  plan  incliné  3 , 4 s’écarte  de  la  roue  A 3 
l’autre  plan  incliné  2,  1 entre  dans  l’intervalle  des  dents  1,7, 
tellement  qu’à  Imitant  que  la  dent  3 s’échappe  de  l’angle  du  plan 
incliné  4 , 3 , l’extrémité  2 de  l’arc  2 , ; va  fe  préfenter  fous 
la  dent  7;  en  forte  que  pendant  tout  le  temps  que  cet  arc  fe 
trouve  dans  l’intervalle  des  dents  1 , 7,  en  gliffant  fous  la  dent 
7 , la  roue  A refte  immobile  , parce  que  l’arc  2 , j fur  lequel  la 
pointe  de  la  dent  vient  appuyer,  eft  une  portion  de  cercle  dont 
le  centre  eft  en  a ; mais  aulîi-tot  que , par  le  retour  du  Pendule, 
1 arc  2,5"  fort  de  delfous  la  dent  7 , cette  dent , animée  par  la 
force  du  moteur,  agit  furie  plan  incliné  2,  1 , & l’écarte  juf- 
qu’à  ce  quelle  s’en  échappe,  & que  l’arc  3 D aille  gliffer  fous 
la  dent  oppofee;  ce  qui  produira  le  même  effet  que  nous  avons 
expliqué.  C eft  de  cette  propriété  de  rendre  immobile  la  roue, 
après  qu’elle  a donné  fon  impulfion,  qu’on  a appellé  cet  échap- 
pement , VE chappement  a Repos.  La  conftruûion  de  cet  échappe- 
ment.eft  facile,  comme  nous  allons  le  faire  voir.  ** 

3 97-  La  diftance  du  centre  a de  l’ancre  d’échappement 
J.  Parue. 
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au  centre  A de  la  roue  , dépend  de  l’arc  que  l’on  veut  que 
le  Pendule  parcoure.  S’il  en  doit  décrire  de  grands,  comme 
de  10  degrés,  il  faut  alors  que  le  centre  a foit  placé  quelque 
part  en  B près  de  la  roue,  (fig.  8). 

398.  Si  au  contraire,  il  doit  décrire  des  arcs  d’un  degré, 
par  exemple,  il  faut  placer  le  centre  en  a (fig.  10)  à la  dif- 
tance  d’un  diarhetre  ^ de  la  roue  A ; ayant  attention  que  dans 
l’un  ou  l’autre  cas  l’ouverture  de  compas,  qui  fert  à tracer 
les  repos , foit  telle , qu’en  tirant  de  ce  point  5-  (fig.  8 ) une 
ligne  qui  palfe  par  le  centre  B de  l’ancre,  ôc  abailfant  de 
l’extrémité  5 une  ligne  5-  A qui  palfe  par  le  centre  de  la  roue 
il  faut  que  cette  ligne  5 A foit  perpendiculaire  à 5-  B:  ( 33  1)’ 
Ainfi , fi  l’on  place  le  centre  du  rochet  en  g , les  palettes  ou 
plans  de  l’ancre  devront  agir  fur  la  roue  aux  points  e ,f\  cela 
entendu,  on  tracera  des  portions  de  cercles  1 C,  3 D,  (fig.  10), 
de  la  même  ouverture  de  compas  a,  C;  ôc  de  même  pour  2 , ; 
6, 4 ayant  attention  que  l’intervalle  ou  épailfeur  C,  5 ; 6 D 
entre  ces  portions  , foit  un  peu  moindre  que  la  moitié  de 
l’intervalle  des  dents  de  la  roue. 

Maintenant , pour  déterminer  l’inclinaifon  des  plans , on 
tirera  du  centre  a les  droites  a fi,  a g qui  falfent  un  angle  fia  g 
égal  à celui  qu’on  veut  que  le  Pendule  parcoure  ; par  le*s 
points  2 , 1 , où  ces  droites  couperont  les  arcs  2 , 5- , 1 C , 
on  tirera  la  droite  2 , 1 qui  déterminera  le  plan  incliné  2,1: 
on  fera  une  pareille  opération  pour  l’autre  côté.  Il  y a bien 
d’autres  moyens  de  pratique  qui  font  faciles  à mettre  en  ufage, 
mais  difficiles  à faire  entendre. 

Remarque  fur  les  Echappements. 

3 99*  O11  diffingue  deux  chofes  dans  l’étendue  de  l’arc, 
décrit  par  le  Pendule  ou  par  le  balancier  : la  première  eft  ce 
qu’on  appelle  X Arc  de  levée  de  V Echappement.  C’eft  la  quantité 
abfolue  que  les  dents  de  la  roue  d’un  échappement  quelcon- 
que peuvent  faire  décrire  à l’ancre,  pour  ne  faire  qu’échapper 
des  extrémités  1 ôc  q.  des  palettes,  (PI.  XK,  fig.  10)  : ainh 
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l’ar  cf gy  ou  fon  femblable/z  b y eft  lare  total  de  levée  de  l'échap- 
pement repréfenté  dans  la  (fig.  io):  cet  arc  s’appelle  aulïï 
Y Arc  confiant , parce  qu’il  eft  toujours  le  même.  La  grandeur 
de  cet  arc  dépend  donc  de  la  difpofition  de  l’échappement , 
c’eft-à-dire , du  plus  ou  moins  d’inclinaifon  des  plans  i,  2; 
3 , 4 , ôc  de  la  diftance  des  centres  a ôc  A de  l’ancre  Ôc  de  la 
roue  (327). 

400.  La  fécondé  eft  ce  qu’on  appelle  Y Arc  de  vibration ; 
c’eft  l’arc  total  décrit  par  le  Pendule  ou  par  le  Balancier, 
animé  par  la  force  motrice  ; d’où  on  voit  que  l’étendue  des 
arcs  de  vibration  eft  variable  ôc  dépend  du  plus  ou  moins  de 
force  du  moteur  ; car  plus  l’impulfion  des  dents  de  la  roue  fur 
les  plans  1,2;  3 , 4 fera  grande , ôc  plus  ils  s’écarteront  Ôc 
pénétreront  alternativement  dans  les  dents  de  la  roue  , Ôc 
décriront  de  plus  grands  arcs  au-deftùs  de  ceux  de  levée  ; 
ôc  jufques-là  que  la  force  motrice  étant  trop  grande  , les 
palettes  1 C t 4 D iroient  arebouter  contre  le  fond  des  dents 
de  la  roue  A y ce  qui  borneroit  l’étendue  des  vibrations;  mais 
dans  ce  cas  elles  ne  feroient  plus  ifochrones  , elles  devien- 
draient fort  accélérées  par  ce  choc.  C’eft  pour  faciliter 
l’étendue  des  grands  arcs  nécelfaires  dans  les  Montres,  que 
M.  Graham  imagina  l’échappement  à cylindre  que  nous  allons 
décrire  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XXII. 

Defcription  de  V Echappement  a Cylindre . 

40  I.  L’échappe  me  n t à repos  pour  les  Pendules  une 
fois  entendu , on  concevra  aifément  Y Echappement  a cylindre  y 
lequel  ne  différé  du  premier  que  par  fa  forme;  fon  principe", 

je  veux  dire , le  repos  de  la  roue  après  l’impulfion , étant  le 
même. 

R ij 
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Planche  XV,  Figure  1. 

40  2.  Les  plans  inclinés  dans  l’échappement  des  Montres 
font  portés  par  la  roue  d’échappement  A ; on  l’a  conftruite 
de  cette  maniéré  pour  faciliter  l’étendue  des  vibrations  du 
balancier , qui , par  ce  moyen , peut  parcourir  près  de  3 60 
degrés,  c’eft-à-dire,  un  tour  entier.  Peur  cet  effet,  le  dia- 
mètre de  la  partie  creufée  du  cylindre  B eft  égal  à la  longueur 
ed  d’une  dent  A { fig.  7 ),  de  forte  que  le  cylindre  peut  tourner 
tout  autour  de  cette  dent. 

403.  Le  plan  incliné  de  la  dent  agit  alternativement 
fur  les  épaiffeurs  ou  tranches  du  cylindre  , & le  fait  tourner 
de  côté  ou  d’autre,  félon  qu’il  agit  fur  l’une  ou  fur  l’autre 
tranche , &c. 

404.  La  tranche  ou  bord  c (fig.  1 ) du  cylindre  eft  arron- 
die , ce  qui  adoucit  le  frottement  qui  fe  fait  par  les  traînées 
ciu  plan  de  la  roue. 

4oJ.  L’autre  tranche  d eft  inclinée , comme  on  le  voit , 
en  c j d {fig.  7)  ; c 3 d 3 e3f)  repréfentant  la  coupe  du  cylin- 
dre : c’eft  cette  tranche  d {fig.  1 ) , que  la  dent  écarte  lorf- 
qu’elle  s’éloigne  du  cylindre.  L’entaille  e du  cylindre  {fig.  3 ) 
eft  faite  pour  faciliter  l’étendue  des  arcs  de  l’échappement  ; 
fans  cette  précaution  elle  toucheroit  à la  partie  e de  la  dent 

{fig- 1 )• 

40  4*  La  fécondé  figure  repréfente  la  roue  d’échappement 
vue  de  profil.  Le  cylindre  B {fig.  1 ) porte  en  C un  index 
qui  marque , fur  une  plaque  D divifée  en  degré , les  arcs  que 
l’échappement  fait  parcourir  : ces  deux  pièces  ne  font  pas 
partie  de  l’échappement  , elles  fervent  ( pendant  qu’on  le 
conftruit  ) à mefurer  l’étendue  des  arcs  de  levées , & à eftimer 
le  point  où  on  doit  borner  ( par  une  cheville  mife  au  balancier; 
les  arcs  de  vibrations,  pour  éviter  le  renverfement.  Cet  index 
porté  par  le  cylindre , ôt  le  cercle  gradué , fervent  encore  à 
former  les  courbures  des  plans  inclinés  des  dents , pour  que 
la  roue  mene  le  cylindre  par  un  mouvement  uniforme. 


t 
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407.  La  quatrième  figure  repréfente  le  cylindre  tel  qu’on 
le  fait  avant  de  le  monter.  La  figure  $ repréfente  le  bouchon 
du  cylindre;  c’eft  une  piece  de  cuivre,  tournée  de  maniéré 
que  la  partie  / entre  jufte  & à force  en  fi (fig.  4 ) dans  l’inté- 
rieur du  cylindre  : ce  bouchon  porte  à fon  centre  une  tige 
d’acier  h , qui  fert  à former  le  pivot  ; n eft  l’endroit  où  fe  rive 
le  balancier.  La  figure  6 repréfente  le  bouchon  inférieur  du 
cylindre  , il  doit  entrer  dans  l’intérieur  du  cylindre  'de  la 
même  maniéré  que  celui  qui  porte  le  balancier  : il  porte  aufli 
un  axe  d’acier  trempé  pour  y former  le  pivot. 

40 S-  La  troifieme  figure  repréfente  le  cylindre  tout 
monté  à l’exception  du  balancier. 

409.  On  doit  fendre  la  roue  fur  un  nombre  double  de 
celui  des  dents  que  l’on  veut  employer  : ainfi  lorfque  la  roue 
devra  avoir  1 5 dents , il  faudra  la  fendre  avec  une  firaifie  mince 
fur  le  nombre  30:  on  emportera  15  dents,  qui  laifferont  de9 
intervalles  entre  chacune  des  1 5 reliantes , dans  lefquels  le 
diamètre  extérieur  du  cylindre  fe  logera,  comme  on  le  voit 
en  A {fig.  7).' 

410.  Le  diamètre  intérieur  du  cylindre  doit  être,  comme 
nous  l’avons  dit,  de  la  longueur  d’une  dent  finie. 

4 I I • Le  diamètre  extérieur  du  cylindre  a pour  mefure 
l’intervalle  des  dents  ; or  cet  intervalle  comprend  l’efpace  d’une 
dent  retranchée,  plus  deux  fois  l’épaiffeur  de  la  fraife  dont 
on  s’eft  fervi  pour  fendre  la  roue  ; c’efi-à-dire , que  l’épaiffeur 
de  la  fraife  détermine  celle  du  cylindre.  La  quantité  de  levée 
de  cet  échappement  dépend  de  la  hauteur  du  plan  incliné  des 
dents  ; & cette  hauteur  détermine  la  quantité  dont  il  faut 
entailler  le  cylindre. 

412.  La  pofition  du  cylindre,  par  rapport  à la  roue,  doit 
être  telle  que  lorfque  la  dent  eft  dans  l’intérieur  du  cylindre, 
comme  elle  l’eft  en  A {fig.  7),  elle  doit  former  le  diamètre 
du  cylindre,  c’eft-à-dire , que  le  centre  A du  cylindre  doit 
divifer  en  deux  également  le  côté  de  du  plan  incliné.  De  cette 
maniéré , i°.  la  levée  de  l’échappement  fe  fera  en  agiffant  à-peu- 
près  uniformément;  car  {fig.  7)  le  point  de  contad  du  plan 
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incliné  des  dents  fur  le  cylindre  le  plus  favorable  au  mouve- 
ment, eft  celui  a dont  la  direction  paffe  par  le  centre  A du 
cylindre.  Or,  par  la  conftrudion  , le  point  de  contact  /"du  com- 
mencement de  la  levée  agit  autant  (ou  à-peu-près ) en  dedans 
de  la  ligne  a A,  que  celui  e de  la  fin  de  la  levée  agit  en  dehors  : 
ainli  la  force  fe  décompofe  fenfiblement  de  même  avant  & 
apres  ia  ligne  a A que  j’appelle  ligne  des  Centres , d’où  fuit 

uniformité  j 2 . il  n y aura  pas  de  force  perdue  par  les  chutes. 

Remarque. 

4*3-  L eft  néceffaire,  comme  nous  l’avons  dit,  que  îa 
force  motrice  foit  capable  de  mettre  à chaque  inftant  le  balan- 
cier en  mouvement  ( 153):  or  dans  une  Montre  à cylindre, 
pendant  que  la  roue  agit  fur  le  repos,  elle  ne  peut  pas  donner 
de  mouvement  ; il  faut  donc  que  le  fpiral  ramene  à chaque 
vibration  le  balancier,  de  maniéré  que  le  cylindre  étant  arrêté 
& tenu  au  repos  par  le  fpiral,  il  préfente  une  tranche  fur  laquelle 
le  bout  du  plan  incliné  de  la  dent  / a (fig.  7 ) puilfe  agir  pour 
rendre  le  mouvement  au  balancier. 

4l4-  La  pofition  du  cylindre  & la  hauteur  du  plan  incliné 
déterminent  combien  le  cylindre  doit  être  entaillé  : car , 1 
(fig-,  7)  fi  L hauteur  fe  du  plan  incliné  eft  de  la  douzième 
partie  de  la  circonférence  du  cylindre  , c’eft-à-dire , qu’elle 
réponde  à une  étendue  de  30  degrés  du  cylindre,  le  plan 
incliné  de  aura  fait  parcourir  30  degrés  au  cylindre,  lorfque 
la  roue  aura  avancé  de  /en  d:  & 20.  fi  l’on  fuppofe  que  le 
cylindre  A eft  entaillé  par  fon  centre , on  voit  qu’immédiate- 
ment  après  que  le  plan  incliné  f a aura  agi  fur  la  tranche  /_,  le 
fpiral  ramènera  le  cylindre  en  fens  contraire  au  même  point  / 
dont  il  étoit  parti  : ainfi  le  plan  incliné  d e palferoit  de  e en 
g fans  avoir  agi  fur  le  cylindre  ; ainfi  chaque  dent  n’agiroit 
que  fur  une  tranche  : d’où  l’on  voit  qu’on  parera  cet  obftacle 
en  ajoutant  à la  demi-circonférence  de  du  cylindre  la  quan- 
tité efy  ou  fon  égale  ch  i égale  à la  hauteur  des  plans  inclinés; 
chaque  dent  agira  fucceffivement  fur  les  tranches  du  cylindre 
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avec  une  levée  de  30  degrés  , hauteur  fuppofée  du  plan 
incliné  ; ôc  le  fpiral  étant  en  repos  préfentera  une  des  tranches 
du  cylindre  pour  la  mettre  en  prife  avec  les  dents  de  la  roue  : 
ainfi  dans  la  pofition  que  nous  avons  déterminée  au  cylindre 
(412)  il  faudra  qu’il  foit  entaillé  de  la  moitié  de  fa  circon- 
férence moins  la  hauteur  du  plan  incliné  ef  des  dents  de  la 
roue. 

La  figure  7 repréfente  les  différents  initiants  d’aêlion  de  la 
roue  fur  le  cylindre. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Echappements  a Recul . 

4l  5-Om  a vu  que  dans  l’échappement  à repos  (396), 
l’ancre  porte  des  portions  de  cercles  qui  laifTent  achever  les 
vibrations  du  régulateur , tandis  que  la  roue  d’échappement 
refie  immobile  ; ceux  à recul  different  de  ceux-là , en  ce  que  la 
roue  d’échappement  eft  dans  un  mouvement  continu , ôc  que 
lorfqu’elle  a rendu  au  régulateur  l’impulfion  qui  en  entretient 
le  mouvement,  celui-ci  continuant  encore  à fe  mouvoir  après 
l’arc  de  levée  , la  dent  de  la  roue  efl  en  adlion  fur  un  plan 
incliné  qui  fait  rétrograder  la  roue.  Le  Pendule  ( ou  le  balan- 
cier , fi  c’efl  une  Montre  ) ramenant  enfuite  la  palette , la  roue 
reflitue  de  nouveau  au  régulateur  la  force  perdue  ; la  dent 
échappe , ôc  l’autre  palette  efl  engagée  dans  les  dents  de  la 
roue  ; le  Pendule  continue  à fe  mouvoir  du  même  côté  ; la 
palette  fait  rétrograder  la  roue,  comme  l’autre  a fait,  ôc  ainfl 
de  fuite  : voilà  en  général  la  nature  de  ces  échappements  ; je 
ne  m arrêterai  pas  a décrire  toutes  les  fortes  d’échappements 
a recul  ; je  ne  parlerai  que  de  celui  a Roue  de  rencontre  de 
celui  à Ancre  > ôc  de  celui  à double  Levier . 
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De  U Echappement  a Roue  de  rencontre . 

4 I 6.  Il  paroît  que  l'échappement  à roue  de  rencontre  eft 
le  premier  que  l’on  ait  imaginé  pour  modérer  6c  régler  la 
vîtefTe  d’un  rouage  mis  en  mouvement  par  l’adion  d’un  moteur 
quelconque , au  moins  n en  connoit-on  pas  de  plus  ancien  ; 6c 
il  y a grande  apparence  que  ce  fera  aulli  celui  qui  fera  toujours 
le  plus  fuivi  ( pour  les  Montres  ).  Cet  échappement  eft  appli- 
cable aux  Pendules  ôt  aux  Montres;  avec  cette  différence  que 
lorfqu’on  l’emploie  aux  Pendules , comme  il  ne  doit  pas  faire 
décrire  de  grands  arcs , on  tient  les  palettes  beaucoup  plus 
longues , Ôc  elles  forment  entr  elles  un  petit  angle  , au  lieu 
que  dans  les  Montres , pour  faciliter  l’étendue  néceffaire  des 
vibrations,  on  tient  les  palettes  très-étroites,  ôc  on  fait  leur 
ouverture  de  plus  de  po  degrés. 

4i7-  La  roue  R ôc  les  palettes  P ( PI.  VI,  fig.  4 ) font 
les  pièces  de  l’échappement  à roue  de  rencontre  ; cette  roue 
eft  creufée  de  maniéré  que  les  dents  font  faites  fur  une  partie 
de  cylindre  parallèle  à la  tige  du  pignon  e {fig.  5 ),  ce  qui  forme 
line  efpece  de  couronne.  Le  corps  des  palettes , ou  de  la  verge 
1,  2 paffe  deffus  la  pointe  du  pivot  de  la  roue,  ôc  cette  verge  ou 
tige  eft  perpendiculaire  à la  tige  ou  axe  du  pignon  ; enfin  ces 
palettes  p , t ont  toutes  deux  la  même  largeur  : fi  donc  on  fait 
tourner  la  roue  en  forte  que  les  dents  diamétralement  oppo- 
sées agiffent  alternativement  fur  les  palettes , il  eft  évident 
que  cela  fera  mouvoir  le  balancier  B de  côté  ôc  d’autre,  ôc 
lui  fera  faire  des  vibrations , ôc  chaque  palette  fera  parcourir 
au  balancier  des  arcs  de  levée  qui  feront  égaux  : voilà  l’effet  de 
cet  échappement.  Il  eft  à propos  de  parler  de  fa  conftrudion , 
ôc  de  quelques  précautions  qu’il  exige. 

41  8*  Dans  l’échappement  dont  il  eft  ici  queftion , appli- 
qué aux  Montres,  on  a cherché  quel  étoit  l’angle  d’ouverture 
des  palettes,  qui  étoit  le  plus  propre  à faire  décrire  des  grands 
arcs:  on  a trouvé  qu’il  devoit  être  de  90  oupf  degrés,  ( ôc 
même  de  100  degrés,  lorfqu’on  veut  faciliter  l’étendue  des 

vibrations 
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vibrations  du  balancier).  Ceux  qui  ont  examiné  la  nature  de- 
cet  échappement , ont  remarqué  que  plus  les  dents  de  la  roue 
approcheroient  du  centre  des  palettes  , & plus  aufti  elles 
feroient  décrire  de  grands  arcs  au  balancier;  en  conféquence 
on  diminue  le  corps  de  la  verge  ou  palette  le  plus  qu’il  ell: 
polfible , pour  cependant  lui  conferver  une  certaine  folidité , 
ôt  on  fait  approcher  les  dents  de  la  roue  fort  près  des  corps 
des  palettes  : or  ces  deux  chofes  données , favoir  l’ouverture 
des  palettes  & la  pofition  de  la  roue,  déterminent  la  longueur 
des  palettes , qu’on  étrécit  jufqu’à  ce  que  les  dents  puilfent 
échapper  après  avoir  produit  la  levée  ; ainfi  la  largeur  des 
palettes  dépend  alors  de  la  diflance  des  dents  de  la  roue. 

419.  Pour  éviter  la  chute  qu’il  y auroit  du  pafTage  d’une 
dent  qui  quitte  l’extrémité  d’une  palette,  tandis  qu’une  dent 
oppofée  tombe  fur  l’autre  palette,  pour,  dis-je , éviter  que  la 
roue  ne  parcoure  un  efpace  fans  agir  fur  les  palettes  ; on 
n entaille  pas  tout- a- fait  ces  palettes  jufqu’au  centre  de  la 
verge. 


420.  Le  devant,  des  dents  de  la  roue  de  rencontre  doit 
être  incliné  de  maniéré  à former  un  angle  d’environ  15  à 20 
degrés  avec  l’axe  du  pignon , comme  on  le  voit  { fia.  ^ ) ; ce  qui 
facilite  le  mouvement  de  la  palette,  afin  que  ce  foit  toujours 
la  pointe  de  la  dent  qui  porte  fur  la  palette,  & que  l’extrémité 
des  palettes  ne  puilfe  toucher  fur  le  devant  de  ces  dents,  ôc 
taire  par  ce  moyen  beaucoup  rétrograder  la  roue. 

4 2 1.  Dans  l’échappement , à roue  de  rencontre  , on  ne 
peut  pas  mettre  indifféremment  le  nombre  de  dents  qu’on 
veut,  comme  dans  toutes  les  autres  roues  d’échappement; 
ce  nombre  doit  toujours  être  impair,  comme  13.,  x 17 
fans  quoi  on  feroit  obligé  de  faire  paffer  la  verge  à côté  du 
pivot  de  la  roue  de  rencontre,  & dans  ce  cas  la  roue  n’agiroit 

pas  avec  autant  davantage  fur  les  palettes,  que  lorfqu’elles 
pafTent  par  le  centre.  1 * 

422.  Cet  échappement  , comme  on  le  fait  pour  l’ordi- 
naire,y;ft  le  plus  (impie  & le  plus  facile  ; mais  lorsqu'on  veut 
y dopn^es^foins  qu  il  exige , il  devient  très-difficile , & peu 
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d’ouvriers  font  en  état  de  le  faire.  Il  faut  une  précifion 
extrême  pour  l’ouverture  des  palettes  , pour  la  groffeur  du 
corps,  pour  la  quantité  dont  il  faut  entailler  les  palettes,  pour 
la  juftefle  de  la-roue , pour  la  précifion  des  chûtes,  & pour 
réduire  à rien  le  mouvement  rétrograde  que  cet  échappement 
donne  à la  roue  ; mouvement  qui  tend  à détruire  les  trous 
des  pivots , & par  conféquent  à changer  les  arcs  de  levée. 
D’ailleurs  fi  le  recul  ne  fe  fait  pas  lorfque  la  dent  de  la  roue 
agit  près  du  centre , la  vibration  du  balancier  ne  s’achèvera 
pas  librement , & l’aêtion  continue  de  la  roue  interrompra  la 
jufteffe  des  vibrations , laquelle  dépendra  davantage  de  l’éga- 
lité de  la  force  motrice.  Il  ne  s’enfuit  pas  de  ce  que  je  viens 
de  dire  de  cet  échappement , qu’il  ne  foit  très-bon  ; mais  il 
eft  à propos  de  faire  fentir  les  difficultés  qu’il  entraîne , s’il 
n’eft  pas  bien  fait  & bien  entendu. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  V Echappement  a double  Levier  ÔC  a Ancre . 

4 2 3*  Les  figures  j ôt  6 de  la  ( PL  III ) repréfentent 
l’échappement  qu’on  appelle  a double  Levier 3 il  eft  formé  par 
deux  palettes  ou  leviers  b 3 c d’égale  longueur , & pofées  à 
égales  diftances  du  centre  de  la  roue  R.  Ces  deux  leviers  fe 
meuvent  alternativement  au  moyen  d’un  rouleau  r qui  eft  dans 
une  petite  cage  de  ( fig . 6) , Ôt  d’une  fourchette  f ; ce  rouleau 
& la  fourchette  tenant  lieu  d’un  engrenage , qu’on  a évité  à 
çaufe  du  frottement  qui  en  réfulteroit. 

424.  La  diftance  des  palettes  de  b en  c eft  réglée  par  la 
diftance  des  dents  de  la  roue. 

425*  Une  de  ces  pièces  ou  leviers  étant , par  exemple , 
pofée  fur  le  rayon  prolongé  n 3 qui  pafle  par  la  pointe  d’une 
dent,  l’autre  palette  doit  être  pofée  fur  le  rayon  m qui  pafle 
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entre  deux  dents , dont  il  divife  l’intervalle  ; le  nombre  de 
dents  qu’il  y a entre  ces  deux  rayons  eft  arbitraire , pourvu 
qu’il  y ait  toujours  un  nombre  de  dents  Ôc  une  demie  : (on 
met  indifféremment  3 dents  t ? ou  4 7?  ®u  51  f)* 

Les  pivots  des  palettes  doivent  être  pofés  dans  un  arc  de 
cercle  A B concentrique  à la  roue  R.  ( On  emploie  rarement 
cet  échappement,  Ôc  il  n’eft  d’ufage  qu’en  Pendules).  Il  eft  à 
recul  comme  l’échappement  à roue  de  rencontre  ; il  a à-peu- 
près  les  mêmes  propriétés , ôc  quelque  défaut  de  plus. 

426.  La  grandeur  des  arcs , que  cet  échappement  fait  par- 
courir au  Pendule,  dépend  de  la  longueur  des  palettes,  ôc  de 
la  maniéré  dont  elles  font  inclinées  fur  la  roue , lorfque  celle-ci 
les  fait  mouvoir  : on  voit  que  plus  les  palettes  feront  longues 
ôc  placées  loin  du  centre  de  la  roue  , ôc  moins  les  arcs  de 
levée  fero*nt  grands.  Il  eft  encore  fort  aifé  de  voir  , que  plus 
ces  leviers  ou  palettes  agirontjprès  de  la  ligne  qui  joint  les 
deux  centres  , en  commençant  avant  ôc  finiffant  après  , Ôc 
plus  auffi  les  arcs  de  levée  feront  grands  ; car  dans  ce  cas 
tout  le  mouvement  imprimé  par  la  roue , tendra  à faire  tour- 
ner les  palettes  différentes  en  cela  du  cas  où  elle  agit  fur  un 
levier  incliné,  dont  la  force  fe  décompofe.. 

De  ï Echappement  à Ancre . 

4^7*  La  Planche  V,  fîg.  iere,  fait  voir  l’échappement  qu’on 
appelle  a Ancre , appliqué  à un  mouvement  de  répétition  en 
Pendule.  La  roue  d’échappement  F , ou  rochet  a des  dents, 
dont  la  forme  eft  pareille  à celles  des  roues  d’échappement 
à repos  en  Pendules , ôc  de  celui  à double  levier , avec  cette 
différence,  que  dans  ceux-ci  c’eft  le  devant  de  la  dent  qui 
agit,  ôc  que  dans  l’autre  c’eft  la  partie  courbe  de  la  dent. 
Lorfque  la  dent*  du  rochet  F agit  fur  la  partie  ou  levier  droit 
de  l’ancre  A , elle  fait  parcourir  un  efpace  à ce  levier , qui 
devient  d’autant  plus  grand  que  ce  levier  eft  court , ôc  que 
la  ligne  s’éloigne  du  centre  de  l’ancre  ; de  même  la  dent  du 
rochet  qui  agit  fur  la  partie  courbe  de  l’ancre  ; fera  parcourir 

S ij 
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iin  efpace  d’autant  plus  grand  que  cette  courbe  ou  plan  incliné 
iera  dirigé  au  centre  de  la  roue  , que  cette  courbe  fera 
près  du  centre  du  rochet  ; or  cette  levée  de  l’une  Ôt  l’autre 
partie  , dépend  de  la  grandeur  de  l’arc  qu’on  veut  que  le 
Pendule  décrive:  fuppofant  qu’il  doit  être  de  10  degrés  ou 
de^8  arcs  de  levce , il  faut  que  chacune  des  parties  de  l’ancre 
faffe  décrire  le  même  arc,  fans  quoi  cet  ancre  feroit  mal  fait 
tout  échappement  devant  agir  ,,  de  chaque  côté  , avec  une 
égale  puiflance  fur  le  régulateur , ôt  lui  faire  parcourir  des 
arcs  égaux  à chaque  vibration  ; l’échappement  à ancre  eft  fur- 
tout  allez  difficile  à conftrujre  pour  qu’il  ait  ces  conditions  ; 
cai  la  force  qui^  agit  fur  la  courbe  fe  décompofè  en  deux: 
une  partie  tend  à preffer  contre  le  centre  de  l’ancre,  ce  qui 
ne  donne  pas  de  mouvement , ôt  l’autre  tend  à mouvoir.  Voici 
donc  a-peu-pres  comme  il  faut  les  conllruire , pour  remédier 
a ce^  ooffacles  ôt  le  faire  agir  avec  égalité  de  force,  il  faut 
d’abord  placer  le  centre  de  l’ancre  le  plus  près  polTible  des 
dents  du  rochet , en  forte  qu  il  ne  refie  fimplement  que  la 
force  qu  il  faut  pour  le  trou  quarré  , dont  l’ancre  ell  percé  ôt 
dans  lequel  la  tige  entre  a frottement  ; il  faut  que  la  coupe 
du  levier  droit  de  1 ancre  foit  dirigée  a fon  centre , ou  un  peu 
en  dehors , donner  une  dent  ôt  demie  du  rochet  pour  la  lon- 
gueur de  ce  levier  prife  du  centre  de  l’ancre  ; ôt  pour  l’autre 
côté , on  entaillera  deux  dents , depuis  le  centre  de  l’ancre 
jufqu’au  point  où  commence  la  courbe , qui  fera  faite  à-peu- 
pres  comme  on  le  voit  dans  la  figure  ; enfuite  par  le  moyen 
d’une  vis  qui  porte  un  trou  excentrique , pour  éloigner  ou 
approcher  l’ancre  de  la  roue , on  verra  fi  chaque  côté  fait 
décrire  des  arcs  femblables  à la  fourchette  f3  ôt  on  inclinera 
ainfi  cette  courbe  jufqu’à  ce  qu’elle  faflé  décrire  le  même  arc  : 
voilà  pour  l’égalité  de  levée.  Quant  à la  quantité  , j’ai  dit 
qu’elle  dépendoit  de  la  longueur  des  bras  ôt  de  l’inclinaifon 
des  plans  ôt  de  la  courbe.  Au  relie  nous  renvoyons  à notre 
fécondé  Partie,  pour  ce  qui  concerne  les  propriétés  des  échappe- 
ments , Ôt  on  y trouvera  des  réglés  particulières  pour  conllruire 
celui  à ancre , de  maniéré  à corriger  les  inégalités  du  moteur* 


Première  Partie,  Chap.  XXV.  141 


CHAPITRE  XXV. 


Defcription  de  la  Machine  a fendre  les  dents  des  Roues 
de  Montres  SC  de  Pendules . 

428-  L'A  machine  à fendre  eft  un  infiniment  à l’aide 
duquel  on  divife  ôc  fend  les  dents  des  roues  de  Montres  ôc  de 
Pendules , ôte.  en  des  nombres  de  dents  dont  il  eft  befoin 
pour  les  machines  auxquelles  on  emploie  ces  roues. 

429.  Cette  machine  efi  d’une  fi  grande  utilité,  fa  jufteffe 
eft  fi  eftentielle  pour  les  machines  qui  mefurent  le  temps,  ôc 
elle  efi  ii  ingénieufement  imaginée , que  je  n’ai  pu  me  difpenfer 
d’en  donner  le  plan  ôc  d’en  faire  une  légère  defcription  : l’une 
ôc  l’autre  pouvant  fervir  à fatisfaire  les  Amateurs  de  Mécha- 
nique , ôc  à inftruire  les  Ouvriers  en  leur  préfentant  la  meil- 
leure conftruêtion  de  machine  à fendre  qui  ait  été  faite  jufqu’à 
préfent. 

430-  Ü ne  faut  d’abord  confidérer  dans  cette  machine, 
pour  mieux  en  faifir  l’ufage  ôc  la  difpofition,  que  la  Plate - 
forme  ou  Dïvifeur  P ( Planche  XVI fi g.  1 ) , la  lime  qui  doit 
fendre  les  dents , ôc  Y alidade  qui  réglé  ôc  fixe  le  chemin  du 
divileur. 

4 3 1 • La  plate-forme  ou  divifeur  efi  une  grande  plaque 
ronde,  fur  laquelle  font  tracés  plufieurs  traits  concentriques 
qui  font  divifés  en  des  nombres  différents  , les  plus  en  ufage 
dans  les  Montres  ou  Pendules  ; chaque  divifion  eft  marquée  par 
un  point  profond,  capable,  en  y faifant  entrer  une  pointe p de 
1 alidade  S 3 o ( c eft  ainfi  qu’on  nomme  cette  piece  ) de  fixer  la 
plate-forme , ôc  de  l’empêcher  de  tourner  : or  fi  on  fixe  con- 
centriquement à la  plate-forme  un  roue  R 3 ôc  qu’on  pofe 
a pointe  p de  1 alidade  alternativement  fur  tous  les  points  de 
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divifion  d’un  cercle , 6c  qu’à  chaque  point  on  fade  une  fente 
à la  roue , on  aura  une  roue  qui  aura  autant  de  dents  que  le 
cercle  de  divifion  a de  points  ; foit , par  exemple , la  roue  R 
qu’on  veut  fendre  en  60  parties  ou  dents , après  l’avoir  fixée 
fur  l’axe  déjà  plate-forme  au  moyen  d’un  taffeau  e u 3 à-peu-près 
femblable  à celui  f m { fig . 2)  on  fera  entrer  la  pointe  p de 
l’alidade  dans  un  des  trous  de  divifion  du  cercle  de  60  par- 
ties , 6c  on  fera  une  fente  à la  roue  en  faifant  tourner  la 
lime,  circulaire  d par  le  moyen  de  la  manivelle  m ; on  lèvera 
enfuite  la  pointe  p qui  rendoit  la  plate-forme  immobile  ; on 
tournera  celle-ci  jufqu’au  point  fuivant  de  la  divifion , 6c  on 
y laiffera  pofer  la  pointe  p ; on  fera  une  fécondé  fente  à la 
roue  } ôc  ainfi  de  fuite  jufqu’à  ce  que  le  divifeur  ait  achevé 
la  révolution  ; on  aura  donc  une  roue  fendue  en  autant  de 
dents  y comme  le  cercle  fur  lequel  on  a pofé  l’alidade  a de 
points  de  divifion.  Voyons  maintenant  la  difpofition  de  chaque 
partie  de  cette  machine. 

43  2.  La  plate-forme  PP  {fig.  1 ) eft  fixée  fur  l’axe  ou 
arbre  O F qui  tourne  librement  dans  le  chaflis  AB  CD  E : cet 
axe  eft  percé  dans  fa  longueur  de  maniéré  à y laiffer  entrer 
jufle  un  des  tafleaux  {fig.  2 & 3)  qu’on  fixe  dans  l’axe  O F 
de  la  plate-forme  par  le  moyen  d’une  clavette  c {fig.  1 ) laquelle 
traverfe  l’arbre  O 3 6c  entre  dans  les  ouvertures  fi  de  tafleaux 
{fig.  2 & 1 ) ; on  prefle  cette  clavette  avec  l’écrou  x qui 
entre  à vis  fur  le  corps  de  l’arbre  O,  de  maniéré  que  cette 
clavette  fait  porter  le  cône  n des  tafleaux  ( fig.  2 & 3 ) fur 
un  petit  cône  femblable  qui  termine  le  bout  fupérieur  F de 
l’arbre  O F-,  par  ce  moyen  les  tafleaux  font  fixés  folidement, 
6c  fe  trouvent  parfaitement  concentriques  avec  l’axe  O ôc  U 
plate-forme  P. 

433-  Ces  tafleaux  fervent  à fixer  les  roues  avec  la  plate- 
forme ; on  fixe  différemment  les  roues  avec  ces  tafleaux , félon 
que  ces  roues  font  grandes  : par  exemple  , le  tafleau  aèluelle- 
înent  fur  la  plate-forme  ou  machine  à fendre  {fig.  1 ) , porte 
un  bout  prolongé  fait  à vis , fur  lequel  entre  l’écrou  e 6c  la 
virole  u -,  ce  tafleau  porte  une  bafe  un  peu  moins  large  quç 
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lâ  roue  R ; celle-ci  eft  preffée  contre  le  tafleau  par  l’écrou  e , 
en  forte  que  la  roue  R eft  fixée  avec  le  tafleau  ; c eft  de  cette 
efpece  de  tafleau  dont  on  fe  fert  pour  les  roues  de  Pendules. 

434.  Pour  les  roues  des  Montres  on  emploie  un  autre 
tafleau,  c’eft  celui  de  la  ( fig . 2):  on  le  fixe  d’abord  fur  l’axe  O. 
Sur  fon  pivot  m on  fait  entrer  jufte  la  roue  qu’on  veut  fendre 
& qui  doit  pofer  fur  l’afliette  a ; on  applique  enfuite  la  bafe 
du  petit  cône  c (fig.  4)  fur  la  roue  , Ôc  on  fait  avancer  le 
levier  Ll  (fig.  1 ) jufqu’à  ce  que  fa  pointe  / pofe  fur  le  trou  c 
qui  termine  le  fommet  du  cône  , faifant  enfin  defeendre  la 
vis  G (fig.  1 ) , en  forte  qu’elle  appuie  fortement  fur  le  levier 
Ll 3 qui  preffe  par  ce  moyen  la  roue  contre  le  tafleau , ôc  les 
fixe  enfemble. 

435.  Le  tafleau  P (fig.  3 ) fert  pour  fendre  les  roues  qui 
font  fixes  fur  leurs  axes  , en  forte  que  ce  tafleau  eft  percé 
pour  y laifler  entrer  les  tiges  des  roues  qu’on  veut  fendre. 
En  général  on  ne  fend  de  roues  fixes  fur  leurs  axes  que  celles 
d’échappement  , comme  roues  de  rencontres  ôc  rochets 
d’échappement  à ancre , ôcc.  on  appelle  cela  fendre  des  Roues 
arbrées.  On  fixe  ces  roues  fur  le  tafleau  (fig.  3)  au  moyen 
d’une  plaque  y?  & de  4 vis,  lefquelles  preflent  la  roue  fur 
l’afliette  P du  tafleau  ; on  ne  fixe  entièrement  la  roue  fur  ce 
tafleau  que  lorfqu’on  s’eft  afluré  qu’elle  tourne  parfaitement 
rond  avec  le  tafleau  de  la  plate-forme;  pour  cet  effet  on 
fait  tourner  la  plate-forme  ôc  par  conféquent  la  roue , ôc  on 
voit  fi  elle  eft  au  centre  en  préfentant  une  pointe  fur  la  roue , 
ôc  on  la  mene  de  côté  ou  d’autre  jufqu’à  ce  qu’elle  tourne 
rond;  pour  lors  on  le  fixe  au  moyen  des  vis.  Nous  expliquerons 
ci-après  comment  nous  fommes  parvenus  à centrer  facilement 
Ôc  avec  précifion  les  roues  d’échappement  pour  les  fendre 
arbrées. 

436”.  L’alidade  S (fig.  1 ) eft  attachée  fur  un  bout  pro- 
longé de  la  piece  Z fixée  au  coude  Q porté  par  les  chaflis 
ED.  Cette  alidade  tourne  fur  elle-même,  pouvant  s’appro- 
cher pu  s’éloigner  du  centre  de  la  plate-forme  P3  pour  pofer 
fa  pointe  p fur  les  différents  cercles  de  divifion  ; l’alidade  fait 


J44  Essai  sur  ljIorlogerie. 

relfort  de  maniéré  à preffcr  la  pointe  p fur  ces  points  de  dm- 
lions,  & que  la  plate-forme  ne  puiffe  tourner  fans  lever  cette 
pointe  qui  preffe  fortement  : la  pointe/,0  entre  à vis  fur  l'alidade 
6 afin  de  pouvoir  donner  a celle-ci  plus  ou  moins  de  reffort 
félon  qu  on  fait  monter  ou  defeendre  cette  vis.  La  pièce  MM 
entre  jufte  ( fie  à queue  d’aronde),  fit  fe  meut  fur  la  longueur 
chaffis„;  elie  porte  le pone-fraife  H { on  l’appelle 

aU^r  Porte"^ra^e  {fig-  6)  eft  la  même  piece  vue  en 

peripecuve  ( fig . i ) ; les  points  des  vis  a & b entrent  dans  des 
trous  coniques  faits  fur  la  piece  N {fig.  i ). 

• 43  7-  Ce  mouvement  des  pièces  M , M;  N , N fur  la 
longueur  du  chafïis  fert  a approcher  ou  éloigner  du  centre 
la  fraife  d , félon  qu  il  en  eft  befoin  pour  les  grandeurs  dif- 
férentes des  roues  qu’on  veut  fendre  ; on  fait  ainfi  mouvoir 
cette  piece  par  le  moyen  de  la  manivelle  K , qui  entre  quar- 
rément  fur  le  bout  prolongé  de  la  vis  IV,  & cette  vis  eft 
arrêtée  dans  le  pilier  D IV,  de  maniéré  qu’elle  ne  peut  qu’y 
tourner  étant  prife  par  un  collet  ; l’autre  bout  de  la  tige  IV 
entre  à vis  fur  un  talon  porté  par  la  piece  MM  en  deffous  de 
la  barre  ou  plan  EL 

Ayant  ainfi  fait  avancer  VH  ou  porte-fraife  de  façon  que 
la  fraife  ou  lime  circulaire  d faffe  les  dents  de  la  roue  de  la 
longueur  requife , on  tourne  la  vis  h portée  par  la  piece  MM; 
la  preflion  de  cette  vis  fe  fait  contre  le  côté  TT  de  la  barre  ou 
plan  £ I , ce  qui  fixe  la  piece  M M & celles  qu’elle  porte. 

43  8.  L’  arbre  A {fig,  6)  fur  lequel  on  fixe  les  limes  ou 
fraifes  d , porte  un  pignon  dans  lequel  engrene  une  roue  B, 
fixée  fur  un  arbre , dont  le  bout  prolongé  q eft  limé  quarré- 
ment  : c’eft  fur  ce  quarré  que  s’ajufte  la  manivelle  m {fig.  i ). 
Les  fraifes  ou  limes  circulaires  { fig.  7 & 8)  fe  fixent  fur  l’axe 
A par  un  écrou  e qui  entre  à vis  fur  cet  arbre  ; on  change 
de  fraife  9 fuivant  qu’on  en  a befoin , pour  des  dents  plus  ou 
moins  fortes 9 & félon  la  nature  des  roues;  ainfi  on  fe  fert  de  la 
fraife  {fig.  7 ) lorfqu’on  veut  fendre  une  roue  de  rencontre  ou 
un  rochet  d’échappement;  la  fraife  ou  lime  circulaire  {fig.  8) 
eft  femblable  à celle  fixée  fur  l’arbre  A {figure  6).  Ces 

fortes 
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fortes  de  fraifes  fervent  pour  fendre  les  roues  ordinaires. 

439.  La  figure  9 eft  une  clef  qui  fert  à tourner  les  vis  1 , 
2 , 3 , 4 {fig-  6 ) j Pour  changer  de  frai/e  ou  pour  donner  plus 
ou  moins  3e  jeu  a l’arbre  A ôc  à VH  ; les  bouts  de  ces  vis  fe 
terminent  par  un  quarré  fur  lequel  entre  cette  clef  C. 

440.  La  vis  / {fig.  1)  eft  portée  par  VH  ; le  bout  de 
cette  vis  pofe  fur  un  talon  que  porte  la  piece  N en  deffous 
de  VH;  cette  broche  fert  à régler  le  chemin  de  VH,  empêchant 
la  fraife  d’approcher  trop  près  du  plan  ÏE.  Son  ufage  le  plus 
cffentiel  eft  pour  régler  l’enfoncement  des  dents  de  roue  de 
rencontre , 6c  autres  pareilles  roues , dont  l’enfoncement  eft 
perpendiculaire  ou  incliné  au  plan  de  la  roue. 

441.  Pour  fendre  les  roues  de  rencontre  de  maniéré  que 
le  devant  des  dents  foit  incliné  à l’axe  de  la  roue , on  incline 
VH  {fig.  1 ) ; en  forte  que  la  vi9  1 s’éloigne  de  la  plate-forme, 
ôc  que  celle  2 s’en  approche , ou  au  contraire , félon  le  côté 
que  la  roue  tourne  ôc  que  l’inclinaifon  doit  être. 

442.  Le  mouvement  d’inclinaifon  de  VH  eft  produit  par 
la  piece  N,  dans  laquelle  entrent  les  points  des  vis  3,4 
( fig . 6).  Cette  piece  porte  une  broche  ronde  qui  entre  dans 
un  trou  fait  en  travers  l’épailfeur  de  la  piece  Y,  attachée  à la 
piece  MM;  le  bout  de  cette  broche  eft  à vis  ôc  entre  dans 
un  écrou  qui  ne  peut  être  vu,  étant  derrière  la  piece  N Y$ 
la  piece  N porte  un  index  qui  marque  fur  les  divifions  de  la 
pieee  Y l’inclinaifon  de  VH  ; laquelle  étant  déterminée , on 
tourne  l’écrou  dont  j’ai  parlé , ôc  fixe  la  piece  N avec  celle  Y. 

443.  Les  pièces  qui  portent  VH,  ont  encore  deux  fortes 
de  mouvement  ; le  premier  eft  celui  de  la  piece  Y , laquelle 
peut  monter  ôc  defcendre  dans  une  rainure  faite  à la  piece 
MÆ,  ce  qui  fert  particuliérement  à élever  le  centre  de  mouve- 
ment 3 , 4 de  VH  à la  hauteur  du  taffeau , pour  que  les  fonds  des 
dents  d’une  roue  épaifte  foient  perpendiculaires  au  plan  de  la 
roue  : ce  mouvement  eft  produit  par  une  vis  qui  ne  peut  être 
vue  , mais  dont  l’effet  eft  femblable  à celui  de  la  vis  JV  ôc 
de  la  manivelle  K , pour  faire  mouvoir  la  piece  MM. 

444-  Le  fécond  mouvement  des  pièces  qui  portent  VH, 
/.  Partie.  T 
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lequel  ne  peut  être  vu  dans  la  figure,  fert  à faire  mouvoir  Y H 
& la  traife  de  droite  à gauche  ou  de  gauche  à droite,  pour  pou- 
voir par  ce  moyen  fendre  des  roues  dont  les  dents  font  incli- 
nées , & ne  tendent  pas  au  centre  de  la  roue  ; voici  comment 
cette  machine  eft  ajuftée  pour  produire  cct  effet.  La  piece  ÆM 
eft  une  piece  forte  & pliée  d’équerre  ; la  bafe  eft  de  la  même 
grandeur  que  le  coulant  MI;  cette  bafe  fe  fixe  fur  ce  cou- 
lant MM3  au  moyen  d’une  forte  vis  ; le  coulant  M porte  une 
tétine  qui  entre  jufte  dans  une  noyure  ou  creufure  faite  au 
centre  de  la  bafe  Æ ; la  tetine  eft  une  forte  de  pivot  qui  roule 
très -jufte  dans  la  noyure;  ainfi  cette  piece  peut  feulement 
tourner  de  côté  & d’autre  féparément  du  coulant  M3  ( lorfque 
la  vis  eft  defferrée)  ; un  index  & des  divifions  indiquent  les 
angles  qu’on  lui  donne , comme  le  fait  l’index  i fur  les  divi- 
fions de  la  piece  Y;  l’index  arrêté  fur  l’angle  donné  , on  fixe  les 
pièces  M Ôz  Æ enfemble  au  moyen  de  la  vis  de  preffion  ( a ). 

44-5-  La  figure  j , Planche  XVII , repréfente  la  machine 
que  j’ai  compofée , pour  fervir  à centrer  facilement  les  roues 
d’échappement , pour  les  fendre  arbrées. 

446-  Lorfqu’on  a ôté  les  pièces  G 3L3l {PI.  XVI 3fig.  i), 
qui  font  placées  fur  le  chaftis  A de  la  machine  à fendre , on 
met  fur  le  même  chaffis  la  machine  en  queftion , qu’on  fixe 
fur  le  chaffis  par  une  cheville  {fi g.  7)  ; on  place  la  roue  d’échap- 
pement fur  le  taffeau  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  expliqué 
(435))  & on  fait  appuyer  le  bout  a de  cette  machine  fur 
la  circonférence  de  la  roue  ; alors  en  faifant  tourner  la  plate- 
forme j l’aiguille  m v a & revient  alternativement , félon  que 
la  roue  eft  plus  ou  moins  éloignée  d’être  concentrique  à l’axe 
de  la  plate-forme.  Cette  aiguille  indique  donc  combien  la 
roue  eft  dehors  du  centre;  car  fi  elle  parcourt  40  divifions,  & 
qu’on  pouffe  la  roue  & la  faffe  gliffer  fur  le  taffeau  de  maniéré 
que  l’aiguille  fe  meuve  de  20  divifions,  on  aura  un  point  qui 


a La  difpofition  de  la  machine  à fendre, 
que  nous  venons  de  décrire  , eft  de  feu 
.M.  Taillcmard,  & elle  a été  perfectionnée 
par  M.  Hulot,  fon  Elève  : le  fils  de  celui-ci 
les  exécute  avec  beaucoup  de  foins  & d’in- 


telligence ; ainfi  je  confcillc  à ceux  qui 
voudront  faire  l’acquifition  d’une  bonne 
Machine  à fendre  , de  s'adrcller  à cet 
habile  Machiniftc. 
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fera  un  des  rayons  de  la  roue  ; ôc  en  continuant  de  tourner  la 
plate-forme  ôc  de  pouffer  la  roue , celle-ci  deviendra  concen- 
trique à la  plate-forme  à Imitant  que  l’aiguille  reliera  immo- 
bile : c’eft  par  le  moyen  de  cette  machine  que  je  fuis  parvenu 
à centrer  parfaitement  les  roues  d’échappement  (fuppofées 
rondes  ôc  droites  ) , Ôc  en  très-peu  de  temps  , fans  tâtonner. 

Defcription  de  La  Machine  cl  centrer  les  Roues. 

447.  La  ligure  6 repréfente  le  plan  de  la  machine  à 
centrer  les  roues  : A B elt  une  plaque  de  cuivre  qui  porte  en 
deffous  la  piece  qui  fe  fixe  au  chaffis  de  la  machine  à fendre  : 
fur  cette  plaque  s’ajulte  une  réglé  abc  3 qui  fe  meut  en  cou- 
liffe  fous  le  pont  d } ôc  entre  les  chevilles  1 , 2 ; le  bout  de 
cette  réglé  porte  la  piece  mobile  a dont  le  bout  fert  à appuyer 
fur  la  circonférence  de  la  roue  ; il  elt  rendu  mobile  en  m , 
afin  de  le  monter  ou  defeendre , félon  l’élévation  des  roues 
ou  des  taffeaux. 

448*  La  réglé  bc  porte  l’entaille  5 , laquelle  agit  contre 
une  efpece  de  dent  portée  par  l’axe  de  la  piece  f g 3 en  forte 
que  le  mouvement  qu’on  imprime  à la  réglé  fe  communique 
à la  piece  f g ; celle-ci  porte  par  fon  extrémité  g un  fil  qui’ 
entoure  la  petite  poulie  h 3 fixée  fur  l’axe  qui  porte  l’aiguille  m 
( fig . $)  : l’autre  bout  du  fil  eft  attaché  au  reffort  i l qui  tend 
continuellement  le  fil  fur  la  poulie  ; de  forte  qu’à  mefure  que 
la  réglé  va  ôc  revient , la  poulie  Ôc  l’aiguille  fe  meuvent  auflî , 
ôc  tellement  que  celle-ci  parcourt  un  fort  grand  efpace,  tandis 
que  la  réglé  n’a  fait  qu’un  mouvement  infenfible.  L’axe  de  la 
poulie  porte  deux  pivots , dont  l’un  eft  mobile  dans  un  trou 
fait  a la  piece  A B 3 ôc  l’autre  fe  meut  dans  le  trou  concen- 
trique du  cadran  { fig.  j ) : celui-ci  porte  4 piliers  , de  maniéré 
. qu’il  forme  une  cage  avec  la  plaque  AB;  le  pivot  fupérieur 
de  la  poulie  eft  prolongé  ôc  fert  à porter  l’aiguille  ; le  cadran 
eft  divifé  en  60  parties  : l’axe  du  levier  fig  porte  deux  pivots 

qui  fe  meuvent  dans  la  cage  formée  par  le  cadran  ôc  la  plaque 

AB.  - 


* 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Eufée  SC  fes  propriétés. 

449-  J a 1 fait  obferver  ci-devant  (148)  , en  parlant  des 
Montres,  que  le  moteur  ou  reffort  n’agit  pas  avec  une  force 
confiante  ; mais  que  fa  force  augmente  à mefure  qu’on  le  tend 
& le  remonte.  Pour  corriger  cette  inégalité , on  fe  fert  de  la 
fufée  F {PL  FII 3fig.  4).  La  fufée  eft  , comme  on  voit,  une 
efpece  de  cône  tronqué  : la  fufée  communique  au  barillet  au 
moyen  d’une  chaîne  dont  un  bout  s’accroche  au  barillet  & 
l’autre  à la  fufée.  Lorfqu’on  remonte  la  Montre , la  chaîne 
s’applique  fur  la  fufée  dans  une  rainure  faite  en  ligne  fpirale 
fur  fon  contour , depuis  la  bafe  jufqu’au  fommet. 

4 5 La  propriété  de  la  fufée  eft  de  rendre  égale  l’aêlion 
du  reffort  fur  le  rouage , au  moyen  de  la  grandeur  différente 
des  rayons  qui  forment  la  rainure  fpirale  ; ils  font  tels  que 
lorfque  le  reffort  eft  à fon  premier  tour  de  bande  3 que  par 
conféquent  fa  force  eft  la  moindre , la  chaîne  fe  développe  de 
deffus  le  plus  grand  rayon  ou  plus  grande  partie  de  la  fufée., 
& agit  avec  la  même  force  fur  le  rouage  que  dans  le  cas  où 
le  reffort  étant  monté  au  haut , la  chaîne  fe  développe  de 
deffus  le  plus  petit  rayon  de  la  fufée , & de  même  à tous  les 
autres  degrés  de  tenfion  du  reffort  ; car  à mefure  qu’on  le 
remonte , fa  force  augmente  ; mais  en  même  temps  aufti  les 
rayons  de  la  fufée  diminuent , de  forte  que  l’aêtion  du  reffort 
fur  le  rouage  eft  toujours  la  même  ( 145?). 

45i-  Une  autre  propriété  de  la  fufée,  ôc  qui  eft  une  fuite 
de  l’égalité  de  force  qu’elle  tranfmet  au  rouage , c’eft  d’aug- 
menter la  durée  de  la  marche  d’une  Montre , ce  qui  eft  aifé 
à concevoir  : le  barillet  A qui  contient  le  reffort  & fur  lequel 
s’applique  la  chaîne , eft  cylindrique  (je  le  fuppofe  de  la  même 


Première  Partie,  Chat.  XXVI.  149 

crrandeur  que  le  plus  grand  rayon  de  la  fufee  ).  Dans  ce  cas,  fi 
toutes  les  parties  du  premier  tour  de  bande  du  reffort  étoienc 
égales , lorfque  le  barillet  fait  un  tour , la  fufée  en  feroit  auiïl 
un  ; mais  comme  cela  n’eft  pas , & qu’à  chaque  degré  de  ten- 
don du  reflort  fa  force  augmente  , & , comme  je  l’ai  dit , les 
rayons  de  la  fufée  devant  diminuer  dans  la  même  proportion, 
il  s’enfuit  que , pour  le  développement  de  la  chaîne  fur  un 
tour  du  barillet , la  fufée  fera  plus  d’un  tour  ; & celle-ci  en 
fera  d’autant  plus , pour  un  du  barillet , que  la  force  de  ce 
reffort  augmentera  jufqu’au  point  que  le  reflort  étant  au  haut, 
& dans  ce  cas  fa  force  étant  fuppofée  double  de  celle  de  fon 
premier  tour  , le  fommet  de  la  fufée  que  la  chaîne  entoure 
devra  être  une  fois  plus  petite  que  celle  du  premier  tour  ; 
par  conféquent  le  dernier  tour  de  bande  du  reffort  en  fera 
faire  deux  à la  fufée.  Toute  la  force  du  reffort  s’emploie  donc 
utilement  à faire  mouvoir  le  rouage  en  agiffant  uniformément  : 
ainfi  les  inégalités  de  force  du  reffort  ne  fe  communiquent 
point  au  rouage , dont  les  frottements  font  confiants  ; il  n’y  a 
feulement  que  les  pivots  de  la  fufée  (fur  lefquels  la  force 
inégale  du  reffort  agit),  qui  éprouvent  différentes  preffions  ; 
mais  ces  différences  ne  peuvent  caufer  aucune  variation  fen- 
fible  à la  Montre. 

4 J 2.  Pour  que  les  diamètres  de  la  fufée  foient  moins 
inégaux  entr’eux , on  n’emploie  dans  les  Montres  qu’environ 
quatre  tours  du  reffort,  quoiqu’il  en  puiffe  cependant  faire 
davantage  ; on  ne  prend  que  les  tours  qui  ont  le  plus  d’éga- 
lité entr’eux , en  ne  remontant  pas  ce  reffort  jufqu’au  haut  6c 
en  ne  le  biffant  pas  développer  jufqu’en  bas  ; ce  chemin  eft 
limité  par  le  garde-chaîne , pour  l’empêcher  de  monter  trop 
haut  ; 6c  pour  l’empêcher  de  trop  descendre  , c’efl  la  chaîne 
qui  le  retient , fa  longueur  étant  donnée  pour  cela. 

4 J 3 . On  voit  par  ce  qui  vient  d’être  dit  que  les  formes 
des  fufées  ne  font  pas  toutes  les  mêmes , 6c  qu’elles  font  rela- 
tives aux  différentes  forces  du  reffort  ; ainfi  on  ne  les  déter- 
mine que  dans  l’exécution  ; car  ce  qui  fe  feroit  par  la  théorie, 
quoique  fatisfaifant , feroit  en  pure  perte  ; on  a acquis  par 
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l’ufagc  la  forme  approchante  qui  convient  aux  fufées,  de  forte 
qu’on  les  tourne  d’abord  félon  une  forme , qui  approche  alfez 
de  celle  d’une  cloche  , & enfuite  on  les  taille , comme  je  le 
dirai  ci-après  ; mais  on  verra  qu’une  fufée  ainfi  taillée , ne 
forme  que  la  rainure  fpirale , 6c  ne  détermine  pas  exa&ement 
l’enfoncement  qui  convient  à chaque  partie  , pour  que  le 
relfort  agilfe  avec  une  force  égale  fur  le  rouage  ; ceci  dépend 
de  la  nature  du  relfort  qui  doit  être  employé. 

4 54-  Je  décrirai  d’abord  la  machine  à tailler  les  fufées 
6c  donnerai  enfuite  la  maniéré  de  tailler  les  fufées  , 6c  je 
terminerai  Ce  Chapitre  par  donner  une  idée  de  la  maniéré 
dont  on  égalife  les  fufées  lorfque  la  rainure  fpirale  eft  formée, 
& comment  on  rend  par-là , le  plus  égale  qu’il  eft  polfible , 
l’aëtion  du  relfort  fur  le  rouage. 

Defcription  de  la  Machine  a tailler  les  Fufe'es. 

4 5 J*  La  Planche  XVII,  fig.  iere,  repréfente  la  machine  à 
tailler  les  fufées , la  plus  parfaite  que  je  connoilfe.  Elle  eft  de 
l’invention  de  M.  le  Lievre , Horloger , & elle  a été  perfec- 
tionnée en  fécond  lieu  par  M.  Gedeon  Duval , qui  l’a  exécu- 
tée , & s’en  fervoit  avec  beaucoup  de  fuccès  ; il  voulut  bien 
me  la  confier  pour  la  faire  delfiner  telle  qu’on  la  voit.  Pour 
concevoir  aifément  cette  machine , il  faut  confidérer  d’abord 
l’axe  Ad  qui  porte  la  fufée  ; le  pignon  t & la  manivelle  M ; 
enfuite  le  burin  b qui  doit  former  les  rainures , & enfin  le 
plan  incliné  1,1  qui  doit  faire  mouvoir  le  burin  b de  la  bafe  i 
au  fommet  y de  la  fufée  F,  de  la  maniéré  fuivante. 

45  6.  Lorfqu’on  tourne  la  manivelle  M,  le  pignon  t que 
porte  l’axe  A , fait  monter  6c  dcfcendre  la  réglé  ou  crémail- 
lère R P au  moyen  des  dents  qu’elle  porte , lefquelles  font 
perpendiculaires  au  plan  de  cette  réglé , ôc  engrenent  dans  le 
pignon  t\  cette  réglé  PR  ôc  le  plan  incliné  I qu’elle  porte, 
montant  6c  defcendant  ainfi  de  x en  ^ 6c  de  ^ en  Xj  le  plan 
incliné  fait  mouvoir  le  burin  b , àe  b en  \ , àc  alternative- 
ment , fuivant  le  côté  dont  on  tourne  la  manivelle  ; c’eft  un 
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moyen  du  talon  T que  cct  effet  fe  produit  ; il  appuie  conti- 
nuellement contre  le  plan  incliné  /;  ce  talon  eft  preffé  par 
un  reffort  contenu  dans  le  barillet  B 3 parce  que  la  chaîne  j tient 
au  talon  & au  barillet.  Ce  talon  T eft  formé  fur  la  barre  TL  y 
qui  fe  meut  à couliffe  dans  les  fupports  SS  qui  font  fendus 
pour  y laiffer  paffer  ôc  mouvoir  cette  barre  T L ; celle-ci 
porte  la  boîte  C 3 au  travers  de  laquelle  paffe  le  burin  a b . 
Si  donc  on  fait  tourner  la  manivelle  M de  maniéré  que  le 
plan  incliné  monte  fous  le  talon  T,  ôc  que  le  burin  b vienne 
au  fommet  i de  la  fufée  , ôc  qu’alors  on  faffe  tourner  la 
manivelle  de  l’autre  côté , pour  faire  defcendre  la  réglé  ôc  le 
plan  incliné,  ôc  qu’on  appuie  en  tn  fur  le  burin  a b 3 la  pointe  b 
formera  fur  la  fufée  -F une  rainure  fpirale  de  la  bafe  au  fommet; 
voilà  en  gros  l’effet  de  cette  machine:  entrons  actuellement 
dans  un  plus  grand  détail. 

4 ï 7.  Les  fufées  font  de  différentes  hauteurs,  fuivânt  que 
les  Montres  font  plus  ou  moins  plates  : on  met  quelquefois 
fur  une  fufée  qui  eft  baffe,  le  même  nombre  de  tours  de  rai- 
nures ou  de  chaînes,  que  fur  une  qui  eft  fort  haute.  Il  faut 
donc  que  le  burin  b 3 pour  un  même  nombre  de  tours  de  mani- 
velle, parcoure  un  chemin  différent  , félon  la  hauteur  des 
fufées , ôc  d’ailleurs  on  fait  faire  plus  ou  moins  de  tours  aux 
fufées  de  même  hauteur.  Il  faut  donc  pouvoir  faire  varier  le 
chemin  du  burin  : or  cela  dépend  du  plus  ou  moins  d’inclinaifon 
du  plan  incliné  1 3 1 3 par  rapport  aux  côtés  de  la  réglé  PR  ; car 
ce  plan  étant  fuppofé  prefque  parallèle  aux  côtés  de  la  crémail- 
lère P R 3 fi  on  fait  tourner  la  manivelle  en  forte  que  la  cré- 
maillère parcoure  dans  fa  longueur  tout  le  chemin  poffible,  le 
talon  F & le  burin  b ne  feront  qu’un  mouvement  infenfible  ; Ôc 
au  contraire  plus  le  plan  1 3 1 formera  un  grand  angle  avec  la 
crémaillère  ôc  plus  le  chemin  du  burin  fera  grand.  On  change 
l’inclinaifon  du  plan  I au  moyen  de  la  vis  de  rappel  ce 
plan  I3 1 eft  mobile  en  h3  il  porte  par  fon  extrémité  /une  pointe 
qui  indique  les  angles  fur  les  divifions  faites  fur  le  plan  gl  de 
la  crémaillère  : l’angle  étant  déterminé,  on  fixe  le  plan  1 3 I 
avec  celui  de  la  crémaillère  en  ferrant  les  vis  3 , 4. 
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4^8-  Le  plan  I , I incliné  , comme  il  eft  dans  la  figure  y 
fert  à fendre  les  fufées  de  Montres  ordinaires  : s’il  s’agit  de 
fendre  des  fufées  de  Montres  à huit  jours , ou  autres  qui  fe 
rencontrent  à gauche,  on  incline  différemment  ce  plan  en 
faifant  mouvoir  la  réglé,  en  forte  que  l’index  / fe  trouve  en  g ; 
on  retournera  pour  lors  la  face  du  burin  ^&on  fendra  la  fufée 
en  tournant  la  manivelle  du  côté  contraire. 

4 59*  Les  fupports  S S portent  la  piece  DD,  qui  s’y  fixe 
par  le  moyen  des  vis  5,  7 ; cette  piece  DD  porte  la  courbe 
ou  plaque  d’acier  c,  dont  l’effet  eft  de  régler  les  enfonce- 
ments différents  du  burin  b fur  la  fufée  1 F;  la  cheville  n pofe 
fur  la  courbure  c,  qui  laiffe  defcendre  le  burin,  lorfque  le 
plan  incliné  le  fait  mouvoir:  c’eft  de  la  courbure  de  cette  piece 
c que  dépend  celle  de  la  fufée , ôc  par  conféquent  la  grandeur 
de  fes  diamètres  ; on  a plufieurs  de  ces  plaques  c avec  diffé- 
rentes courbures , félon  les  fufées. 

460.  La  vis  de  rappelé  fert  à faire  monter  ôc  defcendre 
la  piece  D 1 j , fur  laquelle  vient  pofer  le  bout  de  la  plaque  c ; 
ce  qui  fait  monter  ou  defcendre  celle-ci , fuivant  qu’il  en  eft 
befoin  pour  les  différentes  grandeurs  des  fufées. 

461.  Voici  maintenant  comment  on  fixe  les  fufées  avec 
l’axe  Ad:  le  bout  de  l’axe  de  la  fufée  porte  fur  un  trou  coni- 
que fait  au  centre  de  la  bafe  d,  ôc  l’autre  bout  de  la  fufée  entre 
de  même  dans  le  trou  conique  de  la  broche  14 , qui  pafie  à 
travers  le  fupport  OS } ôc  fe  fixe  par  le  moyen  de  la  vis  ou 
écrou  f ; la  fufée  eft  par-là  au  centre  de  l’axe  Ad.  Pour 
que  celui-ci  entraîne  la  fufée  , on  fe  fert  de  la  piece  IV 
(fig . 8 ) formée  par  une  plaque  qui  a deux  entailles  , dans 
Lesquelles  peuvent  entrer  aifément  les  chevilles  que  porte  la 
bafe  d ; cette  plaque  W en  porte  une  petite  qui  eft  mobile  deff 
fus , ôc  qui  a une  partie  de  trou  quarré  ; la  piece  W en  porte 
une  autre  partie  ; le  trou  quarré  formé  par  ces  deux  pièces  fert 
à y faire  entrer  l’axe  de  la  fufée , lequel  eft  quarré  ; on  preffe  pour 
lors  la  vis  v,  de  forte  que  la  plaque  IV  eft  fixée  avec  la  fufée  : 
on  pofe  enfuite  la  fufée  fur  ces  deux  pointes,  lune  au  centre 
de  la  bafe  d,  ôc  l’autre  au  centre  de  la  broche  14,  comme 
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je  l’ai  dit , ôc  on  fait  entrer  les  chevilles  de  la  bafe  d dans 
les  entailles  de  la  plaque  IV \ celle-ci  ôc  la  fufée  font  donc 
entraînées  par  Taxe  ou  bafe  Ad , ôc  par  la  manivelle  M. 

462.  K eft  une  vis  de  rappel , qui  fert  à faire  mouvoir  la 
boite  C pour  amener  le  burin  a à la  bafe  de  la  fufée  , félon  que 
l'exigent  les  longueurs  différentes  des  quarrés  de  fufées  , qui 
changent  la  pofition  de  la  fufée  par  rapport  au  burin  : cette 
boîte  C porte  en  deffous  une  vis  qui  fert  à la  fixer  à la  barre 
T L lorfque  le  burin  eft  en  place. 

4 ($  3 . L’axe  A d fe  meut  dans  des  trous  coniques  faits  en 
G ôc  Q au  travers  des  fupports  NS  ôc  QZ  , portés  ôc  fixés 
fur  la  barre  XY  par  la  vis  10,  ôc  la  cheville  1 6. 

464*  La  piece  QZ  porte  par  deffous  un  talon  dont  on 
fe  fert  pour  attacher  cette  machine  à l’étau  lorfqu’on  veut 
tailler  une  fufée  : fur  cette  piece  ou  fupport  ÇZ  eft  fixée  la 
plaque  12  , 13  , fur  la  longueur  de  laquelle  fe  meut  la 
crémaillère  ou  réglé  PR , dans  une  efpece  de  couliffe  formée 
par  les  petites  lames  pq^p’q* , attachées  par  des  vis  à la 
piece  i2,  13. 

Maniéré  de  tailler  une  Fufée . 

46^ . Pour  tailler  une  fufée,  il  faut  commencer  de  la  fixer 
avec  l’axe  Ad , comme  nous  venons  de  le  voir  (46"  1 ).  Soit 
donnée  ^ par  exemple  , la  fufée  F (fig.  1 ) qu’il  faut  tailler  de 
façon  qu  elle  contienne  fix  tours  de  chaîne  ; il  faut  tourner  la 
manivelle  de  droite  à gauche , pour  faire  monter  le  point  /,  3 
du  plan  incliné  fous  le  talon  T , ôc  dans  cette  pofition  amener 
le  burin  b a la  bafe  1 de  la  fufée  ; on  fe  fervira  pour  cela 
de  la  vis  de  rappel  K ; alors  faifant  tourner  la  manivelle  de 
gauche  a droite , on  comptera  les  nombres  de  tours  que  fait 
la  manivelle  ( ôt  par  conféquent  la  fufée  ) , tandis  que  le 
burin  parcourt  la  hauteur  de  la  fufée  : s’il  fait  plus  des  fix 
tours  demandés  , il  faut , au  moyen  de  la  vis  K.  faire  mouvoir 
1 index  /,  & 1 éloigner  de  g ; ôc  fi  au  contraire  la  manivelle 

ne  fait  pas  fix  tours , il  faut  faire  mouvoir  l’index  de  l en  g 9 

I.  Parue.  \j  61 
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ôc  ainfi  de  fuite  , jufqu’à  ce  que  le  plan  1 ,1  foit  incliné 
comme  il  faut  : cela  fait  , il  faut  ramener  le  burin  à la  bafe 
de  la  fufée  en  retournant  la  manivelle. 

4 6 6.  Pour  former  la  rainure  fur  la  fufée  } on  tournera  la 
manivelle  de  gauche  à droite  , en  appuyant  en  même  temps 
fur  le  manche  m pour  faire  couper  le  burin  b>  en  continuant 
ainfi  jufqu’à  ce  que  la  manivelle  ait  fait  fix  tours , ôc  que  le 
burin  foit  parvenu  au  fommet;  enfuite  on  dégagera  le  burin 
de  la  rainure  commencée , ôc  on  retournera  la  manivelle  pour 
ramener  de  nouveau  le  burin  à la  bafe  de  la  fufée  : on 
recommencera  de  la  même  maniéré  à le  faire  couper  , en 
appuyant  en  même  temps  fur  le  burin  ôc  tournant  la  manivelle 
de  droite  à gauche  ; on  fera  ainfi  mouvoir  la  fufée  ôc  le 
burin  à plufieurs  reprifes,  ôc  jufqu’à  ce  qu’il  ait  formé  une 
rainure  allez  profonde  pour  contenir  environ  le  quart  de  la 
largeur  de  la  chaîne.  Voilà  à peu  près  les  moyens  qu’il  faut 
employer  pour  tailler  une  fufée. 

De  la  maniéré  d'cgalifer  les  Fufées. 

4 gj.  Nous  venons  de  voir  comment  il  faut  tailler  une 
fufée  ; mais  comme  il  ne  fuffit  pas  de  former  fes  rainures  ôc  de 
fixer  à peu  près  fa  forme , ôc  qu’il  faut  dé  plus  3 pour  rendre 
égale  l’impreflion  du  relfort  fur  le  rouage , égalifer  la  fufée  ôc 
déterminer  les  enfoncements  qui  conviennent  à chaque  degré 
de  force  du  relfort , nous  allons  donner  la  méthode  que  l’on 
employé  pour  parvenir  à ce  but. 

4 5 g.  La  première  chofe  qu’il  faut  faire  lorfque  la  fufée  elf 
taillée , c’ell  de  choifir  une  chaîne  qui  remplilfe  exa&cmcnt  la 
largeur  de  la  rainure  de  la  fufée  ôc  la  mettre  de  longueur 
convenable  3 en  forte  que  non-feulement  elle  entoure  la  fufée  , 
mais  qu’il  relie  un  bout  propre  à aller  gagner  le  barillet  pour 
s’y  accrocher.  Pour  cet  effet  , lorfque  la  fufée  ôc  le  barillet 
font  en  leur  place  fur  la  platine  des  piliers  , il  faut  que  la 
chaîne  entoure  la  fufée  de  la  bafe  au  fommet  , ôc  qu  elle 
entoure  aulli  le  barillet  d’environ  ^ de  tour.  La  chaîne  ainfi 
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établie  de  longueur,  il  faut  la  retirer  de  delTus  la  fufée  & en 
entourer  le  barillet  avec  la  longueur  feulement  qui  enveloppoit 
la  fufée , cela  donnera  le  nombre  de  tours  que  le  développement 
de  la  chaîne  fera  faire  au  barrillet , & par  conféquent  combien 
le  reffort  devra  faire  de  tours  : car  je  fuppofe  qu  on  trouve 
que  cette  partie  de  la  chaîne  qui  étoit  fur  la  fufée,  emourant 
ainfi  le  barillet,  falfe  4 tours , cela  indique  que  pendant  que 
la  chaîne  qui  entoure  la  fufée  fe  développera , le  barillet  fera 
4 tours  : ainft  le  relïort  devra  faire  pour  cela  feul  4 tours.  Mais 
comme  il  eft  néceffaire , pour  avoir  un  reffort  moins  inégal 
(4^2),  qu’il  faffe  plus  de  tours  que  la  fufée  n’en  emploie, 
on  lui  donnera  environ  deux  tours  de  plus  ; c’eft-à-dire , que 
la  barette  (174)  étant  mife  à fa  place  , le  reffort  devra 
pouvoir  fe  bander  de  maniéré  que  le  barillet  faffe  fix  tours 
( l’arbre  étant  immobile  ) ; on  fera  donc  faire  un  reffort  qui 
rempliffe  ces  conditions  ; on  placera  la  barette  & le  reffort  dans 
fon  barillet,  & on  mettra  la  fufée  & le  barillet  en  place  ; par 
ce  moyen  on  pourra  donner  \ de  tours  de  bande  au  reffort 
( la  chaîne  étant  développée  de  deffus  la  fufée  ) , & on  fera 
affuré  que  lorfque  la  chaîne  entourera  la  fufée , c’eft-à-dire , 
qu’on  l’aura  remontée , il  reftera  encore  deux  tours  dont  on 
pourroit  faire  tourner  le  bariilet,  pour  bander  entièrement 
le  reffort. 

469.  Soit  la  fufée  F {Planche  VII,  fig.  4)  qu’il  faut 
égalifer  avec  le  reffort  contenu  dans  le  barillet  A : pour  cet 
effet , on  mettra  la  fufée  & le  barrillet  dans  la  cage , fans  autre 
piece  que  la  roue  de  vis  fans  fin  R , laquelle  engrenera  dans  fa 
vis  fans  fin  : on  arrêtera  enfemble  les  deux  platines  en  mettant 
les  goupilles  aux  piliers:  on  accrochera  enfuite  un  bout  de  la 
chaîne  à la  fufée  & l’autre  au  barillet;  & au  moyen  d’une  clef  , 
on  tournera  le  quarré  de  la  vis  fans  fin  ; ce  qui  fera  tourner 
la  roue  R & l’axe  a.  Le  crochet  que  celui-ci  porte  en  dedans 
du  barillet,  remontera  le  reffort  : on  fait  un  petit  trait  furie 
bout  a de  l’axe  du  barillet , lequel  fert  d’index  pour  marquer 
la  quantité  de  bande  que  le  reffort  doit  avoir  en  bas  ; fi  c’efl 
trois  quarts  de  tour , on  remarque  le  moment  où  l’axe  accro- 

V ij 
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che  le  reffort  , & on  lui  fait  parcourir  encore  trois  quarts 
de  tour  : il  faut  obferver , que  pour  compter  ces  trois  quarts 
de  tour , il  faut  que  la  chaîne  foit  entièrement  développée  de 
deffus  la  fufée,  & qu’elle  n’y  foit  qu’accrochée. 

4 7°-  Cela  dtant  ainfi  préparé,  on  fe  fervira  d’un  levier 
AL  {P  tanche  X VII,  fig • 2 ) dont  on  fera  entrer  la  partie  A fur 
le  quarré  de  la  fufée  ; on  fera  faire  un  tour  à ce  levier , ôc 
on  remontera  par  ce  moyen  le  reffort , & la  chaîne  s’envelop- 
pera fur  la  fufée  ; on  la  remontera  ainli  jufqu  a ce  que  fon 
crochet  areboute  contre  le  garde-chaîne  : dans  cet  état , on 
fera  mouvoir  le  poids  M du  levier  jufqu’au  point  qu’il  devienne 
d’équilibre  avec  le  reffort  ou  moteur  ; on  fera  enfuite  rétro- 
grader ce  levier  d’un  tour  , & on  verra  fi  ce  poids  M eft 
encore  d’équilibre  avec  le  reffort  : fi  le  reffort  eft  plus  foible , 
il  faut  rapprocher  le  poids  du  centre  A & le  mettre  de  nouveau 
d’équilibre  avec  le  reffort , ôt  continuer  ainfi  jufqu’au  bas  : on 
trouvera  par  ce  moyen  les  endroits  de  la  fufée  qui  font  trop 
petits  ; ces  points  trouvés , on  y mettra  le  poids  d’équilibre 
avec  le  reffort. 

47  1 • On  voit  que , pour  égalifer  la  fufée  avec  fon  reffort, 
il  eft  néceffaire  de  diminuer  les  endroits  de  la  fufée , qui  étant 
trop  élevés,  changent  l’équilibre  du  levier  avec  le  reffort,  en 
faifant  paroître  le  poids  trop  léger.  Mais  avant  de  toucher  à 
la  fufée  , lorfque  celle  - ci  eft  d’une  bonne  forme  ( ) , on 
l’égalifera  avec  fon  reffort , en  augmentant  ou  en  diminuant  la 
bande  du  reffort , félon  que  la  fufée  paroît  trop  petite  ou  trop 
grande  du  fommet , c’eft-à-dire,  que  le  reffort  ne  tire  pas 
affez  ou  tire  trop  du  bas.  La  réglé  que  l’on  doit  fuivre  pour 
changer  le  degré  de  tenfion  du  reffort,  c’eft:  que  lorfqu’il  ne 
tire  pas  affez  du  bas,  il  faut  augmenter  fa  bande 3 ôt  lorfqu’il 
tire  trop  du  bas,  il  faut  la  diminuer.  Avant  que  d’augmenter 
la  bande  d’un  reffort , il  faut  s’être  affuré  que  lorfqu’on  aura 
remonté  la  fufée  au  haut,  le  reffort  ne  foit  pas  tout-à-fait  tendu, 
mais  qu’il  lui  refte  au  moins  encore  un  tour  de  bande; 

a C’eft-à-dirc  , que  le  diamètre  du  I de  celui  de  la  bafe  , & que  la  courbure 
fommet  ne  différé  pas  trop  fcnfiblemcnt  J de  la  fufée  eft  uniforme» 
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car  fi  on  n’a  pas  cette  attention , on  fera  calTer  le  reffort  ou  la 
chaîne.  Pour  prévenir  cet  accident , il  faut  commencer  par 
compter , comme  nous  venons  de  le  dire  ( 468  ) , le  nombre 
de  tours  que  fait  la  chaîne  fur  le  barillet  & ceux  du  relfort  : 
fi  donc  la  chaîne  faifant  quatre  tours  , le  reflort  n en  fait  que 
cinq  ; & s’il  eft  néceflaire  de  donner  un  tour  j de  bande  pour 
que  la  fufée  foit  égalifée  avec  fon  relfort , on  voit  que  l’on 
ne  pourroit  pas  remonter  la  fufée  au  haut  ; car  la  chaîne  fait , 
félon  notre  fuppofition , quatre  tours , auxquels  ajoutant  un 
tour  i de  bande,  cela  fait  cinq  tours  4,  ainfi  il  s’en  faudroit 
un  quart  de  tour  qu’on  11e  put  remonter  la  fufée  au  haut. 

472.  Lorfqu’il  n’eft  pas  polfible  d’égalifer  une  fufée  par 
cette  méthode , ôt  fuppofant  le  relfort  bon  ôt  bien  fait , il 
faut  enfoncer  avec  une  lime  toutes  les  autres  parties  de  la 
rainure  où  le  relfort  emporte  le  levier  L ; ôt  on  continuera 
ainfi , de  façon  qu’à  chaque  point  de  la  rainure  , à commencer 
du  fommet , ôt  Unifiant  à la  bafe  , le  relfort  ôt  le  poids  refient 
parfaitement  d’équilibre  ; ce  qui  étant  fait,  on  aura  un  moteur 
qui  agira  fur  le  rouage  avec  une  force  égale. 

47  3*  Si  on  a une  machine  à tailler  les  fufées  ; lorfqu’on 
a vu  l’endroit  de  la  fufée  qui  eft  trop  gros , on  la  replace  de 
nouveau  fur  l’outil , afin  d’en  ôter  avec  le  burin  des  tours  trop 
forts  : l’opération  en  eft  plus  facile,  ôt  on  conferve  la  fufée 
d’une  plus  belle  forme , ôt  les  rainures  en  font  plus  proprement 
terminées. 

4 7 4-  Lorfqu’on  a ainfi  égalifé  la  fufée  avec  fon  relfort, 
avant  de  la  démonter  de  la  cage  Ôt  de  changer  la  tenfion  du. 
relfort,  il  faut  faire , vis-à-vis  du  trait  ou  index  que  l’on  a formé 
à l’arbre  de  barillet , un  trait  fur  la  platine , lequel  marquera 
l’endroit  où  on  doit  amener  l’arbre  de  barillet  pour  donner 
la  bande  convenable  au  relfort  ; on  appelle  cela  faire  le 
Repaire  ; ainfi  toutes  les  fois  qu’on  remonte  la  Montre , on 
met  l’arbre  à fon  repaire  , ôt  on  tend  le  relfort  de  la  même 
maniéré , ôt  l’on  eft  afiùré  par-là  que  le  relfort  agit'  unifor- 
mément fur  ce  rouage. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Defcription  de  différents  Outils  & Infîruments  les  plus 
utiles  pour  l’ exécution  des  Pièces  d’ Horlogerie. 

Planche  XVIII. 

47  V*  -La  figure  iere  repréfente  un  compas  à quart  de 
cercle  , d’une  conftruétion  avantageufe. 

476.  La  charnière  eft  pareille  à celle  des  compas  ordi- 
naires ; les  pointes  A , B fe  fixent  avec  le  compas  au  moyen 
des  vis  c , b ; 6c  pour  les  rendre  parfaitement  folides  après  le 
compas , les  mortaifes  des  boîtes  font  à trois  faces , ôt  à-peu- 
près  de  la  figure  du  bout  fupérieur  de  la  pointe  A ; la  prellion 
de  la  vis  fe  fait  en  a 3 de  forte  que  la  pointe  eft  très-folide  : 
on  peut  les  monter  6c  defcendre  au  moyen  des  ouvertures 
faites  en  C 6c  D. 

477-  G eft  une  vis  de  rappel  pouf  faire  écarter  ou 
approcher  infenfiblement  les  pointes  l’une  de  l’autre  ; les  vis 
È j F fervent  à rendre  l’ouverture  du  compas  très-fixe. 

47 g.  La  figure  2 eft  un  compas  d ’épaijfeur } qui  fert  aufti 
à faire  tourner  droit  un  balancier  de  Montre  ; fes  bouts  font 
percés  ou  marqués  par  des  points  capables  de  recevoir  le  bout 
des  pivots  du  balancier  que  l’on  fait  ainfi  tourner  : la  piece 
coudée  ab  fert  à faire  voir  fi  le  balancier  eft  droit  ou  non, 
6c  à marquer  l’endroit  où  il  touche  : cet  outil  fert  encore  à 
mefurer  l’épaifieur  du  fond  du  barillet,  d’une  roue  de  champ, 
de  rencontre  6c  d’autres  chofes  femblables. 

479.  La  figure  3 eft  un  arbre  propre  à polir  6c  tourner  les 
fufées , lorfque  les  pointes  du  quarré  de  la  clef  en  font  ôtées. 

Cet  arbre  eft  formé  de  trois  parties  a b 3 cdy  ef:  a eft  1 en- 
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droit  où  l’on  fixe  le  quarré  au  moyen  de  la  bride  & de  la  vis 
de  prefhon  : b s’applique  contre  la  piece  cd > qui  eft  un  cuivrot 
qui  porte  une  pointe  qu’on  ne  voit  pas  dans  cette  figure; 
ef  s’applique  contre  la  plaque  b , & les  trois  vis  raffemblent 
ces  trois  parties  que  l’on  peut  faire  mouvoir  félon  la  bafe  cd3 
îufqu’à  ce  que  le  gros  pivot  de  la  fufée  tourne  rond  ; alors  on 
ferre  les  vis  ; & cet  affemblage  reliant  fixe , il  ne  forme  plus 
qu’un  arbre. 

480.  La  figure  4 eft  un  pied  ou  machine  propre  à mettre 
les  balanciers  d’équilibre  ; les  pivots  du  balancier  portent 
fur  une  petite  entaille  ronde  bien  unie  ; & pour  empêcher 
que  les  portées  des  pivots  11e  frottent , on  a mis  les  petites 
parties  baillantes  qui  reçoivent  les  bouts  des  pivots. 

481.  La  figure  5 eft  un  outil  qui  fert  à refferrer  les  chauf- 
fées d’aiguilles  des  minutes , lorfque  le  frottement  fur  la  tige 
eft  trop  foible:  cette  piece  s’attache  à l’étau;  on  fait  entrer  la 
chauffée  b dans  l’efpece  de  trou  que  forment  les  mâchoires  de 
l’outil  ; Ôt  au  moyen  d’un  marteau  on  frappe  en  a : cet  outil 
eft  très-commode  en  ce  qu’il  ne  gâte  pas  les  chauffées. 

482.  La  figure  6 eft  un  arbre  qui  fert  à tourner  des  roues 
ou  autre  chofe  femblable  ; la  vis  eft  taraudée  à rebours , afin 
qu’en  tournant  la  roue,  l’écrou  ne  fe  defferre  pas, 

4 8 3 • La  figure  7 eft  un  outil  dont  on  fe  fert  pour  pincer 
en  a j comme  avec  un  étau , une  chaîne  de  Montre  que  l’on 
veut  renouer. 

484*  La  figure  8 eft  un  calibre  a pignon:  fon  ufage  eft  pour 
prendre  la  groffeur  d’un  pignon  fur  les  dents  d’une  roue  , & 
diminuer  le  pignon  jufqu’à  ce  qu’il  paffe  par  le  calibre  ; on  s’en 
fert  auffi  pour  vérifier  l’égale  diftance  des  dents  d’un  pignon. 

485.  L’outil  {fig.  9 ) fert  à prendre  la  hauteur  de  la  cage 
d’une  Montre  ou  d’une  Pendule,  en  y faifant  entrer  juftes  les. 
pointes  ay  b : les  pointes  c 3 d fervent  à tourner  les  pivots 
d une  roue  jufqu  à ce  que  les  portées  entrent  dans  ces  pointes, 
dont  l’intervalle  eft  le  même  que  celui  des  extrémités  a 3 b. 

4 86.  La  figure  10  eft  un  cuivrot  très-commode  pour 
fervir  à mettre  fur  les  tiges  des  roues  de  différentes  groffeurs, 
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au  moyen  des  vis  qui  écartent  ces  efpeces  de  mâchoires.  ôc 
qui  les  ferrent  autant  qu’il  eft  befoin. 

4 S 7*  La  ligure  12  eft  un  outil  qui  fert  a égalifcr  les  roues 
de  rencontre  un  des  côtés  intérieurs  eft  taillé  comme  une 
li nie , ôc  les  cotes  extérieurs  font  difpofés  pour  pofer  contre  le 
devant  des  dents , tandis  que  le  côté  fait  en  lime , Ôte  l’excé- 
dent de  la  dent  : on  approche  ou  l’on  écarte  cette  machine  par 
le  moyen  de  fes  vis,  félon  qu’il  en  eft  befoin,  pour  la  diftance 
des  dents  de  la  roue. 

PLANCHE  XIX. 

4 g 8-  La  première  figure  repréfente  un  très-bel  étau  qui 
a plufieurs  mouvements  très-commodes  : il  a été  conftruit  ôc 
exécuté  par  M.  Hulot , fort  habile  Machinifte  ôc  Méchanicien 
du  Roi.  Les  étaux  ordinaires  s’ouvrent  par  un  mouvement 
angulaire;  celui-ci  au  contraire  s’ouvre  ôc  fe  meut  i°.  paral- 
lèlement, de  maniéré  qu’il  ferre  les  pièces  également,  quelle 
qu’en  foit  l’épaiffeur. 

20.  Il  fe  meut  horizontalement,  c’eft-à-dire,  que  l’on  fait 
tourner  l’étau  fur  lui-même,  ôc  qu’on  dirige  fa  mâchoire  de 
quel  côté  l’on  veut. 

30.  Il  a un  troifieme  mouvement  qui  eft  vertical,  c’eft-à-dire, 
que  le  plan  des  mâchoires  devient  incliné , comme  on  veut , 
avec  Y établi  ; ce  qui  donne  la  facilité  de  limer  une  piece  en 
bifeau  , fans  changer  la  pofition  de  la  lime , qui  doit  toujours 
être  horizontale. 

Du  mouvement  parallèle  des  Mâchoires. 

48  9*  P°ur  produire  le  mouvement  du  parallélifme,  on  a 
fait  en  C 3 dans  la  mâchoire  AB  t une  mortaife  quarrée,  dans 
laquelle  fe  meut  la  partie  DF  de  l’autre  mâchoire  DI:  cette 
mortaife  doit  être  parfaitement  jufte  ôc  parallèle  à la  vis  GH. 

490.  Le  mouvement  horizontal  fe  faic  au  moyen  d’un 
fort  pivot  qui  eft  fçrmé  fur  la  piece  même  AB  C en  deffous ; 

de 
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de  C , ce  pivot  pafic  à travers  la  piece  L3  dans  laquelle  il  roule; 
il  eft  terminé  par  une  vis  fur  laquelle  entre  l’écrou  à pan  M 
qui  arrête  ce  pivot  , de  forte  qu’il  ne  puiffe  que  tourner  : 
cette  piece  Z porte  une  bafe,  fur  laquelle  tourne  la  bafe 
même  de  la  mâchoire  CAB  : cette  bafe  C eft  faillante  6c 
circulaire , alin  d’y  pratiquer  les  entailles  1,253,4  dans  lef- 
quelles  entre  une  piece  d qui  fert  à l’arrêter  folidement.  Pour 
faire  mouvoir  horizontalement  l’étau , on  prelfe  le  bouton  T 
de  la  piece  dT 3 en  forte  que  d fort  de  l’entaille,  6c  permet 
à l’étau  de  tourner  ; cette  détente  eft  repoulfée  par  un  relfort 
qui  ne  peut  être  vu. 

4P  I.  La  pièce  L 3 dont  la  bafe  reçoit  celle  de  l’étau  ou 
mâchoire  BC  3 forme,  avec  la  piece  NS  F,  une  charnière  dont 
le  centre  du  mouvement  eft  en  N3  qui  eft  la  goupille  même  : 
c’eft  ce  qui  produit  le  mouvement  vertical.  Pour  fixer  l’incli— 
naifon  de  l’étau , la  piece  Z , dont  une  partie  qui  ne  peut  être 
vue , fe  meut  dans  l’épaiffeur  PM  ; cette  piece , dis-je , eft 
entaillée , comme  on  le  voit  en  d 3 en  6 , 7 ; de  forte  que  la 
partie  P de  la  bafcule  PQ  mobile  en  R3  entre  dans  une  des 
entailles  6 , 7 , ôt  fixe  très  r folidement  l’étau  à l’inclinaifon 
qu’on  veut:  le  relfort  QR  repoulfe  cette  bafcule. 

492.  SK  eft  la  partie  qui  fert  à fixer  l’étau  à l’établi  au 
moyen  de  la  vis  X : ef  eft  une  broffe  qui  arrête  les  faletés 
qui  pourroient  s’introduire  dans  les  pas  de  la  vis  , en  la  tour- 
nant ; il  y en  a autant  de  l’autre  côté  de  la  mâchoire.  Le  collet 
de  la  vis  GH  porte  en  h3  une  rainure  dans  laquelle  entre  le 
bout  d’une  vis  attachée  fur  le  plan  DF\  ainfi  lorfqu’on  defferre 
la  vis  G H 3 elle  entraîne  la  mâchoire  DI. 

49  3-  La  fécondé  figure  repréfente  un  tour  à balancier, 
c ’eft-à-dire , à tourner  un  balancier  tout  monté  fur  fa  verge 
ou  fur  fon  cylindre.  La  troifieme  ligure  repréfente  des  pièces 
accelfoires  à ce  tour  , dont  nous  dirons  l’ufage.  On  appelle 
ce  tour,  Tour  en  l'air  3 par  la  raifon  que  la  piece  qu’on 
tourne  deffus  a fa  pointe  en  l’air,  n’étant  pas  obligée  de 
porter  dans  un  point  de  la  broche  du  tour , comme  cela  eft: 
aux  tours  ordinaires.  Cette  propriété  qui  fait  le  mérite  prin- 
Z Partie . X 
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cipal  de  ce  tour  , vient  de  la  difpofition  de  l’arbre  ou  axe 
A B C D {fig.  2)  vu  en  profil  ( fig.  3 ) : la  partie  conique  D 
fe  meut  dans  un  trou  fait  au  fupport  EF\  ce  trou  qui  a la 
même  figure  que  le  cône  de  l’arbre,  eft  formé  moitié  dans 
la  piece  rapportée  F,  & l’autre  moitié  dans  le  fupport  E: 
on  donne  ou  on  ôte  le  jeu  de  l’arbre  dans  ce  trou,  félon 
que  l’on  ferre  plus  ou  moins  les  vis  de  la  piece  F:  l’autre 
bout  de  l’arbre  porte  une  pointe  conique , qui  entre  dans  un 
trou  de  même  figure  fait  au  centre  de  la  vis  L {fig.  2),  que 
l’on  ferre  plus  ou  moins  pour  donner  du  jeu  à l’arbre,  ce  qui 
le  pouffe  contre  fon  cône  ; pour  arrêter  la  vis , on  a mis  un 
contre -écrou  I. 

494*  L’axe  ainfi  monté,  on  a formé,  en  le  faifant  tour- 
ner avec  un  archet  par  le  cuivrot  A , le  trou  Conique  MN 3 
dont  la  coupe  eft  repréfentée  {fig.  3):  ce  trou  qui  eft  félon 
l’axe  de  l’arbre , & qui  doit  être  parfaitement  rond,  fert  à loger 
la  piece  R 3 & dans  celle-ci  le  cylindre  L 3 qui  porte  le  reffort 
à boudin  m.  Ce  cylindre  entre  parfaitement  jufte  dans  la  piece 
conique  R & affez  librement , pour  que  le  reffort  m puiffe  par 
fa  preftion  l’y  faire  mouvoir  : la  piece  R eft  tournée  de  groffeur 
& de  forme  propre  à entrer  jufte  en  M.  Le  cylindre  L étant 
placé  dans  le  trou  de  cette  piece  R 3 on  pofe  le  tout  dans  le 
trou  conique  de  l’arbre  : alors  le  petit  reffort  m pofe  fur  le 
fond  N du  trou  conique  de  l’arbre,  mais  de  maniéré  que  ce  cylin- 
dre excede  le  dehors  de  la  bafe  extérieure  B C d’environ  une 
ligne  : cela  entendu,  on  concevra  aifément,  à l’aide  de  la  ( fig.  2), 
comment  on  peut  tourner  un  balancier  pour  le  rendre  rond. 

495*  Le  petit  cylindre  L porte  du  côté  où  il  excede  à fon 
centre  un  petit  trou  conique  de  la  groffeur  d’un  pivot  de  balan- 
cier ; 011  pofe  le  bout  du  pivot  du  balancier  dans  ce  trou  , 
Ôc  011  le  pouffe  jufqu  a ce  que  le  balancier  pofe  fur  la  bafe 
B C ; alors  avec  un  cercle  a b que  l’on  pofe  de  l’autre  côté 
du  balancier , on  fixe  le  balancier  au  moyen  de  trois  vis  de 
preftion , en  forte  que  fon  pivot  eft  par  ce  moyen  parfaite- 
ment concentrique  à l’arbre  ABC ; on  tourne  donc  le  bord  de 
fon  balancier,  ou  l’afliette  du  balancier,  cet  outil  étant  très- 
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commode  pour  cela.  Si  au  contraire  on  vouloir  tourner  la 
rivure  du  balancier , c’eft-à-dire , le  côté  qui  pofe  aduellement 
contre  la  bafe,  on  fe  ferviroit  d'un  autre  moyen  : on  ôteroit  le 
balancier  ôc  enfuite  la  piece  R 3 ce  qui  s exécute  au  moyen  du 
trou  oblique  O M {fig.  3 ) ôc  d’une  petite  pointe  qui  agit  contre 
la  portée  de  la  piece  R J ôc  l’oblige  de  fortir  : on  feroit  entrer 
la  ver^e  de  balancier  dans  le  trou  conique  de  l’arbre , plaçant 
enfuite  le  cercle  ab  ôc  les  vis  de  preflion,  (mais  fans  ferrer  le 
balancier)  ; enfuite  on  placeroit,  fur  la  circonférence  B C ( fig. 2), 
la  piece  O P } dont  le  bord  intérieur  entre  jufte  à drageoir  fur  la 
circonférence  B,  Ôc  tourne  parfaitement  rond  avec  l’arbre  : OP 
porte  un  canon  qui  eft  percé  dans  fa  longueur  ôc  bien  au  centre  , 
d’un  trou  cylindrique,  dans  lequel  entre  très-jufte  le  cylindre 
Q j dont  le  bout  eft  percé  concentriquement  d’un  trou  conique 
de  la  grolTeur  des  pivots  ordinaires  de  balancier  ; on  l’avance 
jufqu’à  ce  qu’il  vienne  pofer  fur  le  pivot  extérieur  du  balan- 
cier , qu’il  rend  par  ce  moyen  concentrique  à l’arbre  ; on  ferre 
les  vis  ; on  ôte  l’efpece  de  calotte  OP3  on  tourne  le  balan- 
cier : R [fig.  2 ) eft  le  fupport  pareil  à ceux  des  tours  ordinaires, 
ôc  dont  l’ufage  eft  le  même. 

„ 4 9 4-  La  figure  4 repréfente  un  Arbre  üjje  : cet  outil  fert  à 
tourner  des  canons  , viroles  ôc  autres  chofes  qui  n’ont  pas 
d’axe  ou  de  pointes. 

La  figure  5 eft  un  foret  : cet  outil  fert  à percer  des  trous  dans 
le  cuivre , la  figure  angulaire  de  la  pointe  étant  propre  à cela. 

Lorfqu’on  veut  percer  de  l’acier , il  faut  changer  la  figure 
de  la  pointe  du  foret , en  la  faifant  moins  en  fléché , mais  au 
contraire  arrondie  par  le  bout  : l’ufage  en  apprendra  plus  que 
des  leçons. 

497.  La  figure  6 repréfente  un  tour  d’Horloger  qui, 
outre  fon  ufage  ordinaire,  eft  conftruit  de  maniéré  que  l’on 
peut  s’en  fervir  pour  divifer  les  pignons  , & pour  marquer 
l’entaille  des  cylindres  d’échappement  pour  les  Montres. 

498.  B eft  une  petite  plate-forme  qui  contient  plufieurs 
cercles  concentriques  : le  cercle  extérieur  eft  divifé  en  3 60 
parties  pour  fervir  aux  cylindres  ; les  autres  le  font  en  d’autres 

X ij 
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nombres  propres  pour  les  pignons  : l’axe  de  cette  plate-forme, 
vue  en  profil  {fig.  7 ) , entre  dans  un  canon  dont  on  voit  la 
coupe  {fig.  8 );  ce  canon  fe  place  dans  le  trou  de  la  poupée  E ; 
il  tient  lieu  de  broche , & fe  fixe  par  la  vis  de  preflion  D}  qui 
appuie  fur  le  coufifinet  E ; la  plate-forme  tourne  donc  libre- 
ment dans  ce  canon:  la  plate-forme  a un  trou  conique  ôc 
bien  concentrique  aux  cercles  de  divifion;  ce  trou  fert  à rece- 
voir les  pointes  des  pignons  que  l’on  veut  marquer. 

499.  Le  bout  b de  la  pince  a b tient  à la  plate-forme 
au  moyen  dune  vis  de  preflion  ; & l’autre  bout  eft  percé 
de  plulieurs  trous  quarrés  de  différentes  groffeurs  : c’eft  dans 
ces  trous  que  1 on  fait  entrer  le  bout  de  la  tige  du  pignon  qu’on 
lime  quarrément  ; en  forte  qu’en  ferrant  la  vis  a > le  pignon 
eft  entraîné  par  la  plate-forme 

S CO.  Les  nombres  de  la  plate-forme  font  formés  par  des 
points  qui  fervent  à recevoir  la  pointe  de  l’alidade  F 3 ôt  à 
arrêter  le  divifeur  : le  fupport  V étant  limé  bien  droit,  en  forte 
qu’il  foit  parallèle  à l’axe  du  pignon  , on  s’en  fervira  pour 
tracer  les  divifions , en  employant  pour  cela  une  pointe , ôe 
faifant  approcher  le  fupport  très-près  du  pignon  ( ou  du 
cylindre  ) afin  d’éviter  l’erreur  qui  pourroit  réfulter  de  l’incli- 
naifon  de  la  main  qui  tient  l’outil. 

Joi.  En  ôtant  les  pièces  C 3 B 3 F3  G , M 3 X 3 le  tour 
redevient  un  tour  ordinaire  d’Horloger. 

502.  Le  bout  a' de  la  broche  {fig.  p)  appartient  au  tour 
{fig.  6):  elle  fert  lorfque  le  cuivrot  déborde  la  piece  que  l’on 
tourne  ; cette  broche  entre  dans  les  cuivrots  fans  les  empêcher 
de  tourner. 

5o3*  Le  bout  c de  la  broche  {fig.  10)  porte  une  partie 
qui  fert  à y rouler  les  pivots , au  moyen  des  petites  entailles 
qui  font  de  différentes  groffeurs  félon  les  pivots.  Les  pointes 
a lunettes  b 3 d {fig.  9 & 10)  font  faites  pour  tourner  les 
roues,  en  faifant  rouler  les  pivots  dans  des  trous  faits  à ces 
pointes  : toutes  les  roues  doivent  être  ainfi  tournées  en  ache- 
vant les  dentures.  Ces  pointes  {fig-  y ê 10)  appartiennent  au 
tour  {fig.  6). 
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Defcription  de  L Outil  cl  placer  les  Roues  droites 

en  Cage. 

^04.  Il  ne  fuftit  pas  de  déterminer  la  pofition  qu  il  faut 
donner  à une  roue  pour  que  Ion  engrenage  foit  bon , puifque 
cela  donne  feulement  le  trou  qu  il  faut  faire  a une  des  pla- 
tines ; il  faut  encore  chercher  le  trou  de  l’autre  platine, 
011  cette  roue  étant  mife  en  cage  foit  parfaitement  droite  ; 
ceft-à-dire,  qu’elle  ne  faffe  pas  plus  de  jour  d’un  côté  que 
de  l’autre  ; cela  eft  fur-tout  difficile  pour  les  trous  de  pivots 
de  balancier , foit  ceux  du  coq  , ou  de  la  potence  : on  a donc 
imaginé  des  outils  propres  à trouver  facilement  la  pofition 
de  ces  trous  : parmi  les  différents  inftruments  que  l’on  a com- 
pofés  pour  cet  ufage,  celui  qui  me  paroît  préférable  eft  repré- 
fenté  dans  la  ( Planche  XVII 3 fig.  3 ):  il  eft  en  même  temps 
le  plus  fimple  & le  plus  aifé  à conftruire  pour  être  parfait. 

joj-  Il  eft  compofé  de  deux  pièces  AB D , CEF,  portant 
chacune  les.  bouts  prolongés  L,  M percés  dans  leur  longueur 
par  des  trous  cylindriques,  dans  lefquels  on  ajufte  les  broches 
cylindriques  a b , cd  : celles  - ci  doivent  entrer  parfaitement 
jufte  dans  les  trous  de  cylindre. 

506.  Les  pièces  AB  , CF  font  affemblées  au  moyen  de 
quatre  vis  i 2 , 3 & 4,  ce  qui  les  fixe  très-folidement.  Pour 
que  les  broches  foient  parfaitement  concentriques  , il  faut 
réferver  à la  piece  Ci7  une  partie  EF  qui  entre  bien  jufte  dans 
le  cercle  DE  de  la  piece  AB  : les  plans  de  ces  pièces,  ainfi 
que  la  portée,  doivent  être  tournés  avec  beaucoup  de  foin  en 
faifant  rouler  ces  pièces  fur  leurs  broches:  le  plan  EF  doit 
être  bien  uni  Ôt  droit:  GH  eft  un  reffort  qui  fert  à preffer  la 
pointe  ou  broche  cd , pour  la  faire  monter. 

507*  Pour  fe  fervir  de  cette  machine  , on  place  une 
virole  ( fig . 4)  fur  le  plan  EF ; on  pofe  deffus  cette  virole 
le  côté  de  la  cage  dont  le  trou  eft  percé  ; on  fait  entrer  la 
pointe  de  la  broche  c dans  ce  trou , & on  appuie  avec  une  main 
fortement  la  platine  contre  le  plan,  pendant  qu’avec  l’autre 
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on  prelfe  en  I la  pointe  fupérieure  , de  maniéré  qu’elle 
marque  un  petit  point  fur  la  platine  ; par  ce  point  on  percera 
un  trou  ; la  roue  placée  dans  ces  trous  fera  néceftairement 
parallèle  aux  platines  ; car  par  la  conftruétion  de  l’inftrument, 
les  pointes  a b , c d font  perpendiculaires  au  plan  E F 3 & 
par  conféquent  aux  platines  : l’axe  de  la  roue  fera  donc  per- 
pendiculaire aux  platines  & fon  plan  lui  fera  parallèle.  Les 
viroles  que  l’on  place  fous  les  platines  doivent  être  parfaite- 
ment tournées  des  deux  côtés  , afin  qu’elles  maintiennent 
les  platines  parallèles  a,u  plan  EF:  on  entaille  ces  viroles, 
félon  qu’il  en  eft  befoin , pour  éviter  l’obftacle  des  pièces 

Îiortées  par  les  platines.  Lorfqu’on  veut  marquer  à la  potence 
e trou  de  la  verge , on  place  le  coq  fur  la  platine , on  pofe 
Celle-ci  fur  une  virole,  & on  fait  entrer  la  pointe  a b dans  les 
trous  du  coq  : avec  l’autre  pointe  on  marque  fur  la  potence 
un  point  qui  donne  celui  du  pivot  inférieur  de  la  verge. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Defcription  de  l’inftrument  que  j’ai  conftruit  pour 
mefurer  la  force  des  rejforts  de  Montres 3 & pour 
fervir  d déterminer  la  pefanteur  des  Balanciers . 

Planche  XVIII,  Figure  15. 

<-08.  La  partie  A eft  faite  de  deux  pièces  qui  forment 
une  mâchoire  à-peu-pres  pareille  a celle  des  leviers  a égalifer 
les  fufées , à cela  près  cependant  quelle  s’ouvre  perpendicu- 
lairement à la  branche  C 3 afin  que  les  différentes  grofteurs 
des  quarrés  de  fufée  changent  le  moins  qu’il  eft  poiTible  le 
centre  A , du  levier  C.  Le  quarré  de  la  fufée  entre  dans  le 
trou  quarré  A ; & au  moyen  des  vis  B 3 b3  on  ferre  cette 
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mâchoire,  en  forte  que  le  quarré  de  la  fufée  eh  entraîné  avec 
le  levier.  La  branche  AC  du  levier  fait  équilibre  avec  la  boule 
Dj  lorfque  le  coulant  F F eft  ôté. 

509.  La  branche  C eft  graduée  dans  fa  longueur  , de 
maniéré  que  lorfque  le  coulant  E avec  le  poids  F qu’il  porte, 
eft  placé  à une  divifton  quelconque  , comme  3 , 7 ou  12,  &c. 
on  a le  nombre  de  gros  (ou  huitième  partie  d’une  once)  qu’il 
faut  placer  en  D 3 pour  faire  équilibre  avec  le  poids  F. 

JlO.  Pour  graduer  cette  branche,  j’ai  fixé  la  mâchoire  A 
fur  le  quarré  d’une  fufée  ; ce  quarré  étoit  de  moyenne  grof- 
feur;  la  fufée  tournoit  librement  dans  fa  cage,  fans  chaîne  ni 
communication  avec  le  reffort  : dans  cet  état  j’ai  mis  parfai- 
tement d’équilibre  la  branche  A C avec  le  poids  D ; j’ai  fuf- 
pendu  en  D fur  une  petite  rainure , dont  la  diftance  au  centre 
A du  levier  eft  exadement  de  quatre  pouces,  un  petit  plateau 
de  balance;  & pour  que  le  poids  du  plateau  ne  changeât  pas 
l’équilibre,  j’ai  attaché  à l’autre  extrémité  du  levier  C une 
petite  piece  de  cuivre , cela  ainfi  préparé , j’ai  remis  le  cou- 
lant E & fon  poids  F ; enfuite  j’ai  mis  un  gros  dans  le  plateau, 
& j’ai  mené  le  coulant  E jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  équilibre  avec 
le  poids  d’un  gros  : j’ai  tracé  une  divifton  & marqué  1 : cela 
fait,  j’ai  ajouté  dans  le  plateau  18  grains  ou  le  quart  d’un  gros, 
& j’ai  amené  le  coulant  au  point  où  il  fe  trouvoit  en  équi- 
libre avec  les  poids  de  la  balance  ; j’ai  marqué  une  divifton 
qui  ne  s’étend  que  jufqu’au  quart  de  la  largeur  de  la  branche , 
afin  de. déftgner  que  c’eft  le  quart  d’un  gros;  j’ai  ajouté  enfuite 
1 8 grains , ôt  j’ai  cherché  de  nouveau  l’équilibre , pour  mar- 
quer une  divifton  qui  s’étend  fur  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
branche:  pour  déftgner  un  demi-gros,  j’ai  encore  ajouté  18 
grains;  ôc  a^ant  trouve  1 équilibré , j ai  marqué  une  divifton 
fur  le  quart  de  la  largeur  pour  déftgner  \ de  gros  : ayant  de 
nouveau  ajouté  18  grains  & trouvé  l’équilibre,  j’ai  marqué 
la  divifton  2 fur  toute  la  largeur  de  la  branche , pour  défiler 
que  c eft  2 gros  ; & ainfi  ajoutant  de  fuite  des  quarts  de  °ros 
J ai  gradué  la  branche  dans  toute  fa  longueur. 

5 1 1.  On  voit  par  la  conftruétion  de  cet  infiniment,  que 
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fi  on  l’adapte  fur  le  quarré  d’une  fufée  montée  dans  fa  cage , 
avec  le  reffort  & la  chaîne , & que  pour  faire  équilibre  avec 
le  reffort , on  mene  le  coulant  E fur  une  divifion  quelconque  , 
5 par  exemple  , ce  nombre  défignera  la  force  du  reffort , 
c’eft-à-dire , qu’il  fait  équilibre  avec  gros  lîtués  à 4 pouces 
du  centre  de  la  fufée  ; car  la  force  du  reffort  repréfente  ici 
les  ppids  qui  étoient  placés  dans  le  plateau  de  la  balance. 
Nous  verrons  l’ufage  de  cet  inftrument  dans  la  fécondé  Partie, 
Chap.  XXXIV,  & comment  nous  fournies  parvenus  à trouver , 
par  le  calcul , le  poids  du  balancier. 

De  L’ufage  de  la  Machine  repréfentée  Pl.  XVIII,  fig.  13 
8c  14,  & de  L’Outil fig.  11. 

J I 2.  J’avois  deftiné  cette  machine  pour  faire  des  expé- 
riences fur  la  durée  des  vibrations  grandes  & petites  d’un 
même  balancier  qui  fe  meut  librement  : pour  cet-  effet , je 
faifois  rouler  la  pointe  de  l’axe  fur  une  pierre  fort  dure , ôc 
pour  diminuer  le  frottement  des  pivots , ils  rouloient  chacun 
entre  trois  rouleaux.  Je  devois  oeferver  le  nombre  de  vibra- 
tions que  faifoit  le  balancier , lorfqu’il  fe  mouvoit  horizon- 
talement ou  verticalement , la  vîteffe  des  vibrations  , félon 
la  différence  des  températures  ; enfin  elle  devoit  fervir  à 
mefurerles  différents  degrés  de  force  d’un  même  fpiral , félon 
qu’il  étoit  plus  ou  moins  tendu. 

513.  Je  ne  rapporterai  point  ici  ces  expériences  ; elles 
ne  font  pas  affez  exa&es  pour  pouvoir  y compter  ; mon  temps 
ne  m’a  pas  permis  de  les  fuivre  , n en  ayant  pas  eu  befoin, 
excepté  celles  de  l’a&ion  du  chaud  & du  froid  fur  un  balan- 
cier qui  fe  meut  librement  avec  fon  fpiral  : mais  nous  avons 
fuivi  avec  beaucoup  de  précifion  cet  objet  dans  la  fécondé 
Partie,  en  traitant  de  notre  Horloge  Marine. 

La  figure  1 1 repréfente  une  Pince , dont  l’un  des  bouts  cffc 
creux , & l’autre  rond  : elle  fert  à ouvrir , ou  à refferrer  les 
fpires  des  fpiraux , félon  qu’on  les  pince  avec  l’un  ou  1 autre 

Coté  de  l’outil. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIX. 

De  L'Outil  d’ Engrenage.  De  la  maniéré  de  déterminer 
exactement  les  grcfjeurs  des  Pignons  , & de  faire 
de  bons  Engrenages . 

514.  No  U s traiterons  dans  le  Chapitre  V,  fécondé 
Partie,  de  la  théorie  des  engrenages  : je  me  bornerai  donc  ici 
a parler  de  quelques  méthodes  propres  à faciliter  aux  Ouvriers 
1 exécution  de  bons  engrenages,  & à déterminer,  par  la  pra- 
tique , la  grolTeur  des  pignons , la  forme  des  dents , &c. 

^ I f.  La  Planche  IV,  fig.  2 & j,  repréfente  un  inftrument 
tres-utile,  qu  on  appelle  OutiL  d’ Engrenage.  Une  roue  R ( fia  2) 
étant  donnée,  ainfi  que  le  pignon  P,  on  peut,  à l’aide  de  cet 
outil , former  les  courbures  des  dents  de  la  roue  & du  pignon 

avec  affez  de  précifion  , pour  que  la  roue  mene  le  pignon 
uniformément.  r ° 

^ 1 6.  La  roue  & le  pignon  étant  à-peu-près  formés  , on 
détermine  la  diftance  qu  il  doit  y avoir  entre  le  centre  de  la 
roue  & celui  du  pignon  : on  change  les  courbes,  fi  elles  font 
mal  faites,  ce  qui  fe  reconnoit  en  faifant  tourner  la  roue  & le 
pignon.  Lorfque  1 une  ôc  l’autre  tournent  avec  la  même  vîteffe 
& fans  fecouiïes , c eft  une  preuve  que  l’engrenage  eft  bien  fait: 
on  connoit  par  le  même  moyen  fi  le  pignon  eft  trop  gros:  car 
alors  il  arcboute  & mene  trop-tôt  avant  la  ligne  des  centre;  ; 
s il  eft  trop  peut,  il  fe  meut  pendant  un  inftant  avec  vîteffe  ôc 
apres  la  ligne  des  centres.  Cet  inftrument  fert  donc  à vérifier 
les  défauts  d un  engrenage  , & à les  corriger  : on  en  verra 
mieux  lufage  lorfque  ,’en  aurai  fait  la  defcription 

, V7*  h?UtÀl  (fe  2)  eft  formé  par  deux 

chaffts  coudés  A j B J C j D J iefquels  font  mobiles  en  a , ôc 
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affemblés  par  une  charnière  : chaque  partie  porte  deux  poupées 
percées  par  des  trous  qui  doivent  être  parfaitement  cylin- 
driques , parallèles  à l’axe  ou  centre  a : les  trous  des  poupées 
doivent  aufïi  garder  le  parallélifme  entr’eux;  les  broches  pq% 
qp  doivent  être  tournées  bien  rondes  ôc  de  même  groffeur,  ôc 
entrer  très-jufte  dans  les  trous  des  poupées  A 3 D y A yD  : ces 
broches  font  terminées  en  pointe  par  un  bout,  ôc  percées  par 
l’autre  par  des  points  coniques  ôc  concentriques  q propres  à 
recevoir  les  bouts  des  pivots  des  roues  ôc  pignons  que  l’on 
veut  examiner,  comme  on  le  voit  ( jïg.  2)  : la  charnière  de  cet 
outil  fert  à approcher  ou  à écarter  la  roue  du  pignon  , félon 
leurs  différentes  grandeurs , ôc  fuivant  qu’il  en  eft  befoin  pour 
former  l’engrenage. 

y I g.  La  portion  de  cercle  cdE  paffe  à travers  les  pièces 
ou  challis  Ap^B  y AE  B : le  bout  E eft  taraudé , ainfi  que  le 
trou  de  l’écrou  Fy  qui  tient  au  chaflis  AE  B ; il  ne  peut  que 
tourner  fans  changer  de  place  : l’autre  chaflis  porte  la  vis  V de 
preflion , qui  fert  à fixer  le  mouvement  des  chaflis.  Lorfqu’on 
a approché  la  roue  R du  pignon  à-peu-près  au  point'de  former 
l’engrenage , on  tourne  la  vis  de  preflion  Vy  en  forte  qu’elle 
arrête  le  chaflis  A VB  ; ôc  pour  amener  l’engrenage  le  plus 

{►rès  qu’il  eft  poflible  du  point  convenable,  on  fait  mouvoir 
’écrou  F y ce  qui  fait  approcher  ou  éloigner  infenfiblement 
les  chaflis  , félon  le  coté  dont  on  fait  tourner  cet  écrou. 
Les  vis  1 , 2 , 3 , 4 fervent  à fixer  les  broches  après  les  poupées. 

515?.  Lorfque  l’on  eft  parvenu  à former  l’engrenage  fur 
l’outil , il  ne  refte  plus  qu’à  le  placer  dans  la  cage  : pour  cet 
effet,  on  commence  par  percer  ôc  mettre  en  cage  la  roue, 
en  forte  qu’elle  foit  droite , ôc  alors  on  pofe  une  des  pointes 
p dans  le  trou  fait  à la  platine , ôc  de  l’autre  qui  lui  eft  paral- 
lèle , on  trace  un  trait  comme  avec  un  compas  , en  perçant 
par  ce  trait  un  trou  qui  foit  coupé  en  deux  par  ce  trait , ôc 
plaçant  bien  droit  en  cage  le  pignon , on  aura  l’engrenage  mis 
en  cage , qui  fera  de  même  qu’il  étoit  fur  l’outil. 

52O.  Il  faut  obfervcr  qu’il  faut  faire  monter  ôc  defcendre 
iine  des  pointes  , de  maniéré  qu’avant  oie  tracer  le  trait 
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d’engrenage  , elle  s’élève  perpendiculairement  fur  le  plan 
de  la  platine  : il  eft  donc  à propos  d ajufter  fur  une  des 
broches  pq  {flg.  3)  une  équerre  È qui  puiffe  monter  & 
defeendre  fur  cette  broche  afin  d en  fixer  la  pofition , ôc  qu  on 
ne  puiffe  incliner  l’outil,  ce  qui  changeroit  néceffairement 
l’intervalle  qu’il  y a de  la  roue  au  pignon.  # 

5 2 1.  La  grande  facilité  que  donne  cet  outil  pour  voir  les 
engrenages,  les  réparer  ôc  les  tranfporter  dans  le  même  état 
dans  la  cage,  rend  cet  infiniment  très-néceftaire  aux  Ouvriers  : 
on  peut  même  s’en  fervir  pour  former  des  échappements  à ancre, 
à cylindre,  ôcc.  mais,  malgré  fon  utilité,  il  y a peu  d’Ouvriers 
qui  s’en  fervent,  6c  même  qui  le  connoiflent.  Il  n’eft  cepen- 
dant pas  nouveau  , puifque  M.  Thiout  1 a décrit  dans  fon 
Traité  d’ Horlogerie;  mais  l’indolence  extrême  de  la  plupart 
des  Ouvriers  en  borne  fort  1 ufage  ; car  ils  cherchent  plus  a 
gagner  de  l’argent , qu  a s mftruire  ôc  faire  de  bonnes  chofes. 


Maniéré  de  déterminer  la  grojjeur  des  Pignons . 

522.  La  meilleure  méthode  pour  déterminer  avec  une 
grande  précifion  la  grofieur  d’un  pignon  pour  une  roue  quel- 
conque, c’eft,  avant  de  le  tremper,  de  le  préfenter  avec  fa  roue 
fur  l’outil  d’engrenage  : pour  cet  effet , il  faut  arrondir  quel- 
ques dents  de  la  roue;  alors  on  voit  s'il  eft  de  grofieur:  s’il  eft 
trop  gros , on  le  diminue  jufqu’à  ce  que  l’engrenage  fe  faffe  le 
plus  uniformément  qu'il  eft  poftible;  s’il  eft  trop  petit,  il  faut 
le  refaire  ou  diminuer  la  roue.  Mais  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient , on  fe  fervira  des  méthodes  fuivantes , qui  fervent  à 
donner  à très-peu  près  la  grofieur  dont  il  faut  tourner  un  pignon 
de  Pendule  avant  que  de  le  fendre. 

5"  2 q . On  coupera  une  bande  de  carte  qui  aura  environ 
pour  largeur  l’épaififeur  de  la  roue  dont  on  cherche  le  pignon, 
on  appliquera  cette  carte  fur  la  circonférence  de  la  roue 
fendue  Ôc  non  arrondie , ôc  on  la  coupera  de  longueur  qui  foit 
telle  qu’elle  comprenne  autant  de  dents  de  la  roue  que  le 
pignon  doit  en  avoir , Ôc  deux  en  fus  : la  longueur  de  la  carte 
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Spnon  irCT?rC11Ce  fU  P‘gll0n:  fl  r°n  a>  Par  exemple,  „n 
p gnon  de  1 6 dents  a faire,  on  coupera  la  carte  de  longueur  à 

embrafTer  l8  dents  de  la  roue  ; & Ton  appliquera  enfui  te  J a 

carte  fur  le  pignon,  que  1 on  diminuera  fur  le  tour,  jufqu’à  ce 

que  les  deux  bouts  de  la  carte  fe  rejoignent  ; alors  on  fendra 

ce  pignon , on  1 arrondira  & on  lachevera  : mais  avant  de  le 

tremper , il  faut  arrondir  quelques  dents  de  la  roue  : placer 

celle-ci  fur  un  arbre  liffe  ; & mettant  la  roue  & le  pignon  fur 

1 outil  d engrenage,  on  verra  s’il  eft  de  groffeur  convenable 

• a la  figure  des  ailes  & dents  de  la  roue  & du  pignon  ; on  le 

diminuera  félon  qu’il  fera  befoin  ; on  changera  courbure 

uniformément?  C r°Ue’  611  qUe  fe 

! Dans  les  Petks  P'gnons  de  Pendules , & dans  ceux 

des  Montres , on  ne  peut  pas  fe  fervir  de  cartes  ; mais  voici 
des  réglés  fondées,  ainfi  que  la  précédente,  fur  l’expérience 
ot  lelon  1 ufage  des  bons  Ouvriers. 

525  Lorfqu’on  a fendu  les  roues,  & que  l’on  veut 
prendre  la  groffeur  des  pignons  , on  fe  fert  d’un  calibre  à 
pignon  {Planche  XHIII , fig.  8).  Si,  par  exemple,  on  veut 
taire  un  pignon  qui  ait  1 6 dents , on  donnera  une  ouverture 
au  calibre  capable  de  comprendre  6 dents  de  la  roue , prife 
du  flanc  extérieur  de  la  première  au  flanc  extérieur^de  la 
fixieme;  c’eft  ce  qu’on  appelle  6 Dents  pleines. 

5 2 (5.  Pour  un  pignon  de  i f , il  ne  faut  pas  que  le  calibre 
embraffe  tout-à-fait  le  flanc  de  la  fixieme  dent. 

5 2 7.  Pour  un  pignon  de  14,  il  faut  prendre  6"  dents'  fur 
les  pointes.  - 

,52  8-  Pour  un  pignon  de  12  , 5-  dents  pleines,  lorfque 
c’efl;  une  grande  roue  de  Pendule;  & fi  c’eftpour  une  Montre 
il  faut  prendre  51  dents  fur  les  pointes  un  peu  fortes. 

529.  Pour  un  pignon  de  10,  4 dents  pleines. 

5 3°-  Pour  un  pignon  de  51,  un  peu  moins  de  4 dents 
pleines. 

5 3 I*  Pour  un  pignon  de  8 en  Pendule,  4 dents  furies 
pointes. 
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J 3 2.  Pour  les  Montres , il  faut  prendre  4 dents  fur  les 
pointes , moins  le  quart  du  vuide  d’une  dent. 

533.  Pour  un  pignon  de  7 en  Pendule , 3 dents  pleines 
de  la  roue , & un  quart  du  vuide  d’une  dent. 

5 3 4.  Le  pignon  de  7 des  Montres,  doit  embrafTer  un  peu 
moins  de  3 dents  de  la  roue  ; il  faut  forcer  la  roue  lorfqu  elle 
eft  finie. 

535.  Pour  un  pignon  de  6 , il  faut  prendre  3 dents 
pleines  pour  les  Pendules.  Pour  les  Montres,  un  peu  plus 
de  3 dents  fur  les  pointes. 

5 3 6 . Pour  un  pignon  de  j , 3 dents  fur  les  pointes. 

537.  Pour  un  pignon  de  4,  il  faut  prendre  deux  dents 
quarrées  ôc  pleines.  Lorfque  le  pignon  mene , il  faut  prendre 
deux  dents  quarrées  de  la  roue  , plus  la  moitié  du  vuide  d’une 
dent  : en  général  tous  les  pignons  doivent  être  plus  gros  lors- 
qu’ils mènent. 

Remarque. 

5 3 8-  Quoique  les  engrenages  des  Montres  & des  Pen- 
dules foient  faits  fur  les  mêmes  principes , ôt  que  les  grofleurs 
des  pignons  paroilfent  devoir  être  les  mêmes  ; cependant  on 
y apperçoit  une  petite  différence , dont  voici  la  raifon.  Dans 
les  Pendules  , les  roues  font  beaucoup  plus  nombrées  que  dans 
les  Montres  : or  plus  une  roue  eft  grande  & nombrée  , le 
pignon  reftant  de  même  nombre , & moins  les  dents  de  la 
roue  ôt  du  pignon  fe  pénètrent  ; c’eft-à-dire , que  le  rayon 
primitif  du  pignon  approche  plus  de  fon  rayon  vrai  : il  fuit 
de-là  qu’un  tel  engrenage  eft  le  meilleur , puifque  moins  les 
dents  font  obligées  de  fe  pénétrer  pour  l’engrenage  , ôc  moins 
il  y a de  frottement. 

539.  On  voit  par-là  que  les  grofleurs  des  pignons  varient 
dans  une  Pendule  ou  une  Montre,  félon  que  la  roue  eft  plus 
ou  moins  nombrée,  relativement  à fon  pignon:  ainfi  lorfqu’orr 
fait  un  pignon  de  8 qui  engrene  dans  une  roue  de  3-2  dents  , 
il  faut  prendre  moins  de  dents,  c’eft-à-dïre , tenir  le  pignon 
plus  petit  que  s’il  engrenoit  dans  une  roue  de  72  ; & toujours 
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de  moins  en  moins,  à meftire  que  le  pignon  fait  un  moindre 
nombre  de  tours  relativement  à la  roue. 

540.  Après  avoir  donné  les  grofleurs  aux  pignons  de  la 
maniéré  que  nous  venons  de  le  dire , il  eft  encore  à propos 
avant  de  les  tremper , d’en  effayer  l’engrenage , afin  de  bien 
fixer  la  groüeur , & de  la  déterminer  convenablement  au  plus 
ou  moins  de  dents  de  la  roue , ôc  de  donner  aux  ailes  la  cour- 
k^rc  \a  P^us  favorable  : ce  s foins  ôc  ces  attentions  font  très- 
effentielles  ; 011  ne  peut  trop  les  recommander  aux  Ouvriers , 
ôc  avoir  1 œil  a les  leur  faire  mettre  en  pratique. 


CHAPITRE  XXX. 

Description  d une  Répétition  de  Montre  a trois  parties  t 

d une  nouvelle  difpojition * 

Planche  XIV,  Fig. 

J 4 Ay  B font  deux  crémaillères  fixées  lune  après  l’autre 
& mobiles  en  a.  La  crémaillère  A fert  à faire  frapper  les  mar- 
teaux, dont  b ôc  c font  les  bafcules;  la  difpofition  de  ces  marteaux 
eft  femblable  à celle  des  répétitions  ordinaires  ( 1 87  ôc  188):  d 
eft  une  double  palette  qui  eft  portée  par  l’axe  d’une  roue  de 
fonnerie , dont  la  vîteffe  doit  être  telle  , qu’à  chaque  tour 
qu’elle  fera  le  marteau  puiffe  frapper  deux  coups  , ni  trop 
prompts  ni  trop  lents  ; ce  qui  dépend  des  nombres  de  dents  du 
rouage  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  graver , fa  difpofition 
étant  très-facile  : cette  double  palette  eft  le  moteur  de  la  cré- 
maillère B , ôc  par  conféquent  c’eft  la  force  quelle  reçoit  du 
refïort  moteur,  qui  donne  le  mouvement  ôc  fait  frapper  les 
marteaux. 

J42»  Pour  cet  effet,  lorfqu’on  pouffe  le  poujjoir  C 3 fon 
aêtion  fur  le  levier  DE  oblige  le  bras  F de  ce  levier  d’écarter 
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le  petit  bras  * , ainfi  que  l’efpece  de  cliquet  xr  dont  le  bout 
retient  la  crémaillère  B , & 1 empêche  de  defcendre  ; mais 
pendant  quç  l’on  pouffe  le  pouffoir , le  levier  E parcourt  un 
grand  efoace;  ôt  en  écartant  le  cliquet,  il  donne  le  temps  a 
la  crémaillère  de  defcendre  : la  crémaillère  étant  donc  preffée 
par  l’a&ion  du  reffort  / , eft  obligée  de  defcendre  ôt  venir 
pofer  fur  le  limaçon  des  heures,  porté  par  1 étoile  G.  Pendant 
que  le  cliquet  refte  écarté  par  le  bras  F , la  palette  M qu  il 
porte  & qui  paffe  à travers  la  platine , va  arrêter  une  roue  de 
fonnerie , ce  qui  empêche  le  rouage  de  tourner  ; mais  dès  que 
l’on  ceffe  d’appuyer  fur  le  pouffoir  , le  cliquet  d’égage  la 
fonnerie,  la  palette  d3  en  tournant,  fait  frapper  les  heures 
que  le  limaçon  a données , & la  crémaillère  B en  remontant, 
porte  une  cheville  qui  vient  preffer  la  piece  des  quarts  Im  o 
mobile  enw,&  dont  le  bras  n porte  une  palette , qui  paffant 
à travers  la  platine  va  fe  préfenter  à une  cheville  portée  par 
une  roue  de  fonnerie  , & l’arrête  lorfque  les  heures  ôt  les 
quarts  font  frappés. 

543.  Les  quarts  font  déterminés  par  l’enfoncement  du 
limaçon  C des  quarts,  fur  lefquels  le  bras  0 de  la  piece  des 
quarts  va  pofer,  quand  on  fait  fonner  la  répétition.  Si  la  piece 
des  quarts  pofe  fur  les  pas  les  plus- élevés  du  limaçon  des 
quarts , la  cheville  1 de  la  crémaillère  viendra  pofer  fur  le  bout 
du  bras  / ; alors  elle  ne  fonnera  pas  de  quarts , parce  que  la 
crémaillère  s’arrêtera  immédiatement  après  qu’elle  aura  fonné 
l’heure  ; fi  au  contraire , la  piece  des  quarts  defeend  fur  le 
premier  pas  du  limaçon , alors  la  cheville  de  la  crémaillère 
viendra  pofer  contre  l’entaille  1 ; ainfi  après  que  les  heures 
feront  fonnées , la  crémaillère  avancera  encore  ôt  fera  fonner 
un  quart,  6c  ainfi  du  refte. 

J44.  Le  limaçon  des  quarts  porte  4.  chevilles  qui  fervent 
à faire  mouvoir  la  détente  a fouet  p q , pour  faire  fonner  les 
heures  Ôt  les  quarts  : cette  détente  eft  brifée  dans  fon  centre 
afin  que  lorfqu’une  des  chevilles  du  limaçon  abandonne  une 
cheville  du  bras  p de  cette  détente  , celui  q parcoure  un  grand 
efpace,  qui  en  écartant  le  cliquet  M au  moyen  de  la  cheville  o 
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contre ^laquelle  le  fouet  q agira,  donne  le  temps  à la  crémaillère 
de  defcendre  sûrement  : lorfque  le  contre-coup  de  cette  pièce 
a produit  Ton  effet,  c’eft-à-dire  que  le  bras  ^ parcourt  un 
erpace  qui  a confumé  toute  fa  force  de  mouvement , le  petit 
reflort  que  ce  bras  porte  fert  à la  ramener..  ^ 

> \ 4 * * Pour  ^u,e  la  Piecenne  fonne  que  les  quarts  feulement 
a chaque  quart , la  cremaillere  porte  une  cheville  qui  vient 
s arrêter  contre  le  talon  d’une  piece  V,  en  forte  quelle  ne 
defeend  que  de  ce  qu  il  faut  pour  les  quarts  , & pour  dégager 
la  pièce  des  quarts  Im  o ; mais  lorfque  l’heure  doit  former , une 
cheville  de  la  piece  des  quarts,  laquelle  eft  plus  écartée  du 
centre  du  limaçon , (ou,  ce  qui  vaut  mieux,  un  bras  parti- 
cuher  agit  en  / de  la  piece  r,,  & l’écarte  de  maniéré  que  la 
chevüle  de  la  cremaillere  pâlie  à côté  du  talon  i,  & que  la 
crémaillère  va  pofer  fur  le  limaçon  des  heures. 

# 5 4 La  meme  chofe  arrive  a-peu-près  quand  on  veut 
faire  répéter  cette  Montre  en  poulTant  le  poufToir  ; le  bras  / du 
levier  DE  agit  fur  le  bras  E de  la  piece  s t ce  qui  écarte  le 
talon  s t en  forte  que  la  cheville  de  la  crémaillère  palTe  à côté. 

5 4 "7 '•  Lorfque  la  crémaillère  B defeend  fur  le  limaçon 
les  dents  de  la  crémaillère  A font  rétrograder  les  petites 
levées  b,  c , de  la  même  maniéré  que  le  fait  la  piece  des 
quarts  d’une  répétition  ordinaire  (187). 

J 4 8.  Si  l’on  veut  que  cette  Montre  fonne  les  heures  & 
les  quarts  à chaque  quart,  il  faut  attacher  à la  faulfe  plaque 
un  bras  qui  écarte  la  piece  Et  s , pour  que  le  talon  s laiffe 
defcendre  la  cheville  de  la  crémaillère. 

5 49-  Les  palettes  de  la  piece  d doivent  être  formées  par 
des  courbes , afin  que  1 action  du  rouage  fur  les  crémaillères 
foit  plus  uniforme. 


/ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXI. 

Des  foins  d'exécution  & de  conflruclion  d’une  Montre . 

5 5o.  S’il  me  falloit  entrer  ici  dans  tous  les  détails  de  conf- 
tru&ion  & d’exécution  d’une  Montre,  cela  me  conduiroit  trop 
loin  ; car  cette  machine  demande  des  foins  & des  attentions 
fans  nombre  , qu’on  ne  peut  négliger  impunément  : mais 
comme  j’ai  déjà  palfé  les  bornes  que  je  m’étois  propofées  pour 
cet  EfTai , je  ne  m’arrêterai  qu’aux  chofes  les  plus  elfentielles. 
D’ailleurs  les  principes  que  nous  établirons  dans  la  fcconde 
Partie  de  cet  Ouvrage , & les  expériences  qui  les  fuivent , 
feront,  je  crois,  fuihfants,  ôc  fuppléront  à tous  ces  détails. 


Du  Régulateur . 

1 3 11'  P balancier  e'tant  1er  régulateur  de  la  Montre  ; & 
la  jufteffede  cette  machine  dépendant  finguliérement  du  balan- 
cier, ceft  par  cette  piece  qu’il  faut  commencer  à établir  la 
nature  d une  Montre. 

5 J 2.  Le  balancier  d’une  Montre  doit  être  fort  léeer  du 
centre  : pour  cet  effet , il  faut  que  les  barrettes  & le  centre 
aient  le  moins  de  largeur  qu’il  eft  poffible:  la  virole  du  balan- 
cier doit  etre  très-pente  & légère  ; par  ce  moyen  on  donne 
toute  1 inertie  poffible  à l’anneau  qui  fait  proprement  le  bakm 
Cier  , & en  meme  temps  les  pivots  ne  font  chargés  que  d’un 
poids  léger,  d où  il  réfulte  le  moindre  frottement  nar  rnn 
féquent  la  moindre  altération  dans  les  mouvementé  il  faui 
Oter  les  angles  des  barrettes  & les  arrondir,  afin 'que  les 
laletes  ne  puifTent  s y arrêter.  " e 1 S 

5 5 3.  Le  balancier  étant  fort  grand  avinf  rl’oîii 
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en  re fultera  une  moindre  ufure  pour  les  trous  ôc  moins  de 
variations. 

J 5 4-  Si  l’on  fait  un  balancier  qui  foit  pefant , il  faut  que 
les  pivots  foient  plus  longs  fans  être  plus  gros,  & qu’ils  portent 
exactement  fur  toute  leur  longueur  dans  leurs  trous,  de  maniéré 
que  les  parties  de  la  pefanteur  du  balancier  fe  trouvent  divi- 
ns fur  la  longueur  des  pivots  ; car  dans  ce  cas  la  pefanteur 
étant  portée  fur  une  plus  grande  longueur , chaque  partie  du 
pivot  fera  prefi'ée  par  une  moindre  quantité,  d’où  il  réfultera 
une  moindre  deftrudion  : fi  donc  on  rend  le  balancier  plus 
léger  d^  la  moitié,  011  peut  raccourcir  de  moitié  les  pivots, 
fans  qu  iis  aient  ni  plus  ni  moins  de  frottements  qu’auparavant. 

5 .5  5 • Si  i’on  peut  ainfi  augmenter  la  longueur  des  pivots 
ôc  diminuer  par  ce  moyen  la  deftruêlion  des  pivots  ôc  des 
trous , on  ne  peut  pas  de  même  augmenter  impunément  leur 
diamètre  ou  grofieur  ; car  c’efl  en  augmentant  la  grolfeur  d’un 
pivot , (la  pefanteur  du  balancier  reliant  la  même)  qu’on  aug- 
mente les  frottements  qui  font  exprimés  par  l’efpace  qu’iïs 
parcourent  ôc  par  les  poids  qui  les  preffent  : la  longueur  des 
pivots  diminue  l’elfet  du  frottement,  puifque,  comme  je  l’ai 
dit , la  pefanteur  eft  diftribuée  entre  plufieurs  parties  ; ainfi 
les  parties  de  matière  ou  éminences  qui  forment  la  furface  du 
pivot , pénètrent  moins  dans  les  pores  du  trou  : il  fuit  donc 
de  cette  obfervation,  i°.  que  la  longueur  des  pivots  doit  être 
proportionnée  au  poids  du  balancier  ; 20.  que  fi  l’on  fait  des 
pivots  très-petits  ôc  plus  longs,  leur  frottement  produira  moins 
d’ufure  fur  les  trous  ; 30.  que  fi  l’on  ôte  du  poids  du  balancier, 
on  pourra  ôter  de  la  longueur  des  pivots  fans  changer  la  nature 
du  frottement  ; 40.  qu’enfin  fi  l’on  diminue  la  pefanteur  du 
balancier  fans  toucher  à la  longueur  des  pivots , les  pivots 
auront  un  moindre  frottement  , ils  changeront  moins  par 
Faction  du  balancier. 
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Obfcrvation  fur  le  Balancier  d'une  Montre , ou  fur  la 
main-d'œuvre  de  ce  Régulateur . 

J J 6.  Le  Faifeur  de  mouvement  e?i  blanc  ne  doit  pas  finir  le 
balancier  d’une  Montre  ; c’eft  l’ouvrage  du  FiniJJeur.  L’Ouvrier 
en  blanc  ne  doit  faire  que  l’ébaucher  & le  laifler  plus  pefant, 
afin  que  le  Finififeur  ait  de  quoi  l’achever  avec  foin:  celui-ci 
doit  commencer  par  lui  donner  au  tour,  une  épaifleur  parfai- 
tement égale,  en  forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  effacer  les  traits 
du  tour  & à le  polir:  le  bord  extérieur  doit  être  arrondi,  ainfi 
que  celui  du  dedans  : il  faut  que  le  champ  du  balancier  forme 
comme  une  efpece  d’anneau , de  cette  maniéré  il  éprouvera 
une  moindre  réfiftance  de  l’air.  Le  balancier  ainfi  fait  avec 
foin,  & tourné  bien  droit  & rond,  eft  naturellement  d’équi- 
libre , en  forte  que  lorfqu’il  eft  arbre  s il  ne  faut  qu’ôter  un  peu 
de  matière  du  côté  oppofé  à la  cheville  de  renverfement à il 
ne  faut  pas  faire  une  entaille  oppofée  à la  cheville,  avec  une 
lime  à feuille  de  fauge , ainfi  que  quelques  Ouvriers  mal- 
adroits le  pratiquent , lorfqu’ils  font  obligés  d’ôter  beaucoup 
de  matière , à caufe  de  l’inégalité  d’épaiffeur  & du  peu  de 
rondeur  du  balancier:  quand  le  balancier  eft  trop  pefant,  ils 
ôtent  de  la  matière  en  formant  en  deftbus  un  talus  qui  aug- 
mente la  furface  du  balancier.  La  meilleure  méthode  dans  ce 
cas  eft  d’en  rétrécir  le  champ  tout  autour  & également,  en 
forte  qu’il  fe  forme  toujours  en  anneau  : au  refte,  pour  ne 
point  faire  un  balancier' en  tâtonnant  fa  pefanteur  , on  fe 
fervira  des  réglés  & calculs  donnés  dans  la  fécondé  Partie 
de  cet  Ouvrage. 

y S 7-  Quant  à la  matière  que  l’on  doit  employer  pour  faire 
les  balanciers  , il  eft  évident  que  celle-là  eft  préférable  , dont 
la  pefanteur  fpécifique  eft  plus  grande , c’eft-à-dire , qui  fous 
le  même  volume  contient  une  plus  grande  quantité  de  matière; 
car  par  ce  moyen  le  balancier  éprouvera  une  moindre  réfiftance 
de  l’air  : or  on  fait  que  la  pefanteur  fpécifique  de  l’acier  eft 
7î738j  celle  du  cuivre  8,  784;  de  l’or  18,  166:  d’où  l’on 

Z ij 
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voit  que  le  cuivre  eft  préférable  à l’acier , & l’or  au  cuivre 

maticre  L’ac  Tlf  VOl,Ume  J1  ,c?ntient  P1^  du  double  dé 
aticre.  L acier  eft  donc  le  métal  le  moins  propre  à faire  un 

qu’il  eft  plus  léger.  ï! y { encore  une 
prête rence  a donner  a 1 or  ou  au  cuivre;  c’eft  que  ces  métaux 

l’acier^  aûi  fUpCeÇtlMeS  de  l)à[on  du  magnétifine  comme 
1 acier  , aéhon  feule  capable  de  troubler  les  ofcillations  du 

llhn%r ’ * Par  conPequent  la  jufteffe  de  la  Montre:  enfin  1 or 

eft  préférable  au  cuivre,  parce  qu’il  n’eft  pas  fujet  à la  rouille 

ou  au  verd  de  gris;  d ailleurs  for  fe  dilate  moins  que  le  cuivre; 

il  eft  vrai  qu  il  fe  dilate  plus  que  l’acier,  comme  nous  le  ferons 

voir  ; mais  cette  différence  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  mife  en 

ligne  de  compte , & d’autant  moins  , que  le  retard  que  pour- 

roit  caufer  1 effet  de  la  dilatation  du  balancier  peut  être  cora- 

penle  de  la  meme  maniéré  que  je  l’ai  expliqué  pour  le  fpiral  : 

( oye^feconde  Partie > Chap.  AJOf).  On  peut  donc  employer 

lor  avec  fuccès  pour  faire  des  balanciers:  par  ce  moyen  on 

détruira  en  partie  l’effet  de  la  réfiftance  de  l’air  , du  magné- 

tifme,  de  la  rouille,  &c.  mais  il  faut  prendre  de  l’or  allié  avec 

le  cuivre  rouge , afin  qu  il  puiffe  être  bien  durci  au  marteau , 

pour  éviter  que  le  balancier  ne  fe  courbe  facilement  : l’or  que 

j emploie  pour  mes  balanciers , eft  au  titre  de  i S carats. 


De  V Echappement. 

J y 8-  Nous  ferons  voir  {fécondé  Partie ),  que  plus  un 
balancier  décrit  de  grands  arcs , plus  il  eft  propre  à fervir  de 
régulateur  . en  effet , une  Mû ontre  doit  avoir  une  plus  grande 
jufteffe  lorfque  les  vibrations  du  balancier  font  moins  inter- 
rompues par  le  mouvement  du  tranfport  : or  on  conçoit  que 
plus  ces  vibrations  fe  font  avec  vîteffe,  moins  elles  doivent  fe 
reffentir  de  ce  mouvement.  Il  faut  donc  faire  les  échappements 
de  maniéré  que  les  arcs  décrits  par  le  balancier  foient  grands 
& toujours  de  la  même  étendue.  Pour  cet  effet,  il  fiiut  réduire 
à la  plus  petite  quantité  poffible  les  frottements  de  l’échappe- 
ment ; il  faut  que  les  dents  des  roues  d’échappement  foient 
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le  moins  disantes  qu’il  eft  polîible  entr  elles , afin  qu’il  y aie 
une  moindre  traînée  lur  la  piece  d échappement,  c’eft- à-dire, 
fur  le  cylindre  dans  l’échappement  à repos , ou  fur  la  verge 
dans  celui  qui  eft  à roue  de  rencontre  ; puifque  la  largeur  des 
palettes  & le  diamètre  du  cylindre  dépendent  de  la  diftance 
des  dents  des  roues  d’échappement. 

Remarques  fur  les  Echappements  de  Montre  a Roue 

de  rencontre . 

y ÿp.  Nous  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie,  par  le 
raisonnement  & l’expérience , que  l’ifochronifme  des  vibra- 
tions d’un  régulateur  dépend  d’une  certaine  quantité  de  recul 
de  l’échappement , relative  à l’efpace  parcouru  par  la  roue  ; 
d’où  il  fuit  qu’il  eft  polfible  de  faire  un  échappement  à roue 
de  rencontre , qui  foit  fenfiblement  ifochrone  ; car  fi  l’on  fait 
approcher  les  dents  de  la  roue  fort  près  du  centre  de  la  verge, 
on  pourra  le  faire  jufqu’à  ce  qu’on  trouve  un  point , où  le 
recul  de  la  roue  étant  très-petit  aura  ce  rapport  donné  avec 
le  chemin  de  la  roue  ; les  ofcillations  du  balancier  feront  donc 
ifochrones. 

$60.  L’échappement  à roue  de  rencontre  rendu  ifochrone 
ne  peut  être  employé  en  Pendule  à caufe  des  grands  arcs  qu’il 
exige. 

5 6l.  Pour  former  l’échappement  à roue  de  rencontre, 
en  forte  que  la  roue  pafie  très -près  du  centre  du  balancier, 
il  faudroit  entailler  les  palettes , comme  on  le  fait  aux  Pen- 
dules : on  pourroit  les  rendre  également  folides  en  y ménageant 
de  l’épaifieur. 

562.  Pour  empêcher  les  renverfements  ou  battements 
de  cet  échappement , il  faut  ouvrir  les  palettes  au-delà  de 
l’équerre,  ceft-à-dire , à environ  100  degrés. 

5 63*  ^ av°ir  attention  que  les  palettes  foient  parfai- 
tement de  même  largeur;  que  l’axe  de  la  roue  de  rencontre 
foit  perpendiculaire  à l’axe  de  la  verge. 

5 0 4*  Si  1 on  laiiïe  les  dents  de  la  roue  de  rencontre  trop 
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fortes  ou  peu  dégagées , les  palettes  fout  fujettes  u y frotter  ; 
pour  remédier  à cet  inconvénient , on  elt  oblige  de  donner 
trop,  de  chute  à la  roue  ; défaut  qu’il  faut  avoir  grand  foin 
d éviter. 

w 

5 6 y • ^ obferver  que  les  Montres  à roue  de  ren- 
contre & à vibrations  lentes  font  très-défeclueufes , par  la 
raifon  que  le  balancier  étant  alors  pefa'nt,  Ôt  ayant  par  confè- 
rent beaucoup  d’inertie  , le  mouvement  du  porté  les  rend 
fujettes  aux  battements  ; car  ces  fortes  d’échappements  ne 
peuvent  faire  décrire  au  balancier  qu 'environ  240  d.  Or  l’arc 
de  vibration  de  la  Montre  ne  différé  que  peu  de  240  e1,  en 
forte  que  la  moindre  fecouffe  fait  battre  la  cheville  de  renver- 
fement  contre  la  couliffe  : défaut  que  11’ont  pas  les  Montres , 
dont  les  vibrations  font  promptes  &:  les  balanciers  légers  : on 
doit  leur  faire  battre  environ  18000  vibrations  par  heure. 

166-  Nous  obferverons  ici  qu’il  faut  faire  les  roues  de 
rofette  les  plus  grandes  qu’il  efl  poffible  , afin  que  le  rateau 
faffe  un  plus  grand  chemin , & que  lorfque  les  huiles  font 
devenues  épaiifes  , on  ne  foit  pas  obligé  de  raccourcir  le 
fpiral , mais  qu’on  puiffe  affez  avancer  l’aiguille  de  rofette 
pour  régler  la  Montre  : il  faut  auiïi  employer  des  refforts 
fpiraux  qui  faffent  plufieurs  tours,  afin  qu’un  degré  parcouru 
par  l’aiguille  de  rofette  ne  faffe  pas  avancer  ou  retarder  trop 
fenfiblement  la  Montre.  Les  deffus  de  Montres  angloifes  font 
préférables  aux  nôtres  par  cette  raifon  ; la  roue  de  rofette 
pouvant  faire  plufieurs  tours,  le  rateau  peut  faire  un  grand 
chemin,  ce  qui  réunit  deux  avantages;  i°.  d’avoir  un  fpiral 
plus  long;  20.  le  chemin  que  fait  le  rateau  eff  plus  que  fuflifant 
pour  régler  la  Montre  dans  tous  les  temps  , fans  être  obligé 
de  toucher  au  piton  ôc  de  raccourcir  le  fpiral.  On  réunira  ce  s 
deux  avantages  dans  nos  deffus  de  Montres  , en  employant 
une  grande  roue  de  rofette  & un  long  fpiral. 

5(^7.  Si  le  coq  d’échappement  d’une  Montre  efl:  trop 
mince , la  chaleur  ôt  le  froid  pourront  le  dilater  & le  contrac- 
ter , de  forte  qu’il  donnera  trop  ou  trop  peu  de  jeu  au  balan- 
cier , fur-tout  fi  ce  coq  a été  mal  battu  : çet  effet  fera  donc 
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varier  la  Montre.  Les  pièces  trop  juftes  en  cage  font  expofées 
au  même  défaut  : on  ne  peut  donc  avoir  trop  d’attention  pour 
rendre  toutes  les  pièces  llables , ôc  de  donner  le  jeu  conve- 
nables aux  roues  ôt  aux  balanciers  ; en  forte  que  malgré  la 
variation  continuelle  de  la  matière , la  jufteffe  de  la  machine 
ne  change  pas  fenfiblement. 

Du  Rouage  de  la  Montre . 

y 68-  La  perfection  d’un  rouage  confifte  dans  l’exaêtitude 
des  dents  des  roues  ôt  pignons , qui  doivent  être  tels  que 
dans  tous  les  points  où  ces  roues  ôt  pignons  fe  touchent , 
le  moteur  agiffe  avec  une  égale  puiffance  fur  le  régulateur. 
La  perfeêlion  du  rouage  confifte  encore  à proportionner  les 
diamètres  des  roues  ôt  leurs  pefanteurs  à la  grolfeur  des 
pivots , à l’effort  du  moteur  ôt  au  temps  de  la  marche  de  la 
Montre. 

y <59.  Pour  parvenir  à remplir  ces  conditions  , il  faut, 
i°.  pour  que  l’engrenage  foit  bon  ôt  que  les  inégalités  des 
courbes  des  dents  ne  puiffent  devenir  fenfibles  ; il  faut,  dis-je, 
l'aire  un  pignon  du  plus  grand  nombre  de  dents  poflible  : alors 
la  menée  fe  fera  comme  fi  la  roue  entraînoit  le  pignon  par  un 
fimple  attouchement.  Pour  ne  pas  augmenter  les  diamètres 
des  roues,  en  multipliant  les  dents  des  pignons,  il  faut  aug- 
menter le  nombre  des  dents  des  roues  ; car  fi  petites  qu’elles 
foient , leur  force  fera  toujours  fuffifante  pour  l’effet  qu’elles 
reçoivent  du  moteur  ; d’ailleurs  en  devenant  plus  petites, 
elles  deviennent  plus  courtes. 

S 7 O.  20.  Il  faut  faire  les  roues  les  plus  légères  qu’il  eft 
poffible , fans  ôter  cependant  de  leur  folidité  ; par  ce  moyen 
il  en  réfulte  un  moindre  frottement  fur  les  pivots. 

$ 7 I • 30.  Il  faut  proportionner  la  groffeur  des  pivots  à la 
pefanteur  des  roues  Ôc  à l’a&ion  qui  les  fait  tourner  ; ainfi  les 
pivots  de  la  grande  roue  moyenne  étant  immédiatement  preffés 
par  le  moteur , ces  pivots  doivent  être  plus  longs  ôt  d’un  plus 
grand  diamètre  que  les  autres  ; ils  doivent  diminuer  en  grolfeur 
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& en  longueur  à proportion  de  la  force  qui  les  mene  • ainfi 
force  tranfmife  fur  les  ailes  du  pignon  de  la  roue  d’échan 
peinent  étant  très-petite,  fes  pivots' doivent  étreï^ropor rira 

gggg.* pl"  ™ '• 

57  2.  L engrenage  de  la  roue  de  champ  avec  le  pignon 
de  rencontre  exige  beaucoup  de  foins  ; il  faut  fur-tou^  avoir 
a tenu o n que  la  roue  de  champ  n’ait  pas  de  jeu  en  hauteur  • 
car  h elle  en  avoit , 1 engrenage  ferait  fort  ou  foible,  félon  que 
cette  roue  s approcherait  de  l’une  ou  l’autre  platine  : il  faut 
par  es  memes  raifons  que  cette  roue  foit  forte,  pour  quelle 

vement  fort  oTfoM  ïenë^  fetoit  alternati- 

J7  3-  Lorfqu  on  difpofe  le  calibre  d’une  Montre  il  f;n- 

trous  d«nC-  f°In  qr  U n y -ait  aucune  piece  dui  Paffe  d’effus  les 
des  pivots , fans  quoi  cette  piece  attirerait  toute  l’huile 

contenue  dans  le  réfervoir,  ce  qui  cauferoit  des  frottements; 

des  pivots  qui  fe  rongent,  &c.  Il  faut,  par  la  même  raifon 

*es  roues  & Pignons  foient  un  peu  éloignés  des  pivots, 

-ft-a-dire,quil  faut  conferver,  depuis  le  pignon  jufqu’à  la 

fh„  ie  ’ un  .bout  d a,xe  <3U  011  aPP=Ue  Tigeron  , qui  empêche 
lhuile  du  pivot  de  s extravafer  pour  aller  dans  le  pignon. 

) 74>,  Vuant  aux  ponts  & barrettes  qui  fervent  à donner 
des  figerons , je  conviens  qu’ils  font  d’un  bon  ufage  lorfqu’ils 
iont  parfaitement  bien  ajuftés  ; mais  comme  le  nombre  des 
Ouvriers  foigneux  & délicats  dans  les  ajuftements  eft  très-rare, 
)e  confeille  de  fupprimer,  autant  qu’il  eft  poffible,  les  pièces 

1 & de  Sen  tenir  ailx  flmPlcs  platines:  elles  font 

plus  lolides  & plus  faciles  ; & pour  conferver  des  tigerons,  il 
ne  faut  que  donner  plus  de  hauteur  à la  cage. 

• ^Zr'  LeS  C011tre_P0tences  font  rarement  bien  faites,  ainfi 
je  préféré  encore  un  fimple  piton. 

, t)7 garde-chaîne  ( Planche  J^II } flg.  1),  qu’on  appelle 
ar  ^ ot  -»  préférable  à celui  à fimple  raifort  O ( Planche  X . 

fig-  *)» 


Du 
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Du  Moteur  de  la  Montre . 

ÿ 77.  Enfin  il  faut  que  le  moteur  ou  reiïbrt  âgifle  toujours 
également  fur  le  rouage  , ôc  que  la  force  qu'il  tranfmet  au 
régulateur  foit  toujours  la  même fans  quoi  celui  ci  fera  des 
vibrations  inégales  en  durée,  félon  l’inégalité  de  la  force  qui 
le  meut  : pour  y parvenir , il  faut  que  la  fufée  foit  parfaitement 
égalifée  avec  le  relfort  (450). 


CHAPITRE  XXXII. 

Des  Caufes  qui  font  arrêter  ou  varier  une  Montre  ; 
avec  la  maniéré  de  les  reconnoître  & d’y  remédier . 

578*  La  théorie  que  nous  donnerons  fur  les  Montres 
{fécondé  Partie ) concerne  particuliérement  la  difpofition  la 
plus  favorable  qu’on  puilfe  leur  donner  lorfqu’on  les  conftriiit. 
Nous  avons  été  obligés  d’omettre  plufieurs  circonftances  parti- 
culières de  pratique , dont  la  connoiflance  eft  cependant  fort 
importante  : nous  allons  en  expofer  ici  quelques-unes  fur  les 
caufes  de  l’arrêt  des  Montres.  Nous  n’entreprendrons  cepen- 
dant pas  de  parcourir  ici  toutes  les  attentions  qu’il  faut 
mettre  en  ufage  ; les  détails  en  font  infinis  & nous  entraîne- 
roient  trop  loin  ; il  faut  d’ailleurs  fuppofer  de  l’intelligence 
dans  l’Artifte  , fans  cela  toutes  les  réglés  qu’on  peut  lui 
propofer  feroient  inutiles. 

579*  Comme  la  puiflance  qui  tend  à faire  mouvoir  une 
Montre  eft  extrêmement  petite , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il 
faut  fi  peu  de  chofe  pour  arrêter  cette  machine.  Ainfi  pour 
faire  la  recherche  des  caufes  à' arrêt  d’une  Montre , il  faut  y 
apporter  beaucoup  d’attention  , & s’être  formé  précédemment 
I.  Partie . A.  a 
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ii ne  idée  de  fa  conftruction  ôc  des  principes  de  Tes  mou- 
vements. 

ï 80.  Si  l’aêlion  du  moteur  ou  relfort  d’une  Montre  eft 
foible , ôc  que  la  Montre  étant  dans  un  état  de  liberté , le 
moteur  ne  domine  pas  fur  le  régulateur  ; il  arrivera,  lorfque 
les  huiles  commenceront  à s’épaiflir  ôc  les  trous  des  pivots 
à fe  remplir  de  faietés , que  le  rclfort  ayant  perdu  lui-même 
de  fa  force , êc  qu’éprouvant  une  plus  grande  réfiftance  de 
la  part  du  rouage , il  arrivera , dis-je , que  la  Montre  s’arrê- 
tera, la  force  motrice  venant  par-là  à faire  équilibre  avec 
le  régulateur;  cela  arrivera  fur-tout  lorfque  la  Montre  fera 
portée  ( 1 5 3 ). 

581*-  Une  Montre  s’arrête  lorfqu’elle  eft  fale  êc  que  les 
huiles  font  épaifties  ; lorfque  les  engrenages  font  mal  faits  ; 
que  les  trous  des  pivots  font  trop  juftes  ; que  les  aiguilles 
font  mal  ajuftées  ôc  fe  touchent , ou  qu’elles  frottent  contre 
le  cadran  ou  contre  le  cryftal. 

582.  Lorfque  deux  roues  du  mouvement  font  trop  près 
l’une  de  l’autre  ; lorfqu’elles  fe  touchent  ou  qu’elles  frottent 
fur  quelque  piece  ; lorfque  le  balancier  s’approche  trop  près 
ôc  touche  , foit  au  coq  foit  à la  coulilferie  ; que  la  cheville  du 
balancier , qui  empêche  le  renverfement  des  palettes  ( dans 
l’échappement  à roue  de  rencontre  ) eft  trop  courte,  6c  qu’elle 
palfe  par-delfus  la  coulilferie  ; lorfque  la  coulilferie  elle-même 
eft  trop  courte,  ôc  que  dans  ce  cas  le  balancier  a fait  un  plus 
grand  chemin  qu’il  ne  devoit,  une  des  palettes  s’étant  pour 
lors  engagée  avec  la  dent  de  la  roue  de  rencontre  ; la  Montre 
s’arrête. 

ÿ g 3.  Il  arrive  aujfti  que  l’échappement  étant  trop  jufte , 
l’extrémité  ou  l’angle  des  palettes  refte  fur  la  pointe  d'une 
dent  de  la  roue  de  rencontre. 

584.  Une  Montre  s’arrête  par  le  trop  de  pefanteur  du 
balancier  ; mais  en  général  , c’eft  moins  par  la  pefanteur 
du  cercle , que  par  le  trop  de  pefanteur  des  barrettes  6c  du 
milieu , dont  la  prelfion  inutile  fur  les  pivots  caufe  ces  frot- 
tements confidérables , ôc  exige  un  fpiral  trop  fort  ; de  forte 
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que  cette  réfiftance  fait  équilibre  avec  la  force  motrice,  ce 
qui  fait  arrêter  la  Montre  : pour  y remédier , il  faut  dégager 
le  milieu  du  balancier , de  même  que  les  barrettes. 

ïS  Voilà  bien  une  petite  partie  des  caufes  qui  font 
arrêter  les  Montres;  mais  il  ne  fuffit  pas  de  les  indiquer,  il 
faut  découvrir  quelle  eft  la  caufe  qui  fait  arrêter  la  Montre,  ôc 
fans  attendre  ( comme  font  certains  Horlogers  ) qu’une  Montre 
s’arrête  une  fécondé  fois , pour  juger  de  la  caufe  qui  l’a  pu 
faire  arrêter  d’abord , il  faut  la  chercher  comme  nous  allons 
l’expliquer. 

V 8 6'  La  première  chofe  qu’il  faut  faire,  lorfqn’une  Montre 
s’eli  arrêtée,  c’eft  de  voir,  avant  d’ouvrir  le  mouvement,  li 
les  aiguilles  ne  fe  touchent  pas  ; fi  celle  des  minutes  ne  touche 
point  au  cryftal;  ôc  fi  celle  des  heures,  étant  trop  longue,  ne 
touche  point  au  quarré  de  la  fufée. 

) 87.  Il  faut  , après  avoir  examiné  les  aiguilles  , les 
démonter  ; ôc  on  verra  ft  la  roue  de  cadran  11’a  pas  trop  de 
jeu  en  hauteur,  ôc  fi  dans  certaine  pofition  elle  ne  défengrene 
point  du  pignon  qui  la  mene  ; enfuite  on  lèvera  le  cadran,  ôc 
on  verra  fi  la  roue  de  renvoi  ne  peut  pas  avoir  trop  de  jeu  fous 
le  cadran  pour  défengréner  de  la  chauffée.  On  examinera  les 
engrenages  de  ces  roues  de  cadrans  ; fi  le  pignon  de  chauffée 
ne  touche  point  à la  platine , ce  qui  cauferoit  un  frottement 
nuifible  ; fi  les  roues  de  cadrans  ne  fe  frottent  point.  On  verra 
fi  la  chauffée  tient  bien  à frottement  doux  fur  fa  tige , finon 
on  la  fendra , comme  on  l’a  vu  ( ipo)  ; ôc  au  moyen  de  l’outil 
dont  nous  avons  parlé  (481),  on  ferrera  la  chauffée  pour  pro- 
duire ce  frottement:  il  y a des  Ouvriers  qui  ne  font  qu’entailler 
la  chauffée  d’un  côté  , mais  cela  ne  vaut  rien;  elle  doit  être 
entaillée  des  deux  ôc  fendue,  comme  on  le  voit  ( Planche  IX \ 
fig.  4). 

S 8 8*  Ayant  ouvert  le  mouvement , il  faut  bien  examiner 
fi  les  roues  ne  fe  touchent  point , fi  le  balancier  n’approche 
pas  trop  près  ou  de  la  coulifferie  ou  du  coq  , ôc  ne  frotte 
nulle  part  ; obferver  fi  les  palettes  du  balancier  ne  font  point 
renverfées  ; fi  la  cheville  du  renvcrfement  ne  palfe  point  fur 

A a ij 
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la  coulifferie  ; fi  le  balancier  eft  libre,  ce  qu’il  cft  aifé  de  voir 
en  donnant  un  léger  mouvement  à la  Montre  en  la  faifant  tour- 
ner : ii  .en  donnant  ce  mouvement , le  balancier  fe  meut  on 
pourra  juger  qu’il  n’y  a point  de  renverfement  du  balancier 
ni  que  la  cheville  n’a  pas  paffé  fur  la  coulifferie  ; ainfi  l’arrêt 
vient  de  l’intérieur  du  mouvement  : ayant  donné  ce  mouve- 
ment à la  Montre , fi  pour  lors  elle  reprend  fes  vibrations  ôc 
marche , ce  fera  une  marque , ou  que  les  palettes  accrochent 
iur  1 extrémité  des  dents  de  la  roue , ou  bien  ce  fera  une  preuve 
du  peu  de  liberté  des  roues,  du  mouvement,  ou  de  la  foiblelfe 
du  reffort  ; alors  pour  s’en  convaincre  il  faut  démonter  le  mou- 
vement de  la  Montre , ôc  en  faire  l’examen. 

589*  Pour  démonter  le  mouvement  d’une  Montre  on 
Commencera  ( après  l’avoir  ôté  de  la  boîte  ) par  arrêter  le 
rouage  au  moyen  d’un  crin  de  brojfe  ou  d’un  morceau  de 
papier  ; on  ôtera  enfuite  les  vis  du  coq  ; on  lèvera  le  balan- 
cier : pour  cet  effet , on  ôtera  le  piton  qui  attache  le  fpiral  à 
la  platine  ; enfuite  il  faut  retirer  le  crin  ou  papier  qui  arrête 
le  rouage , qu’on  laiffera  courir  jufqu’à  ce  que  la  chaîne  foit 
développée  de  deffus  la  fufée  ; 011  démontera  la  coulifferie  ; 
on  prendra  une  clef  ou  quarré  de  vis  fans  fin , avec  laquelle  on 
tournera  la  vis  fans  fin  pour  ôter  la  bande  du  reffort  ; ôc  pour 
qu’en  raffemblant  les  pièces  de  la  Montre,  pour  la  faire  mar- 
cher après  l’avoir  raccommodée  , on  donne  à ce  reffort  le  même 
degré  de  tenfion  (474)3  on  verra  la  quantité  dont  l’arbre  du 
barillet  tourne  ; ôtant  enfuite  les  goupilles  qui  affemblent  les 
deux  platines,  on  démontera  le  rouage,  dont  on  fera  l’examen 


comme  il  fuit. 


y 90.  Il  faut  revoir  chaque  engrenage  , pour  s’affurer  qu’il 
n’y  a ni  accottement  ni  pignon  trop  petit  : pour  en  juger , il 
faut  faire  tourner  la  roue  ôc  fentir  fi  elle  fait  mouvoir  unifor- 
mément le  pignon  ; s’il  n’y  a pas  plus  de  réfiftance  en  un  point 
de  la  roue  qu’en  un  autre  : pour  mieux  encore  juger  de  la  nature 
d’un  engrenage  , il  faut  voir  la  menée  de  la  roue  ; ôc  pour  cela 
il  faut  faire  des  trous  aux  platines  à côté  des  tiges,  ôc  direc- 
tement au-deffus  de  l’engrenage. 
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ç o 1 Ayant  examiné  les  engrenages,  il  faut  mettre  chaque 
roue  dans  la  cage,  obferver  fries  trous  ne  font  point  trop 
juftes,  6c  biffent  à la  roue  la  liberté  de  tourner;  ayant  foin 
premièrement  de  nettoyer  les  trous  ; voir  li  ces  trous  ne  font 
pas  trop  grands , de  façon  que  1 engrenage  change , 6c  que 

la  roue  n’eft  plus  droite  en  cage. 

502.  Il  faut  obferver  le  jeu  de  chaque  roue  dans  la  cage; 
6c  fi  , étant  entraînée  d’un  côté  , elle  ne  peut  toucher  à 
aucune  piece,  6c  les  voir  ainfi  l’une  avec  l’autre  , enfemble 
6c  féparément. 

J 9 3 . Il  peut  arriver  que  les  roues  ne  foienç  pas  bien 
rondes , 6c  que  dans  certains  moments  l’engrenage  eft  bon , 
enfuite  trop  fort,  6c  enfin  devient  foible.  O11  peut  juger  de  ce 
défaut  effentiel  en  mettant  les  roues  fur  le  tour , ôc  en  préfen- 
tant  une  pointe  qui  ne  puiffe  que  toucher  les  dents  fans  les 
couper  ; comme , par  exemple , une  pointe  de  cuivre  émouffée  : 
mais  avant  de  faire  cette  épreuve  , on  peut  voir  fi  une  roue  eft 
ronde  en  faifant  l’examen  de  l’engrenage;  en  regardant  la  nature 
de  l’engrenage  à chaque  partie  de  la  révolution  de  la  roue,  il 
eft  aifé  d’en  juger  ; car  fi  la  roue  n’eft  pas  ronde , l’engrenage 
fera  alternativement  fort  6c  foible  : on  obfervera  aufli  les  grof- 
feurs  des  pignons , leur  rondeur , 6cc. 

5 94*  Dans  les  Montres  à roue  de  rencontre  , il  faut  faire 
beaucoup  d’attention  au  jeu  de  la  roue  de  champ  , 6c  qu’elle 
tourne  rond  6c  droit  (572). 

5 9 5*  U faut  examiner  le  reffort , pour  favoir  s’il  fe  déve- 
loppe bien  6c  fans  frotter  au  fond  ou  au  couvercle  du  barillet , 
en  ôtant  le  couvercle  du  barillet  6c  bandant  le  reffort  ; <3c 
examiner  fi  les  lames  ne  fe  frottent  pas  ; voir  fi  la  fufée  eft 
égalifée  avec  fon  reffort  : fi  cela  n’eft  pas , on  emploiera  les 
méthodes  que  nous  avons  données  (art.  467  6c  fuivants). 

Remarque. 

596.  Lorfque  le  reffort  d’une  Montre  vient  à caffer,  il  eft 
très-effentiel  d’en  remettre  un  qui  ait  la  force  convenable  ôc 
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relative  a la  pefanteur  du  balancier,  à l’étendue  des  arcs  de 
levee,  ôte.  Nous  donnerons,  dans  la  fécondé  Partie , les  moyens 
de  refaire  un  reffort  de  la  force  convenable  à la  Montre.  Voici 
une  méthode  que  l’on  peut  employer  lorfque  la  Montre  eft 
bien  difpofée  ôt  quelle  va  avec  jufteffe:  avant  de  démonter 
une  telle  Montre  dont  le  reffort  eft  cafté , il  faut  remarquer  le 
degré  de  la  rofette  auquel  1 aiguille  eft  actuellement,  ôt  remettre 
un  reflort  qui  foit  tel  que  la  Montre  foit  réglée  , l’aiguille  ref- 
tant  au  même  point  : par  ce  moyen  on  fera  affuré  que  fa  force 
eft  la  même  que  celle  du  reffort  qui  a été  cafté. 

? 9 7-  En  continuant  la  recherche  des  caufes  de  l’arrêt  d’une 
Montre  , il  faut  voir  le  jeu  de  l’arbre  de  barillet , s’affurer  que 
le  barillet  tourne  librement , ôt  que  les  trous  11e  font  pas  trop 
grands,  de  forte  que  le  reffort  étant  monté  la  chaîne  en  tirant  le 
barillet  fur  un  côté , lui  donne  du  revers , ôt  le  faffe  frotter  aux 
platines  ou  aux  roues  ; avoir  attention  à mettre  des  barrettes 
au  reffort , pour  que  , lorfqu’on  le  monte , il  ne  fléchiffe  à 
1 endroit  où  l’œil  eft  formé , ce  qui  cauferoit  du  frottement 
aux  fpires. 

J .9  8*  Obferver  que  la  goutte  de  la  roue  de  fufe'e  entre 
bien  à force,  pour  quelle  ne  fe  lâche  pas,  Ôt  que  la  roue  quelle 
retient  ne  puiffe  aller  frotter  contre  les  autres  roues. 

5 9 9 • Par  rapport  au  jeu  des  pivots  des  roues  , il  faut 
avoir  attention  à le  donner,  de  forte  qu’il  y ait  de  la  place 
pour  l’huile  lorfqu’elle  s’épaiffit. 

6 00.  Si  le  barillet  ou  fa  chaîne  ne  frotte  point  à la  boîte 
lorfque  le  mouvement  eft  fermé  ; fi  aucune  roue  ne  touche  à 
la  boîte. 

601.  Si  les  roues  ne  font  pas  trop  pefantes,  lors  fur-tout 
que  ce  font  des  roues  d’échappement  ; fi  les  pivots  de  balan- 
ciers ne  font  pas  trop  gros  ôt  les  trous  trop  minces  ; s’ihs 
n’ont  pas  trop  de  jeu  en  hauteur , en  forte  que  les  portées 
des  pivots  touchent  au  talon  de  potence  ou  au  coqueret , ce 
qui  eft  un  très-grand  défaut  ; fi  les  pivots  font  ronds  ôt  d’acier 
pur , fans  fente  ni  paille. 

60  2,  Si  le  jeu  des  pivots  de  balancier  en  hauteur  ne  fait 
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pas  pafler  la  cheville  de  renverfement  fur  la  coulifTe , ce  qui 
{aie  arrêter  la  Montre  , ou  fait  courir  le  rouage  & cftropie 
les  dents  de  la  roue  de  rencontre. 

£ 03.  Si  l’échappement  n’a  pas  trop  de  chute , ce  qui  fait 
perdre  la  force  & tend  à creufer  les  palettes  ; s'il  n’eft  pas 
trop  jufte , de  maniéré  que  les  dents  de  la  roue  d’échappement 
accrochent  fur  l’angle  des  palettes  ; ii  les  chutes  font  égales  ; 
fi  les  pivots  de  balancier  ne  font  pas  trop  juftes  dans  leurs 
trous , en  forte  que  l’huile  épailfie  en  gêne  le  mouvement  ; 
s’ils  ne  font  pas  trop  grands  , en  forte  que  l’échappement 
étant  alternativement  fort  ou  foible , félon  la  pofition  de  la 
Montre , celle-ci  varie. 

fi 04.  Si  le  balancier  eft  bien  d’équilibre  ; s’il  tourne  bien 
droit , & ne  peut  toucher  au  coq  ou  à la  coulilfe , dans  quelle 
pofition  que  foit  la  Montre. 

6 o 5 • Si  le  mouvement  étant  mis  dans  la  boîte , le  coq 
ou  coqueret  ne  touche  pas  au  fond  de  la  boîte , de  forte  que 
le  balancier  en  foit  gêné. 

(jO  6-  Si  le  fpiral  eh  bien  pofé  & plié,  en  forte  qu’en 
faifant  mouvoir  le  rateau  , il  n’écarte  en  aucune  façon  le  fpiral, 
mais  que  celui-ci  fuive  le  chemin  qu’on  lui  a tracé. 

60  7.  Si  le  fpiral  fe  meut  dans  le  même  plan  ; fi , lorfqu’on 
à levé  le  coq  ôc  la  Montre  étant  pofée  horizontalement  fur 
la  main 3 le  fpiral  ne  fait  pas  pancher  le  balancier  de  côté  ou 
d’autre , défaut  elfentiel  ; car  ce  relfort  prelfant  ainfi  le  balan- 
cier , il  augmente  le  frottement  fur  les  pivots. 

608.  Si  les  renverfements  du  balancier  font  bien  faits,  en 
forte  que,  i°.  la  coulilfe  n’étant  pas  alfez  limée,  le  balancier  ne 
puilfe  décrire  d’aulfi  grands  arcs  qu’il  eft  polfible,  fans  que  la 
cheville  de  renverfement  batte  à la  coulilfe,  ou  fi,  20.  la  coulilfe 
étant  trop  limée , le  renverfement  ne  fait  pas  arrêter  la  dent  de 
la  roue  de  rencontre  fur  l’extrémité  de  la  palette,  &.  arrêter  la 
Montre  ; enfin  fi  la  cheville  de  renverfement  ne  touche  point 
aux  barrettes  pofées  fur  la  platine,  ou  bien  au  bout  du  rateau. 

609.  Une  Montre  ainfi  examinée  & réparée,  il  faut  net- 
toyer les  trous  des  pivots  & les  pivots , pour  en  ralfembler 
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les  pièces  (a)  & la  voir  marcher  avec  le  balancier  fans  fpiral, 
( lorfque  c’eft  une  Montre  à roue  de  rencontre).  Si  alors 
l’aiguille  des  minutes  marque  plus  de  27  minutes  par  heure  , 
c’eft-à-dire , fi  à chaque  heure  la  Montre  retarde  moins  de 
3 3 minutes  , il  faut , ou  refaire  un  balancier , ou  bien  forcer 
l’échappement,  afin  de  faire  décrire  de  plus  grands  arcs  au 
balancier:  fi  elle  marque  moins  de  25-  minutes  par  heure,  il 
faut  diminuer  le  balancier. 

6lO.  On  appelle  cette  opération  faire,  tirer  le  balancier 
pour  le  mettre  de  p ef auteur  : ainfi  dans  cet  exemple,  il  faut  que 
le  balancier  tire  2 minutes  par  heure , c’eft-à-dire , que  fans 
fpiral  il  doit  retarder  de  3 5 minutes  par  heure.  Une  attention 
qu’il  faut  avoir  en  raffemblant  toutes  les  pièces  d’une  Montre 
à roue  de  rencontre , c’eft  que  la  roue  de  rencontre  foit  bien 
libre , jufte  & fans  jeu  , afin  que  l’échappement  foit  à fon  vrai 
point  3 car  fi  l’on  n’approche  pas  allez  la  contre-potence  (ou 
le  piton  ) , l’échappement  aura  plus  de  chute  qu’il  ne  doit , en 
forte  que  non-feulement  la  Montre  avancera,  mais  auiïi  qu’elle 
variera  ; puifque  dans  ce  cas  le  régulateur  ne  fera  plus  en  rap- 
port convenable  avec  le  moteur , chofe  très-effentielle , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie. 

6 I I . Dans  les  Montres  à cylindre  on  fera  ufage  des  mêmes 
remarques  ; quant  aux  rouages  , pivots  , &c.  il  n’y  aura  de 
différence  que  dans  l’examen  de  l’échappement. 

612.  On  verra  fi  la  roue  de  cylindre  n’eft  point  trop 
près  ou  trop  éloignée  du  cylindre  (412);  s’il  eft  trop  ou 
trop  peu  entaillé  (414);  ft  les  levées  fe  font  fans  frottement, 
c’eft-à-dire,  fi  les  tranches  du  cylindre  n’ont  point  d’angles 
qui  déchirent  les  dents  de  la  roue  ; fi  le  cylindre  eft  bien  de 
groffeur  (410  & 41 1 ) ; s’il  n’eft  pas  trop  épais  ; fi  le  cylindre 
n’eft  point  creufé. 

613.  Si  la  cheville  de  renverfement  du  balancier  s’arrête 


a Lorfqu’on  raflcmble  ainfi  les  pièces 
d’une  Montre  ; on  appelle  cela  Ample- 
ment remonter  le  mouvement  : operation 
.qu’il  pe  faut  pas  confondre  avec  celle  de 
f'çmonter  le  rdlort  ou  moteur  , pour  le 


mettre  en  adtion  ; on  appelle  cela  remon- 
ter la  Montre  : lorfqu'on  parle  de  dé- 
monter le  mouvement  , on  entend  tou- 
jours que  l'on  défajlemblc  les  pièces  de  U 
machine, 

fur 


* 


Première  Partie,  Chap.  XXXII.  1^3 

fur  le  repaire  fait  à la  platine,  en  forte  que  la  levée  de  l’échap- 
pement puific  fe  faire , c’eft-à-dire , que  le  cylindre  préfente 
une  des  tranches  à la  pointe  de  la  dent,  pour  que  celle-ci  puiffe 
l’écarter  également  des  deux  côtés  (41$). 

6 I 4.'  On  ralfemblera  toutes  les  pièces  de  la  Montre,  8c 
on  verra  fi  le  balancier  ne  décrit  pas  de  trop  grands  arcs  au- 
deffus  de  ceux  de  levée,  ce  qui  prouveroit  que  le  balancier  eft 
trop  léger.  La  réglé  que  l’on  peut  à-peu-près  fuivre , eft  de 
faire  que  l’arc  total  parcouru  par  le  balancier  foit  trois  fois 
plus  grand  que  ceux  de  levée  ; c’eft-à-dire , que  fi  la  levée 
d’échappement  eft  de  quarante  degrés  , le  balancier  mû  par  le 
rouage  devra  décrire  120  degrés  à-peu-près  : au  refte  cela  doit 
varier,  comme  nous  l’expliquerons  fécondé  Partie. 


Remarques. 

N 

6 l5-  L’étendue  des  arcs  ne  prouve  pas  toujours  la  quan- 
tité de  force  motrice;  car  dans  un  échappement  à cylindre,  il 
pourroit  fort  bien  arriver,  que  quoique  le  balancier  fût  léger, 
il  ne  parcourût  pas  de  grands  arcs , foit  à caufe  du  frottement 
du  cylindre  qui  feroit  creufé , foit  que  le  balancier  étant  petit 
& léger , les  pivots  gros , la  roue  empêchât  le  cylindre  de 
décrire  de  grands  arcs;  car , par  cette  fuppofîtion,  l’impulfion 
de  la  roue  feroit  détruite  par  les  frottements  de  l’échappement. 
On  peut  s’en  alTurer  à la  feule  infpeaion  de  la  machine  ; mais 
pour  le  mieux  voir  , il  faudroit  mefurer  la  force  du  reffort , 
calcule!  les  vibrations,  1 étendue  des  arcs,  le  poids  du  balan- 
cier , 8cc.  afin  de  le  comparer , comme  nous  l’expliquerons 
fécondé  Partie.  r 

616.  Lorfque  Ion  a formé  ou  fait  l’échappement  à roue 
de  rencontre , fixé  la  cheville  de  renverfement , & reculé  la 
coulifte,  de  maniéré  que  les  dents  de  la  roue  de  rencontre  ne 
Dûment  échapper  des  palettes  par  un  renverfement,  & qu’enfin 
le  balancier  puiffe  parcourir  le  plus  grand  chemin  poiïible,  alors 
il  faut  marquer  un  point  fur  la  platine  en  deffous  du  cercle  du 
balancier,  qui  marque  l’endroit  où  la  cheville  doit  s’arrêter, 

* drtic%  g u * 
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lorfqu’on  a mis  le  fpiral  & que  celui-ci  eft  en  repos  ; Ôc  il  faut 
que  ce  point  foit  tel,  que  la  levée  de  l’échappement  tende 
également  le  fpiral  ; pour  cet  effet,  on  prendra  un  compas  dont 
on  pofera  une  pointe  fur  un  bout  de  la  couliffe , 6c  on  ouvrira 
l’autre  jambe,  de  forte  que  la  feêtion  qui  fe  formera  en  traçant 
deux  petits  traits  depuis  chaque  bout  de  la  couliffe  , fe  trouve 
fituée  à l’extrémité  du  balancier  ; cette  feêlion  détermine  le 
point  ou  repaire  de  la  cheville  de  renverfement. 

5 17.  Ainfi  toutes  les  fois  qu'on  touchera  au  fpiral  pour 
en  changer  la  longueur,  il  faudra  avoir  attention  de  tourner 
la  virole  de  maniéré  que  la  cheville  de  renverfement  s’arrête 
à fon  repaire  : en  examinant  une  Montre  , on  verra  fi  la 
virole  de  fpiral  eft  tournée  convenablement  pour  remplir  ces 
conditions  , ( d’arrêter  la  cheville  à fon  repaire  ) : il  eft  à 
propos  de  faire  de  pareils  repaires  aux  Montres  qui  n’en  ont 
pas , cela  eft  très-commode  pour  les  mettre  dans  leur  échap- 
pement 6c  d’une  maniéré  très-exa£le. 

6 I 8-  Les  Montres  à cylindre  exigent  aufii  que  l’on  place 
à l’extrémité  du  balancier  une  cheville  pour  empêcher  le 
renverfement  du  balancier  ; mais  comme  cet  échappement 
permet  au  balancier  de  parcourir  prefqu’un  tour  entier  ou 
360  degrés,  on  ne  fe  fert  pas  de  la  couliffe  pour  faire  ce 
renverfement , mais  d’une  cheville  que  l’on  fixe  à la  platine. 
La  cheville  attachée  fur  le  balancier  ne  doit  pas  fe  placer  fur 
fon  plan,  mais  à fa  circonférence  dans  l’épaiffeur  du  balancier, 
afin  de  ne  pas  élever  le  balancier  plus  qu’il  ne  feroit  befoin  fans 
cela  ; puifqu’il  faudroit  que  cette  cheville  pafsat  fur  la  couliffe, 
afin  de  permettre  au  balancier  de  décrire  fes  plus  grands  arcs, 
qui  font , comme  j’ai  dit , de  près  de  3 60  degrés  ( 402  ) , ce  qui 
eft  un  avantage,  d où  1 on  voit  qu  il  ne  refteroit  point  de  cou- 
liffe : il  faut  donc  que  la  cheville,  placée  fur  le  plan  du  balan- 
cier , paffe  par-deffus  la  couliffe. 

619.  Lorfque  cet  échappement  eft  mal  difpofé,  il  arrive 
que  la  roue  ne  permet  pas  au  balancier  de  faire  un  tour  ; dans 
ce  cas , il  faut  placer  deux  chevilles  à la  platine  , diftantes 
cntr’elles  de  la  quantité  requife. 
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620.  Il  eft  très-effentiel  que  le  fpiral  fuive  la  courbure 
ou  chemin  parcouru  par  les  chevilles  du  rateau  ; pour  cela  il 
fi\ut  avoir  attention  , en  pofant  la  coulifferie  ^ de  ne  pas  a 
placer  concentriquement  au  balancier  ; mais  qu  elle  rentre  un 
peu  félon  la  courbure  du  fpiral , afin  que  le  chemin  parcoui  u 
par  les  chevilles  du  rateau  fuive  exaftement  la  ligne  fpirale  : 
le  piton  du  fpiral  doit  être  pofé  fur  cette  même  ligne  fpirale  : 
par  ce  moyen  le  bout  du  refîort  fpiral , étant  fixé  au  piton , 
palfera  librement  entre  les  chevilles  du  rateau  & fans  brider 
de  maniéré  quelconque , lors  même  que  l’on  avancera  ou  recu- 
lera le  rateau  ; parce  que  la  portion  de  cercle  qu  il  décrira  fc 
confondra  avec  la  portion  correfpondante  de  la  fpirale  que 
fuit  le  reffort. 

621.  Il  faut  placer  les  chevilles  du  râteau  de  maniéré  que 
le  fpiral  paffe  jufte , entre  fans  jeu  ni  gêne. 

622.  Lorfqu’on  a percé  les  trous  des  chevilles  fur  le 
rateau , il  faut  le  marquer  fur  la  platine  avec  un  forêt  ; pour 
cet  effet  il  faut  faire  tourner  l’aiguille  de  rofette,  & marquer 
des  points  à la  platine  de  diftance  en  diftance  ; ces  points 
ferviront  à déterminer  la  courbure  du  fpiral  , lequel  devra 
paffer  entre  ces  points  ; ainfi  quoique  l’on  faffe  mouvoir  le 
rateau  en  avant  ou  en  arriéré , pour  faire  avancer  ou  retarder 
la  Montre , le  fpiral  ne  fera  aucunement  bridé  par  les  goupille? 
du  rateau. 

6 23.  Dans  les  Montres  à répétition , il  ne  faut  pas  mettre 
d’huile  aux  canons  des  pièces  de  cadrature  , ( excepté  à la 
grande  poulie  feulement  ) ; car  lorfque  l’huile  s’épaiilit , elle 
en  empêche  le  jeu. 

624.  Il  faut  avoir  grand  foin  qu’il  ne  puiffe  s’introduire 
de  l’huile  entre  la  furprife  & le  limaçon  des  quarts  , ce  qui 
arrive  lorfqu’on  en  met  trop  aux  pointes  de  l’étoile. 

6 2 J . On  peut  éviter  de  mettre  de  l’huile  aux  dents  de 
l’étoile,  lorfqu’elle  eft  faite  de  cuivre  & le  fautoir  d’acier, 
dans  ce  cas  le  frottement  eft  doux. 

626.  Il  eft  très-nuifible  que  dans  une  Montre  à échappe- 
ment à roue  de  rencontre , l’huile  fe  communique  aux  palettes, 

B b ij 


x96  Essai  sur  l'Horlogerie. 

A^ie^CS  crcu^enit  5 cc  flui  caufe  de  grandes  variations  à 
la  Montre  ; fouvent  l’huile  fe  communique  aux  palettes  lorf- 
qu  on  met  le  balancier  en  place  ; la  palette  d en-bas  paffanc 
auprès  du  trou  de  la  roue  de  rencontre,  prend  l’huile  dont  ce 
trou  eft  rempli  ; & les  dents  de  la  roue  de  rencontre  agi  flan  t 
fur  cette  palette  emportent  l'huile  qui  s’y  arrête,  y attirent 
les  atomes , dont  le  broiement  ronge  la  verge  : pour  prévenir 
cet  effet , il  ne  faut  pas  percer  en  entier  le  trou  du  pignon  de 
la  roue  de  rencontre , mais  le  faire  foncé  ( ou  le  recouvrir  ). 

6 27*  Il  arrive  aufli  que  la  palette  d’en-bas  étant  trop  près 
du  pivot , 1 huile  qui  eft  dans  le  trou  de  celui-ci  fe  commu- 
nique a la  palette  ; dans  ce  cas  il  faut  reculer  la  palette  autant 

qu  il  eft  poflible,  afin  de  ménager  un  tigeron  qui  éloigne  l’huile 
de  la  palette. 

62g.  C’eft  un  très-grand  défaut  aux  Montres  à cylindre  de 
ne  pouvoir  marcher  fans  huile;  car  l’huile  changeant  continuel- 
lement de  fluidité  , les  frottements  varient  félon  cette  mobilité 
de  l’huile  ; & lorfque  l’huile  eft  coagulée,  la  Montre  arrête 

6 29.  C’eft  une  très-mauvaife  méthode  que  de  fouder  les 
afliettes  des  verges  du  balancier  à l’étain  ; elles  font  fujettes 
a.  fe  déranger  ; il  faut  les  fouder  comme  les  afliettes  des 
pignons  , avec  de  la  foudure  d’argent. 

6 3 Lorfque  l’on  trempe  les  pignons  , ils  fe  courbent 
ordinairement  ; pour  les  redreffer  , les  Ouvriers  fe  fervent 
d’un  marteau  tranchant,  ce  qui  eft  une  mauvaife  méthode; 
car  dès  que  les  marques  du  marteau  font  enlevées  , ils  fe 
recourbent  de  nouveau  : il  vaut  beaucoup  mieux  redreffer  un 
pignon  par  les  pointes  que  l’on  lime  & rejette  de  côté  jufqu  a 
ce  que  le  pignon  foit  droit. 

63  I-  Il  faut  employer  du  cuivre  bien  pur,  net  ôc  battu, 
pour  reboucher  les  trous  des  pivots  ; les  pivots  doivent  être 
un  peu  faits  en  pointe,  à-peu-près  de  la  forme  de  ïécarifjoir 
O alaifoir. 

6 32.  On  pourroit  effayer  fl,  en  faifant  rouler  les  pivots 
de  balancier  dans  des  trous  faits  avec  du  métal  de  timbre 
d’Angleterre , cela  ne  diminuerait  pas  le  frottement. 
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6 y 3.  Voilà  en  gros  les  foins  d’exécution  que  l’on  doit 
employer  pour  réparer  les  Montres  : une  partie  de.  ces  foins 
peuvent  aufli  s’appliquer  aux  finilfages  ; ils  font  ici  placés 
fans  ordre  : je  lailfe  le  foin  aux  Ouvriers  de  les  mettre  en 
leurs  places.  Lorfqu’on  a ainfi  revu  & examiné  une  Montre, 
il  faut  la  nettoyer  bien  proprement  avant  d’en  raffembler 
toutes  les  parties. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Examen  des  caufes  qui  font  arrêter  & varier  les  Pendules, 

634-  J e diviserai  ce  Chapitre  en  deux  Parties  : la  première 
traitera  des  caufes  qui  font  arrêter  les  Pendules  ; la  fécondé , 
de  celles  qui  les  font  varier. 

PREMIERE  PARTIE. 

6 3 5*  ^ne  Pendule  arrête,  i°.  lorfque  la  force  motrice 
n’eft  pas  proportionnée  à la  grandeur  des  arcs  de  vibration 
que  fait  décrire  l’échappement  au  Pendule  ou  lentille. 

6 3 6.  20.  Lorfque  les  roues  font  grandes  & pefantes , & 
que  les  frottements  qu’elles  caufent  fur  leurs  pivots  détruifent 
une  trop  grande  partie  de  la  force  motrice , qui  devient  trop 
petite , comme  dans  la  première  remarque. 

6 37*  3°-  Une  Pendule  arrête  lorfque  les  engrenages  font 
mal  faits , & que  la  force  motrice  fe  perd  par  les  chûtes , ou 
fe  détruit  par  les  accottements  , ou  qu’un  engrenage  n’a  pas 
allez  de  jeu. 

63  8.  4°.  Lorfque  les  pivots  des  dernieres  roues  font  trop 
gros,  & que  les  frottements  qu’ils  caufent  diminuent  une 
trop  grande  partie  de  la  force  motrice. 
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6 3 9*  S>°-  Lorfque  les  pivots  des  roues  font  trop  juftes  dans 
leurs  trous,  foit  par  les  faletés  ou  répaiffiffement  des  huiles, 
loit  par  les  trous  de  pivots  qui  font  trop  petits  ; dans  l’un  ou 
dans  l’autre  cas , la  force  motrice  étant  détruite  , n’eft  plus 
allez  grande  pour  entretenir  la  vibration  du  Pendule. 

6^0.  6°.  Lorfque  les  trous  des  pivots  font  trop  grands 
de  maniéré  que  les  portées  des  pivots  entrent  ou  creufent  ces 
trous , & caufent  des  frottements  confidérables  qui  détruifent 
la  force  motrice. 

64  I-  7°-  Une  Pendule  arrête,  lorfque  l’échappement  eft 
mal  fait,  loifqu  d accroche,  lorfqu  il  eft  trop  jufte,  ou  qu’ayant 
trop  de  chute , toute  la  force  de  la  roue  n’eft  pas  employée 
a le  faire  mouvoir;  que  les  arcs  de  levée  font  inégaux;  que 
la  force  de  la  roue  lè  décompofe,  de  maniéré  qu’une  partie 
tend  à mouvoir,  & l’autre  eft  détruite,  ce  qui  arrive  particu- 
liérement dans  les  échappements  à ancre  mal  faits.  Il  arrive 
que  cette  décompofition  de  force  de  la  roue  fur  l’ancre  caufe 
des  frottements,  ce  qui  ôte  le  poli  des  parties,  les  déchire,  &c. 
dès-lors  la  force  eft  détruite  & la  Pendule  arrête. 

6 4 2.  Je  ne  dois  pas  omettre  une  caufe  allez  finguliere, 
qui  fait  arrêter  une  Pendule  à poids , comme  par  exemple,  une 
Pendule  à fécondés  , dont  les  poids  & la  lentille  font  enfer- 
més dans  une  boîte  étroite , comme  cela  eft  allez  ordinaire. 
Lorfque  le  poids  ou  moteur  de  la  Pendule  eft  fufpendu  à une 
fimple  corde,  il  arrive  que  lorfqu’il  eft  defcendu  d’environ  trois 
pieds,  l’air  que  met  en  mouvement  la  lentille  par  fes  vibrations, 
agite  le  poids  & lui  fait  faire  des  vibrations , lefquelles  aug- 
mentent au  point  que  le  poids  parcourt,  en  fens  contraire  de  la 
lentille,  des  efpaces  aufti  grands  que  le  Pendule;  ce  qui  agite 
tellement  l’air  contenu  dans  la  boîte , que  le  mouvement  de 
la  lentille  fe  détruit  infenfiblement , & que  l’Horloge  finit  par 
arrêter.  Or  on  voit  que  c’eft  l’air  réfléchi  par  les  parois  de 
la  boîte,  qui  caufe  cette  vibration  du  poids,  & que,  félon 
la  conformation  des  côtés  de  la  boîte,  le  poids  vibre  lorfqu’il 
eft  fufpendu  de  la  hauteur  de  trois  pieds , plus  haut  ou  plus 
bas,  felo:i  le  point  où  fe  réfléchit  l’air  ; ce  poids  fe  met  fur- 
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tout  en  vibration , lorfqu’il  approche  d’avoir  la  meme  longueur 
que  celle  du  Pendule  (a);  d’où  il  fuit  que  1 air  feul  ne  con- 
tribue pas  aux  vibrations  du  poids , mais  que  les  oscillations 
de  la  boîte  y ont  part  : ainfi  il  eft  eflentiel  de  fixer  très-fon- 
dement le  point  de  fufpenfion  du  Pendule,  pour  qu  il  ne  punie 
pas  agiter  la  boîte  : enfin  on  voit,  i°.  que  li  la  boite  etoit  fort 
grande  , cette  agitation  de  l’air  par  la  lentille  n auroit  pas  neu, 
je  l’ai  confirmé  par  l’expérience  ; car  fi  l’on  ouvre  la  porte  de 
la  boîte,  l’air  n’eft  plus  réfléchi  par  les  côtés , dès-lors  le^poids 
ceffe  de  vibrer,  ôc  l’Horloge  continue  de  marcher:  20.  que 
plus  les  arcs  parcourus  par  la  lentille  feront  grands , ôc  plus 
l’air  en  fera  agité  : 30.  que  fi  l’on  fixe  le  poids.de  maniéré  qu’il 
ne  puifle  vibrer , le  mouvement  de  la  lentille  ne  fera  plus 
interrompu , & la  Pendule  n’arrêtera  pas  : cela  eft  encore 
confirmé  par  l’expérience. 

6 43.  Il  y a donc  deux  moyens  de  prévenir  cet  arrêt  de 
l’Horloge  : le  premier , en  empêchant  l’aêtion  de  l’air  fur  le 
poids  \ pour  cet  effet , il  ne  faut  qu  attacher  à la  boite  une 
efpece  de  tuyau  de  fer  blanc,. au  travers  duquel  puifle  Ample- 
ment defcendre  le  poids  : le  fécond , c’eft  de  mouffler  le  poids  ; 
ainfi  il  fera  fufpendu  de  maniéré  qu’il  ne  pourra  pas  vibrer  ôc 
qu’il  reliera  immobile , puifqu’il  fera  fufpendu  par  deux  points  : 
mais  cela  n’étant  pas  encore  fulfifant , on  placera , entre  la 
lentille  ôc  le  poids  , une  planche  mince  un  peu  inclinée  à 
la  verticale  ; le  poids  en  defcendant  appuiera  légèrement  fur 
cette  planche , en  forte  qu’il  ne  pourra  plus  vibrer  ni  inter- 
rompre le  mouvement  du  Pendule. 

6 44*  Enfin  une  caufe  d’arrêt  des  Pendules  eft  la  diminu- 
tion de  la  force  du  reflort  ôc  de  l’épaifliflement  des  huiles 
fur  les  fpires  du  reflort , ce  qui  retranche  de  la  force  ôc  fait 
arrêter  le  Pendule. 

6 45*  Après  avoir  parlé  en  gros  des  caufes  d’arrêt  des  Pen- 
dules , il  eft  à propos  de  dire  deux  mots  des  moyens  propres 


* C’cfl:  par  le  même  méchanifme,  que 
lorfqu’on  fait  raifonner  une  cordc  d'un 
infiniment  de  mufique  , toutes  celles  qui 


font  à l’unilTon  raifonnent  aufli  fans  qu’on 
y touche. 
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à les  corriger;  pour  cela  il  Huit  d’abord  chercher,  par  l’exa- 
men  de  chaque  partie,  quelle  eft  celle  qui  caufe  vJZ 
Y 4 o.  bi  les  roues  font  trop  pefantes,  il  faut  les  dégager 
& les  tendre  légères,  donner  fa  liberté  requife  aux  pifofs 
de  manière  que  les  roues  tournent  aifément;  refaire  les  engre- 
nages, s ris  font  mauvais;  ôter  les  accrochements  ou  les  chûtes 
de  1 échappement  ; rendre  les  levées  de  l'échappement  uni- 
formes & égalés  ; repolir  les  parties  de  l’échappement,  fi  elles 
font  creufées  ; nettoyer  les  refforts , fi  c’eft  une  Pendule  à ref- 
ort,  remonter  ainfi  le  rouage  6t  le  faire  marcher. 

6 47-  ic>ur  s’affurer  que  la  force  motrice  n’eft  pas  trop 
petite  pour  le  régulateur,  on  remontera  le  relTort  dun  demi- 
tour,  & on  mènera  la  lentille,  de  maniéré  que  les  dents  de  la 
roue  d échappement  ne  faffent  que  palTer,  & l’on  abandonnera 
le  Pendule  a lui-meme  : fi  le  Pendule  ainfi  mis  en  mouvement 
continue  de  marcher  , on  fera  sûr  que  l’Horloge  n’arrêterl 
plus , & que  la  force  motrice  eft  fuffifante  ; fi  au  contraire 
1 Horloge  s arrête , c’eft  une  marque  qu’il  n’y  a pas  alfez  de 
force  motrice  , ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  les  arcs  que 
fait  parcourir  l’échappement  font  trop  grands , ou  la  lentille 
ti  op  pefante  relativement  a la  force  motrice. 

648-  Le  meilleur  moyen  qu  on  puilfe  employer  pour  lever 
cet  obftacle,  lorfque  les  arcs  des  vibrations  font  fort  grands 
c eft  de  les  diminuer  : pour  cet  effet , on  donnera  une  moindre 
inclinaifon  à la  piece  d’échappement  ; & fi  les  arcs  de  levée 
ne  font  pas  fort  grands  , 8c  que  la  lentille  foit  trop  pefante , 
on  peut,  dans  les  ouvrages  ordinaires,  diminuer  la  lentille; 
car  pour  les  Horloges  à fécondés  ou  qui  font  conftruites  fur 
ce  principe , la  pefanteur  de  la  lentille  eft  une  chofe  facrée 
à laquelle  on  ne  doit  jamais  toucher. 

649.  Il  y a un  troifieme  moyen  d’empêcher  l’arrêt  dune 
Pendule,  lorfque  toutes  les  caufes  internes  font  corrigées,  6c 
que  c eft  par  le  manque  de  force  du  moteur  : c’eft  d’en  aug- 
menter la  force  ; mais  on  doit  être  bien  circonfpeêf  pour 
1 employer  ; car  en  général  c’eft  celui  auquel  ont  recours  les 
ignorants  ; 6c  c’eft  celui  auffi  qui  tend  davantage  à détruire  la 

machine 
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machine,  puifque  plus  la  force  motrice  efl  grande,  ôc  plus 
auffi  la  prelfion  fur  les  pivots  augmente  j par  conféquent  les 
frottements  en  font  plus  grands. 

Remarque. 

6 ÿ o.  Une  chofe  très-elfentielle  dans  toutes  les  machines 
quelconques , 6c  finguliérement  dans  celles  d’Horlogerie , c’efl 
de  proportionner  la  folidité  des  pièces  à l’effort  qu’elles  ont 
à vaincre.  Lorfqu’une  machine  efl  bien  compofée,  il  faut  y 
joindre  ce  rapport  ; car  fans  cette  précaution  elle  remplit  très- 
mal  fes  effets  : cette  connoiffance  tient  à deux  chofes  ; la  pre- 
mière, au  calcul  de  l’effort  ou  action  de  chaque  partie  de  la  ma- 
chine ; la  fécondé,  à la  force  que  peut  foutenir  un  métal  donné, 
de  telle  dimenfion , ôte.  J’ai  vu  des  Horloges  de  M.  Rivaz  , 
dont  la  fourchette  étoit  fi  mince  ôc  fi  flexible,  que  l’aôtion  du 
rouage , au  lieu  de  fe  communiquer  au  Pendule , fe  confumoit 
à faire  fléchir  ôc  courber  la  fourchette,  en  forte  que  l’Horloge 
arrêtoit;  ôc  en  y fubflituant  une  fourchette  plus  folide,  elle  mar- 
choit.  En  donnant  la  folidité  convenable  aux  rouages  ôc  pièces 
quelconques  d’une  machine,  il  faut  éviter  un  autre  défaut; 
c’efl  de  ne  pas  donner  plus  de  maffe  qu’il  n efl  befoin , afin  de 
ne  pas  augmenter  les  frottements  inutilement.  Par  rapport  aux 
frottements,  il  faut,  pour  les  rendre  confiants,  proportionner 
la  longueur  ôc  la  groffeur  des  pivots  à la  pefanteur  des  roues,  ÔC 
à la  force  qui  les  meut  ; ainfi  la  première  roue  d’un  rouage  qui 
doit  avoir  de  gros  ôc  longs  pivots , doit  être  forte  relativement 
à l’adion  de  la  force  motrice  ; ôc  les  autres  roues  doivent  dimi- 
nuer à proportion  de  la  diminution  de  la  force.  Il  faut  fur-tout 
appliquer  cette  Remarque  aux  verges  de  Pendule,  conflruites 
pour  corriger  les  effets  du  chaud  ôc  du  froid  : ôc  c’efl  ce  que 
nous  ferons  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage  : nous  y 
ferons  voir  que  la  bonté  de  ces  fortes  de  verges  dépend  fimm- 
liérement  du  rapport  de  leur  grofTeur  avec  le  poids  de  la  len- 
tille. L Horloge  marine  que  nous  avons  conflruite  a fervi  à 
nous  confirmer  de  plus  en  plus  la  néceffité  de  ces  combinaifons 
tenons  maintenant  aux  caufes  de  variations  des  Pendules 
i . Partie.  „ 
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SECONDE  PARTIE. 

Des  Caufes  de  variations  des  Pendules. 

6 5*  I • H faut  diftinguer  les  caufes  des  variations  des  Pen- 
dules ôc  les  conlidérer  fous  divers  points  de  vue  : il  y a des  caufes 
de  variation  qui  font  produites  par  la  mauvaife  exécution  des 
Pendules  ; & il  y en  a qui  font  nécelfairement  attachées  à la 
nature  même  des  Horloges.  Il  eft  donc  à propos  de  divifer  cet 
article  en  deux  ferions  : la  première  traitera  des  variations 
propres  aux  Pendules  : la  fécondé,  de  celles  qui  font  caufées  par 
remploi  des  mauvais  principes  6c  des  mauvaifes  exécutions. 

I.  Des  variations  produites  par  la  nature  meme  de 

l'Horloge. 

6 $ 2.  La  lentille  ou  Pendule,  comme  on  l’a  du  remarquer 
en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage , eft  le  régulateur  d’une 
Horloge  ; ainfi  la  juftelfe  de  l’Horloge  dépend  de  la  confiance 
des  vibrations  du  Pendule,  6c  celles-ci  dépendent  des  diffé- 
rentes longueurs  de  la  verge  qui  porte  la  lentille  : l’unifor- 
mité des  vibrations  dépend  encore  du  plus  ou  moins  de  réfif- 
tance  qu’éprouve  la  lentille  dans  l’air  : enfin  les  temps  des 
vibrations  dépendent  encore  de  l’uniformité  du  moteur , 6c  de 
la  force  tranfmife  par  la  derniere  roue  au  régulateur.  On  fait 
par  expérience , que  tous  les  corps  s’allongent  par  le  chaud  , 
6c  s’accourciffent  par  le  froid  ; 6c  qu’ainfi  une  lentille  fait  des 
vibrations  plus  lentes  lorfqu’il  fait  chaud,  6c  plus  promptes 
quand  il  fait  froid  : on  fait  aufTi  par  l’expérience  du  baromètre 
que  l’air  eft  plus  ou  moins  pefant , 6c  chargé  de  parties  qui 
réfiftent  au  mouvement  des  corps  qui  s’y  meuvent;  ainfi  le 
Pendule  d’une  Horloge  fait  des  vibrations  plus  ou  moins 
grandes , félon  qu’il  trouve  plus  ou  moins  de  réfiftance  dans 
l’air  : cette  derniere  caufe  ne  doit  s’entendre  ou  s’appliquer 
qu’aux  Pendules,  dont  les  lentilles  font  grandes,  légères,  6c 
qui  parcourent  de  grands  arcs.. 
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6 c-  3 . Enfin  le  rouage  d une  Horloge  agiffant  dans  le 
moment  aétuel  avec  une  certaine  force  fur  le  régulateur, 
cette  force  changera  au  bout  de  quelque  temps  par  les  frotte- 
ments , ôc  par  les  épaiffiffements  des  huiles  ; mais  les  vibra- 
tions du  Pendule  font  plus  grandes  ou  plus  petites  , félon  que 
la  force  tranfmife  au  régulateur  eft  plus  ou  moins  grande  ; ce 
qui  change  l’étendue  de  ces  vibrations. 

6 S 4-  Enfin  les  Pendules  varient  par  les  inégalités  de  la 
force  motrice , lorfque  celle-ci  eft  un  relfort. 

£ ÿ ^ . Il  faut  obferver  que  ces  caufes  de  variations  que  nous 
venons  de  remarquer , ôc  qui  font  inféparables  de  la  nature  des 
Pendules , peuvent  être  diminuées  confidérablement. 

6$  6-  1°.  En  appliquant  à l’Horloge  un  Pendule  compofé, 
qui  corrige  les  effets  du  chaud  ôc  du  froid  fur  la  verge  : nous 
traiterons  cette  matière  fort  au  long  dans  la  fécondé  Partie. 

<557.  20.  En  faifant  une  lentille  pefante  qui  ait  peu  de 
furface  ôc  beaucoup  de  folidité. 

658.  30.  En  tenant  les  roues  qui  compofent  le  rouage  de 
l’Horloge  fort  petites  ôc  légères  , relativement  à l’effort 
quelles  ont  à vaincre,  on  réduira  les  frottements  à la  moindre 
quantité. 

6 j 9.  40.  En  donnant  au  moteur  une  force  feulement 
capable  d’entretenir  le  mouvement  du  Pendule , ôc  en  rendant 
cette  force  confiante. 

IL  Des  Caufes  de  variations  des  Horloges , produites  par 
la  mauvaife  confiruclion  & la  vicieufe  exécution . 

66 O.  Les  Pendules  ordinaires  font  tellement  difpofées, 
que  tout  concourt  à les  faire  mal  aller , ôc  que  tous  les  vices 
font  accumulés.  En  effet , une  lentille  légère  qui  a beaucoup  de 
furface , peu  de  pefanteur , qui  parcourt  de  grands  arcs , ôc  eft 
fufpendue  par  un  fil,  eft  le  régulateur  ordinaire  d’une  Horloge 
à reffort  : or  une  lentille  légère  obéit  aifément  à l’imprefïion 
du  moteur  ; ainfi  un  reffort  agiffant  avec  des  degrés  de  force 
différents , félon  qu’il  eft  au  haut  ou  au  bas , le  Pendule  doit 
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alternativement  décrire  de  grands  & de  petits  arcs,  félon  les 
impreiïions  du  moteur  , ôt  doit  par  ce  moyen  faire  avancer  ou 
^tarder 'l’Horloge.  (Voye^  fécondé  Partie  Jes  Chapitres  XV 1 
C A P II  qui  traitent  des  Horloges  a rejjort  ). 

66  I . Les  différentes  réfiftances  de  l’air  feront  infiniment 
plus  d’effet  fur  une  lentille  légère  qui  décrit  de  grands  arcs 
que  fur  une  lentille  pefante.  9 

6 6 1 • Une  telle  lentille  fufpendüe  par  un  fil  éprouve  des 
variations  caufées  par  l’humidité  & la  féchereffe  de  l’air , ce 
qui  allonge  ou  raccourcit  le  Pendule , ôt  le  fait  avancer  ou 
retarder. 

66  3-  La  verge  du  Pendule  dans  les  Horloges  à reffort 
ordinaires , efl  un  fil  de  fer  très-flexible  ôt  facile  à courber,  de 
forte  que  fa  longueur  efl  plus  ou  moins  grande,  félon  que  le 
fil  de  fer  efl  plus  ou  moins  droit;  par  conféquent  en  faifant 
nettoyer  une  Horloge  qui  étoit  réglée , ( quoique  la  verge  ne 
fut  pas  droite)  fl  celui  qui  nettoie  la  Pendule  s’avife  de 
redreffer  cette  verge,  l’Horloge  ne  fera  plus  réglée. 

66 4*  Si  les  trous  du  coq,  au  travers  duquel  paffe  la  foie 
qui  fufpend  la  lentille , font  trop  grands , le  point  de  fufpenr 
fion  fera  variable , ôt  changera  félon  que  la  lentille  décrira 
de  plus  grands  ou  de  plus  petits  arcs. 

6 6 f Les  engrenages  dans  les  Horloges  ordinaires  font 
faits  avec  une  très-grande  négligence  : des  petits  ôt  de  gros 
pignons,  des  engrenages  trop  foi  blés,  de  trop  forts,  des  courbes, 
des  dents  inégales , &c.  des  roues  mal  rondes , Ôte.  Tels  font 
conftruits  la  plupart  des  ouvrages  : les  Ouvriers  s’imaginent  que 
la  lentille  doit  corriger  toutes  les  inégalités  qui  en  réfultent, 
ee  qui  feroit  en  effet,  fi  le  régulateur  étoit  puiffant;  mais  ceux 
qui  négligent  ainfi  des  parties  effentielles  d’une  machine,  ne 
font  pas  en  état  d’entendre  comment  doit  être,  le  régulateur. 

666 ^ Dans  la  même  machine  on  trouve,  outre  les  défauts 
précédents,  de  grandes  roues,  pefantes,  peu  nombrées  & indif- 
féremment; des  gros  ôt  des  petits  pivots,  qui  ne  font  jamais 
proportionnés  au  poids  des  roues  Ôt  à leur  vîteffe.  De-là  réful- 
tent de  très-grands  frottements  : les  huiles  qui  fe  deffechent 
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plus  vîtc  par  les  petites  parties  de  matière  que  le  frottement 
détache  des  trous  & des  pivots  ; de-là  s’enfuivent  les  inéga- 
lités de  la  force  tranfmife  au  régulateur  ; les  grands  & petits 
arcs  de  la  lentille , & par  conféquent  les  temps  différents  des 
vibrations , l’avance  ou  retard  de  la  Pendule. 

667.  Enfin  les  échappements  de  ces  machines  font  aufîi 
mal  difpofés  que  le  refte  : des  roues  d’échappements  mal 
rondes  , inégales  , dont  les  dents  ne  font  ni  adoucies  ni 
polies  , & qui  font  fur  l’échappement  l’effet  d’une  lime; 
les  inégalités  de  levée  ; une  partie  de  la  force  de  la  roue 
d’échappement  détruite  fans  tendre  à mouvoir;  les  chutes 
qui  creufent  les  pièces  d’échappement  ; la  force  perdue  par 
les  chûtes , force  qui  ne  tend  qu’à  détruire  : de-là  naiffent 
encore  des  imprefïions  différentes  fur  le  régulateur  , des 
variations  , &c. 

66  8-  Je  n’ai  fait  que  parcourir  & indiquer  les  caufes  de 
variations  des  Horloges  à Pendules  ; s’il  eût  fallu  m’arrêter  fur 
chacune,  cela  m’auroit  mené  trop  loin;  d’ailleurs  les  principales^ 
parties  feront  traitées  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage, 


CHAPITRE  XXXIV, 

De  la  maniéré  de  juger  des  nouvelles  productions  en 

Horlogerie , 

669.  C’est  un  malheur  pour  les  bons  Artiftes  Horlogers,, 
que  le  Public  ne  puiffe  juger  du  mérite  de  leurs  productions , 
& qu’il  évalue  ordinairement  de  telles  machines,  non  félon  leur 
mérite  propre , mais  félon  le  point  de  vue  où  l’Auteur  les  lui 
préfente.  Or  foit  ignorance  de  la  part  de  l’Auteur,  foit  enthou- 
fiafme  pour  fes  découvertes  imaginaires , foit  enfin  mauvaife 
foi , chaque  piece  nouvelle  qu’on  publie  eft  annoncée  comme 
une  merveille  ; en  forte  que  fi  l’expérience  ne  démentoit  pa* 
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ccs  expreffions  ampoulées , on  feroit  tenté  de  croire  que  par 
le  nouveau  chef-d’œuvre  que  l’on  vante  , l’Horloecric  eft 
portée  à fon  dernier  point  de  perfeftion.  g 

670.  Or  il  arrive  de-là  que  le  Public  qui  croit  aifémcnt 
ces  miracles,  acheté  ces  nouveautés , ôc  finit  par  en  être  dupe  * 
que  fouvent  le  Fabricateur  de  ces  chofes  fingulieres  acquiert 
une  réputation  qui  le  conduit  à vendre  beaucoup,  ôc  par  confé- 
quent  à augmenter  fa  fortune , de  forte  que  d’autres  cherchent 
à s’enrichir  en  fuivant  la  même  route,  qui  eft  très-facile  ; c’eft-à- 
dire , en  faifant  de  mauvaifes  machines  qui  en  impofent  aux 
ignorants  ; ôc  on  néglige  ainfi  infenfiblement  les  moyens  qui 
conftituent  la  juftefTe.  En  effet,  fi  l’on  compare  ces  nouvelles 
Montres  ou  Pendules  de  différents  échappements,  à un  mois, 
à un  an,  ôcc.  fi , dis-je , l’on  compare  ces  Montres  ôc  Pendules 
avec  celles  qu’on  faifoit  il  y a vingt  ans  ; on  verra  que  du  côté 
de  la  juftefTe  on  n’a  prefque  rien  acquis  : ce  qu’on  a gagné  a été 
de  faire  des  chofes  fingulieres. 

6 7 I • Il  me  paroît  cependant  qu’il  eût  été  préférable  de 
laiffer  là  toutes  ces  idées  d’inventions  nouvelles , ôc  de  cher- 
cher plutôt  à faire  de  bonnes  machines. 

672.  Il  feroit  donc  à fouhaiter  que  le  Public  pût  juger 
lui-même  du  mérite  de  chaque  invention , ôc  diftinguer  l’Ar- 
tifte  du  Charlatan  : pour  cet  effet , il  feroit  à propos  de  bien 
établir  en  quoi  confifte  la  juftefTe  des  Montres  ôc  de  quoi  elle 
dépend  ; quelles  font  les  caufes  des  variations  qui  font  nécef- 
fairement  attachées , non  à la  conftruôtion , mais  à la  nature 
même  de  la  Montre  : en  comparant  ainfi  une  Montre  d’une 
conftruêtion  particulière  avec  les  principes  fondamentaux  fur 
lefquels  les  Montres  doivent  être  conftruites  , on  pourroit 
pour  lors  décider  de  fa  bonté. 

67  3*  Pour  pouvoir  juger  d’une  nouvelle  compofition  de 
Montre,  il  eft  donc  à propos  d’en  comparer  chaque  partie 
avec  celles  qui  font  en  ufage  , ôc  avec  les  principes  établis  ; 
ôc  de  voir  fi  l’on  a diminué  ou  évité  quelqu’une  des  caufes 
d’inégalité,  ou  fi,  en  voulant  en  retrancher  une,  on  n’a  pas 
augmenté  une  autre , ôcc.  En  procédant  de  la  forte , on  jugera 
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avec  jufteffe  du  progrès  de  l’Art , & on  ne  fera  pas  la  dupe 
des  avantages  apparents  que  favent  fi  bien  prefenter  les 

faifeurs  de  nouvelles  machines.  . 

57 4.  En  réduifant  ainfi  ces  productions  a leur  julte  valeur, 

les  Artiftes  s’attacheront  davantage  a faire  des  chofes  réel- 
lement bonnes  ; le  Public  ne  fera  pas  trompé , ôc  1 Art  fe  per- 
fectionnera. Je  conviens  que,  pour  bien  juger  d une  machine, 
il  faut  être  Artifte , & que  le  nombre  en  eft  allez  rare  ; mais  en 
faifant  appercevoir  aux  Ouvriers  la  route  quils  doivent  fuivre 
pour  faire  de  bons  ouvrages  & pour  en  pouvoir  juger,  & au 
Public  jufqu’à  quel  pointai  doit  compter  fur  l’annonce  d’un 
nouvel  ouvrage  , ce  fera  déjà  avoir  fait  un  pas  pour  leur 
apprendre  à juger  fainement. 

(57  5.  Enfin  le  temps  fera  le  relie  ; car  à mefure  que  l’Hor- 
logerie fe  multipliera , on  acquerra  de  nouvelles  connoiffances  j 
le  Public  s’accoutumera  à en  juger  par  lui-même. 

6 J 6 . En  attendant  que  ce  Public  veuille  s’inllruire  & 
prendre  une  teinture  d’Horlogerie  pour  décider  par  lui-même, 
comme  il  fait  pour  les  ouvrages  de  Peinture,  il  ell  à propos 
de  lui  indiquer  comment  il  peut  ellimer  une  nouvelle  corn- 
pofition  de  Montre  ou  de  Pendule  : je  l’ai  déjà  prévenu  qu’il 
faut  fe  défier  de  tous  les  avantages  apparents  préfentés  par  un 
Auteur,  quel  qu’il  foit  ; car.  ou  cet  Auteur  s’aveugle  fur  fon 
ouvrage , ou  il  veut  tromper  ; les  approbations  de  l’Académie 
même  ne  doivent  pas  toujours  fervir  de  fondement  pour  fixer 
la  bonté  d’une  machine  ; car  quoiqu’il  y ait  des  Membres  de 
l’Académie  très-en  état  de  juger  des  pièces  d’Horlogerie,  ces 
Melfieurs , pour  favorifer  les  progrès  des  Arts , font  obligés 
de  louer  les  Artiftes  qui  leur  préfentent  de  nouvelles  chofes, 
quand  même  elles  ne  feroient  pas  toujours  bonnes.  Les  Artiftes 
d’ailleurs  ont  l’art  de  faire  valoir  les  approbations  de  l’Aca- 
démie, comme  fi  elles  tomboient  fur  la  totalité  de  l’ouvrage, 
tandis  qu’elles  ne  roulent  ordinairement  que  fur  quelque  chan- 
gement dans  une  piece  ; & comme  fi  cette  approbation  étoit 
l’effet  de  l’admiration  de  cette  Compagnie , à la  vue  & après 
l’examen  de  la  machine  qu’on  lui  a préfentée , tandis  que  ce 
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n’eft  qu’une  efpece  d’encouragement  qu’elle  prétend  donner  à 

1 7llt<:ur  > Pour  1 enêager  a perfeaionner  de  plus  en  plus  l’art 
relatif  a cette  machine.  1 h 

677.  On  ne  peut  s’en  rapporter  au  jugement  d’un  Hor- 
logcr,  fur  la  production  de  fon  Confrère;  car  fon  intérêt  fie 
fon  amour-propre  le  fera  déprifer  ce  qu’il  n’a  pas  fait  & fou- 
vent  fon  ignorance  le  met  hors  d’état  de  juger  ; mais 'voici  la 
ieule  maniéré  non  équivoque  de  n etre  pas  trompé  par  l’Auteur 
d une  nouvelle  compofition  ( que  je  fuppofe  honnête  homme 
& de  bonne  foi  ) ; c eft  de  fufpendre  fon  jugement  fur  une 
pareille  machine , ôc  d’attendre , pour  en  faire  l’acquifition  , 
que  1 enthoufiafme  d’Auteur  fe  foit  refroidi , ôc  qu’il  voie  fon 
invention  fous  fon  vrai  point  de  vue. 

67  8-  Enfin  il  faut  attendre  qu’une  nouvelle  machine  foit 
adoptée  6c  imitée  par  les  bons  Artiftes  ; pour  lors  on  peut 
hazarder  1 achat  d’une  pareille  machine  , ( foit  Montre  ou 
Pendule  ) , dont  les  principes  different  de  ceux  qui  étoient 
précédemment  reçus. 

679.  En  fuivant  cette  méthode  , on  verra  ainfi  quantité 
de  nouvelles  productions  ne  faire  que  paroître  par  leurs 
annonces  feules  , 6c  ne  durer  que  comme  des  étincelles  qu’011 
a a peine  le  temps  d appercevoir  : cette  méthode  d’apprécier 
une  nouvelle  ou  une  prétendue  découverte  eft  même  la  feule 
à fuivre  ; car  il  eft  rare  que  plufieurs  habiles  gens  fe  trompent  ; 
6c  malgré  la  prévention  contre  tout  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait , 
ils  adopteront  enfin  des  méthodes  qui  ne  font  pas  les  leurs, 
pour  peu  qu’ils  les  trouvent  avantageufes  pour  la  perfection 
de  leurs  ouvrages. 

680.  Il  faut  remarquer,  par  rapport  aux  ouvrages  d’Hor- 
logerie , qu’il  ne  fuffit  pas  d’établir  de  bons  principes , qu’il 
faut  encore  que  l’exécution  en  foit  facile , 6c  que  toutes  les 
parties  foient  folides  , en  forte  que  les  Ouvriers  ordinaires 
puiffent  nettoyer  une  Montre  fans  rifque  de  la  détruire,  6c 
même  refaire  les  pièces  qui  pourront  avoir  éprouvé  quelque 
accident.  Ces  conditions  font  d’une  néceffité  indifpenfable 
dans  les  Montres  fur-tout , dont  l’ufage  devient  eftentiel  dans 

les 
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les  voyages  , ôc  que  nous  envoyons  chez  l’Étranger  : or  fi 
une  Montre  eft  compofce  de  forte  que  l’exécution  en  foit 
difficile,  il  arrivera  que  paffant  entre  les  mains  d’un  Ouvrier 
médiocre , celui-ci , au  lieu  de  la  raccommoder,  l’eftropiera, 
Ôc  que  ce  fera  une  Montre  perdue  pour  celui  à qui  elle  appar- 
tient ; il  en  réfultera  à la  longue  un  dégoût  pour  l’Horlo- 
gerie, de  maniéré  qu’une  Montre  de  Geneve  6c  de  Suilfe  fera 
préférée  cà  celle  d’un  habile  homme,  6c  que  notre  Horlogerie 
Françaife  fera  détruite. 

68  I.  Il  eft  donc  effentiel  pour  le  bien  de  l’Art,  ôc  pour 
celui  du  Public  , que  les  Horlogers  s’appliquent  à faire  de 
bons  ouvrages,  folides  6c  de  facile  exécution  ; mais  il  eft  auffi 
effentiel  de  faire  obferver  au  Public,  qu’il  n’eft  pas  poffible 
qu  un  Artifte  faffe  de  bons  ouvrages  fans  que  le  prix  en  aug- 
mente, 6c  que  la  perfedion  d’un  ouvrage  entraîne  néceffaï- 
rement  un  plus  haut  prix  ; enfin  qu’il  n’y  a pas  moins  de 
différence  d’une  Montre  mal  faite  à une  bonne  , que  d’un 
méchant  tableau  à celui  d’un  grand  Maître  : or  réduire  tous 
les  ouvrages  d’Horlogerie  à une  même  valeur,  ôc  n’en  faire 
aucune  différence,  c’eft  obliger  les  habiles  gens  à faire  de 
mauvais  ouvrages. 

} 6 $ 2 • Le  Public  a été  fi  fouvent  abulé  6c  trompé  par 
1 expofe  de  la  fimplicité  d’une  Montre  ou  Pendule,  qu’il  eft  à 

propos  de  faire  entendre  en  quoi  confifte  la  fimplicité  d’une 
machine.  r 


6 8 3-  Ce  n eft  point  en  diminuant  le  nombre  des  pièces 
qu  on  Amplifie  une  machine  ; c’eft  feulement  en  diminuant  les 
effets  or  fi  I on  retranche  des  pièces  6c  que  les  effets  foient 
les  memes  , il  faudra  qu  une  même  piece  produite  plufieurs 
effets  ( fouvent  oppofes  );  dès-là  cette  piece  devient  difficile 
a exécuter  , en  forte  que  le  moindre  changement  dans  la 
mac  me  lm  fera  manquer  fon  effet , la  piece  même  étant  faite 
avec  des  foins  extrêmes  ; & cela  fera  à plus  forte  raifon  , fi 
elle  eft  mal  exécutée  : or  cela  ne  feroit  pas  arrivé  fi  l’on  eût 
confervé  1 ancien  méchanifme  ; car  il  y a une  compofition 

T PanT*  mC’  aU'ddà  dC  iaqUeüe  Ü eft  dangereux 
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d'aller;  ainfi  ce  qu’on  gagne  en  fimplicité  , on  le  perd  en 
folidité  & en  facilité  d’exécution  : on  peut  donc  fe  défier 
ayec  raifon  de  la  plupart  de  ceux  qui  annoncent,  qu’ils  tint 
implifié  une  machine,  tandis  qu’ils  n’ont  fait  qu’en  dénaturer 
les  effets  ôc  les  rendre  moins  folides. 


E 8 4 • Ear  exemple , qui  retrancheroit  une  roue  d’une  IVIontre 
dont  le  balancier  doit  battre  le  même  nombre  de  vibrations 
quelle  battoit  auparavant , ôc  diroit  l’avoir  fimplifiée , feroit 
cru  du  Public,  6c  en  impoferoit  cependant,  ce  qu’il  eft  aifé  de 
prouver.  Soit  {Planche  HI,fig.  z),  la  Montre  en  qucftion,  de 
laquelle  on  retranche  la  petite  roue  moyenne  D3  ( cette  Montre 
bat  14,400  vibrations  par  heure);  les  nombres  de  dents  de 
ces  roues  font  de  la  roue  C 3 60  dents , 6c  le  pignon  b 3 où  elle 
engrene , 6 ; la  roue  D3  48 , le  pignon  c 3 6 ; la  roue  E porte  42 
dents  , 6c  le  pignon  e de  la  roue  R {fig.  5 ) où  elle  engrene  a 7 
dents  ; la  roue  R a ij  dents  ; la  fomme  des  dents  des  roues  6c 
pignons  fera  1 84  dents  : or  en  retranchant  la  roue  D de  maniéré 
que  la  Montre  ne  foit  plus  compofée  que  des  roues  C 3 E 3 R y 
( fig : 2 & ? ) 6c  des  pignons  c_,  e3  les  nombres  des  roues  C3  E 3 R 
deviendront  la  roue  C 3 de  96  dents , le  pignon  c3  6 , la  roue  E 
70,  le  pignon  de  rencontre  7 ; enfin  la  roue  de  rencontre  R aura 
4?  dents;  la  fomme  des  dents  de  ces  roues  ôc  pignons  fera 
donc  224;  ainfi  en  retranchant  une  roue  D3  loin  de  fimpliher 
la  Montre,  elle  ne  fera  que  le  même  effet  qu’elle  faifoit  aupa- 
ravant , qui  eft  de  faire  battre  14,400  vibrations  par  heure,  ôc 
le  rouage  fera  compofé  de  40  dents  de  plus  qu’il  n’avoit  aupara- 
vant ; 6c  fi  les  dents  des  nouvelles  roues  C 3 E 3 R font  de  la 
même  groffeur  que  celles  des  roues  C 3 D 3 E 3 R 3 ces  roues 
C,  E 3 R devroient  être  fort  grandes  ; en  forte  que  la  pefanteur 
de  ces  trois  roues  furpaffera  celle  de  4 roues  ; or  les  vîteffes  de 
ces  deux  rouages  feroient  les  mêmes;  ainfi  le  rouage  fuppofé 
(implifié  auroit  par-là  plus  de  frottement,  conféquemment  il  en 
réfulteroit  de  plus  grandes  variations  dans  la  machine,  6c c. 
C’eft  ainfi  que  très-fouvent  les  machines  qu’on  dit  être  plus 
limples  , font  en  effet  plus  compofées  Ôc  moins  bonnes. 

6 8 5*  Enfin  on  peut  pofer  pour  réglé  générale,  que  toutes. 
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les  fois  que  l’on  verra  dans  une  Montre  une  augmentation 
d’ouvrage  qui  ne  tendra  pas  à la  rendre  meilleure , ou  à en 
augmenter  les  effets , on  pourra  décider  à coup  sûr  que  celui 
qui  l’a  faite  eft  un  ignorant , qu’il  eft  de  mauvaife  foi,  ôc  qu'il 
veut  en  impofer  aux  perfonnes  qui  ne  s’y  entendent  pas. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  Baromètres  ÔC  Thermomètres  a Aiguille. 

68  6-  Q u oi  que  les  Baromètres  ôc  les  Thermomètres 
n’entrent  que  comme  accelfoire  ou  d’ornement  dans  les  Pen- 
dules, nous  avons  cru  que  beaucoup  de  perfonnes  feroient 
curieufes  de  favoir  le  méchanifme  des  Baromètres  Ôc  Thermo- 
mètres à aiguille , dont  on  fait  aduellement  ufage , ôc  com- 
ment on  doit  les  exécuter  : c’eft  par  cette  raifon  que  nous 
en  parlons  ici. 

Du  Baromètre. 

687-  Le  Baromètre  eft  un  inftrument  qui  fert  à indiquer 
la  pefanteur  ôc  leiafticité  de  l’air  : Toricelly  eft  l’inventeur  du 
Baromètre  (impie.  Le  Baromètre  (impie  eft  un  tuyau  de  verre 
de  trente  pouces  de  longueur,  ouvert  par  l’extrémité  inférieure 
ôc  fermé  hermétiquement  par  la  fupérieure  ; on  le  remplit  de 
mercure  par  fon  ouverture , puis  on  le  renverfe  de  forte  que 
cette  ouverture  foit  plongée  dans  un  vafe  où  il  y ait  affez  de 
mercure  pour  la  recouvrir  : ou  bien  c’eft  un  tuyau  recourbé  ôc 
évafé  en  forme  de  fiole  du  côté  de  l’ouverture,  afin  qu’étant 
rempli  de  mercure,  puis  renverfé,  de  forte  que  reftant  perpen- 
diculaire à l’horizon,  l’extrémité  bouchée  étant  placée  en  haut 
le  mercure  qui  refte  dans  la  fiole  fafie  le  même  effet  que  le 
vafe  dont  on  vient  de  parler.  ^ 


Dd  ij 
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r £ 8%:  La  hau,teur  moyenne  de  la  colonne  du  mercure  qui 
rUto  lui  pendue  dans  le  tuyau  ou  tube  3 comptée  depuis  Ion 
lommet  ju  qu  au  niveau  du  mercure  qui  refte  dans  le  vafe  ou 
dans  la  fiole,  eft  a Pans  de  27  pouces  9 lignes  environ,  Cette 
hauteur  varie  félon  1 élévation  des  lieux:  par  exemple,  fur  le 
bord  de  la  mer  elle  eft  de  28  pouces;  & elle  devient  d’autant 
plus  petite  que  l’on  eft  plus  élevé  au-deftùs  du  niveau  de  la 
mer  : fur  les  hautes  montagnes  , comme  les  Alpes  ou  les 
ryrenées,  elle  n eft  que  de  18  à 19  pouces.  Dans  un  même 
heu  le  mercure  monte  & bailTe  , félon  les  variations  de 
1 atmofphere , c eft-à-dire , félon  que  l’air  eft  plus  ou  moins 
chargé  de  vapeurs , félon  les  vents , &c.  C’eft  cette  propriété 
du  Baromètre  qui  fert  à prévoir  le  beau  temps  ôt  la  pluie 
ufage  ordinaire  du  Baromètre. 

6 89-  Le  tube  doit  être  allez  long,  pour  que  la  Colonne 
de  mercure  aboutiffe  au  bout  qui  eft  fermé:  il  doit  relier 
un  intervalle  aulfi  parfaitement  purgé  d’air  qu’il  eft  poiïible 
fans  quoi  la  colonne  de  mercure  fe  tiendroit  d’autant  moins 
haute , ôt  les  variations  de  1 atmolphere  feroient  marquées 
d’autant  moins  régulièrement  qu’il  y auroit  plus  d’air  contenu 
dans  cet,  efpace. 

6 9 O.  Le  vafe  ou  la  fiole  qui  eft  au  bout  inférieur  du  tube 
doit  avoir  un  diamètre  environ  dix  fois  plus  grand  que  celui 
du  tube  ; c'eft  fur  la  furface  du  mercure  que  contient  ce  vafe 
ou  bouteille  que  l’atmofphere  fait  une  preftion  dont  la  quan- 
tité détermine  la  hauteur  de  la  colonne  fufpendue. 

6’9I*  P°ur  tendre  plus  fenfibles  les  variations  du  Baro- 
mètre , les  Phyficiens  en  ont  conftruit  différentes  fortes,  afin 
de  pouvoir,  eftimer  le  moindre  changement  qui  arrive  dans 
l’air  : nous  nous  contenterons  de  rapporter  celui  dont  l’inven- 
tion eft  attribuée  au  Do&eur  Hoock , renvoyant  ceux  qui  déli- 
reront s’inftruire  de  cet  objet  aux  ouvrages  de  Mu  lichen  b rock, 
où  cet  excellent  Phyficien  a traité  fort  au  long  de  ce  qui  con- 
cerne le  Baromètre , & les  caufes  de  fes  variations  : on  peut 
aufti  confulter  le  Dotleur  Defaguiliers. 

692.  AB  C {Planche  XIK}  fig.  6)  repréfente  le  tube  de  ce 
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Baromètre  à cadran  & à aiguille  ; ce  tube  recourbé  par  en  bas 
porte  le  cylindre  C3  de  même  grofleur  que  le  cylindre  fupé- 
rieur  X;  la  longueur  totale  de  ce  tube  eft  de  36  pouces , le 
diainetre  des  cylindres  doit  être  environ  de  y lignes , celle 
du  tube  de  8 lignes  ; par  ce  moyen  on  réduit  beaucoup  les 
frottements  , que  caufe  le  mouvement  du  mercure  contre 
les  parois  du  tube  : ainfi  le  moindre  changement  dans  l’air 
fait  monter  ou  defeendre  le  mercure , fur-tout  fi  l’efpace  qui 
refte  au-dclfus  du  mercure  dans  le  cylindre  fupérieur  eft  bien, 
vuide  d’air , ôt  que  le  mercure  foit  bien  pur. 

69  3-  Lorfque  le  Baromètre  ordinaire  parcourt  2 pouces, 
celui-ci  n’en  parcourt  que  la  moitié  ; car  les  deux  cylindres 
étant  de  même  grofleur , il  arrive  que,  lorfque  le  mercure  con- 
tenu dans  le  cylindre  inférieur  defeend  d’un  pouce , le  mercure 
contenu  dans  le  cylindre  fupérieur  monte  d’un  pouce  , & 
comme  la  hauteur  de  la  colonne  fe  mefure  depuis  la  furface 
du  mercure  du  tube  inférieur , la  colonne  eft  devenue  par  ce 
changement  de  2 pouces  plus  grande  qu’elle  n’étoit , quoi- 
qu’elle n’ait  parcouru  qu’un  pouce  ; fl  donc  on  plaçoit  une 
échelle  à côté  d’un  des  cylindres , il  faudroit  qu’elle  fût  gra- 
duée par  des  diviftons  ou  parties , moitié  plus  petites  que  celles 
du  Baromètre  ordinaire  ; mais  on  n’emploie  ce  tube  de  Baro- 
métré,  que  pour  faire  mouvoir  une  aiguille  fort  grande  qui 
augmente  confidérablement  l’efpace  parcouru , & rend  fenflble 
le  moindre  changement  ou  mouvement  du  mercure. 

<5 9 4-  P°ur  cet  effet,  on  fait  pofer  fur  la  furface  du  mer- 
cure du  cylindre  inférieur  un  petit  poids  fait  de  bois  de  fer  ou 
d’ébene  dont  le  poids  eft  d’environ  5 6 grains  : ce  poids  eft  atta- 
ché à un  bout  d’un  fil  de  foie,  dont  l’autre  bout  tient  à une 
poulie  D à deux  rainures  vue  en  plan  (fig.  6),  & en  profil 
(fig-  8 ) ; l’autre  bout  de  ce  fil  eft  attaché  à la  rainure  fur  laquelle 
ii  s’enveloppe.  La  fécondé  rainure  de  cette  poulie  porte  un  fil 
pareillement  attaché  à un  trou  percé  au  fond  de  la  rainure 
l’autre  bout^  de  ce  fil  porte  un  contre  poids  f3  dont  la  pefan- 
teur  doit  être  moitié  du  poids  qui  pofe  fur  le  mercure  , 
c’eft-à-dire,  de  18  grains,  lorfque  le  poids  eft  de  36. 
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. 6 9 5 • La  poulie  eft  fixée  fur  un  axe  ou  tige  qui  porte  deux 
pivots  , dont  1 un  roule  & eft  Taillant  dans  une  plaque  qui 
porte  un  cadran  tel  que  celui  {fig.  7),  ce  pivot  prolongé 
porte  une  aiguille  fembiable  a celle  [fig.  7 ).  L autre  pivot  de 
1 axe  de  la  poulie  roule  dans  un  trou  fait  à un  pont  ce  oui 
forme  une  cage  à cette  poulie.  ^ 

6 9 6.  La  circonférence  du  fond  de  la  rainure  de  la  poulie 
doit  etre  exactement  d’un  pouce  & demi  pied  de  Roi  ; pour 
1 exécuter  jufte  de  cette  grandeur , il  faut  faire  un  nœud  à un 
fil  ou  foie  de  la  groiïeur  que  l’on  doit  employer  pour  porter 
„ 1(;s  P01cis  j on  coupera  le  fil  au-delfus  du  nœud , en  forte  qu’il 
ait  exactement  1 pouce  ~ de  longueur  ; on  diminuera  la 
rainure  de  la  poulie  jufqu’à  ce  que  le  bout  du  fil  fe  joigne  au 
nœud  ; par  ce  moyen,  fi  1 on  divife  le  cadran  en  trois  parties , 
chacune  correfpondra  aux  divilions  du  Baromètre  ordinaire  ; 
car  tandis  que  le  Baromètre  ordinaire  parcourt  3 pouces  \ 
celui  à aiguille  parcourera  1 pouce  •-  , c’eft-à-dire,  que 
l’aiguille  fera  une  révolution. 

697*  Ainfi  en  marquant  fur  le  cadran  26 , 27,  28  & 
pouces,  fi  lorfque  le  Baromètre  ordinaire  eft  fur  28  pouces, 
on  tourne  1 aiguille  fur  les  28  pouces  du  cadran;  quand  le 
Baromètre  ordinaire  marquera  27  pouces,  l’aiguille  de  celui 
à aiguille  fera  fur  les  27  pouces.  On  peut  divifer  l’intervalle 
entre  chaque  pouce  du  cadran  en  12  parties,  qui  repréfentent 
des  lignes  ; & fi  ce  cadran  a , je  fuppofe , 8 pouces  de  dia- 
mètre ou  environ  24  de  circonférence  , on  pourra  encore 
fubdivifer  l’intervalle  entre  chaque  partie  qui  repréfente  les 
lignes  en  12  autres  parties,  qui  repréfenteront  des  douzièmes 
de  lignes. 

6 9 8-  On  place  ordinairement  à Paris,  fur  le  28e  pouce  du 
Baromètre , le  temps  variable  ; on  peut  le  placer  de  même  fur 
le  cadran , ôc  ainfi  des  autres  époques  de  la  pluie  & de  beau 
temps  , comme  fur  le  Baromètre  commun  ; comme  on  peut 
aulTi  placer  une  aiguille  ou  index  qui  tourne  à frottement,  que 
1 on  fera  tourner  a la  main , ôt  qu’on  placera  à la  même  divi- 
sion ou  eft  actuellement  l'autre  aiguille  ; de  cette  manière  on 
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faura  combien  le  Baromètre  varie  d’un  inftant  à l'autre. 

5 p y.  La  petite  partie  Paillante  g du  tube  fert  à le  remplir  ; 
pour  cet  effet , on  renverfe  le  tube  de  haut  en  bas , & au  moyen 
d’un  entonnoir  de  verre , en  verfant  le  mercure  bien  pur , il 
defeend  & remplit  le  cylindre  & en  chaffe  l’air  ; mais  pour 
mieux  purifier  le  mercure,  il  faut  le  faire  chauffer,  & intro- 
duire dans  le  tube  un  petit  fil  de  fer  qui  defeende  jufqu’au  fond 
du  cylindre  : à inefure  que  le  mercure  s’échauffera  , on  fera 
tourner  le  fil  de  fer,  ce  qui  fera  fortir  l’air  du  tube  ; on  fera  ainfi 
bouillir  le  mercure  jufqu’en  a,  alors  on  mettra  du  mercure  en 
reinpliffant  le  tube  jufqu’en  g\  mais  il  faut  avoir  attention  de  ne 
pas  introduire  de  mercure  pendant  que  le  tube  & le  mercure  qu’il 
contient  eft  chaud , parce  qu’il  feroit  caffer  le  tube  ; enfuite  on 
fcellerala  partie dont  on  s’eft  fervi  pour  introduire  le  mercure: 
on  peut  fe  contenter  de  faire  entrer  un  petit  bouchon  de  liege 
dans  cet  orifice,  & de  le  fceller  avec  de  bonne  cire  d’Efpagne; 
mais  le  mieux  eft  de  le  fceller  à la  lampe  avec  un  chalumeau, 
parce  que  le  verre , en  fe  fondant,  bouchera  l’ouverture  g. 

700.  Cela  étant  fait,  on  renverfera  le  tube,  ôt  pour  lors 
le  mercure  contenu  dans  le  tube  fupérieur  defeendra  , & la 
colonne  fe  mettra  en  équilibre  avec  l’atmofphere  : ff  le  mer- 
cure defeend  trop  bas  dans  le  tube , on  en  fera  entrer  de  nou- 
veau par  le  cylindre  inférieur , afin  que  le  mercure  fe  trouve 
placé  à-peu-près  dans  le  milieu  de  la  longueur  des  cylindres , 
comme  on  le  voit  en  c ( fig . 6). 

Du  Thermomètre  a Aiguille . 

70  1.  La  figure  7 repréfente  un  Thermomètre  à aiguille 
& cadran,  que  je  cômpofai  en  175 ;6:  le  méchanifme  eft  le 
même  que  celui  du  Baromètre  ; mais  le  tube  différé  de  celui  1 
de  Thermomètres  ordinaires , en  ce  qu’il  eft  ouvert  pour  y 
introduire  un  petit  poids  qui  pofe  fur  le  mercure. 

70  2.  Le  tube  ou  cylindre  de  ce  Thermomètre  a 3 lignes  de 
diamètre , il  eft  rempli  de  mercure  depuis  b jufqu’en  a,  le  fur- 
plus  des  tubes  recourbés  eft  rempli  d’elprit-de-vin,  dont  la  dila- 
tation eft  plus  grande  que  celle  du  mercure.  J’ai  donné  cetce 
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Iri;'VUbeS,’  afi"  de  rCn.drf  le  T,'"mometre  plus  fcnfible 
T"  rf  ChanSCm?ncs  de„rair.  & j’ai  donné  par  ce  moyen 
Plus  de  furface  : on  voit  que  l’air  étant  plus  froid  le  mercure 
defccnd  ainfi  que  le  poids  ce  qui  fait  tourner  la  poulie  & 
i aiguille  que  fon  axe  prolongé  porte.  V 

7 0 3 Cette  aiguille  marque  fur  le  cadran  BC  les  degrés 
de  température  de  la  même  manière  que  le  mercure  ou 

Urpnt  de -vin  du  1 hermometre  ordinaire  le  fait  fur  une 
echelie  graduée. 

. £ ?4-  Ce  cadran  eft  divifé  en  po  parties  ou  divifions , que 

je  fais  correfpondre  au  Thermomètre  de  M.  de  Réaumur  : 
pour  cet  effet,  lorfque  le  tube  a b eft  rempli  de  mercure  , ôc  les 
cylindres  recourbés  a,c3  d,  d’efprit-de-vin,  je  les  plonge  dans 
la  glace  pilée , ôc  après  les  y avoir  laiffé  affez  de  temps  pour 
que  le  mercure  ôc  l’efprit-de-vin  foient  au  terme  de  la  glace , 
jo  marque  fur  le  tube  le  point  b 3 oii  le  mercure  s’y  arrête  ; je 
me  fers  pour  cela  d’un  fil  qui  enveloppe  le  tube , ôc  que  je 
lais  monter  & defeendre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  arrêté  parfaite- 
ment au^  pohit  où  eft  la  furface  du  mercure;  enfuite  je  place 
ce  tube  a côté  d un  bon  Thermomètre  gradué  félon  les  divi- 
fions de  M.  de  Réaumur  ; je  place  l un  ôc  l’autre  dans  un  lieu 
ou  la  température  foit  d environ  12  ou  13  degrés  au-deffus 
de  la  glace  ; je  marque  alors , comme  pour  la  glace,  & par  le 
meme  moyen,  le  point  où  le  mercure  y monte  ; je  mefure 
1 interv  aile  entre  les  deux  fils  ou  points  donnés  ; ( je  fuppofe 
cet  intervalle  de  6 lignes)  ; je  fais  la  proportion  ôc  dis:  Si 
pour  1 y degrés  parcourus  par  le  Thermomètre,  le  mercure 
eft  monté  de^  6 lignes  , combien  devra-t-il  monter  pour  po 
degrés  du  même  Thermomètre?  Je  trouve  3 6 lignes  : c’eft 
donc  le  chemin  que  feroit  le  mercure  dans  le  tube , tandis 
qu  un  Thermomètre,  félon  M.  de  Réaumur,  parcourroit  90 
degrés.  Cette  quantité  détermine  la  circonférence  du  fond 
de  la  rainure  de  la  poulie  ; ainfi  en  prenant  un  fil  de  foie , 
auquel  on  donne  pour  longueur  3 <5  lignes , on  fera  la  circon- 
férence de  la  poulie  de  la  grandeur  requife,  fi  011  la  diminue 
jjufqu  à ce  que  cç  fil  l’enveloppe  en  entier. 

70;, 
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705.  On  marquera  fur  le  cadran  de  ce  Thermomètre, 
comme  fur  ceux  ordinaires  , chaud , tempéré , froid  de  tels 
ou  tels  lieux,  ôte. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Des  Opérations  de  La  main  - d’œuvre  pour  U exécution 

des  Pièces  d’ Horlogerie. 

70  6.  L a matière  que  je  traiterai  dans  ce  Chapitre  fera  aiïez 
inutile  aux  Horlogers,  puifqu’il  n’elï  ici  queftion  que  de  quel- 
ques opérations  de  la  main  , objet  allez  connu  aujourd’hui  ; 
ainfi  afin  qu’ils  ne  me  blâment  pas  de  m’être  arrêté  à des  chofes 
qui  leur  font  très-familieres,  je  commence  par  les  prévenir  qu’ils 
peuvent  paflfer  ce  Chapitre  fans  le  lire.  Mais  plufieurs  Amateurs 
de  Méchaniques  m’ayant  demandé  fouvent  de  joindre  à mon 
Ouvrage  quelques-uns  des  moyens  d’exécution  que  l’on  emploie 
en  Horlogerie,  j’ai  cru  devoir  le  faire  en  leur  faveur,  & je  m’y 
fuis  d’autant  plus  volontiers  déterminé,  que  j’ai  vu  nombre  de 
perfonnes  nées  avec  d’heureufes  difpofitions  pour  les  Méçha- 
niques , & qui  n’ont  pu  cultiver  leur  talent  naturel , faute  des 
fecours  qu’ils  ont  cherchés  inutilement  dans  les  livres. 

707.  Je  m’arrêterai  Amplement  à l’exécution  de  l’Horlo- 
gerie en  Pendule,  & me  contenterai  d’indiquer  les  princi- 
pales opérations  ; mais  elles  feront  fuffifantes  pour  conduire 
les  Amateurs  & les  appliquer  ou  à des  inftruments  de  Phyfique, 
& même  à l’exécution  de  petites  machines , comme  les  Montres, 
fur-tout  aidés  par  l’habitude  de  réfléchir  fur  leurs  opérations. 
D’ailleurs , quand  même  un  Amateur  voudroit  parvenir  à faire 
d’auiïi  petites  machines , il  feroit  toujours  à propos  qu’il  com- 
mençât par  l’Horlogerie  en  grand , par  les  râifons  que  nous 
avons  expliquées  dans  le  Difcours  préliminaire  : l’habitude 
feroit  le  relie. 

/.  Partie. 
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7 08.  Nous  prendrons  ici  pour  exemple,  l’exécution  d’une 
1 endule  a répétition , en  la  prenant  dès  la  matière  brute  , & 
en  la  conduilant  jufqu  au  point  de  lui  donner  le  mouvement  ; 
& nous  nous  arrêterons  enfuite  à l’exécution  de  l’échappement 
à repos  de  Graham  pour  faciliter  ceux  qui  delireroient-  faire 
une  Horloge  à fécondés  : ainfi  j’ai  clioifi  ici  les  machines  qui 
réunifient  les  principales  opérations  de  l’Horlogerie  , & à 
l’aide  deiquelles  on  pourra  palier  plus  loin. 

De  la  difpofiùon  ou  plan  de  la  Machine . 

709.  Avant  que  d’entreprendre  l’exécution  d’une  machine 
quelconque , il  faut  en  avoir  la  diflribution  arrangée  dans  la 
tête , en  concevoir  bien  les  effets:  alors  on  en  fait  le  plan, 
ce  que  les  Horlogers  appellent  tracer  le  calibre. 

710.  Je  fuppofe-  donc  que  l’on  veut  exécuter  une  Pen- 
dule à reffort  à répétition , qui  aille  1 j jours  fans  remonter  : 
il  faudra  en  faire  le  calibre , c’eft-à-dire , tracer  fur  un  carton 
la  pofition  de  chaque  piece  de  l’Horloge , roues , ôte.  pour 
cet  effet  il  faudra  rechercher  , par  les  méthodes  que  nous 
expliquerons  dans  la  fécondé  Partie,  les  nombres  convenables 
à donner  aux  roues  d’une  pareille  Horloge. 

7 I I • On  obfervera , en  déterminant  ces  nombres , qu’il 
faut  tenir  les  roues  les  plus  petites  qu’il  eft  poffible , afin  de 
diminuer  leur  pefanteur , ôt  par  conséquent  les  frottements  ; 
mais  en  confervant  cependant  les  dents  allez  fortes  pour  l’effort 
qu’elles  ont  à vaincre  : il  eft  fur-tout  effentiel  que  la  roue  de 
barillet  foit  épaiffe  ôt  qu’elle  ait  de  groffes  dents  : en  voici 
à-peu-près  la  proportion  établie  par  l’ufage.  Une  roue  de  baril- 
let du  mouvement  d’une  Horloge  à 15  jours,  qui  a 2 pouces 
de  diamètre  6c  2 lignes  d’épaiffeur,  peut  porter  80  dents;  on 
pourroit  lui  en  donner  un  plus  grand  nombre , niais  il  feroit 
dangereux  de  le  faire,  non  pas  que  l’on  eût  à craindre  que  la 
fimple  atlion  du  reffort  pût  les  courber  ou  caffer;  mais  lorfqu’un 
reffort  vient  à caffer,  il  arrive  très-fouvent  que  par  le  choc  qu'il 
produit,  les  dents  du  barillet , ou  celles  du  pignon  dans  lequel  il 
engrene,  caffent;  quelquefois  même  un  reffort  caffé  fait  fauter 
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les  dents  du  barillet  & du  pignon , ou  le  pivot  d,e  la  roue  de 
longue  tige.  C’efl  par  ces  raifons  qu’il  ne  faut  pas  trop  nombrer 
les  barillets , ni  faire  de  longues  dentures  à ces  roues  & à leurs 
pignons  ; il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  dents  de  la  roue  ôt  gu 
pignon  foient  trop  vuides  : les  mêmes  obfervations  fervironc 
po^ir  -les  dents  de  la  grande  roue  moyenne  & du  pignon  de 
longue  tige  ; on  doit  fur-tout  en  faire  ufage  lorfque  le  baril- 
let doit  fervir  à un  rouage  de  fonnerie  ; car  alors  le  reffort 
moteur  doit  néceffairement  être  plus  fort,  afin  de  faire  frapper 
le  marteau  avec  force  fur  le  timbre  ; & fi  un  tel  reflort  vient 
à caffer , il  produit  des  effets  plus  violents  encore. 

712.  Cela  entendu,  voyons  la  maniéré  dont  il  faut  diflrx- 
buer  le  rouage  de  l’Horloge  pour  la  faire  aller  1 y jours  : je 
fuppofe  que  l’on  veut  le  placer  dans  un  cartel,  dont  l’ouverture 
de  la  lunette  permet  d’employer  une  cage  qui  ait  4 pouces  de 
diamètre  & qui  foit  ronde  ; dans  ce  cas  le  barillet  pourroit 
avoir  environ  2 pouces  de  diamètre,  ( voye%  Planche  V x jig.  1); 
car  il  faut  qu’il  paffe  vis-à-vis  du  pignon  de  longue  tige  , lequel 
doit  néceffairement  être  au  centre  de  la  cage  pour  que  les 
aiguilles  foient  au  centre  du  cadran  , on  voit  même  que  le 
barillet  déborde  un  peu  la  cage  : or  dans  un  barillet  de  2 
pouces , on  peut  employer  un  reffort , qui  , ayant  une  force 
convenable,  puiffe  avoir  6 tours  de  bande  utile;  car  il  faut 
qu’il  faffe  dans  ce  cas  7 tours  7 , pour  ne  pas  le  remonter  juf- 
qu’au  haut  ; & ne  pas  le  laiffer  développer  jufqu’au  bas  : on 
aura  par  ce  moyen  un  reffort , dont  Faction  fur  ce  rouage  fera 
moins  inégale  ; pouvant  donc  faire  6 tours , il  faut , félon  ce 
que  l’on  fe  propofe , que  ces  fix  tours  de  bande  utile  puiffent 
faire  marcher  la  machine  pendant  1 3 jours  ; or  on  voit  que  fi 
l’on  faifoit  engrener  la  roue  de  barillet  immédiatement  dans 
le  pignon  de  longue  tige , la  roue  de  barillet  ne  pouvant  avoir 
que  80  dents,  ôc  le  pignon  en  ayant,  je  fuppofe  6 , celui-ci 
feroit  13  ~ tours  pour  un  du  barillet,  lefquels  étant  multipliés 
par  6,  nombre  de  tours  du  reffort,  on  auroit  80,  qui  expri- 
• mcroit  le  nombre  de  tours  que  la  roue  de  longue  tige  feroit 
pendant  les  fix  tours  du  barillet  : or  la  roue  de  longue  tige 
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doit  porter  l’aiguille  des  minutes , Ôt  par  conféquent  relier 
une  heure  à faire  un  tour  ; ainfi  cette  machine  n’iroit  que  80 
heures  fans  monter  , c’eft-à-dirc , 3 jours  8 heures  ; on  fera 
donc  obligé  d’employer  une  roue  intermédiaire  C entre  le 
barillet  ôt  la  roue  de  longue  tige,  afin  de  faire  aller  l’Horloge 

1 $ jours.  Quoique  nous  ayons  parlé  affez  au  long  dans  notre 
fécondé  Partie,  de  la  maniéré  de  trouver  les  nombres  qu’il  faut 
donner  aux  roues,  nous  employons  ici  une  méthode  limple , 
pour  ne  pas  interrompre  la  marche  que  l’on  doit  fuivre. 

7l3*  Il  faut  chercher  combien  iy  jours  contiennent 
d’heures , afin  de  favoir  combien  en  6 tours  de  barillet  la  roue  de 
longue  tige  doit  faire  de  tours  : on  multipliera  donc  1 y par  2^h. 
ôt  on  aura  360  , nombre  d’heures  ou  révolutions  de  la  roue  de 
minutes  en  1 y jours  ; ôt  pour  favoir  combien  la  roue  de  longue 
tige  fait  de  tours  pour  un  du  barillet , on  divifera  3 60  par  6 , 
ôt  on  aura  60  ; ôt  félon  la  méthode  du  Chapitre  VIII,  fécondé 
Partie , on  prendra  tous  les  divifeurs  premiers  de  60. 

7l4*  Ainfi  divifant  60  par  2',  on  aura  30 , lequel  divifé  par 

2 on  a 1 y , qui  ne  peut  plus  être  divifé  par  2 ; on  le  divifera 
donc  par  -3  ; on  aura  y pour  quotien , ôt  comme  y n’eft  divi- 
fibie  que  par  5”,  5 fera  le  dernier  divifeur  premier. 

715*  On  a donc  pour  divifeurs  de  do  , 2 , 2 , 3 , y : que  je 
partage  en  deux  lots  2 , 3 ; 2,  y ; multipliant  les  nombres  d’un 
même  lot  l’un  par  l’autre , on  aura  -f  ôt  qui  exprimeront  le 
nombre  de  tours  que  doit  faire  la  roue  de  minutes  pour  un  de 
la  grande  roue  moyenne,  ôt  celle-ci  pour  un  du  barillet;  or 
pour  n’avoir  pas  une  roue  de  barillet  trop  nombrée,  je  choifi- 
rai  f pour  l’expofant  du  barillet  : ainfi  en  employant  un  pignon 
de  12  pour  engrener  dans  le  barillet,  je  multiplierai  -f  par  12 
ôt  j’aurai  , dont  le  numérateur  défigne  le  barillet,  ôt  le 
dénominateur,  le  pignon  ; voulant  employer  pour  la  longue  tige 
un  pignon  de  8 , je  multiplierai  ~ par  8 , j’aurai  -ff  ; ainfi  80 
défigne  la  grande  roue  moyenne,  ôt  10  le  pignon  de  longue 
tige  ; on  aura  donc  des  roues  telles  qu’on  les  demandoit. 
Palfons  aux  roues  qui  doivent  régler  la  marche  de  l'Horloge 
en  entretenant  le  mouvement  du  Pendule. 
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716.  Je  fuppofe  que  le  Pendule  puiffe  avoir  p pouces  -J 
environ  de  longueur  ; on  trouve  dans  lit  Table  des  longueurs, 
à la  fin  de  la  fécondé  Partie , qu’un  tel  Pendule  bat  7200  vibra- 
tions par  heure  : on  prendra  d’abord  la  roue  d échappement 
à volonté  ; mais  on  obfervera  que  pour  faire  un  bon  échap- 
pement , il  faut  que  les  dents  de  cette  roue  foient  beaucoup 
plus  diftantes  entr’elles  que  celles  des  autres  roues , ôc  d’autant 
plus  que  cette  roue  eft  la  plus  petite  du  rouage  , ôc  doit  etre 
légère  pour  diminuer  le  frottement  ; ainfi , au  lieu  que  dans 
les  autres  roues  on  peut  employer  jufqu’à  80  dents , celle-ci 
n’en  doit  avoir  que  depuis  2$  jufqu  a 33  ; on  ne  peut  y en  mettre 
3 <5  fans  en  augmenter  le  diamètre  ; je  fuppofe  ce  diamètre  de 
10  lignes , qui  fera  une  bonne  grandeur , ôc  qu’on  lui  donne  30 
dents  pour  avoir  environ  une  ligne  de  diûance  entr’elles  : on  a 
vu  (26)  que  chaque  dent  produit  2 vibrations  au  Pendule  ; ainfi 
chaque  tour  de  la  roue  en  produit  60  : fi  donc  on  divife  le 
nombre  7200  des  vibrations  du  Pendule  en  une  heure  par  <5o, 
on  aura  le  nombre  de  tours  que  devra  faire  la  roue  d’échappe- 
ment pour  un  de  la  roue  de  longue  tige  : on  trouve  que  7200 
divifé  par  60  donne  120,  ainfi  le  rochet  d’échappement  doit 
faire  120  tours  pour  un  de  la  roue  des  minutes.  On  fera  donc 
obligé  de  placer  une  roue  intermédiaire  entre  la  roue  de  longue 
tige  6c  le  rochet  d’échappement  ; car  pour  que  la  roue  de  longue 
tige  pût  engrener  immédiatement  dans  le  pignon  de  la  roue 
d’échappement , en  ne  donnant  à celui-ci  que  <5  dents , la  roue 
de  longue  tige  devroit  en  avoir  720  , ce  qui  eft  impoflible  ; 
on  y en  emploiera  donc  deux  ; 6c  pour  en  trouver  les  nombres , 
on  fe  fervira  de  la  méthode  précédente  : on  prendra  les  divi- 
feurs  premiers  de  120  qui  font  2 , 2 , 2,3,  y , qu’on  parta- 
gera en  deux  lots  pour  deux  roues , comme  2 , 2 , 3 ôc  2 , y ; 
ou  bien  2,  2,2;  3,5;  mais  les  premiers  font  préférables  , 
parce  qu’ils  fourniflent  des  roues  dont  les  nombres  different 
moins  l’un  de  l’autre  : on  a donc  2 ? 2,  3 = -Lé-ÔC2,y:=-iT0; 
ainfi  en  employant  des  pignons  de  6 , on  aura  — àc—:  on 
prendra  72  pour  la  roue  de  longue  tige  , ôc  <5o  pour  celle 
de  champ.  On  pourroit  prendre  la  roue  <5o  pour  celle  de 
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longue  tige  ; mais  il  faut  remarquer  que  de  même  que  les  roues 
doivent  aller  en  décrdiflant  de  grandeur  à mcfure  que  leurs 
vitelles  augmentent , de  même  le  nombre  de  leurs  dents  doit 
diminuer  auffi,  afin  de  proportionner  les  dents  aux  efforts  - il 
n’y  a que  le  barillet,  qui  étant  la  plus  grande  des  roues  n’eft 
cependant  pas  la  plus  nombrée  par  les  raifons  que  nous  en 
avons  données. 

7 ^ 7 m Voici  donc  les  nombres  qu  il  faut  donner  à ce  rouage 
de  l’Horloge,  qui  eft  néceflaireirient  compofé  de  ; roues 
comme  on  le  voit  ( Planche  V \ fig.i):  la  roue  de  barillet  B 
de  72  dents  engrene  dans  le  pignon  b de  12  dents  , qui 
porte  la  grande  roue  moyenne  C de  bo  dents,  & qui  engrene 
dans  le  pignon  de  longue  tige  c de  8 dents  , fur  lequel  eft 
rivée  la  roue  de  longue  tige  D de  72  dents  qui  s’engrene 
dans  le  pignon  d de  fix  dents , fur  lequel  doit  être  fixée  la 
roue  de  champ  E de  6 o dents , qui  engrene  dans  le  pignon  e 
de  fix  ailes,  fur  l’axe  duquel  eft  fixé  le  rochet  d ephappement  F 
de  30  dents:  on  aura  donc  ainfi  le  rouage  d’une  Horloge 
propre  à marcher  13  jours  fans  remonter,  avec  un  reffort  qui 
fei  a S touis , ôc  ie  Pendule  fera  7200  vibrations  par  heure 
& aura  9 pouces  2 lignes  dr  de  longueur. 

718.  Cela  ainfi  trouvé  , on  tracera  fur  un  carton  la  roue 
de  barillet  ; on  marquera  avec  un  crayon  un  trait  concentrique 
au  barillet  de  la  grandeur  du  rochet  ; on  aura  la  première  ôc 
la  derniere  roue;  Ôc  comme  entre  ces  deux  il  y a trois  roues 
intermédiaires , on  divifera  l’efpace  1 , 5 en  trois  parties,  par 
lefqueis  on  décrira  les  circonférences  2,  3,4,  qui  donneront 
affez  bien  les  grandeurs  convenables  des  roues  C 3 D 3 E 3 que 
l’on  tracera  fur  le  calibre  , en  leur  donnant  la  pofition  marquée 
par  la  figure.  La  pofition  de  la  roue  D eft  donnée  puifqu’clle 
doit  être  au  centre  de  la  cage  ; celle  du  barillet  eft  auftî  don- 
née , ainfi  la  pofition  de  la  roue  C devient  par-là  déterminée  ; 
il  n’y  a que  par  rapport  au  côté  où  elle  doit  être  placée , qui 
doit  être  à l’oppofite  du  rouage  de  répétition , pour  quelle  ne 
le  gêne  pas.  Les  roues  D 3 E 3 F doivent  être  placées  fur  la 
ligne  prolongée  qui  paffe  par  le  centre  de  la  cage  & du  barillet; 
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par  ce  moyen  le  trou  de  remontoir  fe  trouve  fur  6 heures , ôç 
f ancre  d’échappement  fe  trouve  placé  à l’extrémité  de  la  cage  ; 
ce  qui  eft  un  avantage , par  la  raifon  que  le  centre  de  fufpen- 
fion  devant  coïncider  avec  celui  de  l’ancre , #n  donne  par  ce 
moyen  une  plus  grande  longueur  au  Pendule. 

719.  Par  rapport  aux  nombres  de  dents  qu’il  faut  placer 
fur  les  roues  qui  doivent  former*  le  rouage  de  la  répétition , 
pour. régler  l’intervalle  entre  les  coups  de  marteau,  il  n’eft  pas 
néceffaire  d’en  faire  la  recherche,  parce  que  ces  nombres  font 
les  mêmes  à toutes  les  pièces , & qu’on  11e  peut  pas  les  trouver 
par  des  règles  immédiates , comme  pour  le  rouage  de  l’Hor- 
loge ; car  quoique  le  volant  foit  ce  qui  détermine  en  partie 
la  vîteffe  du  rouage  LMNV,  le  volant  reliant  le  jnême,  ainfî 
que  les  dents  du  rouage,  il  tournera  .cependant  plus  vite,  fi  le 
reffort  moteur  eft  plus  fort,  & au  contraire  ; effet  que  n’éprouve 
pas  le  Pendule  : ce  n’eft  donc  que  par  l’expérience  que  l’on  a 
déterminé  les  nombres  de  ces  roues  ; & que  pour  corriger  les 
inégalités  de  vîtelfes  produites  par  les  différents  refforts,on 
fait  des  volants  plus  larges  ou  plus  étroits,  &c. 

7 2 0.  On  change  encore  la  vîteffe  du  rouage  d’une  répé- 
tition (&  de  même  d’une  fonnerie)  en  faifant  engrener  plus 
ou  moins  le  pignon  de  volant  dans  fa  roue  ; fi  l’engrenement 
eft  profond  , cela  ralentit  la  vîteffe  ; & au  contraire  : pour  cét 
effet,  on  fait  rouler  le  pivot  de  volant  dans  le  trou  excen- 
trique d’une  vis  de  laiton  qui  tourne  à frottement  fur  la  pla- 
tine , de  forte  que  félon  qu’on  fait  tourner  cette  vis , on  fait 
approcher  ou  éloigner  le  pignon  de  la  roue. 

72I.  Voici  les  nombres  que  l’on  emploie  communément 
pour  le  rouage  d’une  répétition  de  Pendule  : on  donne  à la 
roue  L 72  dents  ; elle  engrene  dans  un  pignon  f de  fix  ailes  qui 
porte  la  roue  M de  60  dents  ; elle  engrene  dans  un  pignon  g 
de  6 dents , fur  l’axe  duquel  eft  fixée  la  roue  N ; celle-ci  a 54. 
dents , ôc  engrene  dans  le  pignon  h de  volant  de  fix  ailes. 

72  2.  Nous  avons  dit  (106)  que  la  roue  de  cheville  G 
doit  porter  12  chevilles  pour  faire  frapper  les  heures  & trois 
pour  les  quarts  ; cette  roue  doit  donc  porter  j 5 chevilles  j 
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mais  il  faut  obfervcr  quelles  ne  font  pas  placées  à égales  dif- 
tances,  ôc  que  par  conféquent  il  ne  faut  pas  feulement  divifer 
cette  roue  en  quinze  parties , mais  en  un  plus  grand  nombre* 
car , i . pour  bien  diftinguer  les  heures  d’avec  les  quarts  il 
laut  qu  apres  que  la  derniere  heure  a frappé , il  y ait  un  inter- 
valle plus  grand  qu  entre  lçs  fimples  heures,  pour  aller  au 
premier  quart;  on  divifera  donc  cette  roue  G en  17  parties 
dont  12  feront  pour  les  heures:  entre  la  derniere  cheville  ôc 
la  première  qui  doit  fervir  au  quart , on  palfera  une  divifion 
fans  y mettre  de  cheville  ; on  lailTera  trois  divifions  pour  les 
chevilles  des  quarts,  ôc  il  reliera  un  intervalle  entre  la  derniere 
cheville  des.  quarts  ôc  la  première  des  heures , ou  il  n’y  aura 
pas  de  cheville  ; ainfi  toute  la  circonférence  de  cette  roue  G 
de  cheville  fera  employée  utilement,  en  lailfant  de  plus  grands 
intervalles  entre  les  chevilles , ce  qui  facilitera  l’exécution  de 
la  répétition,  les  bafcules , ôcc. 

V 2-  3 * On  tracera  donc  fur  le  calibre  le  rouage  de  la  répé* 
tition , de  maniéré  qu  il  ne  gêne  pas  celui  de  l’Horloge  ; mais 
pour  régler  la  pofition  de  la  roue  G 3 il  faut  avoir  égard  à la 
conftruêtion  que  l’on  veut  donner  à la  cadrature.  Suppofons 
que  l’on  veuille  employer  celle  de  la  {fig.  2),  qui  eft  bonne, 
on  placera  fur  le  calibre  la  roue  G 3 comme  elle  eff  dans  la 
(fig-  1 ) • Pour  faciliter  l’exécution , on  pourra  tenir  les  roues 
plus  grandes  quelles  ne  font  marquées  dans  la  {fig.  2 ) , il 
fuffit  qu  elles  11e  gênent  pas  le  rouage  du  mouvement  ; il  n’y 
â que  la  roue  G qui  ait  une  pofition  fixe  ; on  peut  faire  aller 
les  roues  M 3 N , de  quel  côté  que  l’on  veut  : on  peut  bien 
changer  auffi.  la  pofition  de  la  roue  G ; mais  dans  ce*  cas  il 
faut  changer  toute  la  difpofition  de  la  cadrature. 

72  4*  Le  plan  ainfi  tracé  , on  marquera  auffi  la  place 
des  piliers , qui  feront  au  moins  au  nombre  de  quatre  ; car 
lorfque  les  platines  font  fort  grandes,  il  en  faut  placer  un 
dans  le  milieu  auprès  des  roues,  pour  rendre  la  hauteur  de  la 
cage  invariable  : en  diftribuant  les  piliers,  il  faut  en  placer 
toujours  deux  auprès  du  barillet.  Lorfque  les  Pendules  font 
ÿ roues  de  rencontre , il  faut  auffi  en  placer  près  de  la  roue 

dç 
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de  champ  ; en  général  il  faut  placer  les  piliers  près  des 


roues. 


7 25.  Ce  plan  repréfentera  donc  l’intérieur  de  la  platine 
des  piliers , ôc  la  ( fig.  2 ) , le  dehors  de  l’autre  platine. 

7 2(5.  On  tracera"  de  l’autre  côté  du  carton  les  roues  de 
cadran , comme  elles  font  vues  (fig.  3 ) en  donnant  à ces  roues 
des  nombres  qui  foient  tels , que  pendant  que  la  roue  de  longue 
tige  D (fig.  1 & 4)  fait  12  tours,  ( ainfi  que  la  chauffée  m , 
fig.  3 & s quelle  porte  ) la  roue  de  cadran  C en  faffe  un.  Pour 
cet  effet,  voici  les  nombres  les  plus  convenables  : roue  de 
cadran  C,  72  dents,  menée  par  le  pignon  r de  la  roue  de 
renvoi  qui  en  aura  6 , Ôc  fera  par  conféquent  12  tours  pour  un 
de  la  roue  C : ainfi.  en  donnant  aux  roues  S ôc  m même  nombre 
de  dents,  comme  36,  par  exemple,  la  roue  C reliera  12  heures 
à faire  un  tour. 

727.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  maintenant  à preferire 
la  difpofition  de  la  cadrature  ôc  les  réglés  à fuivre  : nous  trai- 
terons cette  partie  , lorfque  nous  aurons  parlé  de  la  main- 
d’œuvre  du  rouage. 

IL  De  U exécution  du  Rouage  de  U Horloge  d Répétition . 

» 

i°.  Monter  la  Cage. 


7 28*  Il  faut  prendre  deux  morceaux  de  laiton  pour  faire 
les  platines , qui  foient  environ  3 lignes  plus  petits  que  le 
calibre  ; ôc  comme  ces  platines , pour  être  folides , doivent 
avoir  au  moins  une  ligne  d’épaiffeur  lorfqu’elles  auront  été 
planées  ôc  limées , on  prendra  du  laiton  qui  ait  au  moins  une 
ligne  ôc  demie  d’épaiffeur.  Etant  ainfi  choifies , on  percera  au 
milieu  un  petit  trou  de  foret  pour  fervir  à contenir  la  pointe 
d’un  Compas  à couper , avec  lequel  on  coupera  les  angles  des 
morceaux  de  laiton;  ou  fi  on  les  prend  dans  la  planche  même  , 
cela  évitera  de  les  couper  avec  des  cifailles  : les  platines  ainfi 
coupées,  on  les  limera  tout  autour  en  ôtant  foiblement  les 
angles  : on  appelle  cela  les  ébarber. 

I.  Partie.  * F f 
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h]  2 . Am  fi  préparées , il  faut  les  durcir  à coup  de  mar- 
teau  , ce  qu’on  appelle  forger,  écrouir  ou  planer.  Pour  cet  effet 
il  faut  les  frapper  fur  un  tas  (qui  eft  une  efpece  d’enclume 
dont  la  furface  eft  un  peu  arrondie  ôc  polie , ôc  que  l’on  pofe 
fur  un  billot  ) avec  le  côté  du  marteau  qu’on  appelle  la  Pane  • 
la  pane  doit  être  épaiffe  & arrondie , pour  ne  pas  féparer  trop 
fortement  les  parties  du  cuivre.  Quand  on  a bien  forgé  les 
cotés  des  platines  avec  la  pane , on  fe  fert  du  plat  d’un  mar- 
teau , dont  la  tête  eft  un  peu  arrondie , pour  effacer  les  coups 
de  la  pane , lefqucls  ont  fervi  à durcir  les  platines  jufqu’au 
centre;  car  il  eft  bon  d’obferver  que  le  plat  du  marteau  ne 
durcit  que  la  fuperficie , âu  lieu  que  l’autre  refferre  la  matière 
jufqu  au  centre  de  l’épaiffeur  de  la  platine. 

7 3 O-  Il  faut  avoir  une  grande  attention,  pour  ne  pas  faire 
fendre  les  platines , de  forger  également  par  rangée  parallèle 
ou  circulaire  ; car  fi  après  qu’elles  ont  acquis  un  certain  degré 
de  dureté,  on  frappoit  trop  fortement,  foit  fur  un  côté , foit 
dans  le  milieu , elles  fe  fendroient  tout-à-coup  : en  général  il 
faut  que  les  coups  de  marteau  foient  donnés  parallèlement 
aux  côtés , quand  ce  font  des  platines  quarrés  ; & fi  ce  font 
<les  platines  rondes , comme  celles  dont  il  eft  ici  queftion , 
on  peut  les  forger,  ou  comme  fi  elles  étoient  quarrées  en 
commençant  par  un  bord , ôc  en  allant  par  rangées  parallèles 
jufqu’au  bord  bppofé  ; ou  bien  on  peut  les  forger  par  des 
rangées  de  coups  circulaires , en  allant  ainfi  du  bord  au  centre  : 
cette  méthode  eft  préférable  pour  conferver  les  platines  rondes; 
au  lieu  que  par  l’autre  on  les  rendroit  ovales , ôc  que  pour  les 
amener  à la  grandeur  convenable,  il  faudroit  les  aggrandir 
plus  qu’il  n’eft  befoin. 

731.  Mais  pour  éviter  cet  embarras  , il  faut  couper 
d’abord  les  platines  quarrées , ôc  les  forger  ( après  les  avoir 
ébarbées  ) tout  comme  fi  elles  dévoient  refter  quarréôs. 

73  2.  A mefure  qu’on  forge  les  platines,  il  faut  les  rendre 
bien  égales  d’épaiffeur  ; Ôc  lorfqu’elles  font  bien  planées  ôc 
unies,  il  ne  s’agit  plus  que  de  les  dreffer,  ce  que  Ion  fera  en 
préfentant  une  réglé  d’acier  bien  dreffée , ôc  frappant  du  plat 
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du  marteau  fur  la  partie  courbe  de  la  platine  en  allant  toujours 
parallèlement,  julqu’à  ce  que  , de  quelque  cote  qu’on  préfente 
la  réglé,  on  voie  la  platine  droite;  alors  on  percera  un  petit 
trou  au  milieu , ôc  avec  le  compas  à couper , on  coupera  les 
platines  de  la  grandeur  du  calibre  : on  préfentera  de  nouveau 
la  règle , pour  voir  fi  en  coupant  les  angles  des  platines  elles 
ne  fe  font  pas  courbées  ; fi  cela  eft , on  les  redrelfera. 

7 3 3*  On  préparera  un  morceau  de  bois  bien  uni  fur  lequel 
on  les  affujettira  pour  les  limer  : cette  piece  portera  en  deffous 
un  tenon  pour  l’attacher  à l’étau  ; le  bois  doit  être  de  chêne 
bien  drelfé  ; on  y applique  la  platine  qu’on  veut  limer,  ôc  on 
l’y  arrête  avec  une  tenaille  à vis  ; enfuite  on  ôte  le  noir  du 
cuivre  avec  une  lime  d’ Allemagne  3 Ôc  on  drelfe  la  platine  avec 
une  lime  d’ Angleterre  bâtarde . 

73  4*  Quand  elle  a été  limée  bien  droite  ôc  unie  d’un  côté  , 
on  la  retourne  de  l’autre  ; Ôc  l’on  fait  la  même  opération,  ayant 
foin  de  conferver  les  platines  bien  égales  d’épaiffeur , fi  elles 
le  font , ôc  de  les  rendre  égales , fi  cela  n’eft  pas  ; il  ne  refie 
alors  qu’à  les  adoucir  avec  une  lime  & Angleterre  douce. 

.73  5-  Cela  ainfi  préparé,  on  choifit  la  platine  la  plus  épaiffe, 
( je  l’appelle  indifféremment  Platine  des  piliers  ou  première 
Platine , j’appellerai  l’autre  la  fécondé  P latine)  ; ôc  après  avoir 
percé  le  carton  fur  lequel  eft  tracé  le  calibre  d’autant  de  petits 
trous  qu’il  y a de  roues , ôc  de  même  pour  les  piliers , on  appli- 
quera le  côté  du  calibre  où  les  roues  du  rouage  font  tracées, 
contre  cette  platine,  ayant  attention  que  les  centres  coïncident; 
pour  s’en  affiner , on  fera  paffer  une  cheville  à travers  ; tenant 
alors  fortement  arrêté  le  calibre  contre  la  platine,  on  mar- 
quera avec  une  pointe  par  tous  les  trous  du  calibre  des  petits 
points  qui  indiqueront  la  place  du  rouage  ôc  des  piliers  : alors 
on  ôtera  le  calibre , ôc  on  tracera  légèrement  les  roues  : on 
prendra  un  foret  qui  rte  foit  pas  tout-à-fait  de  la  groffeur  que 
l’on  veut  donner  aux  pivots  des  piliers , c’eft-à-dire  d’environ  2 
lignes , ôc  on  percera  dans  la  platine  les  trous  des  piliers.  Cette 
platine  fera  celle  qui  doit  porter  les  piliers  ; le  côté  fur  lequel 
le  calibre  eft  tracé  fera  le  côté  extérieur  de  cette  platine. 

Ff  ij 
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7 3 6.  O il  appliquera  fur  ce  côté  extérieur  de  la  platine 
des  piliers  la  fécondé  platine  ; on  fera  pafTer  un  petit  arbre 
lilfe  par  le  trou  de  l’une  & de  l'autre  pour  les  faire  bien  coïn- 
cider ; on  fixera  ces  deux  platines  l’une  avec  l’autre  au  moyen 
de  deux  tenailles  à vis  ; alors  on  percera  les  trous  des  piliers 
a la  leconde  platine  , ayant  attention  de  fe  fervir  du  même 
foret^qui  a percé  ceux  de  la  platine  des  piliers. 

7.3 ' 7-  On  percera  près  des  piliers  quatre  trous  d’environ 
demi-ligne  de  groffeur , 6c  on  pafTera  un  écariffoir  dans,  ces 
quatre  trous , pour  les  rendre  unis  , ayant  attention  à faire 
entrer  cet  écariffoir  par  le  côté  de  la  fécondé  platine:  on  mar- 
quera fur  le  bord  des  platines  un  repaire , c’eft-à-dire , deux 
traits  formant  un  V3  afin  qu  après  avoir  ôté  les  tenailles  on 
puiffe  repréfenter  lçs  platines  l’une  fur  l'autre  dans  la  même 
pofition  qui  a fervi  à percer  les  trous  des  piliers:  cela  fait,  on 
ôtera  les  tenailles  , 6c  on  chaffera  à la  fécondé  platine  *aux 
trous  qui  font  à côté  de  ceux  des  piliers  , des  chevilles  bien 
rondes  & adoucies , qui  feront  de  fil  de  laiton  durci , que  l’on 
fera  entrer  par  le  même  côté  par  où  a paffé  l’écariffoir , ce 
que  l’on  connoîtra  par  le  repaire  ou  V formé  fur  le  bord  de 
la  platine  , qu’il  ne  faudra  que  préfenter  contre  l’autre  platine 
pour  voir  quel  étoit  le  côté  extérieur  : on  chaffera  enfuite 
à force  quatre  chevilles  qu’on  coupera  a fleur  de  la  platine 
du  côté  dont  on  les  a chaffées , ôt  qu’on  laiffera  faillantes  de 
l’autre. 


7 3 S-  On  préfentera  cette  platine  contre  l’autre  , félon 
fon  repaire  ; & 11  les  chevilles  entrent  trop  fortement  dans 
les  trous  de  la  première  platine , on  paffera  légèrement  un  éca- 
riffoir jufqu’à  ce  qu’elles  entrent  par  un  bon  frottement;  alors 
on  limera  l’excédent  des  chevilles , fi  elles  font  plus  longues 
que  l’épaiffeur  de  La  première  platine  ; 6c  les  deux  platines 
ainfi  affemblées , on  limera  les  bords  tout  autour  ôt  parfaite- 
ment, félon  le  trait  du  compas,  ôc  de  la  grandeur  du  calibre; 
on  adoucira  ces  bords  qui  devront  être  d’équerre  avec  le  plan 
des  platines. 

7 3 9*  On  paiera  dans  les  trous  des  piliers  un  écariffoir 
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qui  en  rende  les  trous  bien  unis , ôt  les  farte  parfaitement  coïn- 
cider chacun  à chacun:  on  retracera  le  repaire,  fi  on  1 avoit 
effacé  ; quand  les  platines  feront  ainfi  bien  préparées  , on 
travaillera  à faire  les  piliers. 

740.  Pour  faire  les  piliers  d’une  Pendule  , on  fe  fert 
ordinairement  de  cuivre  fondu  : ces  piliers  ont  deux  baies 
qui  font  plus  ou  moins  grandes , félon  la  hauteur  des  piliers  : 
par  exemple , pour  des  piliers  qui  ont  1 j lignes  de  hauteur , 
comme  doivent  à-peu-près  être  ceux  de  cette  répétition 
( Planche  V)  la  bafe  des  piliers  eft  de  y lignes,  ôt  le  corps  n’en 
a que  trois , ôt  les  pivots  2 : on  réferve  ordinairement  dans 
le  milieu  de  la  longueur  des  piliers -une  boule  que  l’on  prétend 
qui  orne  le  pilier , car  elle  n’a  pas  d’utilité.  On  donne  à cette 
boule  un  peu  plus  de  groffeur  qu’aux  bafes  ; le  corps  des 
piliers  doit  être  plus  gros  du  côté  de  la  bafe  qui  fe  rive  à la 
platine  ; ils  font , par  ce  moyen , plus  en  état  de  réfifter  aux 
coups  qu’ils  peuvent  recevoir  quand  la  cage  eft  démontée  ; 
c’eft  pour  cette  même  raifon  qu’il  faut  employer  du  cuivre 
bien  doux  ; car  fans  cela  le  moindre  coup  les  fait  carter  lorf- 
qu’ils  font  rivés  fur  leur  platine. 

74  X.  Pour  faire  ces  piliers  , on  commence  par  en  faire 
des  modèles  .en  bois  de  la  figure  que  l’on  veut  qu’ils  aient  ; 
il  faut  tenir  ce  modèle  plus  gros , & parce  qu’étant  jettés  en 
moule  , ils  viendront  plus  petits  que  le  modèle,  ôt  parce  qu’ils 
diminueront  au  tour. 

7 4 2 • En  prenant  ainfi  les  piliers  fondus , il  faut  en  forger 
chaque  partie , les  pivots , les  bafes  ôt  le  corps  ; enfuite  on 
marquera  avec  un  pointeau  ( outil  d’acier  trempé,  dont  la  pointe 
eft  tournée  ôt  conique)  des  points  aux  bouts  deà  pivots  du 
pilier  le  plus  court:  on  les  marquera  d’abord  foiblement,  afin 
que  fi  en  préfentant  ces  points  fur  les  pointes  du  tour,  ôt  qu’en 
faifant  rouler  le  pilier , s’il  ne  tourne  pas  rond , on  puiffe 
rejetter  le  point  fur  un  côté  , ôt  jufqu’à  ce  que  le  pilier  tourne 
bien  rond  : alors  on  mettra  fur  l’un  des  pivots  un  cuivrot  qui 
fervira  à tourner  le  pilier. 
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74  3-  On  le  tournera  d’abord  rond  (a)  dans  toute  fa  lon- 
gueur; enfuite  on  tournera  les  affiettcs , c’eft-à-dire , les  cotés 
qra  doivent  s appliquer  fur  les  plans  des  platines;  on  prendra 
1 outil  décrit  (48  y)  Ôc  qui  eft  repréfenté  ( PL  XHIII  flp  0 \ 
quon  appelle  le  Maître-danfe  ; on  prendra  fur  un  pied  divifé 
en  lignes  la  hauteur  quon  veut  donner  à fes  piliers,  ôc  on 
réduira  ce  pilier  quon  tourne  à cette  hauteur,  ôc  jufqu  a ce 
que  les  bouts  c d de  l’outil  comprennent  bien  juftes  ces  deux 
aiTiettes  ; on  tournera  les  pivots  de  la  groffeur  donnée  ; on 
arrondira  le  bout  de  celui  qui  ne  doit  pas  être  rivé  : on  lai/Tera 
ce  pivot  de.  longueur  convenable  pour  faillir  à travers  la 
ieconde  platine  d environ'  une  ligne  6c  4 , afin  qu’il  y ait  de 
quoi  goupiller  ces  piliers  ; on  creufera  très  - légèrement  le 
milieu  des  afliettes,  afin  que  ce  foit  les  bords  qui  portent  fur 
les  platines  ; enfmte  on  tournera  le  relie  du  pilier,  on  palTera 
une  lime  douce  6c  on  le  polira,  en  employant  pour  cela  du 
bois  blanc  ôc  de  la  pierre  pourrie  broyée  avec  de  l’huile,  en 
appuyant  fortement  avec  le  morceau  de  bois. 

744*  pn  marquera  fur  le  pivot  qui  doit  fe  river,  un  trait 
profond , lequel  fera  diftant  de  l’affiette,  de  l’épaifieur  de  la 
P, j-  P^ers>  plus  , la  quantité  requife  pour  la  rivure, 
c elt-a-dire,  en  tout  environ  une  ligne  un  quart,  dont  près  d’un 
quart  de  ligne  fervira  à river  le  pilier. 

745-  On  v°it  que  pour  n’avoir  pas  à placer  deux  fois  ce 
cuivrot  fur  le  pilier , qu’il  faut  que  le  pivot  fur  lequel  on 
prend  la  rivure , foit  allez  long  pour  contenir  un  cuivrot  au 
bout , & pour  réferver  entre  le  cuivrot  ôc  l’aiïiette  un  pivot 
pour  river  à la  platine  : ce  pilier  fait,  on  fera  les  trois  autres  de 
meme,  en  leur  donnant  a tous  la  même  forme,  groffeur  6c 
hauteur  qu’au  premier  que  l’on  a fait:  alors  on  fciera  les  bouts  de 
pivots  qui  portoient  le  cuivrot  ; on  fe  réglera  pour  cela  fur  le 
trait  que  1 on  a fait  au  tour  pour  régler  la  longueur  du  pivot. 

a ft'PP0^  <]u  on  s eft  amufe  à tourner  la  manière  de  manier  ces  outils  : il  faut 
^ a imcr , & qu  on  a acquis  alTcz  d habitude  s’exercer  : on  me  doit  tenir  quelque  compte 

du  détail  dans  lequel  j’entre  ici  , (ans  exiger 
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& à limer , & qu’on  a acquis  allez  d’habitude 
pour  lavoir  tourner  & limer  pallablemcnt  ; 
ainlî  je  ne  m’arrêterai  point  ici  à preferire 
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746.  Les  piliers  étant  faits,  on  féparera  les  deux  platines; 
& prenant  celle  des  piliers,  on  prendra  un  pilier,  ôc  on  préfen- 
tera  le  pivot  qui  doit  être  rivé  pour  le  faire  entrer  dans  un  des 
trous  ; mais  comme  ces  trous  font  plus  petits  que  les  pivots , 
ne  les  ayant  pas  faits  de  deux  lignes , on  l’aggrandira  jufqu’à 
ce  que  le  pivot  entre  bien  jufte:  cela  étant  fait,  on  marquera 
fur  le  bout  de  ce  pivot  un  petit  trait,  ôc  on  en  fera  autant  fur 
l’angle  de  la  platine  à côté  du  tfou  du  pilier  : cela  fervira  de 
repaire  jufqu’à#  ce  que  la  -cage-.foit  montée  : on  prendra  un 
fécond  pilier , on  l’ajuftera  de  la  même  maniéré  ; ôc  pour  faire 
le  repaire , on  fera  deux  traits  au  pivot  ôc  autant  à la  platine  ; 
ôc  pour  le  troificme , on  fera  trois  traits  ; le  quatrième  n’a  pas 
befoin  de  repaire. 

747*  Les  piliers  ainfi  ajuftés  fur  la  platine, on  fera  avec  une 
lime  à queue  de  rat  (petite  lime  ronde)  un  chanfrein  tout  autour  du 
trou  de  chaque  pilier  fur  le  côté  extérieur  de  la  platine  ; on  adou- 
cira d’abord  avec  de  la  pierre  ponce  ôc  de  l’eau  le  dedans  de  la 
platine  à l’endroit  des  piliers  ; enfuite  on  y pajjera  une  pierre 
douce,  ôc  enfin  on  polira  cette  place  des  piliers  avec  de  la  pierre 
pourrie  ôc  du  buffle  collé  fur  du  bois.  On  placera  les  piliers  dans 
leurs  trous  : on  prendra  la  fécondé  platine , ôc  on  préfentera  fon 
repaire  vis-à-vis  de  celui  de  la  platine  des  piliers , afin  de  faire 
convenir  le  trou  du  pilier  tel  qu’il  a été  percé  avec  le  bout  du 
pivot  a&uellement  dans  le  trou  de  la  platine  des  piliers  : pour  cet 
effet,  on  obfervera  qu’il  faut  que  le  côté  qui  étoit  appliqué  contre 
le  dehors  de  la  platine  des  piliers,  lorfqu’on  a formé  les  trous  des 
piliers , doit  être  le  côté  extérieur  de  la  fécondé  platine , lorfi- 
qu’elle  fera  pofée  fur  ces  piliers  ; les  tenons  de  cette  platine 
défigneront  donc  ce  côté  : ainfi  on  prendra  un  des  piliers  qui  font 
a&ueliement  fur  la  première  platine  , ôc  on  fera  entrer  le  pivot 
dans  le  trou  correfpondant  de  la  fécondé  platine;  fi  ce  trou  n’eft 
pas  alfez  grand , on  l’aggrandira  avec  l’écarifloir  : on  paffera 
enfuite  à un  autre  pilier , ayant  toujours  attention  à préfenter 
le  repaire  de  la  fécondé  platine  pour  correfpondre  à celui  de  la 
première , afin  que  s’il  y a quelques  différences  dans  la  groffeur 
des  pivots , on  n’aggrandiffe  pas  un  troiM’un  pour  l’autre. 
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748*  Les  pivots  ainfi  ajuftés  dans  les  trous  de  la  fécondé 
platine , on  ôtera  les  bavures  que  l’écarifîoir  aura  faites , ôc 
la  cage  iera  piete  a monter.  En  préfentant  la  fécondé  platine 
lui  les  piliers  , il  ne  fera  donc  plus  queftion  que  de  river  les 
piliers  après  leur  platine  ; pour  cet  effet,  on  prendra  un  cuivrot 
qiji  foit  j ufte  de  la  grofleur  des  bouts  de  pivots , qui  faillent 
a travers  la  fécondé  platine  ; on  le  limera  bien  plat  ; on  le 
placera  lur  un  petit  tas' (ef pece  d’enclume  d’acier  poli  qui 
porte  un  tenon  pour  1 attacher  a l’étau)  ôc  on  placera  le  bout 
d un  pivot  de  pilier  dans  fon  trou , ôc  tenant  fortement  la  cage 
pour  quelle  ne  fe  démonte  pas,  on  prendra  un  marteau  de 
moyenne  grofleur , ôc  on  rivera  avec  la  pane  le  pivot  fur  la 
platine  des  piliers  : on  fera  la  même  opération  à tous  les  piliers 
les  uns  après  les  autres , en  prenant  garde  de  ne  pas  frapper 
affez  fort  pour  alfaiffer  ou  courber  les  piliers,  mais  au  con- 
traire en  les  ménageant  extrêmement;  car  il  faut  qu’en  ôtant 
la  fécondé  platine,  elle  rentre  librement  ôc  fans  gêne  , ôc  qu’en 
préfentant  une  équerre  fur  le  plan  d’une  platine  , le  côté  de 
la  cage  foit  d’équerre  en  tournant  l’équerre  tout  autour,  ce 
qui  prouvera  que  les  piliers  font  bien  perpendiculaires  aux 
plans  des  platines. 

7 49*  Pr  ce^a  Gtant  ainfi,  on  voit  l’ufage  des  tenons  qui 
ont  fervi  à affembler  les  deux  platines  pour  percer  les  trous 
des  piliers  : car  fi  l’on  replace  de  nouveau  ces  platines , félon 
leurs  repaires  , en  appliquant  le  dehors^  de  la  fécondé  platine 
contre  le  côté  extérieur  de  celle  des  piliers  , ôc  qu’en  cet 
état  on  les  perce  toutes  deux  enfemble  d’un  trou  fait  avec  un 
foret  ; fi  enfuite  mettant  la  fécondé  platine  à fa  place  pour 
former  la  cage , on  y place  une  roue  dont  les  pivots  roulent 
dans  les  trous  dont  on  vient  de  parler  , on  voit , dis-je , que 
l’axe  de  cette  roue  fera  perpendiculaire  aux  plans  des  platines  ; 
car  ces  piliers  ayant  été  percés  de  la  même  manière  que  le  trou 
fuppofé , font  perpendiculaires  à ce  plan  :*donc  le  trou  doit  l’être 
aufli  : cette  méthode  eft  très-utile  dans  la  conftruèfion  des  Pen- 
dules pour  placer  les  roues  droites  en  cage,  ôc  d’une  maniéré 
sûre  ôc  facile.  * 


75°' 
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750.  Pour  achever  la  cage,  il  ne  reftera  plus  qu’à  percer 
les  trous  de  goupilles  aux  bouts  des  pivots , qui  Paillent  hors 
de  la  fécondé  platine  ; les  trous  pourront  avoir  environ  y de 
ligne  de  diamètre  ; on  les  proportionnera  à la  groffeur  du  bout 
du  pilier , de  maniéré  que  la  goupille  quon  y placera  foit  affez 
forte  pour  être  chaffée  à force  dans  les  trous,  fans  plier , mais 
qu’elle  ne  le  foit  pas  affez  pour  pouvoir  forcer  & écarter  les 
pivots  des  piliers  : pour  percer  ces  trous  de  goupilles  , on 
fera  un  foret  angulaire  bien  en  pointe,  que  l’on  préfentera 
le  plus  près  de  la  platine  qu’il  fe  pourra , afin  que  les  trous 
foient  jufte  à fleur  de  la  platine  : on  dirigera  ces  trous  comme 
on  le  voit  dans  la  (fig.  2 , Planche.  K.  ) 

'À 

20.  Faire  les  Roues. 

75l-  Pour  faire  la  roue  de  barillet  B 3 il  faut  tourner  un 
modèle  en  bois  du  même  diamètre  qu’elle  eh  tracée  fur  le 
calibre  , & qui  aura  2 lignes  & 7 d’épaiffeur.  Du  côté  où  l’on 
doit  placer  la  virole  de  barillet  qui  doit  contenir  le  reffort,  on 
réfervera  au  centre  une  tétine  qui  aura  5"  lignes  de  diamètre, 
& la  même  épaiffeur  que  la  roue.  On  creufera  depuis  cette 
tétine  ponétuée  B ( qui  doit  être  de  l’autre  côté  de  la  roue  ) ôc 
jufqu’en  4 , à la  profondeur  d’une  ligne  ; ainfi  le  fond  B 4 du 
barillet  aura  1 ligne  & 7 d’épaiffeur:  la  creufure  4 doit  s’étendre 
affez  près  du  bord  de  la  roue , pour  qu’il  refte  feulement  de 
quoi  former  les  dents  de  la  roue  avec  une  petite  épaiffeur  au- 
deffous  , qui  les  rende  folides  ; mais  il  faut  toujours  laiffer 
plus  d’étoffe  au  modèle  : on  attend  pour  terminer  la  creufure 
B 4,  que  la  dent  foit  fendue. 

752.  Le  modèle  ainfi  fait,  & la  roue  fondue,  & avec  du 
cuivre  bien  doux,  on  forgera  cette  roue,  d’abord  en  commet 
çant  par  la  tétine , enfuite  par  le  fond,  enfin  par  le  rebord  4. 

75  3-  O11  coupera  toutes  les  autres  roues  du  rouage,  afin 
de  les  forger  de  fuite  en  même  temps , & de  les  tourner  de 
fuite  ; parce  qu’il  faut , autant  qu’il  eft  poffible , ne  pas  changer. 
/,  Partie.  Q g 
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ttnTiVCment  d °pération  > ce  (lui  fait  P^dre  beaucoup  de 


7 J 4-  On  prendra  donc  d’abord  pour  la  grande  roue  moyenne 
C , du  laiton  en  planche  qui  ait  une  ligne  & i d’épaiffeur  on  y 
coupera  cette  roue  avec  le  compas,  mais  plus  petite  qu  elle  ne 
doit  etre  : & il  faudra  , qu’étant  forgée,  elle  fe  trouve  propre 
a donner  la  grandeur  marquée  par  le  calibre,  & que  fon  épaif- 
fcur  foit  réduite  a un  peu  moins  d’une  ligne,  de  forte  qu’étant 
tournée  & limée , elle  ait  de  ligne  cTépaiffeur. 

7 J 5** On  prendra  la  roue  de  longue  tige  dans  une 
planche  de  laiton  qui  ait  un  peu  plus  d’une  ligne  d’épaifTeur 
(on  la  coupera  plus  petite  qu’elle  n’eft  marquée  fur  le  calibre) 
afin  quêtant  forgée  & réduite  à -£■  de  ligne  d’épaifleur , elle 
loit  bien  durcie  : on  coupera  dans  la  même  planche  de  laiton 
les  roues  E 3 Jb  3 G 3L3  M 3N3&  les  roues  de  cadrans  C3S  m 
(ftg-  3 )• 


7 \6.  On  coupera  le  rochet  d’encliquetâge  R ( fier . I#)  de  la 
répétition  dans  la  même  planche  : on  déterminera  la  grandeur 
de  ce  rochet,  en  réfervant  allez  d’étendue  pour  placer  l’encli- 
quetage fur  la  roue  L qui  s’applique  contre  ce  rochet. 

7 57.  On  prendra  le  rochet  d’encliquetage  R de  l’Hor- 
ioge  (fig-  3 ) dans  du  laiton  qui  aura  2 lignes  & f d’épailfeur 
pour  être  réduit  à un  peu  plus  d’une  ligne 

7 5 8*  Toutes  les  roues  étant  ainfi  coupées,  on  les  ébar- 
bera , & on  les  forgera  en  les  réduifant  à l’épaiffeur  conve- 
nable , en  obfervant  de  les  tenir  bien  égales  d’épailfeur  : il  ne 
faudra  pas  fe  fervir  de  la  pane  du  marteau,  de  Crainte  qu’en 
donnant  quelques  coups  mal  appliqués  fur  les  bords  de  la  roue, 
on  n ébranlé  la  matière , comme  cela  arrive  quand  on  manque 
d’adrelfe  ; en  forte  qu’on  efl  fort  étonné , lorfqu’on  vient  à 
fendre  les  roues , de  voir  des  dents  qui  fe  féparent  de  biais  en 
deux  parties,  & tous  les  pores  brifés:  on  fe  fervira  donc  de 
la  tete  en  frappant  à coups  égaux,  ôt  en  tournant  autour  du 
centre  de  la  roue  qui  ne  doit  pas  fe  courber  ; car  li  elle  devient 
convexe,  c’eft  une  preuve  de  l’inégalité  des  coups,  ôc  que 
1 on  a trop  forgé  le  centre  ou  le  bord. 
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7 51  o.  Lorfqu’on  conferve  les  roues  bien  égales  d’épaiffeur 
en  les  forgeant,  on  peut  les  amener  fort  près  de  leur  véritable 
épailfeur,  en  forte  que  le  tour  ne  fait  qu’achever  de  les  dref* 
fer,  & cela  eft  bien  plus  avantageux  pour  les  conferver  folides; 
car* fi  on  les  diminue  d’épailfeur,  après  qu’elles  font  forgées, 
on  ôte  la  croûte  la  plus  dure  du  métal  ; car  quoique  ces  roues 
ne  foient  pas  fort  épaiffes  , le  coup  du  marteau  ne  pénètre 
pas  avec  la  même  énergie  jufqu’au  milieu  de  l’épailfeur  : c’eft 
une  attention  qui  échappe  à la  plupart  des  Ouvriers  ; car  il 
ell  très-rare  de  trouver  des  roues  bien  durcies , chofe  qui  eft 
cependant  fort  effentielle  pour  la  bonté  d’une  Horloge , non- 
feulement  parce  que  cela  diminue  les  frottements  , mais 
encore  parce  que  ces  roues  font  moins  fujettes  à fe  courber , 
& les  dents  à fe  faulfer  , ainfi  que  cela  arrive  aux  roues 
molles. 

760.  On  réduira  donc  les  roues  aux  épaiffeurs  fui  vantes  * 
fans  s’embarraffer  fi  elles  deviennent  plus  grandes  qu’elles  ne 
font  marquées  dans  le  calibre  ; 6c  pour  les  reconnoître  on 
peut  marquer  avec  une  pointe  des  lettres  qui  les  défignent. 

Grande  roue  moyenne  C de  lignes. 

Roue  de  longue  tige  D . . tt 

Roue  de  champ  E -fV  ou  ÿ 

Roue  d’échappement 

Les  roues  G 6c  L auront  chacune 

La  roue  M ~ 

La  roue  N — 

Les  roues  de  renvois  mût  S auront  la  même 

épailfeur;  favoir 

Roue  de  cadran -f-r 

Le  rochet  R d’encliquetage  de  répétition  — 

7 6 1 • Pour  réduire  ces  roues  au  marteau  fort  près  de 
l’épaiffeur^que  nous  avons  indiquée,  on  fe  fervira,  pour  en 
juger,  d’un  calibre  à pignon  (PI.  XKIII 3 fig.  8 ) ; & encore 
une  réglé  de  cuivre  ou  autre , divifée  en  pouces  6c  en  lignes , 6c 
dont  l’un  des  pouces  foit  fubdivifé  en  1 2e  de  ligne  par  des  tranf- 
verfales  : ainfi  on  calibrera  la  roue  tout  autour  en  la  tenant  un 

G g ij 
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feu  plus  forte,  pour  qu’étant  tournée  & limée,  elle  fe  réduife 
julte  aux  dimenfions  indiquées  ci-deffus. 

7^2  . Il  ne  fera  donc  plus  queftion,  avant  de^cP  fendre 
que  de  les  tourner  de  grandeurs  convenables  ; on  fe  fervira 
pour  cela  d’arbres  à vis  femblables  à celui  ( Planche  XV11I 
fig-  6),  mais  qui  feront  proportionnés  à la  grandeur  des  roues • 
pour  cet  effet,  il  faut  en  avoir  plufieurs.  ’ 

76  3-  Il  faut  les  faire  avec  des  vis  à rebours , fi  l’on  tourne 
en  tenant  le  burin  de  la  main  gauche , afin  qu’en  tournant , 
1 écrou  ne  fe  déterré  pas  ; & au  contraire,  fi  l’on  tient  le  burin 

ce  la  main  droite , les  vis  des  arbres  doivent  être  faites  à 
1 ordinaire. 

7^4-  H ne  faut  pas  que  l’affiette  de  ces  arbres  foit  bien 
grande,  il  luffit  quelle  ait  pour  rayon  la  moitié  de  celui  de 
la  roue  qu  on  veut  tourner;  par  ce  moyen  on  pourra  tourner 
la  roue  d cpaiffeur  jufqu  au  milieu  de  fon  diamètre. 

7 6 5 . Les  groffeurs  des  vis  doivent  être  proportionnées  à 
la  grandeur  des  arbres , afin  que  les  petites  roues  n’aient  pas 
des  trous  trop  grands  ; ce  qui  exige  que  les  pignons  portent 
des  afliettes  -trop^  grandes  , qui  ne  fervent  qu’à  rendre  la  roue 
plus  pefante , & à produire  du  frottement  : voici  les  groffeurs 
convenables  qu  il  faut  que  les  portées  des  arbres  ou  pivots  à 
vis  aient. 

,7 6 6.  Pour  toutes  les  petites  roues , la  portée  de  l’arbre , 
c eft-à-dire , la  partie  qui  n’efl  pas  taraudée  , & fur  laquelle 
la  roue  doit  entrer  ; cette  portée,  dis-je,  doit  avoir  une  ligne 
& y de  diamètre  : on  tiendra  la  vis  un  peu  plus  petite , afin 
que  fi,  par  un  accident,  l’arbre  venoit  à fe  courber,  on  pût 
remettre  ronde  la  portée  fans  la  rendre  plus  petite  que  la  vis; 
ce  qui  feroit  un  défaut , puifqu’en  aggrandiffant  le  trou  de  la 
iis  pour  entrer  fur  1 arbre  lorfqu’elle  feroit  contre  l’adiette, 
elle  auroit  fon  trou  plus  grand  que  la  portée;  ainfi  on  ne  pour- 
voit pas  tourner  la  roue  ronde  ou  tout  au  moins  concentrique 
a fon  trou  : on  peut  donner  y lignes  de  diamètre  à l’alfiette  de 
ce  petit  arbre. 

767*  Il  faut  obferver  que , pour  empêcher  que  cet  arbre 


Première  Partie,  Chap.  XXXVI.  237 

ne  fe  courbe  , & pour  qu’il  foit  folide  & ne  fléchiffe  pas 
tandis  qu’on  tourne  la  roue , qu’il  faut  tenir  la  vis  & la  portée 
la  plus  courte  qu’il  fe  pourra , & feulement  propre  a recevoir  a 
plus  épaifle  des  roues  qu’on  peut  tourner  fur  un  tel  arbre  , 
o’ell- à-dire , environ  une  ligne,  ce  qui  formera  la  portée . il  faut 
une  ligne  & 7 de  vis  pour  l’écrou  ; & comme  cet  écrou  n aura 
feulement  qu’une  ligne  d épailfeur , il  reliera  une  demi-ligne 
pour  une  petite  virole  qu  il  faut  placer  entre  1 écrou  ôt  la  roue  j 
cette  virole  empêche  l’arbre  de  fe  courber,  on  tiendra  d’ailleurs 
cet  arbre  court,  pour  l’empêcher  encore  mieux  de  fléchir. 

76  8-  Un  tel  arbre  fervira  à tourner  les  roues  des  minutes 
m 3 S ( fig . 3 ) & les  roues  E 3 F 3 L 3 M 3 N 3 ( fig . 1 ). 

769.  On  aura  un  fécond  arbre  pour  les  roues  C 3 D 3 G 
(fig.  1 ) , ôc  pour  la  roue  de  cadran  C (fig.  3 ) , la  portée  de  cet 
arbre  aura  2 lignes  & 7 de  diamètre,  & la  vis  à proportion  : 
l’alïiette  aura  environ  8 lignes  de  diamètre. 

770.  Un  troifleme  arbre,  qu’il  faudra  faire  ou  avoir , fer- 
vira à tourner  la  roue  de  barillet  : la  portée  aura  3 lignes  de 
diamètre  & longue  à proportion , ainfi  que  la  vis  : l’aiïiette 
aura  un  pouce  de  diamètre. 

771.  On  aura  befoin  d’un  quatrième  arbre  qui  fervira 
pour  les  roues  de  barillet  ; lorfqu’on  voudra  faire  une  Horloge 
a fonnerie  un  peu  grande , il  fervira  auiïi  tourner  le  couvercle 
du  barillet  : on  pourra  donner  3 lignes  & Ÿ au  pivot  de  cet 
arbre.  Au  relie  , quand  on  fera  de  plus  grands  ouvrages  , on 
augmentera  la  grofleur  de  ces  arbres  à proportion. 

772.  Si  l’on  n’a  pas  la  facilité  d’acquérir  de  tels  arbres 
à vis,  on  pourroit  tourner  les  roues  fur  des  arbres  lifles  ; mais 
les  premiers  font  infiniment  préférables,  fur-tout  pour  des  per- 
fonnes  qui  n’ont  pas  acquis  une  grande  pratique  ; car  quoique 
les  roues  foient  chaiïées  à force  fur  les  arbres  lifles  ; quand 
après  bien  de  la  peine  on  les  a fait  tourner  droites,  en  tour- 
nant les  côtés  elles  fe  défoqt  aifément,  c’elt- à-dire , qu’elles 
fortent , puifqu’elles  ne  tiennent  que  par  leur  épailfeur  ; les 
arbres  à vis  font  donc  préférables  ; ôt  fi  l’on  n’a  pas  la  facilité 
d’en  faire  faire , il  faut  les  faire  foi-même. 
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77  3 ; Si  l’Amateur  qui  veut  travailler,  & pour  lequel  j’écriV 
ce  Chapitre  a une  machine  à fendre , il  réglera  la  groffeur  des 
arbres  a vis  lur  celle  des  taileaux  de  l’outil  à fendre,  fur-tout 
pour  ceux  des  barillets,  afin  qu’il  ne  foit  pas  obligé  d’aegrandir 
le  trou  du  barillet  pour  le  faire  entrer  fur  le  taffeau  ; car  comme 
il  eft  neceuaire  qu apres  que  la  roue  a été  fendue,  elle  foit 
rennfe  fur  1 arbre  ( dont  on  sert  fervi  pour  la  tourner ) pour 
achever  de  creufer  le  fond , la  tétine , & pour  monter  la  virole 
de  barillet,  on  voit  qu’on  ne  pourroit  plus  employer  le  même 
arbre,  & qu’il  faudra  en  prendre  un  plus  gros  (ou  bien  faire 
une  virole);  mais  alors  le  trou  de  barillet  deviendroit  plus 
grand  qu’il  n eft  befoin.  r 

774*  Ayant  donc  des  arbres  tels  que  je  viens  de  le  dire 
aêgr^ndira  les  trous  que  1 on  avoit  faits  pour  couper  les 
roues:  pour  cet  effet,  on  fe  fervira  de  forets  plus  petits  que 
le  ti  ou  ne  doit  etre,  afin  que  l’écariffoir  achevé  ôc  faffe  le 
trou  uni , jufqu  a ce  qu’il  entre  fur  l’arbre  qui  doit  fervir  à 
tourner  la  roue  : on  en  fera  de  même  à toutes  les  roues  ; on 
ôtera  à chaque  roue  les  rebarbes  que  l’écariffoir  a faites.  * 

775.  S’il  y a des  roues  qui  foient  devenues  beaucoup 
plus  grandes  en  les  forgeant  que  le  calibre  ne  l’exige , on 
tracera  fur  chacune , qui  feront  dans  le  cas , des  traits  de  com- 
pas ; on  ôtera  l’excédent  avec  une  lime  d’Allemagne , ce  qui 
fera  plus  expéditif  de  le  faire  au  tour  ; mais  on  obfervera  qu’il 
faut  réferver  une  bonne  demi-ligne  de  plus  , pour  emporter 
fur  le  tour , afin  d’être  sûr  de  la  rondeur  de  la  roue. 

77  <4.  On  commencera  par  la  roue  de  barillet  que  l’on  tour- 
nera bien  ronde  & droite  : on  ébauchera  le  fond  de  la  tétine, 
& on  tournera  le  plan  de  la  roue  jufqu’à  l’affiette  de  l’arbre  à 
vis.  Pour  la  tourner  de  la  grandeur  convenable  , fans  être 
obligé  de  la  démonter  plufieurs  fois  pour  la  préfenter  fur  le 
calibre , on  fe  fervira  du  maître-danfe , dont  j’ai  déjà  parlé  ; 
on  prendra  avec  fes  pointes  la  mefure  fur  le  calibre , & on 
tournera  la  roue  jufqu’à  ce  qu’elle  entre  juffe  dans  les  pointes 
dè  l’outil  : on  pourra  démonter  la  roue  de  deffus  l’arbre  ; mais 
avant  de  le  faire , il  faut  marquer  up  repaire  fur  l'affiette  de 
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l'arbre  ôc  fur  la  roue,  afin  qu’après  qu’on  aura  fendu  la  roue, 
ôc  qu’en  la  remettant  fur  l’arbre  pour  monter  le  barillet , il  fe 
retrouve  parfaitement  rond  6c  droit  ; c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  ne  faudra  pas.  limer  le  plan  de  la  roue  après  qu’elle  eft 
tournée , jufqu’à  ce  que  le  barillet  foit  monté  avec  fa  virole. 

777.  On  tournera  de  fuite  les  autres  roues;  on  les  mettra 
de  grandeur  en  préfentant  le  maître-danfe  ; 6c  d’épailfeur  en 
fe  fervant  du  calibre  à pignon. 

778.  On  obfervera,  par  rapport  à la  roue  L3  qu’elle  ne 
doit  pas  être  plus  petite  que  la  roue  des  chevilles  G 3 car  ces 
roues  devant  être  portées  par  le  même  axe1,  on  voit  qu’il  faut 
que  la  roue  des  chevilles  paffe  devant  la  tige  du  pignon  M 3 en 
même  temps  que  la  roue  L engrene  dans  le  pignon  f 3 ce  qui 
ne  pourroit  fe  faire  fi  la  roue  des  chevilles  étoit  plus  grande 
que  celle  L : dans  le  plan  de  cette  piece  ( PI.  y 3 fig.  1 ) la 
roue  L a été  faite  plus  petite  que  celle  G 3 pour  qu’elle  put 
être  vue , & on  a fait  un  gros  pignon  pour  pouvoir  y engre- 
ner ; mais  nous  n’avons  ici  qu’un  pignon  de  6 dents , dont  les 
ailes  ne  font  pas  allez  faillantes  de  la  tige , pour  pouvoir  aller 
engrener  dans  la  roue  t on  évitera  cet  obftacle  en  tenant  les 
roues  G & L de  même  diamètre. 

779*  Toutes  les  roues  étant  ainfi  tournées,  on  les  limera 
bien  plates  fur  chaque  côté  ôt  avec  précaution  ; 6c  avec  une 
lime  bâtarde  douce  d’Angleterre,  on  enlevera  feulement  la  place 
que  l’afiiette  de  l’arbre  avoit  réfervée , ayant  bien  foin  de  ne  pas 
anticiper  fur  la  partie  tournée  6c  fur  le  bord  de  la  roue  , afin  de 
la  conferver  d’une  égale  épaifiTeur  : on  fera  la  même  opération  à 
toutes  les  roues,  (excepté  à celle  de  barillet)  ; enfuite  on  les  fendra 
de  la  maniéré  que  nous  l’avons  expliqué  (43  i ) ; il  n’y  aura  que  la 
roue  des  chevilles  ôc  la  roue  d’échappement  qui  ne  doivent  pas 
être  fendues  ; celle-ci  ne  fe  fend  que  iorfqu’elle  eft  fixée  fur  fon 
pignon  fini , afin  de  lui  donner  toute  la  jufteiïe  poiïible  ; & les 
divi fions  pour  les  chevilles  de  la  roue  des  chevilles  fe  feront  au 
compas,  lorfqu’elle  fera  fixée  fur  fon  axe. 

780.  Pour  fendre  ces  roues,  on  fera  choix  de  fraifes  qui 
foient  d’une  bonne  épaifiTeur  ; en  voici  la  réglé  ; il  huit  que  le 
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| V'™  C ^Cl'|X  Cle,n tS,  ’ *~orln®  Par  fraifc,  foit  moindre  que 
a dent,  ce  que  les  Horlogers  appellent  avoir  plus  de  plein  que  de 

We.  Pour  trouver  lépaifféur  de  la  fraife,  on  pourrait  llfaire 
en  divifant  la  circonférence  de  la  roue  ( réduite  en  points  ou  ! 2e 
de  ligne)  par  le  double  du  nombre  de  dents  quelle  doit  avoir- 
on  aurait  en  parties  de  ligne  la  largeur  des  dents  & du  vuide! 
en  fuppofant  le  plein  & le  vuideégal;  & on  tiendrait  la  fraife 
m peu  p us  mince  ; mais  c eft  une  opération  inutile,  6c  à 
laquelle  on  fuppléra  en  prenant  une  fraife  qu’on  jugera  devoir 
convenir  au  nombre  de  dents  de  la  roue , & felo^n  fon  dia- 
metic  . on  ne  fendra  pas  la  dent  en  entier  ; mais  on  effaiera,  en 
marquant  avec  la  fraife  fur  l’angle  de  la  roue,  en  faifant  tour- 
ner la  plate-forme  de  quelques  divifions , fi  la  petite  entaille 
quel  on  a faite  a la  roue  eft  plus  étroite  que  l’intervalle  entre 
une  autre  entaille , c’eft-à-dire , fi  la  fraife  lailTe  plus  de  plein 
que  de  vuide  : on  pourra  fendre  à travers  la  roue , & l’enfoncer 
de  la  quantité  convenable. 


/ 8 I .•  On  peut  prendre  pour  réglé  de  la  longueur  qu’il  faut 
donner  aux  dents  d’une  roue,  quelles  doivent  à-peu-près  avoir 
pour  longueur  la  diftancp  d’une  dent  à l’autre  ; c’eft-à-dire  - 
que  ji  de  la  pointe  d’une  dent  à la  dent  prochaine  l’intervalle 

f t d une  5 on  pourra  enfoncer  la  fraife  d’une  ligne  : ainli 
la  dent  aura  une  ligne  de  longueur. 

Lorfque  ce  font  des  roues  qui  éprouvent  beaucoup 
deftort , comme  les  roues  de  -barillet  il  ne  faut  pas  les  tenir 
tout- a-fait  de  cette  longueur , afin  qu’elles  foient  moins  fujettes 
a le  calfer  £ & d autant  moins  que  comme  le  porte-fraife  décrit 
une  portion  de  cercle,  la  roue  étant  épailfe,  la  fraife  creufe  le 
milieu,  en  forte  que  lorfqu  on  a palfé  une  lime  à égaler  au  fond 
de  la  dent,  on  trouve  fa  denture  plus  longue  qu’elle  ne  paroi£ 
foit  en  la  fendant. 

7 8 3p  Quand  on  aura  fendu  fes  roues , il  faudra  les  croifer t 
c eft- a-dire,  former  les  fenêtres,  pour  ne  lailfer  que  la  quan-* 
tite  de  matière  requife , pour  que  la  roue  foit  folide. 

7 8 4*  O11  ne  croife  pas  la  roue  de  barillet,  parce  que  le 
barillet  dont  cette  roue  fait  partie,  devant  contenir  le  relfort 

moteur  ; 


» 


Première  Partie,  Chap.  XXXVI.  2^1 

moteur,  a befoin  de  folidité  : on  ne  la  croife  pas  par  une  autre 
raifon;  c'eft  que  comme  il  eft  néceffaire , pour  adoucir  les  frot- 
tements des  fpires  du  reffort,  .qu’il  y ait  une  certaine  quantité 
d’huile,  fi  l’on  perçoit  la  roue  de  barillet,  l’huile  s’échapperoit, 
pénétreroit  dans  les  dentures  où  elle  eft  nuifible , tandis  quelle- 
lailferoit  à fec  le  reftort  qui  en  a befoin  : d’ailleurs  en  rendant 
cette  roue  légère,  il  n’en  réfulteroit  aucun  avantage  ; car  cette 
première  roue  tourne  d’un  mouvement  lent , & ainfi  le  plus  ou 
le  moins  de  pefanteur  eft  indifférent  : il  n’en  eft  pas  de  même 
de  celles  qui  le  meuvent  avec  vîteffe;  on  ne  peut  les  faire  trop 
légères. 


7 8 5 • On  ne  croife  pas  non  plus  la  roue  L de  répétition  , 
par  la  raifon  quelle  doit  porter  l’encliquetage , & que  le  rochet 
doit  appuyer  contre  cette  roue  ; on  pourroit , à la  vérité  , faire 
porter  l’encliquetage  par  les  barrettes  de  la  roue , fi  elle  étoit 
croifée  ; mais  il  eft  allez  indifférent  quelle  foit  légère  ou 
pefante,  eu  égard  a la  lenteur  de  fon  mouvement,  ôt  à la  force 
toujours  furabondante  des  moteurs  de  répétition. 

7 86".  On  ne  croife  pas  non  plus  les  roues  de  renvoi  S y 
771  y qui  font  un  tour  par  heure  ; mais  on  croife  la  roue  de  cadran 
qui  emploie  douze  heures  à faire  une  révolution:  c’eft  un  ufa^e, 
mais  on  ne  fera  pas  mal  de  ne  pas  le  fuivre  par  rapport  aux 
roues  de  renvoi  qu’il  eft  à propos  de  croifer  , lors  fur-tout 
que  la  force  motrice  n’eft  pas  confidérable , comme  font  les 
Horloges  qui  vont  long-temps  -fans  remonter  ; dans  ces  fortes 
d ouvrages  il  faut  diminuer  les  frottements  autant  qu’il  eft 
poffible.  ^ 

7 8 7-  Pour  croifer  une  roue , on  tracera  un  trait  de  compas 
affez  au-deffous  de  la  denture  pour  conferver  la  roue  folide  • 
on  appelle  cette  largeur  le  Champ  de  la  roue:  on  divife  ce  cercle 
en  quatre  parues  ; on  tire  deux  diamètres  par  ces  points  ; on 
tue  de  chaque  coté  des  traits  donnés  , d’autres  traits  qui 
déterminent  la  largeur  de  la  barrette  ou  pilier  qui  doit  aller 
en  élargiffant  de  la  circonférence  au  centre  : on  trace  près  du 
centre  un  trait  de  compas , pour  déterminer  la  longueu!  de  ces 
peines  œlonncs,  qu’on  appelle  Burettes  ou  Amplement  croi! 

H h 
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fées  : on  obfervera , par  rapport  à la  largeur  du  champ  de  la 
roue  ôc  des  barrettes , que  de  même  qu’il  faut  proportionner 
l’épaiffeur  de  la  roue  à l’aêtion  qu’elle  doit  éprouver , de  même 
aulîi  le  champ  ôc  les  barrettes  doivent  être  proportionnés  à 
lepaiffeur  de  la  roue,  ôcc. 

788.  On  obfervera,  en  croifant  la  roue  d’échappement, 
qu’il  faut  y laiffer  beaucoup  plus  de  champ  qu’aux  autres  roues, 
par  la  raifon,  que  comme  fes  dents  font  plus  diftantes  entr’elles , 
elles  doivent  être  plus  profondes , ce  qui  eft  fur-tout  nécef- 
fairc  pour  le  jeu  de  l’échappement  AF  ( fig . 1),  afin  que  les 
pattes  de  l’ancre  ne  viennent  pas  arebouter  contre  le  fond  des 
dents  ; mais  pour  que  cette  roue  ne  foit  pas  trop  pefante,  on 
étrécit  fon  champ  après  que  l’on  a formé  les  dents. 

789*  Nous  avons  oublié  de  parler  des  nombres  de  dents 
des  rochets  d’encliquetage  : ils  font  à-peu-près  arbitraires.  Il 
fuffit  feulement,  par  rapport  à celui  de  répétition,  que  les  dents 
foient  allez  fortes  pour  ne  pouvoir  pas  être  brifées  par  l’effort 
du  cliquet , mais  pas  affez  groffes  pour  rendre  l’encliquetage 
dur , ce  qui  arrive  lorfque  ce  rochet  étant  peu  nombré  , le 
cliquet  s’enfonce  plus  avant  dans  les  dents,  ôc  parcourt  par  ce 
moyen  plus  de  chemin  : on  peut  lui  donner  48  dents.  Pour 
former  fes  dents  en  rochet  fur  l’outil  à fendre  même , il  faut 
avoir  des  frai  fes  a rocfiet  : elles  font  droites  d’un  côté  ôc 
inclinées  de  l’autre. 

790.  On  fendra  le  rochet  d’encliquetage  de  l’Horloge 
fur  l’outil , avec  la  même  fraife  dont  je  viens  de  parler  ; ôc 
comme  ce  rochet  doit  foutenir  tout  l’effort  du  grand  reffort 
de  l’Horloge  , on  ne  lui  donnera  que  24  dents  pour  leur 
conferver  de  la  folidité  ôc  de  la  force. 

3 °.  Monter  le  Barillet  > & faire  V encliquetage  du  mouvement. 

79T.  Le  barillet  ou  tambour  eft  formé  par  la  roue  By  par 
une  virole  de  cuivre,  dont  un  côté  fe  fixe  fur  la  roue,  Ôc  par 
un  couvercle  qui  entre  à drageoir  fur  l’autre  côté  de  la  virole: 
on  fait  rouler  ce  tambour  fur  un  axe  de  fer  \ c’eft  dans  ce 
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tambour  que  ion  place  le  reflort  moteur  de  l’Horloge  (79  ) ; le 
bout  extérieur  de  ce  reflort  s’accroche  à un  crochet  que  l’on 
fixe  en  dedans  de  la  virole,  6c  le  bout  intérieur  s accroche  à 
l’arbre  fur  lequel  roule  le  barillet  : voila  en  gros  lufage  du 
barillet  : venons  à la  maniéré  de  le  fabriquer. 

792.  Mais  nous  remarquerons  avant,  que  pour  avoir  un 
bon  reiïbrt  6c  diminuer  fies.  frottements  autant  qu’il  eft  pof- 
fible  , il  eft  néceflaire  de  lui  donner  une  certaine  largeur  ; alors 
les  fpires  fe  maintiennent  fans  aller  frotter  contre  le  fond  du 
barillet  ou  contre  le  couvercle  : cela  entendu , avant  que  dp 
faire  la  virole  de  barillet  , il  faudra  examiner  quelle  eft  la 
hauteur  qu’elle  peut  avoir. 

793.  Pour  cet  effet,  on  remarquera  que,  par  la  difpofition 

du  calibre , il  y a deux  roues  qui  fe  trouvent  néceflairement 
placées  près  du  barillet , 6c  qui  par  confisquent  ‘en  diminuent 
la  hauteur  ; l’une , qui  eft  la  grande  roue  moyenne,  doit  paflfer 
par-deflus  entre  la  fécondé  platine  6c  le  côté  de  la  roue  de 
barillet  : ôc  la  roue  de  longue  tige , qui  doit  paffer  par-defi- 
fious , entre  le  côté  du  couvercle  6c  la  platine  des  piliers  ; ainfi 
le  barillet  tout  monté  devra  avoir  la  hauteur  des  piliers  moins 
l’épaiflfeur  de  la  grande  roue  moyenne  6c  celle  de  longue  tige  , 
moins  l’intervalle  qu’il  eft  néceflaire  qu’il  y ait  entre  le  barillet 
ôc  la  roue  de  longue  tige,  entre  ces  roues  6c  le  barillet  , ôc 
entre  la  platine  , pour  ne  frotter  ni  à l’un  ni  à l’autre  : ainfi  la 
roue  de  longue  tige  ayant  7r  de  ligne  d’épaiflfeur  , la  grande 
roue  moyenne  , àm  les  deux  intervalles  entre  ces  roues  ôc 
le  barillet,  ôc  deux  intervalles  entre  ces  mêmes  roues  6c  la 
platine  , devant  être  chacun  de  ■—  pour  éviter  les  frottements 
ou  attouchements  ; il  faudra  retrancher  de  la  hauteur  de  la 
cage  tt  rr  7“  4 fois  7V  , c’eft-à-dire  > t r+fhce  qui  fait 

2 lignes  ; ainfi  la  hauteur  de  la  cage  étant  de  1 5 lignes  , en 

ôtant  2 lignes  il  reliera  12  lignes  ~ , qui  fera  la  hauteur 
du  barillet  tout  monté. 

794.  La  virole  du  barillet  doit  être  affez  large  pour  qu’on 
puifle  y lever  des  tenons  qui  fervpnt  à la  river  fur  la  roue  ; ainfi 
outre  quelle  doit  avoir  la  hauteur  du  barillet , on  lui  donnera 

H h ij 
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de  plus  une  ligne,  tant  pour  la  rivure  du  tenon  que  pour  avoir 
de  quoi  la  tourner  droite. 

795.  Avant  de  travailler  à faire  la  virole , il  faut  achever 
de  tourner  la  roue  de  barillet:  pour  cet  effet,  on  le  replacera 
fur  l’arbre  à vis , au  repaire  qu’on  a fait;  on  diminuera  la  tétine 
jufqu’à  ce  qu  elle  refte  feulement  d’une  ligne  de  large  tout 
autour  du  trou  ; on  reculera  la  creufure  jufqu’à  ce  qu  il  refte 
au-deffous  du  fond  de  la  denture  une  largeur  qui  foit  environ 
les  y de  la  longueur  d’une  dent  ; il  faut  que  ce  rebord  foit 
coupé  bien  net  ôc  aille  un  peu  en  creufant,  afin  que  la  virole 
qui  doit  s’emboîter  contre  ce  rebord  ou  champ  de  la  roue  en 
allant  porter  contre  le  fond,  joigne  parfaitement  tout  autour, 
& que  cela  ne  paroiffe  faire  qu’une  feule  piece.  Alors  on  ter- 
minera le  fond  du  barillet  ; ôc  pour  favoir  s’il  n’eft  pas  trop 
épais,  on  fe  fervira  d’un  compas  d’épaiffeur  (478)  ; en  pinçant 
le  fond  avec  un  bout  de  cet  outil , l’autre  indiquera  l’épaiffeur 
de  ce  fond  par  l’intervalle  entre  les  deux  pointes , lelquelles 
étant  de  même  rayon  que  celles  qui  pincent  le  fond  du  barillet, 
ont  la  même  ouverture  : fi  le  fond  du  barillet  a plus  d’une 
ligne  d’épaiffeur,  il  faudra  le  creufer  en  ménageant  le  rebord 
ôc  la  tétine. 

7 9 6'  O11  aura  attention  que  le  fond  du  barillet  foit  creufé 
bien  droit,  c’eft- à-dire,  qu’il  ne  foit  pas  plus  épais  du  bord 
que  du  milieu  : pour  en  juger , on  prendra  une  réglé  , on  la 
pofera  à travers  le  barillet  en  paffant  à côté  de  l’arbre , ôc 
portant  fur  les  extrémités  réfervées  à la  roue,  c’eft-à-dire , fur 
le  champ  : fi  entre  la  réglé  ôc  le  fond , l’intervalle  eft  égal 
depuis  la  tétine  jufqu’au  rebord , c’eft  une  preuve  que  le  fond 
eft  droit  ; finon , on  tournera  aux  endroits  qui  laiffent  moins 
de  jour;  enfuite  on  préfentera  un  bout  de  réglé  qui  entre  dans 
le  fond  du  barillet , pour  voir  s’il  eft  bien  uni  ; s’il  ne  l’eft  pas, 
on  ôtera  l’excédent , jufqu’à  ce  que  la  petite  réglé  s’applique 
exaêlement  fur  le  fond. 

797.  Pour  ne  pas  juger  à la  fimple  vue  du  parallélifme  du 
fond  avec  le  côté  de  la  roue , on  peut  ajufter  fur  la  réglé  une 
petite  piece  qui  s’attache  à travers  la  réglé  au  moyen  d’une 
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vis  de  maniéré  que  cette  piece  puifTe  s approcha  jufqu  a 
l’endroit  le  plus  creux  du  fond  ; alors  1 arrêtant  avec  la  vis  fur 
la  réglé  en  ce  point,  en  promenant  la  réglé  fur  fa  longueur, 
on  verra  lès  endroits  du  fond  qui  font  trop  éleves.  t 

798.  Cette  précaution  eft  effentielle;  car  fi  le  fond  n eft 
pas  parfaitement  uni  ôt  parallèle  au  cote  de  la  roue , le  n.ifort, 
en  fe  développant  , frottera  contre  les  côtés  ; il  éprouvera 
donc  une  réfiftance  à fe  développer  , en  forte  que  fa  force 
ou  fon  impreffuJh  fur  le  rouage  fera  prefque  anéantie  : j’ai  même 
vu  des  reports  qui  s’étoient  fi  fort  grippés  contre  des  inéga- 
lités de  fond  ou  couvercle  de  barillet , qu’étant  montés  tout 
au  haut , iis  ne  tendoient  aucunement  à fe  développer , mais 
toute  leur  force  étoit  abfolument  fufpendue  ; cela  doit  arriver 
lorfque  ces  refforts  ont  peu  de  hauteur,  les  bords  portent 
tantôt  contre  un  fond  & tantôt  contre  l’autre.  Lorfqu’on  aura 
tourné  la  roue  de  barillet,  on  l’ôtera  de  deffus  fon. arbre. 

799.  Pour  faire  la  virole  du  barillet,  on  prend  une  lame 
de  cuivre  que  l’on  plie  en  rond , & dont  on  fait  rejoindre  les 
bouts  pour  les  fouder  ; pour  trouver  la  longueur  de  cette  lame , 
on  prend  le  diamètre  du  rebord  qui  termine  le  fond  de  la 
roue,  & on  le  porte  trois  fois  fur  la  planche  de  cuivre  que 
l’on  veut  employer  : on  emploiera  du  cuivre  qui  ait  environ  ~ 
de  ligne  d’épaiffeur  : on  lui  donnera  14  lignes  de  largeur,  & 
pour  longueur,  trois  fois  le  diamètre  du  rebord  & un  peu 
plus  , parce  qu’en  pliant  la  virole  , elle  fe  refferre , & que 
d’ailleurs  la  circonférence  eft  plus  grande  que  trois  fois  le 
diamètre  : pour  ployer  la  virole , on  fe  fervira  d’un  morceau 
de  bois  rond,  à-peu-près  de  la  grofleur  de  la  creufure;  on  fera 
rejoindre  les  deux  bouts  de  la  lame , & on  la  préfentera  contre 
le  fond;  s’il  refte  environ  une  ligne  de  jeu  tout  autour  jufqu’au 
rebord  de  la  roue,  la  virole  fera  de  bonne  longueur,  parce 
qu’après  qu’on  l’aura  foudée  pour  la  rendre  jufte  de  grandeur, 
on  la  forgera  pour  la  durcir , chofe  très-nécelfaire  ; car  outre 
que  le  cuivre  dont  on  fe  fert  eft  mou,  il  le  devient  encore 
plus  en  foudant  la  virole. 

800.  On  fera  rejoindre  les  bouts  de  la  virole  fi  près  que 
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1 on  voudra , en  ouvrant  l’étau  d’environ  un  pouce  • ôc  pré 
fentant  deffus  le  côté  oppofé  à la  jonûion  de  la  virole  on 
prendra  une  barre  de  fer  que  l’on  mettra  en  dedans  de  la 
virole  fur  le  milieu  de  l’ouverture  de  l’étau;  en  frappant  avec 
un  marteau  fur  un  bout  de  cette  barre , dont  on  tient  l’autre 
bout  d’une  main , on  fera  joindre  la  virole. 

8 O I • Pour  fouder  la  virole,  on  fe  fervira  d z foudure  jaune 
dont  voici  la  compolition.  On  prendra  2 onces  2 gros  de 
laiton,  4 gros  d’argent,  & 8 gros  de  zinc:  on  fera  fondre  le 
tout  enfemble  dans  un  creufet  ; enfuite  on  coulera  ce  mélange 
en  lames  bien  minces  pour  les  battre  plus  facilement , & par- 
venir à les  couper  en  paillons . On  pourroit  fe  fervir  deVoudure 
forte  faite  feulement  avec  du  laiton  & du  zinc  ; mais  la  pre- 
mière eft  préférable , parce  quelle  fouffre  le  marteau. 

S O 2.  Avant  que  de  placer  la  foudure  fur  la  virole  , il 
faut  préparer  la  jonaion  de  cette  virole  en  paffant  une  lfme 
à égaler , qui  rende  les  deux  bouts  unis , & de  façon  qu’ils  fe 
joignent  avec  un  intervalle  égal  qui  foit  de  l’épaiffeur  d’une 
feuille  de  papier  : on  palfera  en  dedans  de  la  virole,  à l’endroit 
où  elle  fe  rejoint , une  lime  à trois  quarts  qui  ôtera  les  angles 
des  bouts  de  la  virole  : c’eft  dans  cette  longueur  qu’on  placera 
la  foudure  ; mais  avant  il  faut  la  jetter  dans  l’eau  pour  que 
les  faletés  qui  pourroient  être  jointes  s’en  féparent  : on  la 
retirera  de  l’eau  pour  la  placer  en  dedans  de  la  virole  dans 
toute  la  longueur , en  arrangeant  les  paillons  à la  file  l’un  de 
l’autre,  bien  exactement  fur  la  rainure  faite  avec  la  lime  à trois 
quarts  : cela  fait,  on  prendra  du  Borax  ( forte  de  fel  ) que  l’on 
réduira  en  poudre,  & dont  011  recouvrira  toute  la  foudure  qu’on 
évitera  avec  foin  de  déranger:  pour  que  le  borax  ainfi  mis, 
s’arrête  à cet  endroit , il  eft  à propos  de  répandre  fur  la  fou- 
dure quelques  gouttes  d’eau  ; on  mettra  aufti  fur  le  dehors  de 
la  virole , à l’endroit  de  la  jonêtion  , un  peu  de  borax  en 
poudre,  cela  facilitera  la  foudure  pour  couler  à travers  ; & 
fouder  tres-parfaitement. 

803.  En  metttant  en  cet  état  la  virole  dans  une  poêle 
remplie  de  çharbon  allumé , on  fera  une  place  fur  laquelle  on 
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pofera  ]a  virole , ayant  attention  que  l’endroit  de  la  fou  dure 
/bit  toujours  en  en -bas  ôc  bien  droite  : on  n’approchera 
d’abord  que  foiblement  la  virole  du  feu , parce  que  la  chaleur 
trop  violente  faififfant  le  borax , lui  fait  faire  une^efpece  de 
bouillonnement  qui  renverfe  la  foudure , ce  qui  n arrive  pas 
quand  on  l’approche  du  feu  par  degrés  infenfibles. 

§04.  La  virole  placée  bien  droite  fur  le  charbon,  011 
entourera  principalement  de  charbon  l’endroit  de  la  foudure 
6c  allez  au-deffus , pour  que  l’air  ne  puilfe  pas  fe  porter  à cet 
endroit  ; on  aura  foin  cependant  de  ne  pas  cacher  la  foudure, 
mais  de  réferver  des  paffages  entre  lefquels  on  puilfe  la  voir, 
pour  juger  de  l’inftant  où  elle  fe  fond  : on  prendra  un  foufflet 
dont  on  dirigera  le  vent  centre  les  charbons  allumés  qui 
peuvent  porter  leur  chaleur  dire&ement  fur  la  longueur  de  la 
fente;  quand'on  verra  cette  partie  devenir  rouge,  on  foufflera 
plus  foiblement , ayant  l’œil  à la  foudure,  afin  de  fouffler  6c 
de  retirer  la  virole  au  moment  où  la  foudure  eft  bien  fondue , 
ce  qui  fe  voit  aifément  ; car  li  on  la  lailfoit  plus  long-temps , 
on  courroit  le  rifque  de  fondre  la  virole  ; un  coup  de  foufflet 
de  plus  , quand  la  foudure  eft  un  peu  forte,  c’eft-à-dire  , qu’il 
n’y  a pas  affez  de  zinc , en  fait  l’affaire. 

§ O 5-  Quand  la  virole  eft  foudée,  on  prend  une  bigorne , 

( efpece  d’enclume  qui  porte  un  bec  recourbé , ôc  formant  avec 
l’enclume  un  angle  droit  (ou  d’équerre)  le  bout  recourbé  eft 
d’acier , il  eft  rond  ôc  conique  ) : on  attache  la  bigorne  fur  un 
billot  de  bois  : on  paffe  la  virole  dans  le  bec,  6c  en  la  frap- 
pant à petits  coups  à l’endroit  foutenu  par  la  bigorne , on  la 
rendra  dure , 6c  on  l’aggrandira  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  un  peu 
plus  grande  que  le  rebord,  afin  d’avoir  de  quoi  la  tourner;  pour 
la  faire  emboîter  fur  ce  rebord  , on  la  rendra  bien  ronde  ôc 
cylindrique,  c’eft-à-dire,  de  même  groffeur  dans  toute  fa  largeur. 

806.  Pour  tourner  la  virole,  on  préparera  un  morceau  de 
bois  tourné , fur  lequel  on  la  fera  entrer  un  peu  Ù force  ; on 
appelle  cet  outil  de  bois  un  Mandrin  : on  peut  employer  du  bois 
de  poirier  ou  de  hêtre  qui  ait  trois  ou  quatre  pouces  de  long, 
dans  lequel  011  chaffera  à chaque  bout  deux  bouts  de  fer  ayant 
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un  point  conique  formé  avec  un  pointeau  , pour  faire  rouler 
lur  les  pointes  du  tour,  afin  qu’en  tournant  le  bois  ôc  enfuitela 
virole  , les  centres  du  mandrin  ne  fe  déjettent  pas  , mais  qu’ils 
refient  confiants.  ^ 

8°7.  On  fera  au  plus  gros  bout  du  mandrin  une  rainure 
ronde  qui  îervira  de  cuivrot;  & comme  ce  cuivrot  feroit  trop 
gros  fi  on  le  lai  fi  oit  de  la  grofleur  même  du  mandrin  , ôc  que 
pour  que  l’archet  fit  faire  plufieurs  tours  au  mandrin , il  feroit 
néceffaire  que  cet  archet  fut  très-long,  on  l’enfoncera  d’envi- 
ron un  tiers  de  plus  : on  fe  fervira  pour  cela  d’un  archet  dont 
la  corde  entourera  le  mandrin  : le  cuivrot  étant  fait,  on  tour- 
nera le  relie  du  mandrin  , ôc  on  diminuera  le  bout  jufqua  ce 
qu  il  entre  bien  a force  jufqu  at^c  deux  tiers  de  la  largeur  de 
la  virole,  laquelle  débordera  le  mandrin  d’environ  un  tiers  de 
fa  largeur:  on  la  laifiera  ainfi  faillante,  afin  de  ne  pas  être  obligé 
de  la  démonter  de  definis  le  mandrin , pour  voir  fi  elle  s’em- 
boîte bien;  ce  que  l’on  feroit  forcé  de  faire,  fi  elle  étoit  a. 
fleur  du  bout  fin  mandrin , à çaufe  de  la  tétine  de  la  roue  qui 
l’empêcheroit  : on  tournera  donc  le  côté  faillant  de  la  virole 
jufqu’à  ce  qu’il  s’emboîte  bien  jufte  ôc  à force  fur  le  rebord 
de  la  roue. 

g O g.  Si  l’on  avoit  un  peu  trop  ôté  du  mandrin  , ôc  que  la 
virole  entrât  plus  avant  que  ce  que  nous  avons  dit  , pour 
éviter  de  refaire  un  autre  mandrin , on  mettra  fa  virole  de 
grandeur  convenable,  en  prenant  avec  le  maître-danfe  la  mefure 
fur  la  roue,  ôc  en  tournant  la  virole,  félon  cette  mefure,  mais 
un  peu  jufie,  afin  quelle  s’emboîte  à force  fur  la  roue;  ôc  s’il 
reftoit  un  peu  trop  de  force , on  en  feroit  quitte  pour  reculer 
un  peu  le  rebord  de  la  roue , ou  pour  replacer  de  nouveau  la 
virole  fur  le  mandrin  : en  tout  cas , avant  de  démonter  la  virole, 
on  ne  fera  pas  mal  de  la  repairer  avec  le  mandrin , afin  qu’elle 
fe  remette  facilement  droite  ôc  ronde. 

g O 9.  Si  lorfqu’on  a tourné  rond  le  bout  de  la  virole,  elle 
çntroit  trop  librement , il  faudroit  l’aggrandir  en  la  forgeant  ; 
ôc  fi  au  contraire , on  l’avoit  trop  aggrandie,  en  forte  que  pour 
la  faire  emboîter  fur  la  .roue  il  fallut  trop  l’amincir , on  feroit 

forcé 
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forcé  de  couper  la  virole  à l’endroit  de  la  foudure,  de  rac- 
courcir de  quelques  lignes  plus  ou  moins,  félon  qu’elle  feroit 
trop  grande,  de  la  reflouder  & de  la  reforger.  Mais  fuppo- 
fant  la  virole  de  bonne  grandeur,  on  en  tournera  le  côté  de 
devant;  enfuite  on  tournera  le  dehors  de  la  virole  jufqu’à  la 
diftance  de  4 à $ lignes  du  devant  ; on  rendra  cette  partie 
cylindrique  , & on  la  diminuera  jufqu’à  ce  qu’elle  puilfe  s’em- 
boîter fur  le  rebord  de  la  roue  de  barillet.  Quand  le  bout  de  la 
virole  feraainfi  tourné,  on  y fera  un  trait  de  burin  léger,  qui  foit 
di  liant  du  bord,  de  l’épailfeur  du  fond  du  barillet,  plus,  ce  qu’il 
eft  befoin  de  réferver  pour  la  rivure  des  tenons  qu’il  faut  for- 
mer fur  cette  virole  pour  l’affembler  avec  la  roue  : ce  trait  ré- 
glera l’enfoncement  de  ces  tenons.  Cela  fait , on  ôtera  la  virole 
de  deffus  le  mandrin  ; enfuite  on  prendra  un  foret  qui  ait  pour 
groiïeur  l’épaiffeur  du  bout  tourné  de  la  virole  : on  fe  fervira 
de  ce  foret  pour  percer  fix  trous  fur  le  fond  de  la  roue  de  ba- 
rillet tout  près  du  rebord  ; ces  trous  feront  placés  à peu  près 
a égale  diftance  les  uns  des  autres  : ces  trous  étant  percés  , 
on  emboîtera  la  virole  fur  la  roue , eh  forte  que  le  bout  tou- 
che le  fond  ; ôt  avec  le  meme  foret  qui  a lerVi  à percer  les 
trous  au  barillet,  on  marquera  { en  faifant  tourner  ce  foret  avec 
un  archet)  des  points  fur  le  bout  de  la  virole,  qui  indiqueront 
parfaitement  1 endroit  ou  on  doit  former  les  tenons  : on  aura 
attention  , en  emboîtant  la  virole,  que  l’endroit  de  la  foudure 
fe  trouve  dans  l’intervalle  de  deux  trous;  car  fi  par  hafard  il 
fe  trouvoit  un  tenon  à l’endroit  de  la  foudure,  il  ne  vaudroit 
rien,  car  on  ne  pourroit  pas  le  river  : avant  de  déboîter  la  vi- 

r?l€V  OIVer,a  un  P®tk  trait  fur  le  champ  de  la  roue  & autant 
vis-a-vis  fur  la  virole;  ce  qui  fervira  de  repaire  & indiquera 
1 endroit  ou  il  faudra  placer  la  virole,  pour  que  les  tenons  cor^ 
refpondent  vis-a-vis  leurs  trous. 

g I O . La  virole  étant  démontée , on  l’entaillera  avec  une  lime 
entre  tous  les  endroits  marqués  par  le  foret  jufqu’au  trait  que  l’on 
a fait  au  tour  & bien  exadement  en  ne  faifant  que  de  l’atteindre 
& ainfi  tout  a 1 entour  : on  réfervera  de  quoi  former  les  tenons  \ 
qu  on  fera  ronds  & de  la  grolfeur  jufte  des  trous  percés  à la 
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roue , ce  que  Ion  verra  en  les  préfentant  chacun  fur  leur  trou 
par  le  côté  plan  du  barillet  : les  tenons  étant  bien  faits , on 
mettra  en  chanfrein  les  trous  des  tenons  du  côté  plan  de  la 
roue  : pour  cet  effet , on  prendra  un  foret  aigu  , de  moitié  plus 
gros  que  le  trou , ôc  on  enlevera  l’angle  autour  du  trou , c’eft 
ce  que  les  Horlogers  appellent  chanfrciner ou  mettre  en  chan- 
frein : on  emboîtera  enfuite  la  virole  fur  la  roue,  en  la  mettant 
à fon  repaire  ; on  chalfera  la  virole  à force  ; ôc  lorfque  le  fond 
des  tenons  joindra  parfaitement  le  fond  de  la  roue,  on  rivera 
les  tenons  avec  la  tête  d’un  marteau , enforte  que  ces  tenons 
en  fe  rebrouffant,  remplilTent  la  creufure  ou  chanfrein  que  l’on 
a fait  à la  roue. 

8 I I • Il  y a des  Ouvriers  qui  fe  fervent  d’une  méthode  plus 
fimple  pour  fixer  la  virole  avec  la  roue  : ils  ne  font , après  qu’ils 
l’ont  emboîtée  bien  jufte , que  de  la  fouder  à l’étain.  Mais  cette 
méthode  eft  très-défeêlueufe  ôc  peu  folide;  car  i°,  on  amollit 
la  roue  ôc  la  virole  en  faifant  fondre  l’étain;  ôc  20,  une  telle 
foudure  ne  peut  réfifter  à de  grands  efforts  : il  y a même  des 
gens  qui  prétendent  que  l’huile  ronge  cette  foudure  ; c’eft  ce  que 
je  n’ai  pas  vu  ; quoi  qu’il  en  foit,  je  confeille  à ceux  qui  defire- 
ront  faire  de  bon  ouvrage  de  ne  jamais  rien  fouder  à Pétain. 

8 1 1 . Le  barillet  ainfi  monté  ; on  remettra  la  roue  fur  l’arbre 
à vis  à fon  repaire , ôc  on  s’en  fervira  à diminuer  la  hauteur 
de  la  virole  jufqu’à  ce  que  le  barillet  ait  en  tout  12  lignes  de 
hauteur;  ainfi  qu’il  eft  néceffaire,  comme  nous  l’avons  dit 

(793  )- 

8 I 3 • Quand  on  aura  mis  le  barillet  de  hauteur  , il  faudra 
tourner  rond  le  dedans  de  la  virole  ôc  jufqu’au  fond  : pour  cet 
effet , on  placera  le  fupport  de  l’autre  côté  du  tour,  ôc  on  fera 
entrer  la  moitié  de  ce  fupport  dans  le  barillet  : on  prendra  un 
fort  burin  qu’on  paffera  fous  la  broche  du  tour , ôc  on  roulera 
la  corde  de  l’archet  fur  le  cuivrot  de  l'arbre  en  fens  contraire  , 
afin  que  le  barillet  tourne  dans  le  fens  convenable  pour  faire 
couper  le  burin  : on  pourroit  bien  tourner  le  dedans  du  barillet 
en  tenant  le  fupport  du  même  côté  ôc  en  tournant  à 1 ordinaire  ; 
mais  cette  fituation  eft  plus  gênante. 


? 
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S I 4*  Quand  on  aura  tourné  le  dedans  du  barillet,  on 
creufera  tout  au  bord  intérieur  de  la  virole  une  petite  retraite 
large  d’une  bonne  demi-ligne  ôt  profonde  de  £ de  ligne,  arron- 
die par  fon  entrée  & rentrée  un  peu  plus  profondément  en  de- 
dans ; c’eft  ce  qu’on  appelle  le  drageoir  du  couvercle  : le  cou- 
vercle du  barillet  doit  entrer  à force  fur  ce  drageoir  ; & lorfqu’il 
y eft  logé,  il  ne  doit  en  fortir  qu’avec  effort  ; c’eft  pour  cela 
qu’il  faut  que  cette  retraite  ou  drageoir  foit  un  peu  plus  creu- 
fée  en  dedans. 

S I 5*  Lorfque  le  drageoir  eft  fait,  il  faut  faire  le  couvercle 
qui  doit  être  de  cuivre  doux  fondu,  afin  de  réferver  à fon 
centre  une  tétine  pour  augmenter  l’épaiffeur  du  trou  ; car  le 
couvercle  ne  devant  avoir  que  demi-ligne  d’épaiffeur,  cela 
ne  feroit  pas  fuffifant  pour  le  frotement  qu’il  éprouve  en  rou- 
lant autour  du  pivot  de  l’arbre  de  barillet. 

8 1 6.  Si  l’on  n’a  pas  de  couvercle  fondu,  ôc  qu’on  ne  veuille 
pas  fe  donner  la  peine  de  faire  un  modèle  pour  cela , on  pren- 
dra du  cuivre  ( ou  laiton)  qui  ait  une  ligne  ~ d’épaiffeur  ; on 
le  réduira  à une  ligne  en  le  forgeant  ; on  percera  un  trou  plus 
grand  que  celui  de  la  roue  & propre  à entrer  fur  l’arbre  à vis 
de  la  groffeur  au-deffus  de  celui  qui  a fervi  à tourner  la  roue 
de  barillet , c’eft- à-dire,  dont  la  portée  aura  3 lignes  ± de  dia- 
mètre ; on  tournera  ce  couvercle  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à 
demi-ligne  d’épaiffeur  à la  réferve  de  la  tétine;  on  le  tour- 
nera de  grandeur  à entrer  bien  à force  dans  le  drageoir  de  la 
virole  de  barillet  ; mais  avant  que  de  le  faire  entrer , il  faut 
faire  au  bord  du  couvercle  une  entaille  propre  à loger  le  bout 
d un  gros  foret . cette  entaille  fervira  a retirer  le  couvercle  de 
fon  drageoir , ce  que  l’on  auroit  de  la  peine  à faire  fans  cette 
précaution  ; d’ailleurs  cette  entaille  fervira  toujours  lorfqu’on 

8 1 7.  Le  barillet  étant  monté , il  faudra  faire  l'arbre  de 
barillet  î on  le  fera  forger  portant  une  tête  pour  remplir  le 
vuide  entre  les  deux  tétines  du  couvercle  & de  la  roue  • cette 
tête  doit  être  environ  trois  fois  plus  petite  que  l’intérieur  de 
la  virole,  c’eft-à-dire , que  11  la  virole  a un  pouce  - de  dia- 

II  Ij* 
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métré  en  dedans , la  tête  de  l’arbre  devra  avoir  6 lignes  toute 
tournée  : on  fera  forger  deux  tiges  à cet  arbre , dont  l’une  plus 
grolle  doit  être  allez  longue,  pour  que  fur  l’axe  prolongé  en 
dehors  de  la  cage,  il  y ait  au  moins  un  pouce  pour  faire  le 
quarré  pour  remonter  le  reffort;  l’autre  bout  na  befoin  que 
d allez  de  longueur  pour  y former  un  pivot  pour  le  mettre  en 
cage  : au  refte,  il  faut  le  faire  forger  plus  long  & plus  gros 
qu’il  n’ell  befoin  , afin  qu’il  y ait  de  quoi  le  tourner  bien  rond  : 
le  Forgeron  réfervera  à la  tête  de  quoi  y former  le  crochet  pour 
le  reffort  ; il  doit  forger  cette  tête  ronde  ainfi  que  le  rehe,  pour 
qu’il  y ait  moins  à ébaucher. 

8 I 8 - Pour  fixer  la  longueur  de  la  tête,  c’eft-à-dire , pour 
prendre  la  mefure  bien  jufte  de  l’intervalle  entre  les  deux  té- 
tines du  barillet , on  prendra  un  morceau  de  cuivre  que  l’on 
fera  entrer  dans  le  trou  du  couvercle;  on  le  fera  porter  con- 
tre la  tétine  de  la  roue  ; on  fera  une  entaille  à ce  morceau  de 
cuivre  à l’endroit  du  couvercle , laquelle  on  reculera  jufqu’à 
ce  que  la  partie  intérieure  entre  fans  jeu  entre  la  roue  & le 
couvercle  : on  prendra  cette  hauteur  avec  le  maître-danfe , & 
on  diminuera  la  tête  en  conféquence,  en  la  tenant  un  peu  jufte, 
pour  qu’on  ait  de  quoi  tourner  en  achevant  l’arbre. 

819*  Après  qu’on  a ébauché  l’arbre  à la  lime,  il  faudra 
le  tourner  dans  toute  fa  longueur  & le  mettre  à peu  près  de 
groffeur  ; on  tournera  de  même  la  tête.  Quand  l’arbre  fera  ainfi 
préparé,  pour  achever  de  le  tourner  rond , on  terminera  les 
pointes  coniques,  lefquelles  n’étant  d’abord  faites  qu’à  la 
lime  ne  peuvent  pas  être  rondes  ; enforte  que  par  leur  moyen 
ce  qu’on  tourne  devient  irrégulier , comme  les  pointes.  Pour 
former  ces  pointes  , il  faudra  les  tourner  au  burin  jufqu’à  ce  que 
la  pointe  faite  à la  lime  foit  coupée  : on  coupera  ainfi  de  chaque 
bout  de  l’arbre  la  longueur  d’une  ligne  : on  fera  rouler  les  pointes 
fur  une  broche  entaillée , en  appuyant  avec  une  lime  carelette 
douce , qui  achèvera  de  rendre  la  pointe  aiguë  : on  en  fera 
autant  à toutes  deux  ; on  fera  rouler  ces  pointes  dans  des  points 
peu  profonds  des  broches  du  tour,  & on  tournera  encore 
avec  le  burin  le  plus  près  de  la  pointe  que  l’on  pourra.  Avec 


Première  Partie,  C. h a p.  XXXVI.  253 

ces  précautions  très-faciles  à prendre , on  fera  alluré  que  les 
pointes  font  parfaitement  rondes  : au  lieu  que  celles  qui  font 
faites  à la  lime  feulement  font  prefque  toujours  ovales,  & que 
la  pièce  qu’on  tourne  avec  de  telles  pointes  ne  peut  jamais  fe 
tourner  ronde,  elle  relie  ovale  comme  la  pointe  : cette  pointe 
ne  doit  être  ni  trop  aiguë  ni  trop  obtufe,  elle  doit  former  un 
angle  d’environ  47  degrés.  Cette  maniéré  de  former  les  pointes 
efl  eflentielle , & beaucoup  d’Ouvriers  feroient  très-bien  d’eil 
faire  ufage  ; car  elle  doit  s’appliquer  à tous  les  ouvrages  d’Hor- 
logerie  qui  fe  font  en  tournant  fur  la  pointe,  & finguliére- 
ment  aux  pignons. 

S 2 O.  Ces  pointes  ainli  préparées,  on  pourra  achever  de 
tourner  l’arbre  & réduire  fes  pivots  à la  grolfeur  convenable 
donnée  par  les  trous  de  barillet  : on  obfervera  que  le  petit  pivot 
de  l’arbre  doit  entrer  dans  le  trou  de  la  roue  de  barillet  & le 
gros  pivot»  dans  le  trou  du  couvercle;  on  tient  ce  pivot -ci 
plus  gros , afin  qu’après  l’avoir  diminué  au  point  d’avoir  une 
portée  pour  le  contenir  en  cage,  l’axe  prolongé  , qui  paffe  par 
la  platine  des  piliers  pour  aller  au  cadran  J ait  allez  de  folidité 
pour  que  le  quarré  de  1 arbre  qu  on  ne  fait  ordinairement  que 
de  fer  , & qui  doit  recevoir  la  clef  defliné  à remonter  le  reffort , 
ne  puiffe  être  tordu  ou  fauffé  par  l’effort  que  ce  reffort  exige 
pour  être  bandé.  Mais  avant  de  réduire  les  pivots  à leurs 
groffeurs , il  faut  paffer  l’écariffoir  dans  chaque  trou  , le  fai- 
fant  entrer  par  le  coté  oppofé  à celui  par  lequel  ils  ont  été 
d’abord  aggrandis,  c’efl-à-dire,  qu’il  faudra  paffer  l’écariffoir  du 
côté  du  dedans , foit  du  couvercle  ou  du  barillet,  & jufqu  a ce  que 
le  trou  ait  pris  la  figure  un  peu  conique  de  l’écariffoir , ( qui  ne 
doit  pas  être  trop  en  pointe,  mais  fenfiblement  cylindrique)  • par 
ce  moyen  le  roulement  du  trou  fur  l’arbre  fe  fera  félon  toute  fon 
épaiffeur , ce  qui  rendra  le  frottement  plus  confiant.  On  dimi- 
nuera donc  infenfiblement  les  pivots  jufqu ’à  ce  qu’ils  entrent 
très-jufle  & un  peu  a force  dans  les  trous  du  barillet  ôc  on 
aura  ^attention  que  ces  pivots  aillent  en  décroiffant  comme 
1 écariffoir  ; par  ce  moyen  ces  pivots  porteront  fur  toute 

dpPr5hUr  drSi  trT  ’ °rn  dlTluera  h longueur  de  la  tête  . 
de  1 arbre,  félon  la  mefure  quon  aura  prife  avec  le  maître- 
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danfe  ; en  forte  que  par  ce  moyen , lorfque  le  barillet 
roulera  fur  fon  arbre,  il  n’aura  point  de  jeu,  félon  l’axe  ce 
qui  eft  très-effentiel  ; car  le  barillet  étant  en  cage,  il  pourroit 
aller  frotter  foit  contre  la  grande  roue  moyenne,  foit  contre 
celle  de  minutes. 

821.  Les  pivots  de  1 arbre  doivent  être  tournés  avec  prand 
foin,  bien  ronds  ôt  unis  ; ôt  avant  qu’ils  entrent  tout- à-fàit  dans 
leurs  trous , on  prendra  une  lime  douce  carelette  d’Angleterre 
marquée  au  T , que  l’on  appuyera  fur  les  pivots  en  faifant  rouler 
l’arbre , afin  de  les  adoucir;  mais  il  faut  que  cette  lime  n’enleve 
précifément  de  la  matière  que  les  petites  inégalités  du  burin  ; car 
ii  l’on  s’en  fervoit  pour  diminuer  l’arbre,  elle  lui  feroit  perdre 
la  rondeur  exaêle  que  le  tour  lui  a donnée  , fur-tout  fi  la  ma- 
tière de  l’arbre  n’eft  pas  également  dure  ; car  les  parties  molles 
s’enleveront  plutôt,  & l’arbre  deviendra  ou  ovale  ou  par  ondes 
ôte*.  On  prévient  cet  obftacle  lorfqu’on  fait  bien  tourner  ; car  en 
tenant  le  burin  inébranlable,  quoique  la  matière  que  l’on  tourne 
foit  inégale , le  burin  en  emporte  également  tout  autour  : on 
ne  fe  fert  donc  de  la  lime  que  pour  adoucir  les  traits  du  burin  ; 
ôt  ainfi  le  pivot  fe  conferve  rond. 

82  2.  J’ai  dit  ci-delfus  , qu’il  faut  faire  entrer  un  peu  à 
force  les  pivots  dans  leurs  trous,  en  voici  la  raifon  : c’eft  pour 
achever  de  tourner  le  dehors  de  la  virole  de  barillet  ; car  le 
barillet  entrant  à force  fur  fon  arbre;  après  qu’on  l’aura  affemble 
avec  le  couvercle  ôt  le  barillet  on  pourra  tourner  la  virole  en  fai- 
fant entrer  un  gros  cuivrot  fur  le  bout  de  la  grande  tige  de  l’arbre  : 
ôt  comme  cet  arbre  eft  fuppofé  parfaitement  rond , on  tournera 
le  barillet  de  même,,  ainfi  que  la  virole  qui  eft  encore  brute. 
Lorfqu’on  l’aura  tournée  bien  unie  on  paiïera  une  lime  douce 
en  roulant  le  barillet,  pendant  que  la  main  promene  la  lime' dans 
le  fens  contraire  au  chemin  du  barillet  ou  de  l’archet.  Avant  de 
démonter  le  barillet , c’eft-à-dire,  d’ôter  le  couvercle  : on  fera  à 
l’endroit  de  l’entaille  de  ce  couvercle  un  repaire  fur  le  bord 
de  la  virole  , pour  que  toutes  les  fois  qu’on  remontera  le  baril- 
let, 011  falfe  convenir  l’entaille  avec  ce  repaire,  afin  que  le 
barillet  tourne  toujours  parfaitement  droit  ôt  rond  ; ce  qui 
pourroit  bien  ne  pas  arriver , li  l’on  changeoit  la  pofition  du 


Première  Partie, Chat.  XXXVI.  255 

couvercle  : il  ne  faut,  pour  que  cela  arrive,  qu'à  avoir  un  cou- 
vercle qui  auroit  été  tourné  fur  un  arbre  mal  rond,  c’efl-à-dire , 
dont  le  trou  du  couvercle  ne  fût  pas  bien  concentrique  au  bord. 

g 2 3.  Quand  on  aura  démonté  le  barillet,  il  faudra  palfer 
une  lime  à pivot  fur  les  pivots  ôc  contre  les  portées  de  l'arbref; 
enfuite  on  les  polira  : pour  cet  effet , on  prendra  un  morceau 
de  bois  de  noyer  limé  bien  d’équerre  Ôc  uni,  ôc  en  faifant 
rouler  l’arbre  fur  le  tour  , on  mettra  du  rouge  d’ Angleterre 
broyé  avec  de  l’huile  fur  l’arbre  ; ce  rouge  s’attachera  au  bois 
ôc  polira  les  pivots  ôc  les  portées.  A propos  de  ce  s portées  ; 
pour  en  réduire  le  frottement,  il  11e  faut  pas  qu’elles 'ayent 
toute  la  largeur  de  la  tête  de  l’arbre  : on  ôtera  donc  les  angles 
de  la  tête,  pour  que  les  portées  ne  frottent  fur  les  tétines  que 
du  centre.  Quand. 011  fait  le  barillet  (&  avant  de  le  monter), 
on  peut  un  peu  arrondir  ces  tétines,  en  leur  laiffant  feulement 
autour  du  trou  une  demi-ligne  de  largeur  ôc  une  ligne  du 
côté  du  fond  , comme  je  l’ai  dit. 

g 2 4-  Quand  les  pivots  feront  polis,  on  les  préfentera  dans 
leurs  trous  ; s’ils  y entrent  encore  à force  ôc  que  le  poli  n’ait 
pas  ôté  affez  de  matière  pour  que  le  barillet  roule  librement 
fur  fon  axe,  on  paffera  légèrement  l’écarriffoir  dans  les  trous, 
jufqu’à  ce  qu’il  roule  librement  ôc  fans  jeu.  Il  y a des  Ouvriers 
qui , après  avoir  tourné  le  barillet  fur  l’arbre , comme  nous 
l’avons  dit,  pour  le  mettre  libre , introduifent  dans  les  trous 
un  peu  de  rouge  d’Angleterre  bien  fin , & qui , rendant  l’arbre 
fixe  en  le  ferrant  à l’étau , font  rouler  d’abord  avec  la  main 
ôc  enfuite  à l’archet  le  barillet  ; en  forte  que  les  trous  ôc  les 
pivots  s’ufent  dans  les  endroits  où  ils  frottent  le  plus  : ôc  que 
li  les  trous  ne  font  pas  ronds  ils  font  forcés  à le  devenir.  Quand 
le  barillet  commence  à tourner  librement,  on  le  démonte  pour 
nettoyer  les  trous  ôc  les  pivots,  ôc  on  remonte  enfuite  le  baril- 
let : s’il  ne  tourne  pas  encore  affez  librement,  on  introduit  de 
nouveau  du  rouge  dans  les  trous,  en  obfervant  que  fi  un  de 
ces  trous  a déjà  un  peu  de  jeu , il  ne  faut  point  y mettre  de 
rouge;  mais  feulement  à celui  qui  eft  trop  jufte. 

825.  Lorfque  le  barillet  tournera  librement  fur  fon  arbre , 
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on  le  placera  tout  monté  fur  le  tour,  ( les  trous  & pivots  e'tant 
bien  netroyes  ) , & °n  l’attachera  à une  tenaille  à vis  qui  ren- 
dra  1 arbic  immobile  : alors  on  prendra  un  grand  archet  dont 
on  paffera  la  corde  fur  la  virole,  comme  fur  un  cuivrot-  on 
fera,  par  ce  moyen,  rouler  le  barillet  fur  fon  arbre,  &on  t’our- 
neia  la  roue  parfaitement  ronde  fur  fa  circonférence,  ôc  droite 
fur  fes  cotes  : on  démontera  le  barillet,  & on  limera  bien  plan 
c cote  extérieur  de  la  roue  de  barillet , qui  étoit  relié 

en  partie  brut  a caufe  de  l’arbre  à vis  que  l’affiette  recou- 
vroit,  a 


b 2 6.  Le  barillet  amfi  fait,  il  faudra  le  placer  en  cage. 
Pour  cet  effet,  il  faudra  former  des  pivots  fur  l’arbre  pour  en- 
trer dans  les  platines;  c’elt-à-dire , qu’il  faudra  diminuer  cet 
arbre  de  maniéré  que  les  pivots  qui  doivent  entrer  dans  les 
platines  (oient  retenus  fur  leur  longueur  par  la  plus  grande 
groiieur  de  1 arbre,  en  forte  que  cet  arbre  ne  puiffoque  tourner 
ians  pouvoir  changer  déplacé , félon  fon  axe  : on  appelle  portée 
cette  groiieur  d’un  axe  quelconque  qui  le  contient  ; tel  elt  l’effet 
de  la  tete  de  1 arbre  dans  le  barillet  : les  pivots  des  roues  font 
ainh  bornes  par  des  portées  qui  les  retiennent  dans  leurs  cages. 

82  7.  Pour  former  les  portées  à la  hauteur  convenable 
pour  que  le  barillet  étant  mis  en  cage,  on  conferve  de  chaque 
cote  la  place  delà  roue  de  grande,  moyenne  ôc  celle  des  mi- 
nutes , il  fera  nécelfaire  de  remonter  le  barillet  ôc  de  le  préfenter 
fur  le  coté  de  la  cage,  afin  qu  en  réfervant  les  intervalles  con- 
venables pour  ces  roues,  on  puiffe  marquer  fur  l’arbre  l’endroit 
de  la  portée  du  coté  de  la  roue,  c’eft-à-dire,  du  petit  pivot  : on 
lèvera  donc  le  pivot  que  l’on  réduira  jufqu ’à  ce  que  la  portée 
ait  environ  fy  de  ligne  de  large  tout  autour  : ainfi  le  pivot  qui 
roule  dans  le  trou  du  barillet  ayant,  jefuppofe,  3 lignes,  oji 
donnera  au  pivot  qui  doit  entrer  dans  la  fécondé  platine  2 
lignes  t82-  de  diamètre  ; on  retranchera  donc  du  premier 
pivot  de  l’arbre. 

828-  On  ne  reculera  pas  d’abord  la  portée  à l’endroit 
marque,  il  vaut  mieux  la  préfenter  à plufieurs  fois,  afin  de 
manager  convenablement  les  intervalles  entre  la  platine  ôc 

la 
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la  roue  : (on  appelle  jour } l’intervalle  qu’il  y a d’une  roue  à une 
autre „ ou  à la  platine  ou  à une  piece  quelconque).  La  portée 
ainfi  reculée  jufqu’à  ce  que  le  barillet  ait  le  jour  requis  , avec  la 
fécondé  platine  pour  la  place  de  la  grande  roue  moyenne , ÔC 
delfous  la  virole  pour  celle  de  la  longue  tige  ; on  redémontera 
l’arbre;  on  adoucira  le  pivot,  & 011  le  polira  avec  le  bois  6c  du 
rouge , de  la  même  maniéré  que  je  l’ai  indiqué  ci-defifus  ; ôc  met- 
tant quatre  goupilles  aux  piliers  pour  arrêter  la  cage,  on  prendra 
avec  le  maître-danfe , la  hauteur  de  la  cage , ôc  à l’endroit  où  le 
barillet  doit  être  placé , ce  qui  effc  marqué  fur  le  dehors  de  la 
platine  des  piliers.  On  mettra  l’arbre  fur  le  tour,  ôc  on  préfen- 
tera  les  pointes  de  l’outil  en  en  plaçant  une  contre  la  portée  du 
pivot  fini  ; l’autre  marquera  l’endroit  jufte  de  la  portée  du  gros 
pivot  : on  lèvera  ce  pivot,  c’eft- à-dire,  qu’on  le  dimiuuera  de 
maniéré  à former  une  portée  qui  ait  environ  77  de  ligne  de  lar- 
geur; ainfi  la  grofleur  du  trou  du  couvercle  de  barillet  ayant  ^ 
lignes  7 de  diamètre,  le  pivot  devra  avoir  3 lignes  ~ : ce  pi- 
vot formé  ôc  la  portée  reculée  félon  la  mefure  donnée  par  le 
maître-danfe,  on  ôtera  le  cuivrot  mis  fur  le  bout  du  long  pivot , 
ôc  on^le  placera  fur  le  court  pivot , afin  de  diminuer  cette  tige 
dans  toute  fa  longueur,  ôc  de  la  réduire  à la  grofieur  du  fond 
de  la  portée , ôc  même  en  allant  un  peu  en  diminuant,  de  la 
portée  au  bout  de  la  tige.  On  polira  la  partie  du  pivot  qui  efi: 
contre  la  portée , feulement  un  peu  plus  que  l’épaifieur  de  la 
platine  des  piliers,  n’étant  pas  nécefifaire  de  polir  le  refie  de 
cette  tige , cela  feroit  inutile  , puifqu’il  faut  y faire  le  quarré 
de  remontoir. 

§29.  Il  faudra  avoir  grande  attention,  pendant  tout  le 
temps  que  l’on  tournera  cet  arbre,  d’entretenir  d'huile  les 
pointes  des  pivots  , afin  que  par  leurs  frottements  fur  les 
trous  coniques  des  broches  du  tour,  ces  pointes  ne  fe  ron- 
gent , ôc  ne  fe  jettent  de  coté  ; car  alors  le  pivot  que  l’on 
tourne  aêtuellement  ne  feroit  plus  concentrique  à celui  du 
barillet , défaut  très  - confidérable  , puifque  l’engrenage  du 
barillet  avec  fom.  pignon  feroit  tantôt  fort  ôc  tantôt  foible  s 
le  on  le  coté  que  cet  arbre  préfenteroit  au  pignon. 

/.  Partie.  k v 
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830.  L’arbre  ainfi  préparé  pour  être  mis  en  cage,  il 
faudra  percer  les  trous  aux  platines.  Pour  cet  effet,  on  fera 
un  foret  qui  foit  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit  pivot  : 
on  percera  avec  ce  foret  un  trou  à la  platine  des  piliers,  à 
l’endroit  011  le  cercle  du  barillet  a été  marqué  en  traçant*  le 
calibre;  on  appliquera  enfuitc  & à fon  repaire,  le  dehors  de 
la  fécondé  platine  dont  les  tenons  entreront  dans  leurs  trous 
faits  à celle  des  piliers  ; le  trou  percé  pour  le  barillet  à la  pla- 
tine des  piliers , dirigera  le  foret  pour  percer  exa&ement  le 
trou  correfpondant  à la  fécondé  platine;  (on  employera  le 
même  foret  pour  percer  ce  fécond  trou)  : on  appelle  cela 
percer  les  trous  L'un  fur  l'autre.  On  palfera  un  écariffoir  légère- 
ment, pendant  que  ce  s platines  font  ainfi  affemblées,  afin 
que  ces  trous  fe  conviennent  ou  coïncident  parfaitement  ; 
on  aura  attention  à tenir  le  foret,  quand  011  perce  les  trous 
perpendiculaire  aux  plans  des  platines,  & on  obferverala  même 
chofe  en  aggrandiffant  ces  trous.  On  féparera  enfuite  les  pla- 
tines, & on  aggrandira  le  trou  de  la  fécondé  platine , jufqu’à 
ce  que  le  petit  pivot  y entre  bien  jufie.  On  fera  attention  à 
faire  entrer  l’écarilfoir  par  le  côté  intérieur  de  la  platine  , afin 
que  ce  pivot  porte  fur  toute  l’épaififeur  du  trou.  On  aura  eu 
attention , ainli  qu’on  doit  le  faire  pour  les  pivots  quelconques, 
de  les  diminuer  un  peu  par  le  bout  & félon  la  forme  des  écarif- 
foirs  qui  ne  doivent  pas  être  trop  en  pointe. 

§ 3 1 • Pour  adoucir  l’intérieur  des  trous , après  qu’on  y a 
palfé  l’écarilfoir,  il  faut  faire  des  outils  qu’on  appelle  des 
Alaifotrs  y ils  font  de  la  forme  des  écarilfoirs , c’eft-à-dire , 
prefque  cylindriques,  ils  font  tournés  ronds,  ôc  on  les  laiffc 
tels  ; on  les  adoucit  bien  félon  leur  longueur,  en  forte  que  par 
leur  moyen  on  polit  & on  rend  très-ronds  les  trous  de  pivots. 
On  aggrandira  de  la  même  maniéré  le  trou  du  gros  pivot  de 
la  platine  des  piliers , & l’on  mettra  l’arbre  dans  la  cage  ; il 
doit  tourner  très-jufte  & fans  jeu  foit  félon  fa  hauteur,  ou 
foit  félon  la  grandeur  des  trous  qui  doivent  être  exactement  de 
la  grolfeur  des  pivots. 

8 3 Lorfque  l’arbre  eft  mis  en  cage,  on  travaille  à l’en- 
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diquetagc.  Pour  cet  effet  011  commence  par  limer  quarrément 
le  grand  pivot  de  l’arbre,  afin  d’y  ajufter  le  rochet  ; le 
rochet  doit  approcher  de  la  platine  avec  un  petit  jour  pour 
n’y  pas  frotter  : ainfi  pendant  que  l’arbre  eft  en  cage,  il  faut 
faire  , prefque  à raz  de  la  platine,  un  trait  fur  l’arbre,  ce  qui 
marque  l’origine  du  quarré  du  remontoir  : on  ôte  l’arbre  de  la 
cage,  ôc  on  le  met  fur  le  tour;  ôt  avec  un  burin  aigu , on  marque 
tout  autour  de  l’arbre  un  trait  fin  pour  régler  également  cette 
ori°ine  du  quarré.  On  formera  donc  dans  toute  la  longueur 
Paillante  du  pivot,  quatre  pans  ou  feétions  que  l’on  enfoncera 
petit-à-pctit  jufqu’à  ce  que  cela  forme  un  quarré  dont  les  an- 
gles ne  feront  pas  tout-à-fait  aigus  ; ôt  pour  ne  pas  être  expofé 
à échapper  avec  la  lime  fur  le  pivot  qui  eft  à l’origine  du 
quarré  , on  fera  entrer  fur  le  pivot  une  petite  virole  de  cuivre 
tournée  de  l’épaiffeur  de  la  platine,  & qui  recouvre  jufte  le 
trait  du  burin  qui  réglé  la  longueur  du  quarré  : cette  virole 
retiendra  le  côté  non  taillé  de  la  lime,  ( on  fe  fert  de  lime 
bâtarde  d’Angleterre  ).  Quand  le  quarré  fera  ainfi  ébauché  , 
on  ôtera  la  virole , & on  reculera  petit-à-petit  le  quarré  juf- 
qu’à ce  qu’il  atteigne  également  tout  autour  le  trait.  Pour 
s’affurer  que  les  angles  du  quarré  font  droits  ou  d’équerre  , 
on  préfentera  une  petite  équerre;  Ôc  pour  juger  que  chaque 
fetlion  eft  de  même  largeur , on  fe  fervira  du  calibre  à pignon  , 
( fi  l’on  n’a  pas  la  vue  affez  bonne  pour  en  juger  fans  l’outil  ). 
Chaque  pan  ou  fection  étant  égales , ôc  les  angles  étant  droits, 
le  quarré  fera  bien  fait,  ôc  on  l’adoucira  avec  une  carrelette  au 
T 3 d’abord  en  limant  bien  droit  en  travers  l’axe  ôc  enfuite 
félon  fa  longueur.  On  appelle  cette  derniere  maniéré  de  limer , 
Et  tirer  en  long . 

833-  U y a des  Ouvriers  qui,  pour  limer  bien  droit  les 
côtés  du  quarré  , placent  l’arbre  fur  le  tour  en  le  laiffant  mo- 
bile fur  les  deux  pointes , ôc  en  cet  état  ils  achèvent  de  limer 
le  quarré,  ce  qui  rend  fes  côtés  bien  plats.  On  peut  faire 
la  même  chofe  après  qu’il  eft  ébauché  à l’étau , en  le  limant 
fur  un  morceau  de  liege  d’environ  un  pouce  { quarré  pour 
l’épaiffeur  ôc  de  la  longueur  des  mâchoirs  de  l’étau  plus  ou 
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moins  ; on  attache  ce  liege  à 1 etau  : on  dreffe  très-bien  à la 
1 me  les  pièces  que  1 on  fait  ainfi  appuyer  fur  du  liège. 

8 o 4-  Lorfque  le  quarré  de  l’arbre  eft  achevé,  on  aiufte 
quarrément  le  rochet  d’encliquetage  R , fis.  , p ’ r rl  J ° 

ec  trou  quarré  on  commence  d'abord  par  Agrandir  le “rou 
rond  avec  un  ecariffoir  jufqu’à  ce  qu’il  foi?  de  la  grandeur 
d un  cercle  înfcrit  au  quarré  qui  termine  l’arbre,  c’eft-à-dire 
que  ce  trou  ait  pour  diamètre  1: epai fleur  du  bout  du  quarré' 
pris  depuis  un  pan  jufqu’à  celui  qui  lui  eft  oppofé  ; enfuite 
on  fera  un  quarré'  d’acier  de  la  même  groiTeur  ôc  figure  que 
le  quarré  de  1 arbre;  ce  quarré  ayant  fes  angles  coupés  vifs 
^--hants,  fera  r(%ulier;  ou  l’adoucira 

les 
eft  un 

i syi  • p L , . , [ ~ j ~ un  le  fera 

ch  aimer  jufqu  a ce  qu  il  foit  également  rouge  ôc  couleur  de 

cenfe  ; en  cet  état , on  le  plongera  dans  un  vafe  rempli  d’eau 
froide , par  ce  moyen  l’acier  acquerra  le  plus  grand  degré 
de  dureté  ; c eft  cette  opération  que  l’on  appelle  la  trempe  : 
mais  comme  1 acier  qui  a acquis  cette  dureté  , devient  calfant 
comme  du  vert e,  ôc  qu  il  n y a gueres  que  les  burins  qui 
ayent  befoin  d etre  fi  durs,  on  fe  fert  d’un  moyen  très-fimple 
pour  l’amollir  un  peu  : c’eft,  après  qu’il  eft  trempé,  de  com- 
mencer par  blanchir  avec  de  la  pierre- ponce  les  côtés  du 
quarré  que  1 on  pofe  fur  le  charbon  allumé , ôc  de  le  laiffer 
chauffer  jufqu  a ce  que  1 acier  qui  étoit  blanc,  devienne  jaune  : 
on  appelle  cette  operation  faire  revenir.  On  fait  revenir 
1 acier  plus  ou  moins,  félon  qu’il  eft  befoin  que  la  piece  foit 
dure  : fi,  par  exemple,  on  vouloit  fe  fervir  de  ce  quarré, 
pour  rendre  quarré  un  trou  fait  dans  l’acier , il  ne  faudroit 
que  le  faire  devenir  jaune  ; ôc  fi  on  veut  feulement  s’en  fervir 
pour  du  cuivre,  il  fera  afTez  dur,  en  le  faifant  revenir  d’un 
bleu  vif  : c eft  la  même  pratique,  lorfqu’il  eft  queftion  de 
tremper  un  foret,  on  le  fait  revenir,  félon  qu’il  doit  fervir 
a percer  de  1 acier  trempé  ou  du  cuivre,  ôc  c.  A propos  de 
forets  ; quand  on  a de  petits  forets  à tremper , on  ne  les; 
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fait  pas  chauffer  dans  le  charbon  , on  fe  fert  d’un  outil  qu’on 
appelle  un  chalumeau  , c’eft  une  efpece  de  tuyau  recourbé  par 
fon  petit  bout,  dont  on  place  la  plus  grande  ouverture  dans 
' la  bouche  ôc  la  plus  petite  fur  la  flamme  d’une  groffe  chan- 
delle ; en  fouillant  on  dirige  cette  flamme  contre  le  foret 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  rouge,  alors  on  le  plonge  dans  le  fuif  de 
la  chandelle  même  qui  le  fai  fit  6c  le  trempe  : on  le  blanchit- 
ôc  on  appuie  le  bout  du  foret  trempé  fur  une  lime  ; 011  préfente 
la  tige  du  foret  à la  flamme  pour  le  faire  chauffer , en  forte 
que  cette  tige  qui  eft  trempée  revient , c’eft-à-dire  change  de 
couleur,  tandis  que  le  bout  du  foret  qui  pofe  fur  la  lime  con- 
ferve  toute  fa  dureté , ôc  fans  être  fujet  à caffer  : fl  l’on  veut 
que  le  foret  foit  moins  dur , on  continue  à faire  chauffer  la 
tige,  ôc  l’on  appuie  moins  fort  contre  la  lime,  ôc  on  le  fait 
revenir  comme  on  veut. 

g 3 5 • Lorfqu’on  aura  trempé  l’étampe , on  le  chaffera  à 
force  dans  le  trou  du  rochet,  lequel  prendra  petit- à-petit  la 
forme  du  quarré  que  l’on  fera  alternativement  entrer  & fortir 
à coup  de  marteau,  ôc  en  enduifant  l’étampe  d’huile,  jufqu’à 
ce  que  le  trou  puiffe  entrer  à force  6c  très-jufte  fur  le  quarré 
de  l’arbre  du  barillet  : quand  on  l’aura  enfoncé  jufqu’au  fond , 
& avant  cela , ôté  les  bavures  que  l’étampe  aura  faites  , c’eft- 
à-dire , qu’on  aura  paffé  la  lime  fur  les  côtés  plats  du  rochet; 
cela , dis-je , ainfi  préparé  , on  tournera  le  rochet  fur  fon 
arbre , 6c  1 on  terminera  le  bas  des  dents  par  un  trait  fait  avec 
un  burin  fur  le  tour , afin  de  régler  également  l’enfoncement 
de  ces  dents.  , 

8 3 6.  Comme  le  rochet  eft  fendu  avec  des  dents  inclinées , 
il  faudra  avoir  attention , en  étampant  fon  trou , c’eft-à-dire  * 
en  le  rendant  quarré  , de  faire  entrer  le  quarré  par  le  côté 
convenable  pour  que  1 encliquetage  fe  faffe  de  maniéré  qu’en 
bandant  le  reffort , il  faffe  tourner  la  roue  des  minutes  en 
avant,  6c  félon  1 ordre  des  chiffres  du  cadran  : or  comme  il  y 
aune  roue  intermédiaire  entre  le  barillet  6c  celle  de  longue 
tige , il  fuit  que  le  barillet  doit  tourner  du  même  côté  que 
celle  des  minutes.  Il  faudra  donc  que  les  dents  du  rochet  foient 
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inclinées  de  forte  qu’on  bande  le  reifort  en  tournant  en 
avant , & comme  cela  eft  dans  la  figure  3 , qui  repréfente  le 
côté  extérieur  de  la  platine  des  piliers  : on  étampera  donc  le 
trou  de  ce  rochet , en  faifant  entrer  le  quarré  par  le  deflous 
du  rochet. 

8 37-  Lorfqu  on  aura  tourné  le  rochet,  il  faudra  percer  un 
trou  à travers  le  quarré  de  l’arbre  bien  à fleur  du  rochet,  lequel 
fervira  à retenir  le  rochet  avec  le  quarré  au  moyen  d’une  gou- 
pille n ; enfuite  avant  de  démonter  ce  rochet  de  deffus  fon 
quarré , il  faut  marquer  un  repaire  en  faifant  un  point  fur  un 
des  pans  du  trou  du  rochet  & autant  fur  le  côté  correfpondant 
de  l’arbre,  afin  qu’on  le  remette  toujours  de  même,  & que  par 
ce  moyen  le  rochet  tourne  rond. 

838.  On  achèvera  de  limer  régulièrement  les  dents  du  ro- 
chet dont  le  côté  droit  doit  être  un  peu  dirigé  en  rentrant  en 
R „ centre  du  rochet  , pour  mieux  retenir  & arcbouter  contre 
le  cliquet  c;  car  fi  le  devant  des  dents  étoit  dirigé  de  l’autre 
côté  du  centre,  l’effort  du  moteur  tendroit  à éloigner  le  cliquet, 
ainfi  le  reflbrt  fe  débanderoit  tout  à coup  : on  fera  le  cliquet 
auquel  on  donnera  la  figure  de  celui  c ( fig.  3 ). 

839.  Pour  faire  le  cliquet  on  prendra  du  fer,  qui  foit  un 
peu  plus  épais  que  le  rochet,  afin  que  portant  à plat  fur  la 
platine,  il  foit  à fleur  avec  le  rochet;  on  percera  dans  le  mi- 
lieu de  fa  longueur  qui  eft  arbitraire , mais  qui  peut  être  d’un 
pouce  pour  cette  horloge;  on  percera,  dis-je,  un  trou  qui 
ait  environ  une  ligne  -J-  de  groflfeur  ; c’eft  fur  ce  trou  que  le 
cliquet  doit  être  mobile , en  tournant  autour  de  la  vis  d fixée 
à la  platine. 

840.  Pour  faire  cette  vis,  voici  comment  on  opérera  : on 
prendra  du  fil  de  fer  bien  net  qui  ait  près  de  trois  lignes  de 
grofleur  ; on  formera  des  pointes  à cette  broche  : à l’un  des 
bouts,  on  chaffera  un  cuivrot  pour  fervir  à tourner  les  vis 
que  l’on  fera  avec  cette  tige  : à l’autre  bout , on  lèvera  un  pivot 
d’abord  à la  lime  qui  ait  plus  d’une  ligne  de  grofleur , & en- 
fuite  on  tournera  ce  pivot,  ôc  fa  portée  jufqu’à  ce  qu  il  ait  en- 
viron une  ligne  un  peu  plus  ou  un  peu  moins , félon  la  grofleur 
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des  trous  de  la  filiere' dont  on  veut-fe  fervir,  mais  plutôt  plus 
groffe  ; car  comme  elle  doit  foutenir  tout  l’effort  du  grand  ref- 
fort  ou  moteur,  elle  a befoin  d’une  certaine  folidité  ; on  fera 
entrer  à force  en  tournant  à droite  ce  pivot  dans  le  trou  de 
la  filiere,  en  forte  que  les  pas  de  la  filiere  s’impriment  pro- 
fondément dans  le  pivot  qui  deviendra  une  vis  : on  appelle 
cela  tarauder  La  vis.  On  taraudera  ainfi  cette  vis  jufqu’à  fa 
portée. 

84  I.  Pour  bien  tarauder,  il  faut  qu’à  chaque  demi-tour 
que  l’on  tourne  en  avançant,  reculer  enfuite  d’autant,  ôt  reve- 
nir fur  fes  pas , & avancer  après  d’un  demi-tour , en  allant 
& revenant  par  degrés  jufqu’à  la  portée.  Pour  faciliter  le  tarau- 
dage  de  la  vis , il  faut  y mettre  de  l’huile,  ainfi  qu’au  trou  de 
la  filiere. 

84  2.  Pour  diminuer  à propos  la  vis  de  maniéré  qu’elle  ne 
foit  ni  trop  petite  ni  trop  groffe , mais  qu’elle  fe  taraude  bien , 
il  faut  la  tourner  d’abord  un  peu  en  pointe , enforte  que  l’extré- 
mité du  bout  puiffe  entrer  dans  le  trou  de  la  filiere , & on 
va  en  avançant  jufqu’au  point  où  l’on  voit  le  filet  de  la  vis 
termine  ôt  arrondi  : c eft-la  le  point  de  groffeur  convenable  ; il 
ne  faudra  plus  que  tourner  le  relie  de  la  vis  jufqu’à  la  portée 
de  la  même  groffeur , & continuer  à tarauder. 

84  3*  11  Y a des  filières  qui  portent  à côté  de  chaque 
trou  taraudé  des  trous  unis  quon  appelle  Trous  d’ejjai  J lef- 
quels  fervent  à donner  la  groffeur  dont  il  faut  diminuer  la 
vis  pour  être  taraudée;  on  tourne  la  vis  de  groffeur  à entrer 
dans  le  trou  deffai,  enfuite  on  les  taraude  : on  peut  fuppléer 
a ces  filières  (qui  font  commodes  pour  des  perfonnes  peù^ dans 
lufage  de  travailler  ) en  employant  la  méthode  que  je  viens 
d indiquer. 

844-  Lorfque  la  vis  vient  à fe  courber  en  taraudant,  il 
faut  la  redreffer  en  frappant  fur  la  broche  mife  fur  le  tour  ôc 
jufqu  à ce  qu  elle  foit  bien  ronde;  enfuite  on  lèvera  au  burin 
p1)0  ”,con  j P°rt^e  liftante  de  celle  qui  termine  la  vis  de 
1 épaiffeur  du  cliquet  : on  diminuera  le  pivot  que  cela  formera 
juiqu  a ce  qu  il  entre  tres-jufte  dans  le  trou  du  cliquet,  & que 
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la  portée  qui  reliera  après  la  vis,  déborde  un  tant  Toit  peu. 
Cette  portée  qui  termine  la  vis , efl  néceffaire  pour  arrêter  la 
vis  fur  la  platine , & de  maniéré  à laiffer  la  liberté  au  cliquet 
de  tourner  autour  : la  fécondé  portée  fert  à empêcher  le  cliquet 
de  s’écarter  delà  platine;  c’efl  pour  ces  raifons  qu’on  appelle 
cette  vis , Ki$  a portée. 

84  ) • La  vis  ainfi  préparée,  & le  bout  du  cliquet  qui  doit 
agir  fur  le  rochet , étant  limé  de  maniéré  à remplir  le  vuide 
des  dents,  comme  on  le  voit  dans  la  figure,  on  pourra  le 
placer  ; on  le  préfentera  donc  fur  la  platine , lorfque  le  rochet 
efl  placé  fur  l’arbre  du  barillet  mis  en  cage  ; l’on  fera  appuyer 
le  bout  contre  les  dents  du  rochet,  & l’on  marquera  avec 
une  pointe  fur  la  platine  l’endroit  du  trou  du  cliquet  : on  per- 
cera par  ce  point  un  trou  dans  lequel  devra  entrer  la  vis.  Pour 
percer  ce  trou  de  groifeur  convenable,  on  fera  un  foret  qui 
paffe  jufle  dans  le  trou  de  la  filiere  qui  a fervi  à tarauder  la  vis  ; 
on  trempera  ce  foret , 6c  enfuite  on  percera  le  trou  de  la  vis 
de  cliquet  à la  platine. 

846.  Pour  tarauder  ce  trou,  c’eil-à-dire,  pour  le  former 
par  un  pas  de  vis , on  prendra  un  bout  d’acier  quarré  dont  on 
formera  le  bout  en  vis  & fans  le  rendre  rond,  en  le  faifant  paf- 
fer  dans  la  filiere',  en  forte  qu’il  n’y  aura  que  les  angles  qui 
fe  forment  en  vis  ; lorfque  la  vis  fera  bien  formée  fur  ces 
angles,  & de  longueur  un  peu  plus  que  l’épailfeur  de  la  pla- 
tine, on  trempera  ce  bout  d’acier  taraudé,  ôt  qu’on  appelle  un 
Taraud  ; on  le  fera  revenir  bleu , & on  s’en  fer  vira  pour  former 
le  trou  fait  à la  platine  en  vis  : ainfi  les  angles  creuferont  la 
rainufe  fpirale  de  la  vis.  Pour  facifter  le  taraudage  du  trou, 
il  faudra  enduire  le  taraud  de  fuif  de  chandelle;  après  qu’on 
a fait  entrer  toute  la  partie  taraudée  du  taraud  dans  ia  platine, 
on  pafie  une  lime  fur  le  trou  pour  ôter  la  rebarbe  ou  bavure , 
& l’on  fait  entrer  la  vis  qui  efl  encore  au  bout  de  la  broche, 
jufqu’à  ce  que  la  portée  s’applique  fur  la  platine  : on  retire  la 
vis , & on  met  le  cliquet  ; on  remet  de  nouveau  la  vis  afin 
de  voir  fi  le  cliquet  a affez  de  jeu;  s’il  n’en  a pas  affez,  on 
reculera  la  fécondé  portée  qui  recouvre  le  cliquet , & on 

l’adoucira 
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l’adoucira  avec  une  lime  à pivot  : alors  on  fait  la  tête  de  la  vis 
qui  doit  avoir  près  d’une  ligne  d’épaiffeur  au-deffus  de  la 
fécondé  portée  qui  recouvre  le  cliquet  : le  deffus  de  la  tête 
doit  être  un  peu  arrondi  au  burin,  après  quoi  on  pafTë  fur  cette 
tête  une  lime  douce  a arrondir  ; on  fait  entrer  la  vis  dans  le 
trou  de  la  filiere,  ôt  on  achevé  de  couper  la  tête  d’avec  la  tige  ; 
on  fe  fert  pour  cela  d’une  lime  a fendre  ; enfuite  avec  la  même 
lime  à fendre , ôt  par  le  milieu  de  la  tête  de  la  vis , on  fait  une 
fente  pour  pouvoir  la  viffer  ôt  déviffer  au  moyen  du  tourne- 
vis : on  adoucira  le  delfus  de  cette  tête , on  l’ôtera  de  deffus 
la  filiere,  ôt  on  la  placera  fur  la  platine  avec  le  cliquet.  (Cette 
vis  d eli  vue  de  profil,  fig.  20). 

§47*  Enfin  pour  achever  l’encliquetage  , il  faudra  faire 
le  relfort  rfd.  Pour  cet  effet  on  prendra  un  morceau  d’acier 
qui  ait  environ  vingt  lignes  de  long  ôt  trois  de  large , ôt  de 
l’épaiffeur  du  cliquet;  on  percera  à fix  lignes  de  diflance  d’un 
bout,  un  trou  d’une  ligne  de  groffeur  ; on  limera  la  tête  e du 
relfort  à-peu-près  de  la  figure  que  l’on  voit  dans  la  figure  3 , 
en  laiffant  de  la  force  autour  du  trou  ; on  limera  en  diminuant 
le  refie  de  la  longueur , depuis  la  tête  jufqu’au  bout , comme 
on  le  voit  dans  la  figure.  Quand  on  l’aura  ainfi  limé  de  la  force 
convenable  pour  faire  relfort,  on  le  battra  au  marteau  légè- 
rement dans  toute  fa  longueur , afin  de  le  durcir  ; enfuite  on 
l’adoucira  , ôt  avec  un  brunijfoir  (outil  d’acier  trempé  qui 
eft  ovale  ôt  poli)  , on  le  polira  ; on  paffera  pour  cela  le 
bruniffoir  fur  du  favon  avec  un  peu  d’eau  : il  ne  reliera  plus 
qu’à  le  plier  ; ce  que  l’on  fera  en  ferrant  à l’étau  un  petit 
arbre  lifte  ou  une  broche  ronde  de  deux  lignes  \ environ  de 
diamètre  ; on  appuiera  la  partie  f contre  cet  arbre , avec  une 
pince  à goupille , tandis  qu’on  preffera  les  bouts  du  relfort , 
pour  entourer  la  broche,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  la  figure  e fd , 
ou  approchant , ce  qui  eft  allez  indifférent  à l’effet  de  ce  reffort! 
on  fera  une  vis  fans  portée  de  la  groffeur  du  trou  , mais  dont  la 
tête  recouvrira  le  relfort  ; on  percera  Ôt  on  taraudera  un  trou 
à la  platine , à l’endroit  oü  la  tête  du  relfort  ne  puilfe  point 
nuire  ni  aux  ponts  ni  à la  roue  de  cadran  : cette  vis  retiendra  le 
L Partie.  L 1 
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reffort  appliqué  contre  la  platine;  ôc-en  la  ferrant  très-fort- 
on  rendroit  la  tête  fixe  pour  l’empêcher  de  tourner , ôc  pro- 
duire par-là  la  preffion  du  relTort  contre  le  cliquet  ; mais  pour 
empêcher  encore  mieux  le  relTort  de  tourner , on  percera  à 
! extrémité  de  Ja  tête  e un  petit  trou  a travers  le  relTort  ôc 
la  platine.  On  chaffera  à travers  le  trou  du  relTort  une 
cheville  d'acier  bien  à force  ; on  lailTera  faillir  par-deflous  le 
relTort  le  bout  de  cette  cheville , laquelle  fervira  à entrer  dans 
le  trou  fait  à la  platine , ôc  à maintenir  le  relTort  en  place  ; 
tous  les  relforts  doivent , pour  les  mêmes  raifons , être  ainfi 
rendus  fixes  avec  des  pieds  ou  tenons. 

4° • E)e  l execution  des  Pignons  0 de  la  maniéré  d} ajjembler 

le  Rouage. 

848-  Il  y a des  Ouvriers,  qui,  pour  abréger  l’ébauche 
des  pignons  , fe  fervent  d’acier  tiré  à la  filiere.  Je  ne  con- 
feille  point  d’en  faire  ufage  ; car  outre  l’inégalité  ordinaire  de 
ces  pignons  , il  eft  très-rare  d’en  trouver  qui  foient  faits  de 
bon  acier  pur , net  ôc  fans  paille.  On  fera  donc  forger  le 
pignon  qui  doit  engrener  dans  le  barillet,  de  la  grolfeur  conve- 
nable, pour  qu’étant  ébauché  ôc  rond,  il  ait  pour  diamètre 
cinq  dents  pleines  de  la  roue  (^28).  On  fera  de  même  le 
pignon  de  longue  tige , afin  qu’après  avoir  été  limé  ôc  tourné, 
il  ait  pour  grolfeur  quatre  dents,  prifes  fur  les  pointes  de  la 
grande  roue  moyenne  ( y 3 1 ) , dans  laquelle  il  doit  engrener  ; 
quant  aux  autres  pignons , ils  doivent  tous  être  pris  dans  de 
l’acier  quarré , de  grolfeur  convenable  : ainfi  pour  faire  ces 
pignons,  il  faudra  d’abord  ébaucher  à la  lime  les  tiges,  grandes 
ôc  petites,  qui  forment  l’axe  du  pignon  : on  appelle  limplemcnt 
Tige  3 la  longue  partie  de  cet  axe,  ôc  Tigerons  y la  tige  la  moins 
longue. 

849-  Pour  faire  les  petits  pignons,  on  coupera  donc  dans 
des  tiges  d’acier  quarré  , des  bouts  qui  foient  un  peu  plus 

la  hauteur  totale  de  la  Sage , en  y comprenant  les 


longs  qi 
platines. 
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8 $ O.  Quand  on  aura  coupé  ces  pignons , il  faudra  les 
placer  dans  de  la  braife  bien  allumée,  ôc  les  laiffcr  s’échauffer 
tout  feuls , fans  fe  fervir  de  foufflet  ; ils  deviendront  rouges 
par  la  feule  chaleur  de  la  braife  que  je  fuppofe  être  affez  fort 
pour  cela  : on  les  laiffera  ainfi  dans  cette  braife  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  confumée  , & que  par  conféquent  les  pignons 
fe  foient  refroidis  : cette  opération  les  aura  amollis , au  point 
qu’on  les  travaillera  avec  beaucoup  de  facilité  : on  appelle 
cela  Faire  recuire.  Lorfque  le  fer  eil:  trop  dur , on  le  fait  aulîî 
recuire. 

8 5l.  On  ébauchera  de  fuite  à la  lime  tous  les  pignons 
gros  & petits  ; mais  pour  réferver  les  tigerons  de  chaque 
pignon  de  la  longueur  convenable,  il  faut  faire  attention  à 
l’endroit  ou  les  roues  peuvent  être  placées  fur  la  hauteur  de 
la  cage. 

8 5 2*  Le  pignon  de  la  grande  roue  moyenne  ne  peut  pas 
avoir  un  long  tigeron,  car  cette  roue  devant  être  placée  entre 
le  barillet  & la  platine,  & l’intervalle  n’étant  pas  grand,  ce 
tigeron  ne  peut  pas  l’être  ; au  refte , on  peut , pour  faciliter 
l’exécution , le  tenir  affez  long  pour  y loger  un  cuivrot  : le^ 
tigeron  d’un  pignon  de  longue  tige  ne  doit  pas  être  bien  long , 
puifqu’il  ne  doit  avoir  pour  longueur  que  l’intervalle  de  la 
grande  roue  moyenne , c’eft-à-dire  , ^ de  ligne  ; mais  on  laif- 
fera également  un  tigeron  pour  pouvoir  porter  un  cuivrot.  Il 
eft  de  même  à propos  de  tenir  les  tiges  & tigerons  plus  longs 
qu  il  n eft  befoin , afin  de  pouvoir  hauffer  ou  baiffer  le  pignon 
dans  la  cage  : le  pignon  d de  la  roue  de  champ  ne  doit  pas 
non  plus  avoir  un  long  tigeron , par  la  raifon  que  la  roue  de 
longue^  tige  E devant  paffer  fous  le  barillet , doit  approcher 
très-près  de  la  platine  des  piliers,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la 
figure  iere,  qui  repréfente  le  côté  intérieur  de  la  platine  des 
piliers  fur  laquelle  les  roues  font  placées.  Pour  déterminer  la 
longueur  du  tigeron  du  pignon  g de  la  roue  d’échappement , 
il  faut  faire  attention  que  la  roue  de  champ  doit  paffer  Par- 
deffus  la  roue  des  chevilles  G:  or  celle-ci  pour  la  facilité  des 
Calcules , doit  être  placée  au  tiers  de  la  hauteur  des  platines , 
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c eft-a-dire  , à cinq  lignes  de  diftance  de  la  fécondé  platine; 
& comme  elle  porte  des  chevilles  qui  auront  une  ligne , ôc 
pour  que  la  roue  de  champ  ne  puiffe  jamais  y toucher , (&  que 
d’ailleurs  rien  n’empêche  de  faire  approcher  cette  roue  de 
champ  de  la  fécondé  platine),  il  faudra  biffer  un  jour  d’une 
demi-ligne  entre  cette  roue  ôc  les  chevilles  ; ainfi  la  roue  de 
champ  pourra  être  placée  à trois  lignes  environ  de  diftance  de 
la  platine.  On  confervera  donc  en  conféquence  un  tigeron  au 
pignon  e du  rochet  qui  devra  être  au  moins  de  4.  lignes,  à caufe 
du  pivot  qu’il  faut  lever  pour  rouler  dans  la  platine. 

8 J 3 • La  première  roue  L de  répétition  doit  être  placée  du 
côté  de  la  platine  des  piliers , à la  diftance  d’environ  4 lignes  ; 
ainfi  on  réfervera  un  tigeron  au  pignon/’ dans  lequel  elle  doit 
engrener,  qui  ait  au  moins  f lignes  à caufe  du  pivot.  La  roue  M 
doit  auffi  paffer  au-deffus  des  chevilles  de  la  roue  G du  côté  de 
la  fécondé  platine  ; ainfi  on  la  placera  à la  même  hauteur  que  la 
roue  de  champ.  Le  pignon  g dans  lequel  la  roue  M engrene 
devra  donc  avoir  un  tigeron  de  la  même  longueur  que  celui 
du  rochet , c’eft-à-dire , environ  4 lignes.  La  roue  N doit 
être  placée  du  côté  de  la  platine  des  piliers  , ôc  pour  que  le 
volant  H ait  plus  de  longueur,  on  éloignera  feulement  cette 
roue  iV  de  2 lignes  de  la  platine  ; le  tigeron  du  pignon  k 
aura  donc  3 lignes. 

8 5 4*  Voilà  les  obfervations  préliminaires  qu’il  étoit  à 
propos  de  faire  pour  régler  les  places  des  roues  félon  la 
hauteur  de  la  cage , ôc  pouvoir  en  conféquence  ébaucher  ôc 
faire  les  pignons. 

8 5 5-  0°  fait  que  l’axe  du  pignon  de  la  roue  des  minutes 
I)  3 doit  être  prolongé  en  dehors  de  la  platine  des  piliers  pour 
porter  la  chauffée,  ainfi  qu’on  Je  voit  (fig.  4)  : on  réfervera 
donc  en  conféquence  une  tige  à ce  pignon,  c’eft-à-dire,  qu’on 
la  fera  plus  longue  ou  plus  courte , félon  que  le  cadran  que 
l’on  doit  employer  fera  élevé  au-deffus  du  dehors  de  la  platine 
des  piliers , ce  qui  dépend  fur-tout  de  la  courbure  du  cadran 
lorfqu’il  eft  d’émail , ôc  de  la  hauteur  des  roues  de  cadran 
(fig.  3).  Au  refte,  pour  n’être  pas  gêné,  on  peut  donner  à 
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cette  tige  prefque  le  double  de  la  hauteur  de  la  cage  ; on  en  fera 
quitte  pour  la  raccourcir  après  que  la  chauffée  ôc  les  aiguilles 

feront  ajuftées. 

g f (5.  Il  faut  obferver  que  le  milieu  de  cette  tige  doit  etre 
confervé  affez  gros  pour  pouvoir  y lever  la  première  portée  <1 
(fig.  4)  qui  fert  à contenir  la  roue  en  cage,  Ôc  enfuite  la  fécondé 
portée  b , qui  fert  à arrêter  la  chauffée,  & l’empêcher  de  def- 
cendre  plus  bas  ; mais  cette  tige  & fes  pivots  doivent  être  plus 
petits  qu’ils  11e  font  marqués  dans  la  figure  : les  portées  ne 
doivent  fe  faire  que  lorfque  le  pignon  eft  trempé  ; il  faut  feule- 
ment ébaucher  la  tige,  de  forte  que  du  milieu  elle  aille  en 
diminuant , 6c  contre  le  pignon  pour  en  permettre  l’enfonce- 
ment des  dents , 6c  contre  le  bout  de  la  tige. 

g 5 -7*  Pour  ébaucher  le  pignon  de  renvoi  r {fi g.  3),  il 
faut  faire  attention  que  la  tige  de  ce  pignon  vu  {fig.  6)  doit 
traverfer  la  cage , 6c  avoir  un  pivot  prolongé  ( en  dehors  de 
la  fécondé  platine  fur  laquelle  il  roule  d'un  côté  ) pour  porter 
le  limaçon  des’quarts  h [fig.  2);  or  ce  pivot  prolongé  doit 
avoir  environ  3 lignes  de  longueur;  la  cage  a 17  lignes  de 
hauteur  , y compris  l’épaiffeur  des  platines  , ce  qui  donne 
vingt-deux  lignes  ; enfin  les  ailes  de  ce  pignon  doivent  avoir 
environ  quatre  lignes  de  longueur,  ôc  fon  tigeron  peut  en 
avoir  deux  ; ainfi  ce  pignon  avec  fa  tige  ôc  le  tigeron  pourra 
avoir  28  lignes. 

g J g.  Tandis  qu’on  ébauchera  les  pignons  , on  pourra 
faire  en  même  temps  l’arbre  de  la  première  roue  de  fonnerie; 
cet  arbre  doit  être  d’acier  quarré  que  Fon  rendra  rond , Ôc  de 
même  groffeur  dans  toute  fa  longueur  ; fa  groffeur  doit  être 
d’environ  une  ligne  \ , tout  tourné  , ôc  "la  longueur  doit 
être  non-feulement  de  la  hauteur  de  la  cage  , mais  il  doit 
porter  de  chaque  côté  extérieur,  des  platines  des  pivots  pro- 
longés , dont  l’un  doit  porter  la  poulie  P,  {fig,  2 ) , ôc  l’autre 
la  tête  «le  l’arbre  auquel  s’accroche  le  reffort  contenu  dans  le 
barillet  B {fig.  3);  or  chaque  pivot  prolongé  doit  être  d’en- 
viron cinq  lignes  : on  aura  donc  vingt -fept  lignes  Dour  la 
longueur  de  cet  arbre,  e r ^ 
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8 5 9-  Lorfquon  aura  ainfi  ébauché  les  pignons,  félon  les 
dimenfions  que  nous  venons  d’indiquer,  il  faudra  les  tourner 
dans  toute  leur  longueur  en  proportionnant  la  groffeur  des 
tiges  à leurs  longueurs  & à la  groffeur  des  pignons  ; il  vaut 
mieux  même  tenir  les  dimenfions  un  peu  fortes,  parce  qu  elles 
font  plus  faciles  à diminuer,  lorfque  les  pignons  font  trempés  : 
quant  à la  longueur  du  corps  du  pignon;  pour  celui  de  12 
il  faut  qu  il  foit  plus  long  que  l’épaiffeur  de  la  roue  de  barillet 
d environ  une  ligne  Ÿ ; les  autres  pignons  peuvent  avoir  envi- 
ron trois  lignes  chacun  de  longueur  de  corps;  les  plus  petits 
pignons  doivent  être  plus  courts  de  corps. 

86 0.  Pour  tourner  les  pignons  à la  groffeur  convenable, 
on  fe  fervira  des  réglés  que  nous  avons  données , Ch.  XXIX  , 
(art.  J22  & fuivants)  ; favoir,  pour  le  pignon  de  12, 4 dents 
pleines  ; pour  le  pignon  de  B , 4 dents  fur  les  pointes  ; ôt  pour 
les  pignons  de  6 qui  font  menés , on  prendra  3 dents  pleines 
arrondies  , un  peu  forcées  ; 6c  pour  le  pignon  r de  renvoi  qui 
mene  , il  faudra  le  tenir  plus  gros  d’environ  la  moitié  de 
l’intervalle  d’une  dent , c’eft- à-dire , qu’au  lieu  de  lui  donner 
feulement  trois  dents  pleines  , on  lui  donnera  trois  dents 
pleines , plus  la  moitié  du  vuide  d’une  dent. 

861.  Quand  on  aura  tourné  le  pignon  de  12  de  groffeur, 
avant  que  de  réduire  le  corps  à la  longueur  que  nous  avons 
dite,  il  faudra  former  au  bout  de  la  tête  du  pignon,  du  côté 
du  tigeron , une  retraite  ou  portée  que  l’on  reculera  un  peu 
plus  que  l’épaiffeur  de  la  grande  roue  moyenne  ; on  enfoncera 
cette  retraite  de  maniéré  que  la  portée  ait  environ  ~ de 
ligne  de  profondeur , afin  de  fervir  d’affiette  à la  grande  roue 
moyenne , qui  doit  être  fixée  contre  cette  portée  ôt  rivée, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

862.  On  réfervera  de  même  fur  le  pignon  r de  la  roue 
de  renvoi , une  portée  pour  fervir  d'affiette  à la  roue  S dont 
l’épaiffeur  réglera  la  quantité  dont  on  doit  reculer  la  portée. 

86  3 • Tous  les  autres  pignons  feront  rivés  fur  des  afTiettes 
qui  doivent  être  foudées  fur  les  tiges , ainfi  il  n’y  a que  ces 
deux  pignons  qui  aient  befoin  de  pareilles  portées  formées 
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fur  le  pignon  ; la  raifon  en  eft  que  la  grande  roue  moyenne 
doit  paffer  par-deffus  le  barillet  ; & le  pignon  devant  nécef- 
fairement  être  placé  du  même  coté  pour  engrener  dans  le 
barillet , il  ne  relie  pas  allez  d’intervalle  pour  fouder  une 
alfiette  ; d’ailleurs  une  alfiette  placée  li  près  du  pignon , 
empêcheroit  de  polir  le  pignon  après  qu’il  auroit  été  trempé. 

§64.  Quand  tous  les  pignons  feront  tournés  de  grolfeur, 
il  faudra  les  divifer  pour  les  fendre  : voici  comment  il  faudra 
s’y  prendre , fi  on  n’a  pas  un  tour  difpofé  avec  une  petite  plate- 
forme femblable  à celle  de  la  Planche  XIX  3 fig.  6.  Pour 
marquer  les  pignons,  on  fera  entrer  fur  le  bout  de  leur  tige 
une  roue  qui  contienne  des  aliquotes  de  ces  pignons,  c’eft-à- 
dire,  dont  le  nombre  de  dents  du  pignon  foit  contenu  un 
certain  nombre  de  fois  fans  relie  : par  exemple , les  pignons 
de  cette  Horloge  font  de  12  , de  8 , & tous  les  autres  de  6 : 
ainfi  en  prenant  une  roue  qui  ait  3 6 dents  ou  72  , on  pourra 
par  le  moyen  de  cette  roue , divifer  tous  les  pignons  de  cette 
piece  -,  car  je  fuppofe  qu’on  prenne  la  roue  de  cadran  qui  a 
72  dents,  on  voit  que  le  nombre  des  ailes  du  pignon  de  12 
eft  contenu  fix  fois  dans  celui  des  dents  de  la  roue  ; celui 
du  pignon  de  8,  neuf  fois  ; & celui  des  pignons  de  6 , douze 
fois. 

8 6 J.  Voici  donc  comme  on  divifera  très-fîmplement  ces 
pignons.  Pour  divifer  le  pignon  de  12 , on  fera  entrer  à force 
le  bout  de  la  tige  dans  le  trou  de  la  roue  ; & fi  ce  trou  ell 
trop  grand , on  percera  un  petit  morceau  de  cuivre  un  peu 
plus  épais  que  la  roue  & un  peu  plus  grand  que  fon  trou  ; on 
percera,  dis-je,  ce  morceau  de  cuivre  d’un  trou  qui  foit  de  la 
grolfeur  du  bout  de  la  tige  du  pignon  ; on  en  fera  une  virole , 
qui  étant  tournée  fur  un  arbre  lilfe  de  la  grolfeur  convenable 
pour  entrer  à force  dans  le  trou  de  la  roue , fervira  à la  fixer 
avec  la  tige  du  pignon  ; on  placera  cette  roue  ainfi  .mon- 
tée , fur  un  tour  ordinaire  en  faifant  rouler  les  pointes  du 
pignon  dans  les  points  faits  aux  bords  des  broches , afin  que 
le  corps  du  pignon  déborde  les  broches.  On  attachera  fur  la 
branche  du  tour  au-deffous  de  la  roue , & avec  une  tenaille  à 
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vis  , une  lame  d acier  ou  de  cuivre  battu  , il  n’importe  , 
capable  feulement  de  faire  relfort , & qui  portera  par  fon 
extrémité  un  crochet  propre  à entrer  dans  le  vuide  des  dents 
de  la  roue  pour  la  fixer;  (cette  réglé  fervira  d’alidade  ) [43  1 ]. 
On  fera  approcher  le  fupport  du  tour  fort  près  du  pignon  : ce 
fupport  doit  être  limé  droit  & parallèle  à l’axe  du  pignon  ; 011 
prendra  la  quarre  d’une  lime  angulaire , comme  d’une  lime  à 
arrondir , ou  une  pointe  dure,  & on  tracera  un  trait  félon  la 
longueur  du  fupport  en  traînant  tout  le  long  ; on  lèvera  le 
relfort  qui  arrête  la  roue  , & 011  la  fera  avancer  de  fix  dents  : 
on  tracera  une  fécondé  divifion,  & on  fera  avancer  la  roue  de 
fix  dents,  & ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  fait  faire  le  tour 
à la  roue,  &c  par  conféquent  divifé  le  pignon  en  douze  parties  : 
ces  traits  de  divifion  ferviront  donc  à diriger  la  lime  qui  doit 
fendre  le  pignon  ; mais  il  eft  bon  d’obferver , que  dès  que  la 
lime  à fendre  a entamé  la  divifion , il  ne  relie  plus  de  guide 
que  l’œil  pour  juger  fi  l’on  n’anticipe  pas  fur  une  dent  pro- 
chaine : ainfi  pour  être  alluré  de  ce  que  l’on  fait , il  eft  à 
propos  de  divifer  un  pignon  de  12  en  24  parties  au  lieu  de 
12;  par  ce  moyen,  il  y aura  12  -divifions  qui  marqueront  les 
endroits  où  l’on  doit  faire  appuyer  la  lime  pour  fendre  & for- 
mer le  vuide  des  dents;  & il  reliera  12  autres  divifions  pour 
marquer  la  pointe  des  ailes;  or  ces  12  divifions  n'étant  pas 
emportées  par  la  lime  à fendre  , ferviront  à guider  la  main  & 
à fendre  fon  pignon  très-jufte. 

$66'  Le  pignon  de  12  ainfi  divifé,  on  placera  la  roue 
fur  le  bout  de  la  tige  du  pignon  de  8 ; ôt  fi  le  trou  de  la  virole 
que  l’on  a fait  pour  le  pignon  de  12  eft  trop  gros  pour  celui 
de  8 , on  chalfera  cette  virole  de  delfus  la  roue,  & on  en  fera 
une  autre  dont  le  trou  entre  julle  fur  le  bout  de  la  tige  & % 
l’extérieur  dans  le  trou  de  la  roue  de  cadran  : on  placera  de  la 
même  maniéré  que  nous  venons  de  l’expliquer  , ce  pignon 
fur  le  tour,  & on  le  divifera  en  16  parties  pour  en  former  un 
pignon  de  8 , pour  les  raifons  que  nous  venons  d’en  donner  ; 
enfin  on  fera  la  même  chofe  pour  les  pignons  de  6 qu’on  divi- 
sera en  12  parties  par  la  même  méthode. 
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S 67-  Lorfqu  un  pignon  cft  diviféfpour  former  le  vuide 
des  dents , on  fe  fert  de  limes  tranchantes  6c  un  peu  angu- 
laires qu’on  nomme  Limes  a fendre.  Il  faut  avoir  plufieurs 
limes  de  cette,  efpece , mais  de  différentes  groffeur  6c  épaif- 
feur , afin  de  pouvoir  choifir  celle  qui  efl  convenable  à la 
groffeur  du  pignon  & à celle  des  dents  , & de  ne  pas  les 
rendre  trop  minces. 

868.  Pour  fendre  un  pignon,  iUfaut  le  tenir  d’une  main 
au  moyen  d’un  étau  à main  (ou  d’une  forte  tenaille  à boucle), 
avec  lequel  on  le  ferre  en  le  pinçant  par  l’extrémité  de  la  tige. 
On  place  dans  le  gros  étau  une  planche  de  chêne  de  4 ou  y 
lignes  d’épaiffeur,  dans  laquelle  on  fait  des  entailles  pour  y 
loger  la  tige  du  pignon  ; on  appuie  le  colet  de  la  grande  tige 
contre  la  planche;  on  prend  d’abord  une  petite  lime  à fendre 
pour  marquer  profondément  les  divifions  qui  doivent  former 
le  vuide  des  dents  : on  prend  enfuite  une  lime  à fendre  plus 
épaiffe  avec  laquelle  on  enfonce  les  ailes  jufqu’à  ce  qu’on  foie 
parvenu  à la  tige,  fi-ç’eft  un  petit  pignon  ; mais  fi  c’eft  le  gros 
pignon  de  12 , comme  la  tige  doit  être  plus  petite  que  le  bas 
des  dents , on  fait  avec  un  burin  un  trait  fur  le  tour  pour 
régler  cet  enfoncement  des  dents  qu’il  ne  faut  pas  faire  trop 
longues,  afin  de  les  rendre  plus  folides:  on  peut  à-peu-près  fe 

r^lerr3-^rUr  ^ ProPQrt^on.  des  dents,  au  pignon  ponêlué  b 
\rl.  V 3 fig.  1),  pour  le  pignon  de  12  ; 6c  pour  celui  de  8, 
au  pignon  de  la  roue  D ( fig . 4) , 6c  les  pignons  de  6 fur  le 
pignon  c (fig.  1 ) ; car  on  ne  peut  pas  preferire  une  réglé  bien 
pofitive  pour  fixer  l’enfoncement  d’un  pignon  ; cela  dépend 
fur-tout  de  1 intelligence  de  l’Ouvrier  : lorfque  le  pignon  doit 
etre  preffé  par  une  force  afTez  confidérable  , comme  par  un 

grand  reffort  , il  faut , pour  que  les  ailes  foient  folides  les 
tenir  plus  courts  6c  moins  dégagés. 

A,niefur^  (lue  }’on  /end  tin  pignon,  il  faut  avoir 
grand  foin  conferver  les  dents  de  même  groffeur  ôc  fe 

de'hdem"  & mfiil  j?Vraitsrde  diviflons  qui  font  au  milieu 
que  il!  £r  attentiVement  'uf<lu’à 

1 Pame-  M ni 


274  Essai  sur  z’ Horlogerie. 

S70.  Quand  un  pignon  eft  fendu  , il  faut  le  placer  fur  le 
tour  , afin  de  drefler  le  devant  des  ailes,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
drejjtr  la  face  { *);  cette  opération  enleve  les  bavures  de  la  lime 
a fendre,  & donne  le  moyen  de  bien  voir  la  forme  du  pignon 

87  I-  replace  de  nouveau  le  pignon  fur  l’étau  à main; 
& pour  former  le  flanc  des  ailes,  on  fe  lert  de  limes  angulaires’ 
plus  épaifles  & plus  douces  que  les  limes  à fendre  : ces  limes 
que  l’on  appelle  Limes  a (fflanquer  3 font  terminées  par  un  petit 
plan  qui  forme  le  fond  de  la  dent  du  pignon , en  le  rendant 
quarré.  On  paflfe  ces  limes  bien  également  & droit  dans  chaque 
vuide , en  forte  qu’en  confervant  les  dents  égales  entr’elles , 
on  drefie,  le  flanc  des  ailes,  & que  l’on  forme  le  vuide  conve- 
nable pour  l’engrenage,  c’eft-à-dire,  que  le  vuide  doit  être  un 
peu  plus  grand  que  l’épaifleur  de  la  dent  ; ce  que  les  Horlogers 
appellent  avoir  plus  de  vuide  que  de  plein  ; ce  qui  eft  oppofé 
à ce  que  les  dents  des  roues  exigent  (780)  , ainfi  que  nous 
le  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie. 

87  2*  E mefure  qu’on  efflanqué  un  pignon,  on  fe  fert  du 
calibre  à pignon  pour  l’égalifer.  Pour  cet  efFet , avant  que  de 
palier  la  lime  à efflanquer , on  ouvre  le  calibre , en  forte  qu’il 
embraiïe  deux  dents  pleines  : on  le  préfente  alternativement 
fur  toutes  les  dents  , & on  voit  par-Là  s’il  y en  a de  plus  écar- 
tées le^  unes  que  les  autres  ; en  efflanquant , on  rejette  celles 
qui  font  plus  diftantes  , en  appuyant  avec  la  lime  contre 
celles-là;  par  ce  moyen  on  rend  un  pignon  égal. 

87  3 • Il  faut  av°ir  plufieurs  de  ces  limes  à efflanquer  pour 
les  différentes  fortes  de  pignons  ; car  elles  font  plus  ou  moins 
angulaires  , félon  que  les  pignons  ont  plus  ou  moins  de  dents: 
plus  les  pignons  font  nombrés , & moins  ces  limes  font  angu- 
laires ; & au  contraire.  On  choifira  donc  pour  chaque  pignon 
la  lime  à efflanquer  convenable , pour  que  l’aile  foit  folide  du 
bas , fans  être  trop  vuide  du  haut;  on  aura  aufli  attention  à ne 
pas  enfoncer  inégalement  les  ailes  d’un  même  pignon. 

3 Les  dents  des  pignons  s’appellent  anfTi  les  ailes  : leur  devant  eu  le  bout  qu’elle* 
prefentent',  s'appellent  la  face  des  ailes  3 & leurs  côtés  Rappellent  les  flancs. 
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874-  Quand  on  a fuffifament  efflanqué  un  pignon  , il  eft 
prefque  fini  ; il  ne  relie  plus  qu  a ôter  les  angles  qui  terminent 
le  haut  des  ailes,  c’eft  ce  qu’on  appelle  arrondir  \ on  fe  fert  pour 
cela  de  limes  qu’on  appelle  par  cette  raifon  , Limes  a arrondir  : 
ces  limes  ne  font  taillées  que  d’un  côté  ; de  l’autre  , elles  font 
unies  6c  arrondies  en  allant  fe  terminer  en  angle  avec  le  côté 
plat  qui  cil  taillé.  On  fe  fert  d’abord  d’une  lime  à arrondir  , 
un  peu  rude  pour  ôter  l’angle  ; enfuite  avec  une  plus  douce  on 
achevé  d’arrondir  l’aile. 

87  Afin  de  s’affurer  que  l’on  arrondit  également  toutes 
les  dents , on  fe  fert  du  calibre  à pignon , ôc  de  la  maniéré 
que  je  viens  de  le  dire.  On  a foin  que  les  dents  foient  bien 
égales  de  groffeur  , arrondies  également  de  chaque  flanc  , 
en  forte  que  les  dents  foient  bien  dirigées  au  centre  du  pignon, 
ôc  qu’elles  ne  foient  pas  à rochet , c’ell-à-dire , pendantes  d’un 
côté  ; c’ell  fur-tout  en  paffant  la  lime  à efflanquer  qu’il  faut 
y avoir  attention  ; car  la  lime  à arrondir  ne  doit  pas  toucher 
aux  fônds  des  ailes , mais  feulement  entrer  environ  aux  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  dent , pris  depuis  le  fond. 

8 7 6-  Il  faut  conferver  jufqu’au  dernier  inftant , les  traits 
de  divilion  qui  font  aux  fommets  des  dents  ; cela  réglé  la  lime 
à arrondir. 

877 • Les  pignons  étant  ainfi  ârrondis  ; pour  vérifier  s’ils 
ont  la  groffenr  convenable  pour  l’engrenage  , on  fe  fervira 
de  la  méthode  indiquée  ( jié);  pour  cet  effet  on*arrondira 
quelques  dents  à chaque  roue  , Ôc  on  préfentera  la  roue  ôc 
le  pignon  fur  l’outil  d’engrenage  ; ôc  s’il  y a des  pignons  un 
peu  trop  gros  , il  faudra  les  retourner , c’eft-à-dire  , diminuer 
au  burin  fur  le  tour , ôc  les  arrondir  de  nouveau  , jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  la  groffeur  requife. 

878-  Lorsqu’on  aura  fini  le  pignon  de  1 2 , il  faudra  effacer 
le  trait  que  l’on  avoit  fait  au  burin,  pour  en  régler  l’enfonce- 
ment ; ôc  pour  qu’il  ait  plus  de  grâce , on  fera  au-deffous  du 
fond  des  dents  une  petite  creufure  qui  aille  jufqu’à  la  tige  en 
réfervant  près  du  fond  des  dents  un  petit  intervalle  depuis  le 
bord  de  la  creufure  ; 011  dreffera  enfuite  la  face  du  pignon 

M ni  ij 
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en  fe  fervant  du  côté  d’une  lime  carrelette  dont  on  fait  anpuver 
le  plan  fur  la  tige.  1 ; 

879.  Quand  les  pignons  feront  finis,  on  prendra  du  fil 
rond  de  laiton  d environ  3 lignes  de  grofiTeur  ; on  en  coupera 
des  petits  bouts  qui,  étant  percés  de  trous  félon  les  grofTeurs 

des  tiges,  ferviront  pour  les  affiettes  qui  doivent  fixer  les  roues 
fur  les  pignons. 

, 88  ^our  l’affiette  de  la  roue  de  longue  tige , on  prendra 
du  hl  de  laiton  de  quatre  lignes  de  diamettre  & de  cinq  de 
longueur  ; on  le  percera  d’un  trou  propre  à entrer  bien  jufïe 
fur  le  milieu  de  la  tige  ; à l’endroit  où  doit  être  placée  la  roue 
de  longue  tige  ; pour  cet  effet  on  préfentera  le  pignon  fur  le 
bord  de  la  cage , & on  enfoncera  l’affiette  jufqu’  à ce  que  le 
bout  du  pignon,  du  côté  du  tigeron , & le  bout  extérieur 
de  1 afiiette  entrent  jufle  dans  l’intérieur  de  la  cage  ; mais 
avant  de  placer  entièrement  l’afliette , il  faut  ébifeler  le  trou 
des  deux  bouts  de  l’affiette , afin  de  faciliter  l’entrée  de  la  fou- 
dure.  On  prendra  pour  cet  effet  un  foret  plus  gros  que  le  trou, 
ce  qui  en  otera  1 angle  ; on  fera  la  même  opération  à toutes 
les  affiettes  avant  de  les  placer  fur  leur  tige  pour  les  fouder. 

8 8 r . On  placera  l’affiette  fur  le  pignon  de  la  roue  de 
champ  ; en  forte  que  la  roue  puiffe  être  diffante  de  3 lignes 
de  la  fécondé  platine  ( comme  on  l’a  vu  832  ) , tandis  que  le 
pignon  doit  être  tout  contre  celle  des  piliers , pour  engrener 
dans  la  roue  de  longue  tige. 

882.  L’affiette  du  rochet  doit  être  placée  à environ  2 
lignes  de  diflance  de  la  platine  des  piliers  , tandis  que  le 
pignon  e qui  la  porte  doit  engrener  dans  la  roue  de  champ 
diffante  de  trois  lignes  de  la  fécondé  platine. 

883*  L’arbre  de  la  première  roue  de  répétition  doit 
porter  des  affiettes  , fur  l’une  defquelles  doit  être  rivée  la 
roue  G des  chevilles  , & fur  l’autre  le  rochet  R d’encliquetage. 
La  roue  G doit  être  placée  à cinq  lignes  de  diffance  de  la 
fécondé  platine  ; ôt  il  faut  que  les  bouts  de  l’arbre  qui  la  porte, 
foient  baillants  de  chacun  lignes  en  dehors  de  la  cage  ; 011 
placera  donc  l’affiette  de  la  roue  G en  conféquence.  Le  rochet 
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d'encliquetage  doit  être  diftant  de  quatre  lignes  de  la  platine 
des  piliers  ; on  pofera  1’aiïiette  en  conféquence  ; on  obfervera 
que  ces  afliettes  ayant  chacune  environ  4 lignes  de  longueur 
pour  être  folides , les  roues  doivent  entrer  par  le  bout  de  la 
tige  pour  être  rivées  fur  les  bouts  extérieurs  des  afliettes  ; 6c 
que  par  conféquent  ce  qui  forme  proprement  1 alliette  , efl  en 
dedans  de  l’intervalle  qui  fépare  les  deux  roues  G 6c  R , ainfi 
ces  deux  afliettes  fe  toucheront  prefque  en  dedans  ; on  pourroit 
même  en  employer  une  feule  qui  auroit  8 lignes  de  longueur , 
afin  de  trouver  aux  bouts  de  quoi  river  les  roues  fans  changer 
l’intervalle  qui  doit  les  féparer. 

884-  On  placera  l’affiette  de  la  roue  M fur  le  pignon/”, 
enforte  que  ce  pignon  étant  diftant  de  trois  lignes  de  la  platine 
des  piliers , la  roue  M pafle  par-deffus  les  chevilles  de  la  roue 
G , c’eft-à-dire , qu’elle  foit  diftante  de  4 lignes  de  la  fécondé 
platine. 

8 8 5-  Enfin  on  placera  l’aftiette  fur  laquelle  doit  être  rivée 
la  roue  N fur  le  pignon  g , de  maniéré  que  tandis  que  le 
pignon  engrene  dans  la  roue  M diftante  de  4 lignes  de  la 
fécondé  platine,  la  roue  N foit  diftante  de  2 lignes  de  la 
platine  des  piliers.  Le  pignon  de  volant  ne  doit  pas  porter  de 
roue,  ainfi  il  n’a  pas  befoin  d’affiette. 

8 8(5.  Pour  fouder  les  affiettes  fur  les  pignons,  on  fera 
de  la  foudure  d’argent.  ‘ On  prendra  pour  cela  5 gros  d’argent 
ordinaire  ôc  un  gros  de  laiton  : on  fera  fondre  le  tout  enfemble 
fur  un  charbon  avec  un  chalumeau  : lorfque  le  tout  fera  fondu 
ôc  formera  un  petit  lingot , on  le  forgera  ôc  on  l’applatira  ; à 
mefure  qu’il  fe  durcira , on  le  recuira  ôc  on  le  forgera  jufqu  a 
ce  qu’on  en  ait  fait  une  plaque  de  l’épaiffeur  d’une  carte  : on  le 
recuira  de  nouveau. 

887-  On  coupera  avec  des  cifeaux  des  petites  bandes 
de  cette  foudre  ; on  appliquera  une  de  ces  bandes  contre 
l’affiette  du  pignon  , ôc  avec  des  pinces  à goupilles  on  la 
pliera  autour  de  la  tige  ; on  en  mettra  autant  à chaque  alliette  ; 
on  mouillera  chaque  bout  d’afïiette , afin  d’y  mettre  du  borax 
réduit  en  poudre  ; on  préfentera  cela  tout  doucement  contre 
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le  charbon  que  l’on  aura  allumé  dans  une  poêle;  on  lailTera 
fondre  le  borax  pour  qu’il  ne  dérange  pas  la  foudure  ; enfuite 
on  polera  le  pignon  fur  le  charbon , ôt  on  entourera  l’alTiette 
de  petits  charbons  , réfervant  feulement  une  ouverture  pour 
voir  quand  la  foudure  fera  fondue;  on  foufflera  légèrement  a cet 
endroit  en  dirigeant  la  chaleur  contre  faffiette,  afin  que  la 
tige  11e  s échauffe  pas  trop  , ce  qui  corromproit  l’acier  en 
en  feparant  les  parties  , en  forte  qu’il  cafTeroit  très-aifément. 
Vduand  la  loudure  fera  bien  fondue  , on  fera  chaufiFer  le  pignon 
dans  toute  fa  longueur  jufqu  a ce  qu’il  foit  également  chaud 
f de  couleur  de  cerife  ; dans  cet  inftant , on  prendra  avec 
de  longues  pincettes  le  pignon  par  fon  afiiette , & on  le  plon- 
gera perpendiculairement  dans  un  vafe  rempli  d’eau  froide;  je 
dis  perpendiculairement,  parce  que  fi  l’on  négligeoit  çette  pré- 
caution , & fi  on  le  plongeoit  tout  à plat,  la  tige  fe  courberoit 
beaucoup  plus. 

888-  On  foudera  & on  trempera  ainfi  les  uns  après  les 
autres  les  pignons  & l’arbre  d&  répétition.  Quand  ils  feront 
tous  trempés,  on  les  blanchira  avec  de  la  pierre-ponce,  en 
appuyant  très-légérement,  & les  faifant  porter  fur  du  liege  ; car 
fans  cette  précaution , 011  courroit  le  rifque  de  les  caffer.  Après 
les  avoir  blanchis,  on  les  fera  revenir  (834)  en  les  plaçant 
fur  des  charbons  bien  allumés  ; on  les  lailTera  chauffer  jufqu  a 
ce  què  le  pignon  foit  également  d’un  bleu  vif  dans  toute  fa 
longueur.  Il  n’y  a que  les  pignons  qui  doivent  fervir  d’alTiette 
pour  river  les  roues , qui  doivent  être  un  peu  plus  revenus  à 
l’endroit  de  la  rivure , comme  , par  exemple , d’un  bleu  moins 
vif.  On  fera  la  même  opération  à tous  les  pignons  & à l’arbre 
de  répétition. 

88  9-  P°ur  empêcher  que  les  pignons  ne  fe  rouillent,  avant 
qu’on  les  polilfe , il  fera  à propos  de  les  enduire  d’huile. 

890.  On  prendra  le  pignon  de  12  ; on  mettra  un  cuivrot  à 
l’extrémité  de  fa  tige  ; on  le  placera  fur  le  tour,  ôc  on  verra  li 
la  trempe  ne  l’a  point  courbé  : pour  cet  effet,  tandis  qu’on  le 
fait  tourner  doucement  d’une  main  avec  un  archet,  on  tiendra 
de  T autre  une  broche  de  fil  de  laiton  terminée  en  pointe  par 
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le  bout  ; on  l’approchera  légèrement  des  ailes  du  pignon  ; fi 
elles  touchent  toutes  également  la  pointe,  c’eft  une  preuve  que 
le  pignon  eft  rond,  linon  on  remarquera  les  dents  qui  en  appro- 
chent le  plus,  ôt  avec  une  lime  carrelette  on  jettera  la  pointe 
conique  du  tigeron  de  ce  côté  ; ôt  on  vérifiera  de  nouveau  fi  le 
pignon  eft  rond  ; on  répétera  la  même  opération  jufqu’à  ce 
que  le  bout  du  pignon  du  côté  du  tigeron,  foit  parfaitement 
rond  ; lorfqu’il  fera  mis  exaêtement  rond  par  ce  bout,  on  exami- 
nera l’autre  bout  de  la  même  maniéré  : s’il  n’eft  pas  rond , c’eft 
une  preuve  que  la  tige  s’eft  courbée  par  ce  bout;  on  en  rejettera 
la  pointe , 6c  ainfi  fucceftivement  jufqu’à  ce  que  les  ailes  du 
pignon  foient  exactement  rondes  ; la  tige  ne  le  fera  pas  ; mais 
on  y remédiera  en  la  tournant  avec  le  burin. 

8 9 I . Le  pignon  étant  parfaitement  arrondi , il  faudra  en  ter- 
miner les  pointes,  que  la  lime  peut  avoir  rendues  ovales  ; ce  que 
l’on  exécutera  de  la  maniéré  fuivante.  On  tournera  avec  grand 
foin  au  bout  du  tigeron,  une  ligne  de  longueur  feulement;  quand 
ce  bout  fera  bien  rond,  on  tournera  la  pointe  conique  jufqu’à 
ce  qu’on  la  coupe  entièrement , ôt  qu’on  la  fépare  de  la  pointe 
qui  roule  dans  la  broche  du  tour;  cette  pointe  ainfi  coupée, 
on  fera  rouler  le  bout  du  tigeron  tourné  dans  l’entaille  d’une 
bfoche  de  laiton  ; 6c  avec  une  lime  à pivot  on  rendra  aiguë  la 
pointe  que  le  burin  a coupée  ; on  fera  tourner  cette  nouvelle 
pointe  dans  un  petit  point  de  la  broche  du  tour  ; ôc  en  préfenfant 
la  pointe  de  laiton  cd’htre  les  ailes  du  pignon , on  verra  fi  pen- 
dant cette  opération , il  n’a  pas  perdu  fon  rond  ; car  en  ce  cas 
il  faudroit  le  lui  rendre  en  limant  un  peu  de  la  pointe , ôc  en 
la  recoupant  de  nouveau,  afin  d’être  affuré  qu’elle  n’eft  pas 
ovale  : on  fera  la  même  opération  à l’autre  pointe  de  la  tige, 
ce  que  l’on  répétera  jufqu’à  ce  que  les  pointes  étant  rondes 
& bien  faites , le  pignon  tourne  parfaitement  rond. 

8 9 Quand  cela  eft  fait , on  tourne  la  tige  ôc  le  tigeron 
dans  toute  fa  longueur  , ôt  bien  uniement  ; enfuite  on  fait 
rouler  une  lime  douce  pour  les  adoucir  : cela  ainfi  préparé  , 
il  faut  polir  le  pignon. 

893-  Pour  cet  effet , on  l’attachera  à l’étau  à main , de  la  * 
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memt:  manière  que  l’ou  a employée  pour  le  fendre  en  le 
faifant  appuyer  dans  l’entaille  d’un  bois  attaché  à l’étai/(8d8ï 
1 oui*  polir  ce  pignon  , on  limera  un  morceau  de  bois  de 
noyer  de  la  même  figure  que  la  lime  qui  a fervi  à l’efflan- 
quer , on  prendra  du  gros  rouge  d'Angleterre  ou  de  Yémen  fin 
broyé  avec  de  1 huile;  on  fe  fervira  de  ce  bois  comme  dame 
ln-ne  , & jufqu  a ce  qu  on  n apperçoive  plus  aucun  trait  de 
lime  fui  les  flancs  des  ailes  ôc  le  fond  des  dents,  6c  quelles 
foient  bien  adoucies  : il  reliera  à adoucir  le  haut  des  ailes  • 
pour  cet  effet , on  limera  un  morceau  de  noyer  un  peu  aneu- 
lairement , afin  qu’il  ne  porte  que  fur  le  haut  des  ailes;  çe  bois 
fe  creufera  en  frottant,  en  forte  qu’en  mettant  du  gros  rouee 
d Angleterre , on  adoucira  l’extrémité  des  ailes. 

894*  Pour  achever  de  polir  le  pignon,  on  prendra  du  bois 
de  hdm  ; on  en  taillera  deux  morceaux  pour  tenir  lieu  de  ceux 
de  noyer,  l’un  pour  le  flanc  ôc  le  fond  des  ailes , & l’autre  pour 
le  fommet  ; on  emploiera  du  rouge  fin  d’Angleterre  avec  ce 
bois , 6c  par  çe  moyen  les  ailes  fe  poliront  très-bien. 

8 9 5-  Les  pignons  étant  travaillés  jufqu  a ce  point,  on 
tournera  bien  droit  & rond  la  portée  fur  laquelle  on  doit  river 
la  grande  roue  moyenne  ; on  en  aggrandira  le  trou  de  maniéré 
qu  elle  entre  à force  fur  la  portée  du  pignon  : il  faudra  que 
le  bout  des  ailes  du  pignon  entaillé,  foit  un  peu  plus  faillant 
que  la  roue,  afin  d’avoir  de  quoi  le  river  ; mais  avant  de  river 
le  pignon , on  adoucira  le  centre  de  la  roue  avec  une  pierre 
douce , 6c  on  polira  ce  centre  avec  un  bois  de  fufin  ôc  de  la 
pierre  pourriç  , broyée  avec  de  l’huile  ; après  quoi  on  chafTera 
la  roue  fur  la  portée  du  pignon  : on  prendra  un  cuivrot  dont 
le  trou  foit  de  groiïeur  à entrer  librement  fur  la  tige  de  la 
roue  ; on  placera  le  pignon  fur  l’étau  ouvert  feulement  pour 
lailfer  palier  librement  la  tige  du  pignon  ; on  pofera  le  devant 
du  pignon  fur  le  cuivrot  qui  fervira  d’appui,  tandis,  qu’avec  la 
panne  d’un  marteau  , on  rabattra  le  bout  des  ailes  entaillées  du 
pignon  en  forte  qu’elles  pénétreront  dans  la  roue,  6c  la  fixe- 
ront très-folidement  avec  le  pignon  : c’eft  ce  qu’on  appelle 
river j quand  une  roue  ell  ainfi  rivée  fur  fon  pignon , on  dit 
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qu’elle  eft  enarbrée.  Pour  mieux  river  cette  roue,  il  fera  à pro- 
pos de  creufer  un  peu  en  deffous  contre  la  tige  de  la  rivure , 
afin  qu’en  frappant  de  nouveau  avec  la  panne  du  marteau , elle 
foit  rivée  bien  folidement,  ce  qui  eft  très-effentiel,  fi  on  ne 
veut  pas  que  le  feul  effort  du  relfort  ébranle  le  pignon  ôc  le 
faffe  tourner  fans  entraîner  la  roue , ainfi  que  je  l’ai  vu  plufieurs 
fois  à des  ouvrages  négligés. 

S 9 6'  Lorfqu  on  rive  la  roue  un  peu  fortement,  en  frappant 
inégalement  autour  avec  le  marteau , il  arrive  que  la  portée  des 
ailes  pénétre  d’un  côté  dans  la  roue,  ôc  quelle  ne  tourne  pas 
droit  : pour  y remédier , il  faut  frapper  du  côté  oppofé  fur  la 
rivure , afin  de  ramener  la  roue  droite  ; & fi  le  devers  de  la 
roue  eft  très-petit,  on  la  redreffera  en  frappa'nt  fur  les  croifées, 
en  ouvrant  l’étau  pour  appuyer  la  roue  à plat,  ôc  pour  frapper 
fur  celle  qui  demande  à revenir. 

897 • Lorfque  la  roue  eft  bien  drelTée,  c’eft-à-dire,  quelle 
tourne  bien  droit  des  cotés , on  la  tournera  légèrement  pour 
achever  de  la  faire  tourner  parfaitement  ; on  la  tournera  de 
même  ronde , ôc  on  la  limera  bien  plat,  en  emportant  avec 
une  lime  douce  d’Angleterre , les  endroits  que  le  burin  a mar- 
qués ; on  la  remettra  fur  le  tour  ôc  on  fera  deux  petits  traits 
légers,  1 un  en  dedans  du  champ  pour  régler  la  largeur  du  cercle 
qui  termine  les  croifées,  le  fécond  à l’origine  des  barrettes, 
afin  de  faire  le  centre  des  barrettes  exaêtement  rond , ôc  que  par 
conséquent,  en  limant  la  roue  félon  ces  traits,  ôc  en  rendant 
ies  barrettes  égales,  la  roue  foit  d’équilibre  ; on  fera  de  chaque 
côté  de  la  roue  deux  traits  fins  au  fond  des  dents  les  plus 
enfoncées  de  la  roue;  ces  traits  ferviront,  quand  on  fera  la 
denture  , à rendre  les  dents  d’égale  longueur,  en  enfonçant 
celles  qui  ne  le  font  pas  allez. 

.8  9 8*  La  roue  ainfi  enarbrée  , on  mettra  fur  le  tigeron  un 
cuivrot  qui  donnera  la  facilité  de  polir  la  tige  & de  dreffer  la 
face  du  pignon  ; ce  qu  il  eft  à propos  de  faire  avant  de  lever  les 
pivots.  On  commencera  par  faire  la  face  du  pignon  : pour*et 
effet , on  prendra  une  plaque  d’acier  de  demi-pouce  en  quarré- 
on  percera  au  milieu  de  cette  plaque  , un  trou  que  l’on 
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aëêt*an,'-^I"a  9 enfôi  te  que  la  tige  du  pignon  y entre  librement 
ôt  même  avec  du  jeu  : on  dreffera  bien  plan  un  coté  de  cette 
plaque , & on  s en  fervira  pour  drdler  la  face  du  pignon  que 
l’on  fera  rouler  fur  fes  pointes  dans  le  tour , ôc  avec  l’autre 
on  appuyera  la  plaque  pour  quelle  porte  bien  à plat  fur  la 
face  du  pignon  ; mais  pour  que  cette  plaque  drelfe  la  face  du 
pignon,  il  faut  introduire  entr’elie  ôc  ce  pignon  de  la  pierre  a 
' huile  du  Levant  3 d abord  réduite  en  poudre  , ôc  enfuite  broyée 
avec  de  1 huile , cette  pierre  rongera  la  face;  6c  comme  la 
plaque  eft  plane , la  face  du  pignon  le  deviendra  aufti  : on  dref- 
fera de  nouveau  cette  plaque  à mefure  quelle  s’ufera  : lorfque 
la  face  fera  drelfee  de  maniéré  qu’elle  porte  de  toute  fa  largeur 
fur  la  plaque  rendue  plane,  on  la  polira,  en  prenant  une 
plaque  de  cuivre  qu’on  percera  d’un  trou  plus  grand  que  la 
tige , afin  qu’en  promenant  cette  plaque  à mefure  qu’on  fait 
rouler  le  pignon,  elle  emporte  les  traits  de  la  pierre  à l’huile. 
Pour  polir  la  face  du  pignon , il  faut  introduire  entre  la  face 
de  la  plaque  de  cuivre  , ou  du  rouge  fin  d’Angleterre  ou  de  la 
potée  d’étain  ; fi  l’un  ne  réullit  pas , on  fe  fervira  de  l’autre. 
Ce  qui  peut  exiger  qu’on  change  d’ingrédient,  c’eft  que  le 
rouge  fera  plus  propre  pour  un  pignon  dont  la  trempe  fera 
dure , 6c  la  potée  d’étain  pour  celui  qui  eft  mou  ; au  refte,  ce 
font -là  des  minuties  ; car  que  la  face  d’un  pignon  foit  bien  ou 
mal  polie  , cela  ne  fait  en  rien  à la  bonté  de  la  machine  ; mais 
il  eft  bon  d indiquer  les  foins  de  propreté  que  l’on  met  en  ufage  ; 
il  y a beaucoup  d’Ouvriers  qui  en  font  plus  de  cas  que  de 
l’intelligence  qu’il  faut  employer  pour  conftruire  une  machine 
ou  pour  en  bien  rendre  les  effets. 

899.  Avant  de  polir  la  tige,  on  terminera  la  creufure  faite 
au  bas  des  dents  du  pignon  ; on  la  tournera  avec  un  burin  pour 
la  rendre  bien  unie , 6c  pour  diminuer  le  bord  qui  a dû  s’élargir 
en  faifant  la  face;  enfuite  on  polira  cette  creufure  avec  une 
pointe  de  bois  ôc  du  rouge  : cela  fait,  fi  l’on  apperçoitque  l’on 
ait*tm  peu  dépoli  le  bord  de  la  face  en  y touchant  avec  le  bois, 
on  la  fera  rouler  de  nouveau  contre  la  plaque  de  cuivre  avec 
de  la  potée  d’étain, 
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ç o o.  Enfuite  on  polira  la  tige;  mais  pour  ne  pas  s’expofer  à 
gâter  la  face  du  pignon,  on  coupera  un  morceau  de  carte  que  i on 
fera  entrer  fur  la  tige,  & que  Ion  pouflera  contre  la  face;  on 
paliera  une  pierre  à huile  avec  de  1 huile  fur  la  tige,  en  faifant 
rouler  'e  pignon,  & jufqu’à  ce  qu’on  ait  emporté  les  traits  de 
la  iime  : quand  cela  eh  fait,  on  prend  une  lime  unie  non  trempée 
ou  bien  une  plaque  de  fer  : ( on  appelle  cela  une  lime  de  fer ) fur 
laquelle  on  met  de  la  pierre  à huile  broyée,  & on  roule  le  pignon 
jufqua  ce  que  la  tige  foie  bien  unie  ; cela  fait,  on  nettoye  la 
tige  avec  un  linge , en  laillant  toujours  la  carte  contre  la  face 
du  pignon  : on  prend  une  plaque  de  cuivre  bien  drelfée  ; on  met 
deflus  de  la  potée  d’étain,  & on  fait  rouler  la  lime  fur  la  tige 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  polie  & brillante. 

9 O I . La  grande  roue  moyenne  ainfi  enarbrée , on  prendra 
le  pignon  de  longue  tige  que  l’on  dreffera  par  fes  pointes , 
ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  pour  celui  de  la  grande  roue 
moyenne  ( 85) o).  Quand  les  pointes  feront  terminées  & rondes, 
on  tournera  la  tige  dans  toute  fa  longueur,  ainli  que  l’afïiette; 
après  qu’on  l’aura  mife  ronde  & droite  par  fes  bouts , on  pré- 
fentera  le  pignon  fur  le  bord  de  la  cage , afin  de  voir  s’il  ne 
faut  pas  la  reculer,  ce  que  l’on  fera  jufqu’à  ce  que  la  face  du 
pignon  étant  éloignée  de  la  fécondé  platine  de  la  quantité  que 
le  doit  être  la  grande  roue  moyenne , le  devant  de  l’alïïette 
(j’appelle  devant  de  VaJJiette , celui  qui  eft  du  côté  du  bout 
de  la  tige,  & derrière  de  l* ajjiette , le  bout  qui  elt  du  côté  du 
pignon)  approche  fort  près  de  la  platine  des  piliers  ; cela  étant 
fait,  on  lèvera  fur  le  devant  de  cette  alïiette  une  portée  de 
1 épaiffeur  de  la  roue  & de  groffeur  non-feulement  à entrer 
dans  le  trou  de  la  roue,  mais  telle  qu’il  relie  autour  de  la  tige 
affez  de  cuivre  pour  former  la  rivure  : on  obfervera  de  ne  pas 
diminuer  alors  allez  cette  portée  pour  l’entrer  dans  le  trou 
de  la  roue  D.  On  réfervera  derrière  la  portée  une  épaiffeur 
d’une  ligne,  ôc  on  diminuera  le  reliant  du  derrière  de  l’afliette 
jufqu’à  ce  qu’il  relie  feulement  autour  de  la  tige  un  canon  de 
cuivre  pour  maintenir  l’afïiette  folide , & pour  ne  pas  emporter 
1 endroit  de  la  foudure. 

N n ij 
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ÇO  2.  L ailictte  ôc  la  tige  étant  tournées  , il  faudra  polir  le 
pignon  de  la  même  maniéré  qu’on  a poli  celui  de  12  (8u?)- 
on  polira  fa  face  de  même;  enfuite  on  adoucira  à la  pierre  à 
l’huile  la  partie  de  la  tige  qui  eft  entre  l’alïiette  «5c  le  pignon 
ôc  on  la  polira  comme  on  l’a  dit  ci-deffus  ( $00  ).  1 6 , 

903.  Le  pignon  étant  en  cet  état,  on  affemblera  les  pla- 
tines , ôc  on  mettra  quatre  goupilles  aux  piliers  : on  prendra 
avec  le  maître-danfe  la  hauteur  de  la  cage  à l’endroit  où  la 
longue  tige  doit  être  pofée,  c’eft- à-dire,  au  milieu  ; alors  on 
lèvera  le  pivot  du  côté  de  l’affiette  : pour  cet  effet , on  pofera 
une  des  pointes  à la  diftance  de  la  face  du  pignon,  égale  à celle 
que  doit  avoir  le  dehors  de  la  grande  roue  moyenne  contre  la 
fécondé  platine;  ôc  pour  le  mieux,  on  fera  d’abord  le  petit 
pivot  ; pour  cet  effet  on  mettra  le  barillet  en  cage  ; on  préfen- 
tera  la  grande  roue  moyenne  fur  le  bord  de  la  cage  le  plus  près 
qu’il  fe  pourra  du  barillet;  on  fera  paffer  la  grande  roue 
moyenne  entre  la  platine  ôc  le  barillet , en  partageant  les  jours 
convenablement  ; on  préfentera  de  même  fur  le  bord  de  la 
cage  le  pignon  de  longue  tige,  de  maniéré  qu’il  foit  dans  le 
plan  de  la  grande  roue  moyenne  ( tenue  droite  ) : on  marquera 
l’endroit  du  tigeron  où  le  bord  intérieur  de  la  fécondé  platine 
affleure  ; ce  fera  l’endroit  de  la  portée  du  petit  pivot  du  pignon 
de  chauffée.  On  placera  donc  fur  le  bout  de  la  tige  un  cuivrot 
ôc  on  formera  ce  petit  pivot  qui  pourra  être  réduit  à de  ligne 
de  diamètre,  ôc  on  le  coupera  à la  longueur  des  deux  tiers  de 
l’épaiffeur  de  la  fécondé  platine  ; on  aura  attention  à le  couper 
bien  rond  ôc  uni;  quand  on  l’aura  coupé  au  burin,  on  le  fera 
rouler  fur  une  broche  de  cuivre  {Planche  XIX.  fig.  10)  à 
laquelle  on  fera  en  c une  petite  entaille  propre  à loger  le  pivot  ; 
on  roulera  une  lime  à pivot , ayant  attention  à ne  faire  qu’em- 
porter feulement  les  traits  du  burin,  ôc  à ne  pas  changer  la 
figure  du  pivot  qui  doit  être  un  peu  en  pointe  , c’eft-à-dire  , de 
la  figure  d’un  bon  équarriffoir.  Quand  le  pivot  Ôc  la  portée 
feront  bien  adoucis , on  fera  paffer  un  morceau  de  linge  fin  fur  le 
bout  de  la  broche  du  tour  , afin  qu’en  poliffant  le  pivot , il  ne 
s’arrête  pas  dans  l’entaille  de  la  broche  des  grains  capables  de 
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ronger  le  pivot.  Pour  le  polir,  on  prendra  un  morceau  de  cuivre, 
rouge  bien  quarré , à peu-près  de  la  groffeur  d’une  lime  à pivot  ; 
on  mettra  un  peu  de  rouge  bien  fin  fur  cette  efpece  de  lime,  6c 
on  roulera  le  pivot  avec  cette  lime  jufqu’à  ce  que  le  pivot  de 
la  portée  fioit  bien  poli , ce  qui  fe  fera  promptement. 

904*  Pour  donner  plus  de  brillant  au  pivot,  on  prendra 
un  brunilfoir  à pivot  ; c’eft  une  efpece  de  lime  de  groffeur  de 
celle  à pivot , mais  qui  eft  unie , 6c  que  l’on  frotte  de  temps  à 
autre  fur  un  bois  fur  lequel  on  met  du  gros  émeri  : cette  lime 
eft  trempée  comme  une  lime  ordinaire  ; on  prend  même  de 
vieilles  limes  à pivot  que  l’on  paffe  fur  la  meule  ou  pierre  à 
l'huile  pour  ôter  les  tailles,  6c  enfuite  on  les  paffe  fur  un  bois 
avec  de  gros  émeri  ; on  adoucit  un  peu  l’angle  de  ce  brunilfoir, 
afin  qu’en  portant  contre  la  portée  qui  eft  polie , il  ne  la  dé- 
chire pas. 

9 p 5 . Lorfqu’on  a ainfi  fini  le  pivot , on  place  fur  le  corps 
du  pignon , un  cuivrot  le  plus  petit  de  rainure  qu’il  fe  pourra  ; 
on  le  fait  entrer  affez  avant  pour  qu’il  affleure  par  le  dehors 
avec  la  face  du  pignon , afin  de  ne  pas  empêcher  de  préfenter 
le  maître-danfe  fur  la  portée  du  pivot  fini , tandis  que  l’autre 
pointe  va  marquer  fur  la  tige  du  côté  de  l’affiette  l’endroit  où 
il  faut  former  l’autre  portée.  On  formera  donc  par  cet  endroit 
indiqué  le  pivot  du  côté  de  l’affiette;  on  creufera  la  tige  avec 
le  burin  jufqu’à  ce  que  la  portée  ait  environ  ^ de  ligne  de 
large  : on  reculera  cette  portée  jufqu ’à  ce  que  les  pointes 
du  maître-danfe.  embraffent  jufte  les  deux  portées,  alors  011 
tournera  la  tige  jufqu’au  bout,  allant  en  diminuant  de  groffeur  • 

on  polira  ce  pivot , comme  on  a fait  l’autre,  puis  on  le  mettra’ 
en  cage. 


90  6.  Pour  cet  effet  on  verra  fi  le  trou  du  centre  fait  à la 
fécondé  platine  n’eft  point  trop  grand  pour  le  petit  pivot  du  pi- 
gnon de  longue  tige;  s’il  fe  trouve  trop  grand,  onde  bouchera 
pour  en  faire  un  autre  : pour  cela,  on  l’aggrandira  encore, 
en  forte  qu  il  ait  environ  une  ligne  de  diamètre  ; on  ébifelerâ 
es  bords  du  trou  vers  chaque  côté.  On  prendra  du  laiton  que 
on  a ote  des  angles  des  platines  ; on  le  durcira  bien  & on 
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le  limera  rond , de  Façon  a entrer  bien  jufte  dans  ce  trou  de  11 
fécondé  platine.  On  coupera  le  bout  qui  y entre  , en  le  iaif- 
fant  faillir  des  deux  côtés  de  la  platine,  enfuite  à coups  de  tête 
de  marteau , on  rabattra  cet  excédent  fur  l’embilelure  du 
trou , ce  qui  le  rivera  des  deux  côtés  & jufqu  a ce  qu’on  ne 
voye  point  de  fente  autour.  On  donne  le  nom  de  bouchon  à 
la  cheville  que  l’on  rive  dans  la  platine.  On  doit  toujours 
prendre  du  laiton  bien  net  & durci  pour  faire  les  bouchons 
des  pivots , ôt  les  durcir  encore  autant  que  cela  fe  peut  en 
les  rivant.  Le  fil  de  laiton  tiré  à la  filiere , dont  fe  fervent 
quelques  Ouvriers , ne  vaut  pas  le  laiton  pris  en  planche  & 
bien  battu:  dans  les  montres,  j’emploie  du  cuivre  de  chaudière 
pour  boucher  les  trous  des  pivots.  C’eft  une  chofe  effenti elle 
pour  conferver  les  trous  des  pivots,  & les  empêcher  de  fe 
ronger  par  le  frottement. 

907.  Le  trou  étant  ainfi  rebouché,  on  appliquera  les  deux 
platines  l’une  fur  l’autre  par  les  tenons  portés  par  la  fécondé 
platine , en  les  mettant  à leurs  repaires  ; on  prendra  un  foret 
qui  foit  en  pointe  ôc  qui  entre  bien  jufte  dans  le  trou  du  centre 
de  la  platine  des  piliers  ; on  fe  fervira  de  ce  foret  pour  marquer 
fur  la  fécondé  platine  l’endroit  où  il  faut  percer  le  trou  du 
petit  pivot  de  longue  tige.  On  féparera  les  platines  ; on  fera 
un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  pivot,  ôc  on  percera  par  le 
point  marqué  le  trou  de  ce  pivot,  ayant  attention  à tenir  le 
foret  perpendiculaire  au  plan  de  la  platine  ; enfuite  on  âggran- 
dira  avec  un  équarrifïbir  bien  adouci  le  trou  de  ce  pivot,  jufqu’à 
ce  qu’il  y entre  ; ce  trou  doit  être  aggrandi  par  le  dedans  de 
la  platine  afin  qu’il  ait  la  forme  du  pivot  ; on  aggrandira  même 
le  trou  du  centre  de  l’autre  platine , jufqu’à  ce  que  le  gros 
pivot  y entre  jufte  ôc  librement  ; on  préfentera  l’autre  platine 
pour  voir  fi  le  pignon  tourne  librement  ; fi  les  trous  font 
trop  juftes,  on  les  aggrandira;  enfuite  on  verra,  en  mettant 
les  goupilles  aux  platines  , fi  les  portées  ne  font  pas  trop 
hautes , défaut  que  l’on  appelle  être  trop  haut  en  cage.  Si  le 
pignon  eft  trop  haut  en  cage,  ôc  qu’il  n’ait  pas  un  peu  de  jeu 
çn  hauteur,  on  reculera  en  conféquence  la  portée  du  gros 
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pivot;  on  le  repréfentera  de  nouveau  en  cage , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  le  jeu  requis  ; alors  011  repolit  le  pivot  ôc  la  portée,  mais 
on  fe  fouviendra  dans  ce  cas , lorfqu  on  mettra  une  autre  roue 
en  cage , que  l’outil  ou  maître-danfe  donne  trop  de  jufteffe  , 
ôc  qu’en  conféquence  pour  que  la  roue  ait  le  jeu  convenable, 
qu’il  faut  un  peu  plus  reculer  les. portées  que  l’outil  ne  le 
marque.  On  pourroit  à la  vérité  régler  cet  outil  de  maniéré 
qu’il  donnât  fon  jeu  aux  roues , il  ne  faudroit  pour  cela  que 
rapprocher  les  pointes  en  les  pliant , de  forte  qu’elles  embraf- 
falfent  les  portées  en  leur  état  aêtuel  ; mais  il  faut  le  laiffer 
jufte,  afin  d’avoir  une  mefure  précife  pour  les  arbres  de  barillet, 
lefquels  ne  doivent  pas  avoir  de  jeu. 

9 O 8-  Quand  on  aura  mis  la  roue  de  longue  tige  en  cage  , 
& qu’elle  tournera  librement , on  formera  au  dehors  des  trous 
de  pivots,  des  creufures  en  forme  d’ entonnoir , qui  ferviront  à 
contenir  l’huile  qu’on  doit  mettre  aux  pivots  , Ôc  qui  réduiront 
en  même  temps  la  partie  frottante  de  la  platine  à une  quantité 
relative  à la  preffion  des  pivots.  Pour  faire  cette  creufure , 011 
fera  ce  qu’on  appelle  un  foret  a chanfrein.  Ce  foret  fera  formé  d’un 
morceau  d’acier  qui  aura  environ  5 lignes  en  quarré  , afin  de 
fervir  à tous  les  trous  dont  on  a ordinairement  befoin  : on 
limera  le  bout  de  ce  morceau  d’acier  en  pointe  conique  d’en- 
viron 4 f degrés  ; cette  pointe  fera  formée  par  6 petits  plans 
ou  faces  qui  fe  réuniront  à«la  pointe  ôc  y feront  6 angles  ; c’efl 
ce  qui  formera  le  foret  qui  coupera  par  ces  6 angles.  On  ter- 
minera l’autre  bout  de  cet  outil  en  pointe  conique  ronde  ôc  on 
placera  à ce  bout  un  cuivrot  : on  trempera  le  bout  du  foret , 
ôc  on  le  fera  revenir  jaune  ; on  paffera  une  pierre  à huile  fur 
chaque  petite  face  pour  rendre  les  angles  bien  unis.  On 
creufera  par  le  dehors  de  la  fécondé  platine  le  trou  du  pivot 
en  fe  réglant  pour  l’enfoncement  jufqu  a ce  que  la  creufure 
affleure  au  bout  du  pivot  ni  plus  ni  moins  : on  fera  de  même 
la  creufure  pour  l’autre  pivot  au  dehors  de  la  platine  en  la 
rendant  profonde  d environ  un  tiers  de  lépaiffeur  de  la  platine; 
on  appelle  ces  creufures  des  réfervoirs  , parce  quelles  confervent 
1 huile  aux  pivots;  chofe  effentielle  pour  rendre  le  frottement 
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confiant.  En  formant  ces  réfervoirs , il  entre  de  la  bavure  dans 
le  trou.  On  repaffera  l’équarriffoir  à chaque  trou  pour  1 oter 

9 O 9.  On  placera  le  pignon  en  cage,  & on  marquera  fur 
la  tige  prolongée  qui  doit  porter  la  chauffée , un  petit  trait 
qui  marquera  l’endroit  où  on  doit  former  la  portée  pour  rece- 
voir cette  chauffée,  on  fera  ce  trait  d’une  demi-ligne  en  dehors 
de  la  platine  ; on  ôtera  le  pignon  & on  le  mettra  fur  le  tour 
afin  de  lever  le  pivot  b c [fig.  4 ) , que  j’appelle  le  pivot  de  la 
chauffée.  On  commencera  d’abord  par  enfoncer  le  pivot  devers 
b jufqu’à  ce  qu’il  y ait  une  portée  affez  large  pour  arrêter  la 
chauffée;  enfuite  on  tournera  la  tige  de-là  jufqu’enc,  en  di- 
minuant un  peu  de  groffeur.  Après  quoi  on  fera  la  chauffée. 

9lO.  Pour  faire  le  canon  a b de  chauffée  {fig.  3 ) , on  pren- 
dra du  fil  de  laiton  qui  ait  environ  3 lignes  de  diamètre  ; on 
en  coupera  un  bout  de  la  longueur  b c du  pivot  ; on  durcira 
bien  ce  fil  en  le  forgeant  tout  autour,  félon  fa  longueur; 
quand  il  fera  bien  forgé , on  marquera  à chaque  bout  le  mi- 
lieu par  un  coup  de  pointeau  : on  fera  un  foret  dont  la  grof- 
feur fera  un  peu  moindre  que  le  petit  bout  du  pivot  de 
chauffée.  On  placera  à un  bout  du  fil  de  laiton  un  cuivrot  ; 
on  fera  rouler  ce  bout  contre  la  pointe  conique  de  la  broche 
du  tour  ; on  approchera  le  fupport  du  tour  tourné  en  travers 
jufqu’à  l’autre  bout  du  canon  ; on  appuyera  le  foret  fur  ce  fup- 
port, & on  le  tiendra  fixe , tandis  qu’avec  l’archet  on  fera 
rouler  le  canon  : de  cette  maniéré  on  percera  le  trou  de  ce 
canon  parfaitement  droit , & jufqu’à  ce  que  le  foret  ait  percé 
le  trou  d’un  bout  à l’autre  du  canon,  & qu’il  vienne  rencon- 
trer la  pointe  du  tour  : ainfi  on  voit  qu’il  faut  dégager  la  tige 
de  ce  foret  de  maniéré  à pouvoir  entrer  tout- à-fait  dans  le  canon  ; 
mais  on  ne  dégage  ainfi  cette  tige  qu’à  mefure  que  le  foret 
perce , afin  de  la  coiffer  ver  plus  folide  ôc  moins  fu  jette  à fe 
courber. 

9 I I . Lorfqu’on  a percé  le  canon  de  chauffée , on  prend 
un  équarriffoir  bien  fait,  & on  aggrandit  le  trou  du  canon  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  prêt  à entrer  fur  le  pivot  de  chauffée,  ayant  atten- 
tion à voir  fi  le  pivot  porte  également  fur  toute  la  longueur  ; 

car 
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car  fi  ce  pivot  a été  tourné  plus  en  pointe  que  ne  l’eft  l’écar- 
riffoir , il  ne  faudra  pas  aggrandir  le  trou  de  la  chauffée  pour 
la  faire  entrer  trop  avant  fur  le  pivot,  puifque  dans  ce  cas  le 
bout  de  ce  pivot  n’entreroit  pas  allez  jufte  fur  le  petit  bout 
du  trou.  Pour  s’en  affurer,  on  préfentera  le  bout  de  la  tige  fur 
le  plus  petit  bout  du  trou  ; s’il  n’y  entre  pas , on  peut  encore 
aggrandir  la  chauffée  en  fuppofant  quelle  n’eft  pas  trop  petite 
du  côté  de  la  portée  : en  un  mot,  il  faut  avoir  foin  que  le 
pivot  porte  fur  toute  la  longueur  du  trou.  Lorfqu  on  a rendu  ce 
trou  bien  uni  & que  l’équarriffoir  porte  fur  toute  la  longueur 
du  trou , on  achevé  d’ajufter  le  pivot  avec  la  chauffée , en  le 
diminuant  fur  le  tour  aux  endroits  qui  portent  ; ce  que  Ton 
voit  en  mettant  un  peu  d huile  fur  le  pivot  que  l’on  fait  un  peu 
rouler  dans  le  trou  du  canon;  les  endroits  trop  gros  font  marqués 
de  noir  par  le  canon.  Avant  de  le  faire  entrer  tout-à-fait  au  fond 
de  la  portée,  il  faut  paffer  une  lime  douce  & enfuite  une  pierre 
a huile  fur  ce  pivot,  jufqu  a ce  qu’il  y entre  avec  un  frotte^ 
ment  doux. 

9 • Pour  tourner  le  canon  de  chauffée,  on  fera  un  arbre 

liffe  de  la  longueur  & grofTeur  du  trou  du  canon , & de  la 
meme  figure,  en^  forte  qu  il  porte  fur  toute  la  longueur  du 
trou  de  canon  ; ainfi  entré  à frottement  fur  l’arbre  bien  liffe 
{ tourné  bien  rond  ),  on  verra  fi  l’arbre  n’eft  point  courbé  par 
le  canon , ce  qui  prouveroit  que  le  trou  n’eft  pas  parfaite- 
ment droit  ; fi  cela  eft , pour  redreffer  ce  trou , on  fera  pofer 
les  deux  bouts  du  canon  fur  la  mâchoire  de  l’étau  ouvert  en 
confequence , & on  frappera  fur  le  milieu  du  canon  pour  le  re- 
dreffer.  Pour  remarquer  l’endroit  où  il  faut  frapper  , on  met  le 
canon  monté  fur  fon  arbre  fur  le  tour,  & on  préfente  la  pointe 
du  burin  fur  le  bout  de  l’arbre  qui  eft  entre  le  cuivrot  & le  gros 
bout  du  canon  ; 1 endroit  qui  fe  préfente  au  burin  tenu  fixe 
defigne  le  coté  ou  il  faut  frapper  : on  laiffera  l’arbre  dans  fon 
trou  pendant  cette  opération,  afin  de  ne  pas  changer  la  figure 
du  trou.  Quand  le  canon  fera  dreflé , on  tourneïa  le  camion 
d abord  rond  fur  toute  la  longueur  ; on  lèvera  la  portée  de 
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clcgagera  la  chauffée  en  laiffant  en  b de  l’épailfeur  pour  l’af- 
iiettc,  & allez  de  loi  ce  fur  toute  la  longueur  cl  b , pour  qu’on 
puilfe  former  fur  le  . bout  un  quarré,  comme  on  le  voit  en  a > 
pour  ajufter  l’aiguille  des  minutes. 

9 I 3 • prendra  la  roue  de  chauffée , on  aggrandira 
fon  trou;  & après  l’avoir  mis  en  chanfrein,  on  fera  entrer 
cette  roue  fur  l’alïiette  de  la  chauffée;  on  rivera  le  bout  pour 
la  fixer  à la  roue  ; cette  roue  enarbrée  bien  folidement , on 
palfera  dans  fon  trou  1 équarrilfoir  dont  on  s’eft  fervi  pour  l’ag- 
grandir  ; on  limera  à plat  l’excédent  de  la  rivure  ; en  forte 
que  ces  deux  pièces  n’en  paraîtront  faire  qu’une  ; on  préfen- 
tera  de  nouveau  la  chaulfée  fur  la  tige  pour  voir  fi  en  rivant 
le  canon,  1 ajuftement  n’a  point  changé;  fi  elle  y entre  un  peu 
trop  jufte  , on  la  rendra  libre , mais  fans  jeu  ; ce  que  l’on  fera  , 
foit  en  palfant  l’équarriffoir  dans  le  trou  , foit  en  faifant  rouler 
le  pivot  de  la  chauffée  avec  la  pierre  à huile,  aux  endroits 
qui  portent.  Quand  la  chaulfée  tournera  affez  librement  pour 
la  faire  tourner  fur  fon  pivot  avec  un  archet , tandis  que  le 
pivot  eft  rendu  fixe,  on  placera  le  pignon  de  longue  tige  & 
la  chaulfée  fur  le  tour  ; on  arrêtera  avec  des  tenailles  à boucle 
le  pignon  par  fon  alfiette  , pour  l’empêcher  de  tourner  : on  fera 
palfer  la  corde  d’un  archet  fur  le  canon  de  la  chaulfée , comme 
fur  un  cuivrot  ; en  cette  état  on  tournera  la  roue  de  chaulfée 
droite  & ronde,  & on  fera  un  trait  fin  au-delfous  du  fond  des 
dents , pour  en  rendre  l’enfoncement  égal. 

9 I 4*  Lorfqü’on  aura  terminé  l’ajuftement  de  la  chaulfée 
fur  la  tige , on  pourra  enarbrer  la  roue  des  minutes.  Pour  cet 
effet  on  retournera  légèrement  la  portée  de  l’afiiette , afin  de 
s’affurer  qu’elle  n’a  pas  changé  en  tournant  les  pivots  de  la 
chauffée  ; alors  on  aggrandira  fon  trou  & on  fera  entrer  cette 
roue  bien  jufte  fur  fon  alfiette  ; en  cet  état  on  la  mettra  dans  la 
cage  , & enfuite  le  barillet , pour  voir  fi  elle  partage  également 
l’intervalle  de  la  platine  des  piliers  au  barillet,  c’eft-à-dire  , fi 
les  jours  font  égaux  ; fi  elle  eft  trop  près  de  la  platine , il  faut 
reculer  un  peu  l’ alfiette  : elle  ne  peut  pas  être  trop  près  du 
barillet,  à moins  que  l’on  n’ait  négligé  les  précautions  que'' 
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j'ai  indiquées  pour  lever  fa  portée  (poi  ) : fi  cela  eft,  on  en 
figftquitte  pour  recommencer  ; car  je  n’approuve  pas  les  aflicttes 
mffées  à 1 ’étain.  Il  eft  vrai  qu’en  fupprimant  î’afflette  qu’on 
auroit  ainfi  gâtée , on  pourroit  en  chaffer  une  à force  ; mais  c’eft 
line  opération  trop  délicate  qu’il  eft  inutile  d’indiquer  à ceux 
qui  font  capables  de  la  mettre  en  ufage. 

L’aftiette  ainfi  préparée , on  rivera  deflus  la  roue 
de  longue  tige , de  la  maniéré  que  je  l’ai  expliqué , à cela 
près  que  la  tige  empêchera  de  rabattre  la  rivure  de  l’alfiette 
avec  le  marteau;  ainfi  pour  y fuppléer,  on  prendra  un  morceau 
d’acier  d’une  ligne  en  quarré,  ôc  long  d’un  pouce  6c  demi  en- 
viron; on  limera  un  bout  en  bifeau,  ôc  fe  terminant  par  un 
petit  plan  qui  fervira  à river  la  roue  ( lorfqu’on  l’aura  trempé  6c 
revenu  jaune);  on  appelle  cet  outil,  un  pointeau  a river . On 
placera  le  derrière  de  l’aftiette  du  pignon  qui  eft:  encore  toute 
quarrée  fur  les  mâchoires  de  l’étau  ouvert  feulement  pour  que 
le  canon  de  l’aftiette  y entre  ; on  pofera  le  pointéau  à river  fur 
l’endroit  de  la  rivure , ôc  avec  le  marteau  on  frappera  fur  l’outil 
à mefure  qu’on  fera  tourner  la  roue  pour  rabattre  également 
la  rivure  tout  autour. 

916.  Lorfque  la  roue  de  longue  tige  fera  rivée,  il  faudra 
la  drefler,  fi  elle  ne  l’eft  pas,  jufqu’à  ce  qu’elle  tourne  bien 
droit;  ce  que  l’on  fera  par  les  barrettes  (896).  On  tournera 
proprement  la  partie  de  la  rivure  qui  eft  faillante,  mais  qu’on 
rendra  unie  feulement  fans  l’affleurer  à la  roue  qui  n’en  fera 
que  plus  folidement  fixée  : on  fera  un  trait  fin  pour  régler  le 
fond  des  barrettes.  Mais  en  achevant  de  tourner  la  roue,  pour 
éviter  que  fa  tige  qui  eft  longue  ôc  mince  ne  fléchiffe  pas , & 
pour  plus  de  perfection , voici  le  moyen  dont  on  fe  fervira  : 
on  placera  fur  le  tour  deux  broches  à lunettes  pareilles  à celle 
( PL  XIX.  fig.  10):  on  fera  entrer  bien  jufte  le  premier  pivot 
a de  la  longue  tige  fur  un  trou  de  cette  lunette , ôc  on  placera 
le  petit  pivot  dans  un  point  de  l’autre  lunette  qui  foit  également 
diftant  du  centre  de  cette  lunette , que  celui  dans  lequel  entre 
le  pivot  1 eft  du  fien.  On  mettra  de  l’huile  au  pivot  qui  entre 
dans  la  lunette  , pour  que  le  frottement  qu’il  éprouvera  ne  le 
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ronge  pas  . en  cet  état,  on  pourra  tourner  parfaitement  rond 
la  roue  (*) , & fans  que  fa  tige  fléchiffe  ; on  la  tournera  du 
Haut  & des  cotés;  on  fera  des  traits  au  bas  des  dents:  ôcïour 
reglu  la  largeur  du  champ  de  la  roue , on  achèvera  de  tour- 
ner le  derrière  de  1 alliette  qui  eft  quarrée  ôc  qu’on  pourra 
tourner  un  peu  en  arrondiffant  depuis  la  roue  jufqu’au  canon 

^rqUe,  ./î  Hor;lo§ers  appellent  mettre  en  goutte  de  fiuif;  mais 
il  faut  laiiler  près  du  canon  la  même  épaiffeur  d’affiette , c’eft- 
a-dire,  environ  une  ligne,  afin  que  fi  par  quelque  accident 
on  étoit  forcé  à changer  de  roue,  on  pût  un  peut  reculer  la 
portée  de  1 alTiette  ( pour  gagner  de  la  nvure  ) Ôc  que  celle-ci 
reliât  cependant  alfez  folide  pour  fupporter  l’effort  qui  fe  fait 
en  rivant  : on  polira  tout  de  fuite  cette  alliette. 

9 * Avant  de  travailler  a enarbrer  les  autres  roues  & pi- 
gnons , il  faudra  enarbrer  & mettre  en  cage  la  première  roue  de 
répétition , a caufe  que  cette  roue  réglé  la  hauteur  des.  autres. 
On  tournera  donc  l’arbre  de  cette  roue  ; ôc  s’il  elt  fort  éloigné 
d’être  rond , on  le  dreffera  en  jettant  les  pointes  de  côté  ; mais  s’il 
y a peu  de  chofe , ôc  que  pour  le  mettre  rond ,,  il  ne  faille  pas 
trop  diminuer  l’arbre,  on  le  tournera , ayant  attention  premiè- 
rement de  couper  de  nouvelles  pointes  (819).  Quand  l’arbre 
fera  tourné  bien  rond , on  lèvera  les  portées  de  chaque  alliette 
pour  y river  les  roues  G ôc  R , que  l’on  fera  entrer  fur  ces 
affiettes , ôc  on  les  préfentera  fur  le  bord  de  la  cage , afin  de 
voir  fi  elles  font  placées  convenablement,  c’eft- à-dire,  la 
roue  G diftante  de  cinq  lignes  de  la  platine , ôc  le  rochet  R 
de  4 : quand  cela  fera  fait  > on  tournera  le  derrière  des  alliettes, 
ôc  on  rivera  d’abord  le  rochet  R ; on  aura  attention , en  le  pla- 
çant fur  fon  affiette , de  le  tourner  du  côté  convenable  pour 
l’encliquetage  , ôc  ainfi  qu’il  efl:  repréfenté  {fig.  1.  ) par  la  rai- 
fon  que  le  cordon  X {fig.  2.  ) doit  être  tiré  en  bas  3 ce  qui  fait 
rétrograder  le  rochet  de  ^ en  O,  {fig.  1.),  pour  bander  le 


(a)  Il  y a des  Ouvriers  qui  attendent  à 
former  les  pivots  de  longue  tige , & à les 
mettre  en  cage , qu'ils  Payent  enarbrée  ; 
mais  c’eft  une  mauvaife  méthode , car  la 


pefantcur  de  cette  roue  empêche  que  Ton 
puifte  .tourner  ces  pivots  auflî  petits  & 
aufti  ronds  que  par  la  méthode  que  j’ia- 
diquej  qui  cft  d’ailleurs  plus  expéditive. 
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refïort  ôt  faire  avancer  le  ratcau  ( figure  2 ) , pour  venir  preffer 
le  limaçon  ôt  régler  le  nombre  des  coups  de  marteau.  On 
rivera  enfuite  la  roue  des  chevilles  : on  dreffera  les  roues 
G àc  R,  & c on  les  tournera  droites  ôt  rondes.  On  achèvera 
les  affiettes  qui  font  entre  ces  deux  roues  : on  les  polira 
ainfi  que  la  partie  de  la  tige  qui  les  fépare  ; on  polira  de 
même  le  tigeron  du  côté  de  la  roue  des  chevilles  : cela  fait, 
on  placera  le  fuivrot  fur  ce  tigeron,  ôt  on  tournera  bien 
plan  le  devant  du  rochet  ôt  la  rivwre  même  jufqu’à  la  tige  : on 
tournera  ce  tigeron  bien  rond , ôt  allant  un  peu  en  diminuant 
depuis  le  rochet  jufqu’à  la  pointe,  on  adoucira  ôt  polira  ce 
tigeron  : alors  on  fera  entrer  très-jufte  le  trou  de  la  roue  L 
de  répétition  fur  ce  pivot,  en  forte  que  cette  roue  porte 
contre  le  rochet. 


91g.  Mais  li  le  trou  de  cette  roue  étoit  trop  grand  , il 
faudroit  l’aggrandir  encore , afin  de  le  reboucher.  "Pour  cet 
effet  on  le  fera  plus  grand  que  la  tige  d’environ  une  ligne, 
c eft-a-dire,  que  li  1 arbre  a une  ligne  y de  groffeur,  on  aggran- 
dira  le  trou  de  deux  lignes  \ ; on  ébifelera  les  bords  du  trou 
de  chaque  cote  de  la  roue , ôt  on  prendra  du  cuivre  bien 
écroui , qui  ait  le  double  d’épaiffeur  de  la  roue  , ôt  plus  grand 
oue  fon  trou  : on  le  nereera  H ’nn  f-rmi  r\lno  1 „ 


que  fon  trou  ; on  le  percera  d’un  trou  plus  petit  que  le  tigeron 
rochet  ; on  y paffera  1 équarriffoir  pour  l’unir  : on 


ou  pivot  du  rochet 
le  mettra  fur  un  arbre  liffe,  ôt  on  le  tournera  jufqu  a ce  qu’il 
entre^  bien  jufte  ôt  a force  dans  le  trou  de  la  roue  : on  tournera 
les  cotés  de  cette  virole,  ôt  on  creufera  un  peu  en  aminciffant 
contre  le  trou,  ôt  réfervant  toute  l’épaiffeur  à la  circonférence, 
afin  qu  en  rivant  cette  virole  ou  bouchon  3 le  trou  ne  fouffre  pas 
des  coups  du  marteau.  On  en  fera  autant  des  deux  côtés  de  la 
rivure  ; on  chafiera  la  virole  de  deffus  l’arbre  liffe  Ôt  on  la  fera 
entrer  dans  le  trou  de  la  roue  ; on  rivera  ce  bouchon  en  lt 
puyant  d un  coté  fur  le  tas,  ôt  frappant  de  l’autre  avec  la  tête  du 
marteau  , pour  que  le  centre  de  la  virole  fe  conferve  bien  con~ 
centrique  a celui  de  la  roue  : cette  virole  étant  bien  rivée  , on 
la  limera  a rafe  de  chaque  côté  de  la  roue , ôt  on  agrandira  le 
«ou  pour  le  faire  e,*er  fort  jufte  fur  le  rigeron  Ifrocto! 
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9 1 9-  Pour  retenir  cette  roue  contre  le  rochet , & feulement 
de  manière  que  l’un  puiffe  tourner  fans  l’autre,  pour  l’effet  de 
l’encliquetage , on  placera  derrière  la  roue  une  clavette  fem- 
blable  ac(P/:  III , fig.  2.  ) qui  fera  retenue  par  une  rainure  faite  à 
la  tige.  Pour  faire  cet  ajuftement,  il  faut  marquer  avec  une  lime 
un  petit  trait  fur  la  tige , & qui  affleure  le  derrière  de  la  roue 
lorfqu’elle  eft  appliquée  contre  le  rochet  : ôtant  enfuite  la 
roue , on  fera  fur  le  tour  une  petite  rainure  en  dehors  de  ce 
trait , laquelle  aura  environ  de  ligne  de  largeur  & autant 
de  profondeur.  La  rainure  faite , on  prendra  un  morceau  de 
laiton  qui  ait  un  peu  moins  que  la  grandeur  du  rochet , & 
de  ligne  d’épailfeur  ; on  l’écrouira,  de  manière  à le  rendre  de 
moitié  plus  mince  : on  percera  au  milieu  un  trou  qui  foit  un 
peu  plus  petit  que  le  fond  de  la  rainure;  on  tracera  un  trait 
de  compas  de  la  grandeur  du  rochet , ôt  on  limera  cette  cla- 
vette jufqu’à  ce  trait  ; enfuite  on  la  chaffera  un  peu  à force 
fur  un  arbre  liffe  , & on  en  tournera  le  bord  ôc  puis  les  côtés 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à une  épaiffeur  égale  à la  largeur 
de  la  rainure  ; on  la  creufera  d’un  côté  afin  qu’elle  n’appuie 
fur  la  roue  que  par  fa  circonférence;  on  l’ôtera  de  deffus  l’arbre, 
& 011  percera  près  du  bord  un  trou  allez  grand  pour  y faire 
paffer  le  tigeron  jufqu’à  la  rainure.  On  fera , de  ce  trou  jufqu’à 
celui  du  centre , une  fente  ayant  pour  largeur  la  profondeur 
de  la  rainure  : on  fera  donc  entrer  cette  clavette  fur  l’arbre  par 
fon  trou  extérieur , & en  la  pouffant  par  fa  fente  fur  la  rainure 
faite  à la  tige,  & jufqu’à  ce  que  la  partie  du  trou  qui  termine 
la  fente  , touche  au  fond  de  la  rainure  ; cette  clavette  fera 
concentrique  à l’arbre , & celui-ci  pourra  tourner  indépendam- 
ment de  la  clavette  qui  retiendra  la  roue  appliquée  contre  le 
rochet,  au  moyen  de  la  rainure  faite  à l’arbre. 

920.  Après  qu’on  a mis  la  roue  contre  le  rochet;  on  place 
la  clavette  que  l’on  fait  d’abord  appuyer  un  peu  fortement 
contre  la  roue,  afin  de  produire  un  frottement  affez  grand, 
pour  qu’en  faifant  tourner  l’arbre,  on  puiffe  tourner  la  roue 
parfaitement  ronde. 

921.  Pour  empêcher  que  la  clavette«ne  forte  de  la  rainure, 
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on  met  une  petite  vis  qui  entre  fur  la  roue , ôt  dont  la  tête 
affleure  avec  la  clavette , ôt  pâlie  contre  le  bord  extérieur  du 
grand  trou  ; en  forte  que  la  tête  de  cette  vis  empêche  la 
clavette  de  fe  déranger.  Le  bout  de  la  vis  doit  être  limé  à rafe 
de  la  roue  pour  ne  pas  toucher  au  rochet;  cela  étant  fait,  on 
tournera  la  roue  droite  ôt  ronde , ôt  on  terminera  le  fond 
des  dents  par  un  petit  trait  de  burin  diftant  du  fond  d’environ 
de  ligne  pour  régler  l’enfoncement  des  dents  qui  ne  doit 
pas  aller  jufqu’au  trait,  mais  à la  même  dillance  tout  autour. 
J’ai  déjà  parlé  de  cette  opération  que  je  ne  répéterai  plus, 
parce  qu’on  doit  la  faire  à toutes  les  roues  dentées , à com- 
mencer par  le  barillet,  ôte. 

922.  On  démontera  la  roue  de  deffus  fon  arbre , afin  de 
faire  les  pivots  ôt  de  mettre  cet  arbre  en  cage  : on  fera  d’abord 
le  pivot  du  côté  de  la  roue  des  chevilles  qui  eft  celui  qui 
doit  palfer  à la  cadrature  pour  porter  la  poulie  P ( fig : 2 ).  On 
formera  la  portée  de  ce  pivot  à la  diftance  de  cinq  lignes  de 
la  roue  des  chevilles  ; on  donnera  environ  une  ligne  de  dia- 
mètre au  pivot  qui  ira  un  peu  en  décroiiTant  de  la  portée  à 
la  pointe  : quand  il  fera  tourné  bien  rond  ôt  uni , ôt  la  portée 
reculée  à la  quantité  convenable,  on  le  roulera  ôt  adoucira 
avec  la  lime  à pivot , ôt  on  le  polira  avec  une  lime  de  cuivre 
rouge  ôt  du  rouge.  Le  pivot  fait,  on  mettra  le  cuivrot  fur  le 
bout , ôt  on  tournera  l’autre  pivot  après  avoir  pris  d’abord  la 
mefure  avec  le  maître-danfe  qui  réglera  la  place  de  la  portée: 
ce  pivot  qui  doit  être  prolongé  en  dehors  de  la  platine  des 
piliers  pour  porter  l’arbre  ou  crochet  du  reffort,  pourra  être 
réduit  à la  même  groffeur  que  l’autre  pivot , ôt  en  allant  comme 
lui  un  peu  en  diminuant  de  la  portée  à la  pointe  : on  adoucira 
ce  pivot  & on  le  polira,  après  quoi  on  mettra  la  roue  en 
cage  : pour  cet  effet,  par  le  point  marqué  pour  cette  roue  fur  le 
derrière  de  la  platine  des  piliers , on  percera  un  trou  avec  un 
foret  un  peu  plus  petit  que  les  pivots  ; on  appliquera  contre 
cette  platine  la  fécondé  pour  tenir  avec  la  première-  par  fes 
tenons  ôt  par  le  trou  percé  à la  première , ôt  avec  le  même 
loret,  on  percera  le  trou  correfpondant  de  la  fécondé  5 on 
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ferrera  les  platines  ; on  aggrandira  les  trous  des  pivots  pour 
qu  ils  y entrent , fçavoir  le  pivot  du  côrd  de  la  roue  des  che- 
villes , dans  le  trou  de  la  fécondé  platine  , & celui  du  côté 
du  rochet  ^ dans  le  trou  de  la  platine  des  piliers  : on  mettra 
cette  roue  bien  libre  dans  fes  trous  , enfuite  on  fera  avec  le 
foret  a chanfrein  les  réfervoirs  pour  l’huile  fur  le  dehors  des 
trous  des  platines  : ces  réfervoirs  pourront  avoir  pour  profon- 
deur le  tiers  de  répaifTeur  des  platines.  P P 

9 3 • Lorfqu  on  aura  ainfi  mis  cette  roue  en  cape  on 
pourra  achever  d enarbrer  toutes  les  autres  roues  du  rouage  • 
ce  que  1 on  fera  en  commençant  par  la  roue  de  champ  : on 
dreüera  ou  on  fera  tourner  rond  le  pignon  en  jettant  fur  un  côté 
les  pointes  félon  qu’il  en  fera  befoin.  Quand  le  pignon  tournera 
parfaitement  rond , on  coupera  de  nouvelles  pointes,  félon  la 
méthode  indiquée  (8ip).  Ces  pointes  faites,  on  tournera  la 
tige  bien  ronde  dans  toute  fa  longueur  , ôt  on  l’adoucira  en  la 
roulant  avec  une  lime  : on  tournera  l’alfiette,  & on  lèvera  la 
portée  de  la  roue  de  champ  , fur  le  devant  de  l’alfiette  ; & 
pour  voir  fi  elle  eft  reculée  à la  quantité  convenable,  on  mettra 
la  première,  roue  de  répétition  en  cage , ainfi  que  la  roue 
de  longue  tige  ; on  préfentera  le  pignon  de  roue  de  champ 
fur  le  bord  de  la  cage , & on  approchera  le  devant  du  pignon 
de  1 intérieur  de  la  platine  des  piliers,  jufqu’à  ce  qu’on  voie 
qu  il  foit  bien  à fleur  de  la  roue  de  longue  tige  avec  laquelle 
il  doit  engrener  (*),  c’eft-à-dire  qu’il  faut  que  le  devant  du 
pignon  foit  également  diftant  de  cette  platine  des  piliers  que 
1 eft  la  roue  de  longue  tige,  cela  détermine  la  pofition  du 
pignon  de  champ , félon  fa  hauteur  ; ainfi  il  faut  que  dans  cette 
pofttion  la  roue  de  champ  palfe  par-deflus  la  roue  des  che- 
villes ; on  la  reculera  donc  en  conféquence  ; enfuite  on  déga- 
gera le  derrière  de  l’afliette , en  réfervant  feulement  une  ligne 
d épaiffeur  d afliette , ôt  terminant  le  refte  par  un  canon  afin 
d’alégir  la  tige. 


(“)  Lorfqu’un  pignon  cfl:  ainfi  à fleur  ou 
a la  meme  hauteur  que  la  roue  dans  laquelle 
il  doit  engrener,  & que  le  devant  des  ailes 


pafle  un  peu  le  devant  de  la  roue,  les  Hor- 
logers difent  que  La  roue  engrène  en  plein 
dans  fon  pignon. 

92±' 
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924.  Il  faut  obferver , par  rapport  à la  groffeur  que  l’on 
doit  donner  aux  portées  des  roues  pour  les  rivures , que  pour 
ne  lailfer  que  le  moins  poftible  de  pefanteur  aux  aftiettes , on 
doit  diminuer  ces  portées  jufqu’à  ce  qu’il  refte  autour  de  la 
tige  une  épailfeur  ( en  laiton  ) qui  ait  environ  ~ de  ligne , 
quantité  qui  eft  à-peu-près  requife  pour  avoir  allez  de  matière 
à rabattre  fur  la  roue  pour  la  river.  Au  refte  la  grandeur  des 
trous  que  l’on  a faits  aux  roues  détermine  en  partie  la  grof- 
feur  de  cette  portée  ; & à moins  qu’ils  ne  fulfent  trop  petits  , 
& qu’ils  ne  laiftaftent  pas  allez  d’étoffe  à la  portée  pour  river 
la  roue , li  l’on  réduifoit  ces  portées  à la  groffeur  du  trou  ; 
on  réduira  la  portée  au  plus  petit  calibre , & on  aggrandira 
le  trou  de  la  roue  , félon  le  calibre  de  la  portée  ; mais 
fi  le  trou  eft  un  peu  plus  grand  qu’il  ne  feroit  befoin,  il  faudra 
néceflairement  fe  régler  fur  cette  grandeur  pour  le  calibre  de- 
là portée , afin  d’éviter  de  reboucher  le  trou  de  la  roue , ce 
qu’il  ne  faut  pas  faire  aux  roues , qui  étant  minces  fe  rivent 
fur  des  aftiettes  ; car  elles  ne  feroient  pas  allez  folides. 

925.  Par  rapport  à la  grandeur  des  trous  des  roues , nous 
l’avons  à-peu-près  limitée  (766)  pour  des  roues  de  moyenne 
grandeur  , comme  le  font  celles  de  ce  rouage  ; ainfi  on  fe 
réglera  fur  les  trous  de  ces  roues  pour  le  calibre  des  portées 
pour  les  rivures , c eft- à-dire,  que  l’on  diminuera  ce  s portées  , 
jufqu’à  ce  quelles  puiffent  entrer  à-peu-près  dans  les  trous  des 
roues  ; & pour  les  y faire  entrer  tout-à-fait , & un  peu  à force, 
on  fe  fervira  de  l’équarrilfoir  pour  aggrandir  tant  foit  peu  le 
trou , & le  nettoyer  des  rebarbes  qu’il  pourroit  y avoir. 

926.  Enfin  pour  ne  laiffer  pas  trop  d’étoffe  à Paillette 

qui  foutient  la  roue  avant  de  l’énarbrer  , on  diminuera  ces 
aftiettes  jufqu  a ce  quelles  relient  environ  de  demi-ligne  plus 
grandes  que  la  portée  ; cette  quantité  étant  fuffifante  pour 
former  1 appui  de  la  roue , lorfque  c’eft  de  petites  roues  ; car 
fi  ce  font  de  grandes  roues  qui  reçoivent  de  l’effort,  il  faudra 
proportionner  l’appui  de  l’aftiette , & la  grolfeur  de  la  portée 
a cet  effort,  . . . r 


9 2*  7 • L allie tte  de  la  roue  de  champ  difpofée  avec  les 
I.  Partie.  p p 
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précautions  que  nous  venons  d’indiquer , on  rivera  la  roue  fur 
fon  affiette,  au  moyen  de  l’outil  à river  que  l’on  doit  avoir  fait; 
on  la  mettra  droite,  ôc  on  la  tournera  fur  le  bord  ôc  les  côtés  ; 
on  limera  le  plan  de  la  roue  pour  ôter  les  traits  du  burin  ôc  la 
rendre  bien  plane,  ôc  également  épailfe  ; ôc  fe  réglant. fur  les 
traces  du  burin  que  l’on  effacera  également,  Ôc  avec  précaution 
tout  autour  de  la  roue  ôc  de  chaque  côté  de  la  roue;  on  remet- 
tra la  roue  fur  le  tour  pour  faire  les  traits  du  bas  des  dents  ôc 
ceux  qui  doivent  borner  les  croifées.  On  achèvera  de  tourner 
le  derrière  de  l’afliette  que  l’on  figurera  un  peu,  en  goutte  de 
fuif  (916)  ; mais  on  aura  foin  de  ne  pas  trop  affaiblir  l’appui 
de  la  roue  ôc  le  canon  de  l’afTiette.  Dans  les  dernieres  roues 
du  rouage , on  doit  tenir  le  milieu  de  la  roue  plus  petit , les 
barrettes  ôc  le  champ  de  la  roue  plus  étroits,  afin  de  n’avoir 
pas  trop  de  pefanteur.  Lorfqu’on  fait  les  croifées  des  roues, 
on  les  laiffe  plus  larges  ; ôc  ce  n’eft  que  lorfqu’elles  font  énar- 
brées  que  l’on  fixe  cette  largeur , qui  doit  être  plus  grande 
dans  les  premières  roues , ôc  aller  en  diminuant  à proportion 
qu’elles  font  plus  petites. 

5)  2 8-  La  roue  de  champ  étant  énarbrée  , on  fera  la  même 
opération  à la  roue  d’échappement.  On  dre/jera  (a)  le  pignon  ; 
on  formera  les  pointes  ; on  tournera  la  tige  ôc  l’affiette.  Pour 
reculer  la  portée  de  la  rivure  de  la  roue , on  fe  réglera  fur  la 
diftance  dont  la  roue  de  champ  eft  éloignée  de  la  cage  : on 
obfervera , que  comme  elle  eft  éloignée  d’environ  3 lignes , il 
n’eft  pas  néceffaire  que  le  devant  du  pignon  affleure  au  devant 
de  la  roue , comme  il  le  faut  au  pignon  de  champ  avec  la 
roue  de  longue  tige afin  de  conferver  le  plus  de  tigeron  qu’il 
eft  pofflble  à ce  pignon  pour  empêcher  l’huile  du  réfervoir  de 
s’extravafer  ôc  entrer  dans  les  ailes  du  pignon,  défaut  qui  arrive 
îorfque  les  portées  font  très-près  du  pignon,  c’eft- à-dire,  lorf- 
qu’il  ne  refte  pas  de  tigeron  ; mais  on  n*à  pas  cet  obftacle  à 
craindre  dans  le  pignon  de  roue  d’échappement,  puifqu’il  peut 
avoir  un  tigeron  de  deux  lignes  ; ôc  fans  que  la  roue  affleure 

» JDrejJer  s’entend  ici  pour  faire  tourner  rond  le  pignon , les  Ouvriers  fc  ferveur 
de  ce  mot  pour  exprimes  cette  operation* 
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le  devant  des  ailes,  elle  peut  même  engrener  dans  le  milieu  de 
la  longueur  des  ailes  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  : cela  eft 
e'gal , ( lorfqu’il  y a de  lefpace  pour  le  tigcron  ). 

0 2 0.  Quand  la  roue  d’échappement  fera  .énarbrée , 011  *a 
drelfera  ôt  tournera  bien  ronde  ôt  droite  ; mais  on  attendra  de 
faire  les  traits  aux  croifées  que  la  roue  foit  fendue  : on  ne  fera 
pas  non  plus  de  trait  pour  régler  le  fond  de  la  denture,  puifque 
l’on  ne  fait  pas  encore  fa  profondeur,  qui^eft  fur-tout  déterT 
minée  par  la  nature  de  l’échappement  que  l’on  veut  employer. 

930.  On  palfera  aux  roues  de  répétition,  dont  011  drelfera 
les  pignons,  en  fuivant  la  méthode  indiquée  ci-devant  (85)0 
& 8pi  ) : on  fera  palfer  la  roue  M à une  ligne  au-delfus  de  la 
roue  G : elle  fera  donc  placée  à la  même  hauteur  que  la  rouo 
de  champ  ; ainfi  on  reculera  l’alfiette  en  conféquence , ayant 
attention  que  le  milieu  des  ailes  ou  à-peu-près  du  pignon  , 
foit  placé  à la  hauteur  de  la  roue  L qu’on  placera  dans  la  cage 
pour  fervir  à déterminer  la  hauteur  de  la  portée  pour  river  la 
roue  M.  Quand  cette  roue  M fera  tournée  ronde  ôt  droite, 
les  traits  faits , l’alliette  finie , ôte.  en  un  mot  énarbrée , on 
drelfera  le  pignon  g \ on  fera  fes  pointes  , on  tournera  £a  tige , 
l’alliette  ôt  la  portée  que  l’on  reculera  à propos , pour  que  le 
pignon  fe  trouvant  placé  à la  hauteur  de  la  roue  M 3 celle  N 
qui  doit  être  rivée  fur  l’alïiette  foit  diffante  de  deux  lignes 
environ  de  la  platine  des  piliers  ; on  rivera  cette  roue  ; on  la 
tournera  ronde  ôt  droite  ; on  la  limera  bien  plane  fur  fes  côtés, 
félon  les  traits  du  burin , comme  je  l’ai  expliqué  (85)6  ôt  85)7)  ; 
opération  qu’il  faut  faire  à toutes  les  roues  que  l’on  enarbre  , 
afin  de  les  rendre  parfaitement  égales  d’épailîeur  ; on  fera  les 
traits , pour  le  fond  des  dents , croifés , Ôt  milieu.  On  tournera 
le  derrière  de  l’alliette.  On  drelfera  le  pignon  de  volant  ; on 
fera  fes  pointes , ôt  on  tournera  fa  tige,  pour  qu’elle  aille  tant 
foit  peu  en  diminuant  depuis  le  pignon,  afin  que  les  deux 
extrémités  du  volant  V entrent  bien  jufte  fur  cette  tige  ; on 
l’adoucira  à la  lime.  Enfin  on  drelfera  le  pignon  a r de  renvoi 
{fig.  6 ),  ôt  on  tournera  les  pointes  de  la  tige. 

9 3 I.  Les  roues  étant  ainfi  énarbrées,  ôt  les  pignons  drefr 

p P ij 
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ies , on  polira  tous  les  pignons , en  tenant  la  roue  d’une  main 
& fanant  appuyer  l’extrémité  de  la  tige  fur  l’entaille  d’un  bois 
attaché  a 1 etau  : on  fe  fervira  d abord  pour  adoucir  les  ailes  des 
pignons , d’un  bois  de  noyer,  limé  félon  le  vuide  qui  fépare  les 
ailes , comme  nous  l’avons  expliqué  ( 85*3  ) : mais  on  aura  l’atten- 
tion de  ne- pas  appuyer  trop  fortement  pour  ne  pas  cafler  les 
ailes  ; on  adoucira  le  haut  des  dents  avec  un  bois  qui  n’appuiera 
que  fur  le  haut  ôt  fans  toucher  le  fond  des  flancs  ; on  fera  la 
même  opération  aux  pignons  de  volant  ôt  de  renvoi  que  l’on 
tiendra  par  le  bout  des  tiges  avec  des  tenailles  à boucles. 

9 3 2*  Quand  on  aura  bien  adouci  tous  les  pignons,  on  les 
polira  avec  du  fufin  limé  convenablement,  dont  on  fe  fervira 
avec  du  rouge  d’Angleterre. 

9 3 3*  Les  pignons  étant  tous  bien  polis  , on  mettra  des 
cuivrots  fur  ces  pignons , ôt  on  en  adoucira  les  tiges , d’abord 
avec  la  pierre  a huile  , enfuite  avec  une  lime  d’acier  détrempée 
ôt  limée  unie  , employant  de  la  pierre  du  levant  broyée  avec  de 
l’huile  ; ôt  enfin  on  les  polira  avec  une  plaque  d’étain  ôt  du  rouge 
fin  d’Angdeterre , ou  bien  avec  une  lime  de  laiton  ôt  de  la  potée 
détain:  à mefure  qu’on  adoucit  ôt  qu’on  polit  les  tiges,  on 
doit  Faire  appuyer  la  lime,  foit  d’acier,  foit  de  cuivre,  contre  le 
derrière  des  dents  du  pignon , ce  qui  les  dreffe  ôc  les  polir. 

9 3 4*  Après  avoir  poli  les  tiges,  il  faudra  faire  les  faces 
des  pignons  : pour  cet  effet  on  fera  des  petites  plaques  d’acier 
que  l’on  percera  chacune  d’un  trou,  de  grofleur  différente, 
félon  la  grofleur  des  tigerons  ; on  placera  des  cuivrots  fur  les 
bouts  des  tiges  ; ôt  en  roulant  d’abord  avec  de  la  pierre  à 
huile  broyée  mife  fur  la  plaque  d’acier  , on  dreflera  ôt  on 
adoucira  la  face  du  pignon  ; enfuite  on  la  polira  en  fe  fervant 
d’une  plaque  de  cuivre  percée  d’un  trou  un  peu  plus  grand 
que  la  grofleur  du  tigeron  ; on  fe  fervira  de  rouge  fin  d’Angle- 
terre, ou,  comme  je  l’ai  dit,  de  la  potée  d’étain;  on  polira  ainfi 
les  faces  de  tous  les  pignons , ôt  félon  la  méthode  indiquée 
plus  au  long  (8pS). 

9^5.  Les  roues  ôt  pignons  étant  ainfi  préparés , il  faudra 
faire  les  pivots  de  ces  pignons  : on  commencera  par  ceux  du 
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pipnon  de  grande  roue  moyenne.  Pour  cela  on  placera  le 
barillet  tout  monté  dans  la  cage;  on  poferala  grande  roue 
moyenne  fur  le  bord  de  la  cage,  en  forte  quelle  palfe  entre 
le  barillet  & la  fécondé  platine  ; on  lui  fera  partager  égale- 
ment cet  intervalle  : on  marquera  dans  le  moment  un  trait  fur 
le  tigeron  en  dedans  de  la  fécondé  platine  : ce  trait  marquera 
l’endroit  où  il  faut  lever  la  portée  du  pivot.  O11  mettra  fur 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  tige  un  cuivrot , & on  enfon- 
cera le  pivot  par  le  trait  marqué  lur  le  tigeron  : on  ne  reculera 
pas  d’abord  tout-à-fait  cette  portée  jufqu’au  trait,  il  vaut  mieux 
former  d’abord  le  pivot,  qu^ devra  avoir  de  ligne  de  dia- 
mètre , ôc  de  longueur  un  peu  plus  de  trois  quarts  de  l’épaif- 
feur  de  la  platine  : on  préfentera  de  nouveau  la  roue  fur  le 
bord  de  la  cage , afin  de  reculer  petit  à petit  la  portée  félon 
qu’il  en  eft  befoin,  pour  l’intervalle  du  barillet  à la  platine,  en 
obfervant  le  même  intervalle  de  la  roue  à la  platine  que  l’on  a 
fuivi  lorfque  l'on  a fait  les  pivots  de  la  roue  de  longue  tige 
(P°3)- 

93  6.  Le  pivot  étant  réduit  à fon  diamètre  donné,  & la 
portée  reculée  comme  il  faut , on  tournera  l’angle  de  cette 
portée,  & on  fera  une  petite  rainure  à l’extrémité  du  petit 
plan  incliné  que  cela  formera  avec  le  tigeron  ; ce  trait  de 
burin  ou  rainure  bornera  l’huile, qui  11’étant  pas  attirée  par  une 
grande  furface , ne  tendra  pas  à s’extravafer  du  réfervoir  pour 
aller  fur  le  milieu  de  la  roue.  Pour  éviter  plus  sûrement  ce 
défaut,  on  peut  allonger  le  tigeron  en  creufant  le  pignon  au- 
deflbus  de  la  rivure,  mais  fans  altérer  la  folidité  de  cette  rivurc. 

93  7*  On  adoucira  le  pivot  & la  portée  avec  une  lime  à 
pivot  bien  douce  & quarrée , & dont  l’angle  foit  bien  vif: 
j’ai  déjà  dit , par  rapport  aux  pivots  (903),  qu’il  faut  qu’ils 
aillent  un  peu  en  diminuant  de  la  portée  à la  pointe  ; c’eft  ce 
que  1 on  doit  faire  lorfqu’on  les  tourne  : car  la  lime  à pivot 
ne  doit  pas  en  changer  la  figure , elle  doit  feulement  ôter  les 
traits  du  burin , fans  diminuer  le  pivot  : l’angle  qui  termine 
la  portée  avec  le  pivot  doit  être  bien  droit  & coupé  net  au 
burin  : enfin , fi  l’on  veut  avoir  des  pivots  bien  faits , il  faut 
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qu’ils  foient  tournés  au  burin  de  la  groffeur  ôc  figure  qu’ils 
doivent  avoir , ôc  qui  ne  doit  pas  changer  en  les  adouci  fiant  ôc 
en  les  poliffant:  il  faut  donc  avoir  de  bons  burins,  dont  les 
faces  foient  bien  dreffées  fur  la  pierre  à huile , ôc  dont  l’angle 
foit  très-vif,  c’eft-à-dire , point  émouffé  par  la  pointe. 

93  g.  On  adoucira  ce  pivot  en  le  faifant  rouler  fur  l’en- 
taille d’une  broche  du  tour  ; ôc  pour  le  polir  , on  revêtira  cette 
broche  d’un  linge  fin , ôc  on  emploiera  une  lime  de  cuivre  rouge 
ôc  du  rouge  fin  d’Angleterre.  Nous  avons  expliqué  (903  ôc  $04) 
toute  cette  opération  qu’il  faut  mettre  en  ufage  à chaque  pivot, 
ainfi  nous  ne  la  répéterons  plus  ; on  obfervera  feulement  qu’il 
faut  avoir  plufieurs  broches  de  laiton  ajuftées  fur  le  tour  pour 
avoir  des  entailles  de  différentes  groffeur  ôc  épaiffeur , félon 
la  groffeur  ôc  la  longueur  des  pivots. 

939.  Lorfqu’on  n’a  pas  la  main  affez  affurée  pour  bien 
rouler  un  pivot,  on  peut  y fuppléer  par  la  méthode  dont  on  fe 
fert  pour  les  petits  pivots  de  Montre  ; c’eft  de  placer  dans  l’en- 
taille d’une  broche  c {PL  XIX.  fig.  10)  une  petite  vis  diftante 
du  bout  entaillé  du  pivot,  de  la  largeur  d’une  lime  à pivot  ; par 
ce  moyen  la  lime  à pivot  porte  en  même-temps  fur  le  pivot  ôc 
fur  la  vis  ; ôc  félon  que  l’on  éleve,  ou  que  l’on  enfonce  cette  vis,  « 
la  largeur  de  la  lime  devient  droite  ou  inclinée  au  pivot  ; ainfi 
on  rend  le  pivot  cylindrique  ou  en  pointe  : la  tête  de  la  vis  eft 

• placée  en  defius , ôc  eft  fendue , afin  de  la  monter  ou  defeendre 
avec  le  tourne-vis , félon  la  groffeur  ôc  figure  du  pivot  ; on 
abaifle  la  vis  jufqu’à  ce  que  la  lime  s’applique  fur  toute  la  lon- 
gueur du  pivot,  ôc  pofe  en  même-temps  fur  la  tête  de  la  vis. 

940.  Nous  obferverons  encore , qu’à  mefure  que  l’on  adou- 
cit le  pivot  en  le  faifant  rouler  fur  la  broche  du  tour,  que  l’on 
doit  paffer  la  lime  à pivot  fur  la  pointe  coupée  du  pivot  pour 
rendre  cette  pointe  unie  ôc  un  peu  émouffée,  afin  que  lorf- 
qu’on met  la  roue  dans  fa  cage , cette  pointe  ne  déchire  pas  la 
fécondé  platine  pendant  qu’on  amené  le  pivot  dans  fon  trou  ; 
mais  il  faut  avoir  foin  en  ôtant  l’aigu  de  cette  pointe , à ne  pas 
faire  perdre  le  rond  au  bout  du  pivot , en  forte  qu’en  le  plaçant 
de  nouveau  fur  le  trou  d’une  broche  du  tour , le  pivot  tourne 
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auffi  rond  que  lorfqu’on  l’a  tourné.  On  évitera  ce  défaut, 
lorfqu’on  coupc  le  pivot  de  longueur  , fi  on  a foin  de  le 
tourner  avec  foin  au  burin,  mais  en  y allant  très-doucement, 
jufqu’à  ce  que  le  burin  foit  parvenu  au  centre  de  ce  pivot;  on 
donne  même  avec  le  burin  une  petite  courbure  fphérique  à la 
pointe  du  pivot , au  lieu  de  le  rendre  conique  ôt  angulaire  : 
ainfi  coupé  au  burin,  011  roule  le  bout  de  ce  pivot  fur  la  broche 
de  cuivre  pour  l’adoucir,  ôt  on  paffe  le  bruniffoir  à pivot  fur  ce 
bout  : après  qu’on  a poli  le  pivot , on  paffe  ce  même  brunif- 
foir fur  la  totalité  du  pivot  avec  les  précautions  indiquées 
ci-devant  ($>04). 

941.  Le  pivot  du  tigeron  de  la  grande  roue  moyenne 
étant  fini , on  mettra  quatre  goupilles  aux  platines  , ôt  l’on 
prendra  avec  le  maître-danfe,  la  hauteur  de  la  cage  à l’endroit 
011  cette  roue  doit  être  placée  ; on  fera  l’autre  pivot  à l’en- 
droit marqué  par  une  pointe,  tandis  que  l’autre  appuie  fur  la 
portée  du  pivot  fini.  On  diminuera  le  pivot  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  de  la  même  groffeur  que  celui  qui  eft  déjà  fait  : on  obfervera 
qu’il  pourroit  même  être  plus  petit , par  la  raifon  que  l’a&ion 
du  reffort  fur  le  pignon  étant  faite  prefque  à l’extrémité  de  l’axe, 
la  preffion  fur  le  pivot  placé  près  du  pignon,  eft  beaucoup 
plus  grande  que  la  preffion  fur  l’autre  pivot  : ces  preffions 
font  en  raifon  réciproque  de  leurs  diflances  au  centre  de  la 
roue  ; car  fi  on  fuppofe  que  le  pignon  eft  placé  au  milieu  entre 
les  deux  pivots,  ôt  que  la  preffion  fe  fait  en  ce  point,  il  eft 
évident  que  chaque  pivot  ( fuppofé  de  même  groffeur  ôc  lon- 
gueur) éprouve  le  même  frottement  ; mais  fi  la  preffion  fe  fait 
aux  trois  quarts  de  la  longueur,  le  pivot  placé  à ce  bout  éprou- 
vera un  frottement  trois  fois  plus  grand , ôt  ainfi  de  fuite  : 
ainfi  dans  notre  exemple,  fi  de  la  diftance  de  l’appui  de  la 
roue  fur  le  pignon  jufqu’au  pivot  du  côté  du  pignon , il  y a 
trois  lignes  ; la  diftance  prife  du  même  point  de  preffion  juf- 
qu’à l’autre  pivot  fera  de  12  lignes  (puifque  la  hauteur  totale 
du  dedans  de  la  cage  eft  de  1 5-  lignes  en  négligeant  l’épaiffeur 
des  platines),  ainfi  la  preffion  fur  le  plus  proche  pivot  fera 
a la  preffion  fur  le  pivot  le  plus  diftant,  comme  12  eft  à 5 , 
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ou  4 a 1;  d’où  il  fuit  que  pour  rendre  ces  frottements  de 
meme  nature  , il  feroit  nécefiaire,  ou  d’augmenter  la  longueur 
du  pivot  à raifon  de  la  différence  des  prenions , ou  d’augmen- 
ter les  parties  frottantes  : c’eft  pour  prévenir  cet  inconvénient 
qu’il  faut  placer  les  pignons  (principalement  dans  les  machines 
qui  ont  de  grands  frottements  ) le  plus  également  diftants  des 
pivots  qu’il  eft  poffible  ; mais  cela  n’eft  pas  toujours  praticable 
dans  les  machines  d’Horlogerie. 

5? 4 Pour  en  revenir  aux  pivots  de  la  grande  roue 
moyenne,  on  voit,  parce  que  nous  venons  de  dire,  qu’il  eft 
néceffaire  que  le  pivot  du  coté  de  la  roue  ait  une  certaine 
groffeur  , ôt  qu  il  foit  long  ; parce  que  , comme  il  foutient  lui 
feul  la  plus  grande  partie  de  i’aftion  du  reffort , les  éminences 
du  pivot  pénétreront  dans  les  pores  du  trou;  & plus  fa  furface 
fera'  petite , & plus  les  parties  qui  la  compofent  déchireront 
le  trou , fur-tout  fi  le  pivot  eft  petit  ; car  alors  fa  furface  eft 
compofée  de  parties  angulaires.  On  ne  peut  donc  faire  trop 
d’attention  à toutes  ces  circonftances , qui , fi  elles  ne  dimi- 
nuent pas  la  quantité  abfolue  du  frottement , le  rendent  au 
moins  confiant  , ce  qui  revient  prefqu’au  même  : quant  à 
l’autre  pivot  , comme  il  eft  preffé  par  une  petite  force , il 
eft  affez  indifférent  de  le  faire  plus  petit  ou  plus  grand,  ayant 
fur-tout  un  mouvement  lent  : on  pourra  donc  le  faire  prefque 
de  la  même  groffeur  que  celui  du  côté  du  pignon. 

94  3-  Les  pivots  de  la  grande  roue  moyenne  étant  faits , on 
fera  ceux  de  la  roue  de  champ  ; & l’on  fera  d’abord  celui  du 
côté  du  pignon , dont  la  portée  fera  diftante  de  la  face,  de  la 
même  quantité  que  l’eft  le  devant  de  la  roue  de  longue  tige, 
afin  qu’il  affleure  à cette  roue.  On  mettra  cette  roue  dans°  la 
cage , afin  de  mieux  juger  cette  quantité  dont  elle  eft  éloignée 
de  la  platine  des  piliers  : on  lèvera  le  pivot , ôc  on  reculera 
la  portée  en  conféquence  ; ce  pivot  peut  avoir  ■—  de  ligne 
de  diamètre.  Comme  le  tigeron  fera  affez  court  , il  faudra 
éviter  que  l’huile  du  réfervoir  ne  puiffe  s’introduire  dans  le 
pignon , pour  cet  effet  on  creufera  tant  foit  peu  le  bas  des  ailes 
avec  un  burin  aigu  ; on  ôtera  fpiblement  l’angle  de  la  portée, 

ôc 
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& 011  fera  un  petit  trait  de  burin,  pour  que  l’huile  n’aille  pas 
plus  loin  ; ce  pivot  peut  avoir  les  deux  tiers  de  l’épaiffeur 
d’une  platine  pour  longueur  , c’eft-à-dire , TPT  de  ligne  : on  le 
coupera  donc  en  conféquence  au  burin,  ôc  de  la  maniéré  que 
je  lai  dit  ( 940  ) ; on  adoucira  & on  polira  le  pivot  6c  la  portée  ; 
on  mettra  un  cuivrot  fur  le  pignon,  & allez  avant  pour  qu’il 
n’empêche  pas  le  maître-danfe  d’appuyer  d’une  de  fes  pointes 
contre  la  portée  du  pivot  fini  ; on  prendra  la  hauteur  de  la 
Gage  avec  cet  outil , 6c  on  formera  le  fécond  pivot  auquel  on 
donnera  la  même  grolfeur  6c  la  même  longueur  qu’à  celui  qui 
cft  déjà  fait  ; on  l’adoucira  6c  on  le  polira  de  la  même  façon. 

944.  On  pratiquera  la  même  chofe  pour  les  pivots  de  la 
roue  d’échappement  : ils  doivent  être  un  peu  plus  petits  6c  plus 
courts  que  ceux  de  la  roue  de  champ  : on  fe  réglera  fur  la  hau- 
teur de  la  roue  de  champ  pour  lever  d’abord  le  pivot  du  côté 
du  pignon  ; on  fera  la  portée  de  la  même  maniéré  avec  une 
petite  rainure  pour  arrêter  l’huile  ; obfervation  qu’il  ne  faut 
négliger  à aucuns  pivots  : il  faut  aufii  avoir  foin  de  conferver 
une  certaine  largeur  à ces  portées , afin  que , par  leur  frotte- 
ment contre  la  platine , elles  ne  puiffent  pas  former  un  petit 
enfoncement  très-nuifible,  6c  qui  ôte  la  liberté  du  mouvement: 
c’eft  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver,  lorfque  ces  portées 
font  trop  étroites , 6c  que  les  trous  des  pivots  font  un  peu 
grands  ; 6c  cela  arrive  fur-tout  aux  pivots  du  côté  du  pignon, 
lorfque  l’on  a trop  enfoncé  les  ailes , Ôc  que  le  tigeron  étant 
venu  fort  petit , on  s’efi  vu  forcé  de  faire  un  pivot  trop  fin 
pour  avoir  une  bonne  portée  ; c’eft  donc  une  attention  qu’il 
ne  faut  pas  négliger  en  fabriquant  ces  pignons  ; ôc  ne  pas 
faire  comme  bien  des  Ouvriers,  qui  , pour  donner  plus  de 
grâce  à leurs  pignons,  en  enfoncent  fi  fort  les  ailes,  qu’ils 
font  obligés , pour  ne  pas  rendre  la  tige  ôc  le  tigeron  trop 
foibles , de  laifler  la  canelure  faite  par  la  lime  à fendre.  Il  faut 
préférer  de  faire  des  machines  plus  folides  ôc  mieux  raifonnées, 
que  de  s’attacher  à imiter  de  pareils  ouvrages. 

945*  Lorfqu’on  aura  fait  ôc  fini  lès  pivots  du  rouage  du 
mouvement , on  fera  ceux  des  roues  de  fonnerie.  On  comment 
/ Partie . O a 
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ccra  par  ceux  de  la  roue  M ; on  lèvera  celui  du  côté  du  pignon, 
auquel  on  donnera  pour  diamètre  ^ de  ligne,  & pour  longueur 
un  peu  plus  des  deux  tiers  de  l’épaiffeur  de  la  platine  • on 
reçu  era  la  portée,  félon  la  pofition  de  cette  roue,  que  nous 
avons  dit  devoir  paffer  à une  ligne  au-deffus  de  la  roue  G 
a caufe  des  chevilles  quelle  doit  porter.  On  adoucira  & 
on  polira  ce  pivot  ; on  lèvera  & on  finira  de  même  l’autre 
pivot  qui  doit  être  de  la  même  grolfeur  & longueur. 

r 9 4 O-  ?rOUT  lever  les  Pivots  de  la  roue  de  volant  AT,  on 
le  réglera  fur  la  hauteur  de  la  roue  M:  on  reculera  donc  la 
portée  félon  qu’il  fera  befoin.  Les  pivots  de  la  roue  de  volant 
i oivent  etre  plus  petits  & plus  courts  que  ceux  de  la  roue  M : 
on  les  fera  donc  en  conféquence , & on  les  polira  félon  les 
méthodes  que  j’ai  indiquées. 

947*  Enfin  on  lèvera  les  pivots  du  pignon  de  volant;  mais 
avant  de  les  faire , on  formera  fur  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  tige , une  rainure  avec  le  burin , laquelle  aura  ^ ligne 
de  largeur  & un  douzième  de  ligne  de  profondeur  , & fera 
coupée  bien  plate  dans  le  fond , & quarrément  par  les  bords  : 
cette  rainure  fervira  à contenir  un  petit  refiort  plat,  qui  étant 
mis  a travers  le  volant , retiendra  celui-ci  avec  le  pignon  par 
un  frottement  afifez  fort  pour  que  le  pignon  par  fon  mouvc« 
ment  entraîne  le  volant.  Pour  lever  la  portée  du  côté  du 
pignon , on  fe  réglera  fur  la  diiîance  de  la  roue  JV  à la  platine 
des  piliers , afin  quelle  engrene  en  plein  dans  le  pignon.  On 
fera  les  pivots  plus  petits  & un  peu  plus  courts  que  ceux  de 
la  roue  de  volant  N. 

9 4 3-  Lorfou’on  aura  fait  les  pivots  du  pignon  de  volant, 
on  fera  le  volant.  On  fait  ordinairement  le  volant  avec  du 
laiton  fondu  exprès;  mais  fi  l’on  n’en  trouve  pas  de  modèle, 
on  pourra  fe  difpenfer  d’en  faire  un  exprès  pour  cela  ; ainfi  on 
prendra  du  laiton  qui  ait  une  ligne  d’épaifleur  ; on  lui  donnera 
pour  longueur  une  ligne  de  moins  que  la  longueur  de  la  tige 
prife  du  derrière  du  pignon  jufqu’à  la  portée  du  pivot  : on 
donnera. 9 lignes  de  largeur  à ce  cuivre:  on  l’ébauchera  avant 
de  l’écrouir , c’elt-à-dire  , qu’on  l’amincira  de  chaque  côté 
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en  réfervant  feulement  à chaque  bout,  dans  le  milieu  de  la 
largeur,  une  tétine  qui  aura  deux  lignes  de  largeur  & une 
ligne  d’épailfeur;  on  réduira  le  relie  à un  tiers  de  ligne  d’épaif- 
feur  ; enfuite  on  l’écrouira  bien  dur  au  marteau,  ayant  foin  de 
l’élargir  plus  que  de  l’allonger , pour  qu’il  ne  devienne  pas 
plus  long  que  la  tige;  car  on  ne  pourroit  raccourcir  que  très- 
peu  les  tétines , pour  leur  lailfer  une  certaine  folidité  autour 
des  trous , qui  doivent  être  percés  dans  leur  longueur , pour 
faire  entrer  la  tige  du  pignon  de  volant.  Pour  durcir  les  tétines 
fans  les  amincir,  on  ferrera  la  partie  mince  du  volant  à l’étau, 
en  faifant  appuyer  le  derrière  de  la  tétine  fur  les  deux  mâchoires; 
en  cet  état  on  les  frappera  à coups  de  marteau  ; on  en  fera 
autant  à toutes  deux  : le  volant  étant  bien  écroui , on  percera 
les  tétines  félon  la  longueur  du  volant  bien  au  milieu  de 
la  largeur  & de  l’épaifleur  ; ce  trou  devra  être  un  peu  plus 
petit  que  le  petit  bout  de  la  tige  du  pignon  ; on  ne  percera 
que  les  tétines  ; car  le  volant  étant  mince  ne  pourra  être 
percé  dans  ce  fens  félon  fa  longueur  ; mais  pour  le  faire , on 
tirera  une  ligne  félon  la  longueur  du  volant  qui  palfe  bien  par 
le  milieu  des  trous  faits  aux  tétines  ; par  cette  ligne,  on  per- 
cera à travers  le  volant  des  trous  qui  foient  fort  près  les  uns 
des  autres;  & ainfi  entre  tout  l’intervalle  qui  fépare  les  tétines, 
on  limera  toutes  les  petites  féparations  de  ces  trous  ; en  forte 
que  l’intervalle  entre  les  deux  tétines  formera  une  fente,  qui 
permettra  à la  tige  de  palier  dans  toute  la  longueur  du  volant, 
& d’entrer  dans  les  trous  des  tétines  que  l’on  aggrandira  en 
conféquence  ; on  élargira  la  fente  qui  fépare  les  tétines , afin 
que  ces  bords  ne  touchent  point  a la  tige  ; ainfi  le  volant 
tiendra  au  pignon  par  fes  deux  extrémités.  Il  faut  que  le 
volant  entre  librement  fur  la  tige.  , 

949;  Le  volant  ainfi  préparé , on  en  limera  les  bouts  pour 
qu’ils  foient  d’équerre  avec  les  trous  des  tétines;  & l’on  accour- 
cira  le  volant  jufqu  à ce  qu’il  foit  d’une  demi-ligne  plus  court  que 
la  tige  prife  du  derrière  du  pignon , jufqu  a la  portée  du  pivot. 
On  tiendra  le  volant  le  plus  large  qu’il  fe  pourra  , c’eft-à-dire , 
de  manière  a paffer  a coté  de  la  tige  de  la  roue  de  volant  fans 
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y toucher  : par  ce  moyen  on  aura  de  quoi  l’étrécir  pour  faire 
fonner  la  répétition  de  la  vite  fie  convenable , lorfque  la  pièce 
fera  finie  : le  volant  doit  être  de  même  largeur  dans  toute  fa 
longueur.  Cela  fait  , on  limera  le  volant  que  l’on  rendra  fort 
mince  & d’égale  épaifleur  , en  forte  qu’il  foit  d’équilibre  dans 
quelque  pofition  qu’on  lui  donne  lorsqu’il  roule  fur  les  pivots 
de  fon  pignon  : on  terminera  les  tétines  que  l’on  rendra  les  plus 
légères  qu’il  fe  pourra,  fans  qu’elles  puiflent  cependant  fléchir; 
on  les  arrondira  autour  des  trous , & également. 

5?  5 °*  On  fera  enfuite  le  reflort  qui  doit  obliger  le  pignon 
d entraîner  le  volant  : on  peut  faire  ce  petit  reflort  de  plufieurs 
maniérés , mais  voici  celle  que  je  préféré.  On  pratiquera  vis- 
à-vis  de  la  rainure  faite  à la  tige , une  fente  tranfverfale  qui 
foit  faite  de  chaque  côté  de  la  fente  du  volant  jufqu’au  milieu 
de  fa  largeur  ; cette  fente  doit  être  de  même  largeur  que  la 
rainure  faite  à la  tige , & on  obfervera , en  marquant  cette 
fente , de  placer  le  volant  fur  fa  tige , en  forte  que  l’un  des 
bouts  ne  touche  pas  au  derrière  du  pignon , & que  l’autre  foit 
aflez  éloigné  de  la  portée  pour  qu’il  ne  puifle  jamais  aller  tou- 
cher à la  platine  lorfque  le  pignon-  efl:  mis  en  cage  : c’efl:  cette 
fente  tranfverfale  qui  doit  fervir  à loger  un  petit  reflort  mince, 
recourbé  pour  appuyer  par  le  milieu  He  fa  longueur  fur  la  rai- 
nure de  la  tige,  tandis  que  les  deux  bouts  paflent  fur  l’autre 
côté  du  volant , ôt  appuient  chacun  par  leurs  bouts  fur  l’extré- 
mité de  la  fente  tranfverfale , ils  anticipent  même  un  peu  fur 
la  largeur  du  volant  : pour  faire  ce  reflort,  on  emploie  de  l’acier 
mince  que  l’on  écrouit,  (un  bout  de  reflort  de  Montre  revenu 
efl  bon  pour  cela)  ; on  le  rend  également  large  ôt  épais  félon  toute 
fa  longueur,  qui  efl  moindre  que  la  largeur  totale  du  volant. 

9 J I . On  pourroit  croire  que  ce  reflort  efl  inutile  ; ôt  qu’en 
faifant  entrer  le  volant  à frottement  fur  fa  tige , cela  produiroit 
le  même  effet  ; mais  on  fe  tromperoit.  Ce  reflort  efl  abfolu- 
ment  néceflaire  dans  une  piece  à fonnerie  ; car  la  détente  qui 
arrête  la  cheville  de  la  roue  d’arrêt , fufpend  tout-à-coup  le 
mouvement  du  rouage;  mais  à caufe  de  l'inertie  ou  pefanteur, 
le  volant  tend  à continuer  fon  chemin  avec  fa  vîtefle  aêluelle  j 


Première  Partie,  Ch ap.  XXXV I.  309 

fi  donc  on  le  fuppofe  fixé  fur  la  tige,  & qu’il  ait  une  certaine 
pefanteur , il  fera  néccflairement  caffer  les  pivots  du  pignon; 
mais  fi  au  lieu  d’être  fixé  à la  tige , il  peut  tourner  féparément 
par  frottement  doux  ; la  roue  d’arrêt  étant  arretée  fubitement , 
ainfi  que  la  roue  de  volant , & par  confequent  le  pignon  de 
volant  , le  volant  continuera  a tourner  , & féparément  du 
pignon , jufqu  a ce  qu’il  ait  confumé  toute  la  force  de  mou- 
vement ; ainfi  il  n’en  pourra  réfulter  aucun  accident  ; d’ailleurs 
un  volant  ainfi  arrangé  fait  moins  de  bruit  en  tournant  que  s’il 
étoit  rendu  fixe  fur  la  tige. 

9 J 2 . Dans  les  Horloges  à répétition , il  n’eft  pas  abfolu- 
ment  néceflaire  que  le  volant  pu i (Te  ‘tourner  féparément  du 
pignon , ainfi  que  nous  venons  de  faire  voir  qu’il  l’eft  aux  fon- 
neries  ; car  dans  une  répétition,  l’encliquetage  de  la  première 
roue  L de  fonnerie , permet  au  rouage  de  continuer  à tourner 
du  même  côté  par  l’impulfion  du  volant  & l’inertie  des  roues, 
à caufe  que  l’arrêt  fe  fait  par  l’axe  & non  par  le  rouage  ; mais 
malgré  cela  il  eft  à propos  de  faire  un  reffort  aux  volants  de  répé- 
tition, parce  que  le  rouage  fait  moins  de  bruit  en  tournant. 

953.  Le  reffort  de  volant  ne  doit  pas  être  trop  fort , afin 
qu’il  ne  puiffe  pas  fauJJ'cr  la  tige  : c’eft  pour  prévenir  ce  défaut 
qu’il  eft  nécefiaire  de  conferver  la  tige  d’un  pignon  de  volant 
plus  forte , ôt  qu’il  ne  faut  pas  faire  la  rainure  au  milieu  de  la 
longueur,  comme  nous  l’avons  dit,  mais  prefqu’à  l’extrémité 
du  volant  : ainfi  on  place  ce  reffort  en  conféquelice. 

9 5 4*  Les  roues  & les  pivots  amenés  en  cet  état,  on  pour- 
roit  faire  les  dentures , mettre  les  roues  en  cage , & former  les 
engrenages;  mais  afin  de  faire  toutes  les  dentures  de  fuite, 
il  eft  à propos  d’énarbrer  , & de  pofer  les  roues  de  cadrans  & 
leurs  ponts.  Pour  cet  effet  , on  fera  d’abord  le  pont  a b 
(fig.  3 ) , de  la  roue  de  cadran.  Ce  pont  ( ' ) eft  de  laiton  fondu. 
A Paris,  l’on  en  trouve  de  tout  faits  chez  les  mêmes  Marchands 


* U y a des  Ouvriers , qui  pour  faire 
ces  forces  de  ponts , prennent  du  laiton  en 
planche  d’environ  une  ligne  d’épaiffeur , 
«fui  le  plient  félon  la  forme  requife  , 


pour  former  les  deux  pattes  , & qui  rivent 
enfuite  un  canon  dans  le  milieu  pour 
porter  la  roue  de  cadran  ; mais  ce  pont 
eft  moins  folide  que  d’une  feule  pièce. 
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qui  vendent  les  limes , les  outils  d’Horlogers  ; ôc  en  généra! 
ces  Marchands  vendent  tous  les  outils  ôc  matériaux  néceffaire* 
pour  la  fabrique  des  ouvrages  d’Horlogerie. 

9 5 5 . Il  y a des  Ouvriers  qui  font  rouler  le  canon  de  la 
roue  de  cadran  immédiatement  fur  le  canon  de  chauffée , ainfi 
que  cela  fe  fait  dans  les  Montres  ; mais  pour  éviter  le  frotte- 
ment que  caufe  la  pefanteur  de  la  roue  de  cadran  fur  la  chauf- 
fée, il  eft  a propos  de  faire  le  pont  a b dont  nous  venons  de 
parler  ; ce  pont  s attache  fur  la  platine , ôc  porte  un  canon , 
dans  le  trou  duquel  le  canon  de  la  chauffée  paffe  librement 
& fans  y toucher  ; le  dehors  du  canon  du  pont  fert  à rece- 
voir le  canon  de  la  roue  de  cadran  ; ainfi  celle-ci  ne  gêne 
point  le  mouvement  de  la  chauffée , qui  ayant  douze  fois  plus 
de  vîteffe  que  la  roue  de  cadran , exige  qu’on  la  décharge  de 
la  preflion  de  cette  roue;  cela  eft  fur- tout  néceffaire  dans  les 
Horloges  à fécondés  , dont  on  veut  réduire  les  frottements 
pour  n’avoir  que  la  moindre  force  motrice. 

9 5 6.  Si  r on  n’eft  pas  en  lieu  de  pouvoir  trouver  ce  pont 
jetté  en  moule , on  fera  un  modèle  en  bois  ; on  prendra  pour  cela 
un  morceau  de  bois  de  hêtre  ou  autre,  de  la  longueur  d e ab  , 
de  cinq  lignes  de  largeur,  ôc  de  quatre  lignes  d’épaiffeur  ; on 
le  percera  dans  le  milieu  de  fa  longueur  ôc  de  fa  largeur,  d’un 
trou  propre  à laiffer.paffer  le  canon  de  la  chauffée.  On  mettra 
la  roue  de  longue  tige  en  place,  Ôc  la  chauffée  fur  fa  tige; 
on  entaillera  ce  bois  en  travers  de  toute  la  quantité  requife , 
pour  laiffer  paffer  en  deffous  la  roue  ôc  l’aftiette  de  chauffée,  ôc 
que  les  pattes  a b pofent  fur  la  platine  : on  réduira  le  refte  de 
l’épaiffeur  au-deffus  de  l’entaille  à une  ligne  d’épaiffeur,  en 
limant  à plat  toute  la  longueur  du  bois  ; ôc  pour  que  les  pattes 
n’aient  pas  une  épaiffeur  inutile,  on  entaillera  (par-deffus) 
les  bouts  ah , b g,  jufqu’à  ce  que  ces  pattes  aient  une  ligne 
d’épaiffeur.  Il  reliera  à chaque  bout  des  montants  coudés  en 
g Ôc  en  h , auxquels  on  donnera  aufti  une  ligne  d’épaiffeur. 
Pour  achever  ce  modèle,  il  ne  reliera  qu’à  tourner  un  morceau 


& d'ailleurs  plus  difficile  à exécuter.  Il  eft 
vrai  que  pour  le  faire  d’une  feule  picce  , 
il  faut  avoir  un  modèle  j mais  ce  modèle 


une  fois  fait  fert  pour  toutes  les  pièces 
qu’on  a à faiic  , foit  fonncric  ou  répé- 
tition. 


Première  Partie, Char.  XXXVI.  31T 

de  bois , qui  ait  environ  un  pouce  de  long  ôc  quatre  lignes 
de  diamètre , il  fervira  à faire  le  canon  du  pont  on  le  tour- 
nera fur  toute  fa  longueur  ; on  lèvera  à un  bout  une  portée 
de  la  groifeur  du  trou  fait  à la  traverfe  g h du  pont , 6c  de 
l’épaiffeur  d une  ligne;  on  fera  entrer  à force  cette  portée , 6c 
on  la  colera  pour  ne  former  avec  le  pied  qu’une  feule  piece: 
on  obfervera  que  le  trou  du  canon  du  pont  ne  doit  pas  être 
percé  au  modèle,  parce  que  ce  trou  eft  trop  petit  pour  devoir 
fe  former  à la  fonte , cela  ne  ferviroit  d’ailleurs  de  rien.  Le 
modèle  fait,  on  le  fera  jetter  en  moule. 

9 57*  Le  Pont  ainfi  fondu,  on  écrouira  les  pattes,  le  canon 
& la  traverfe , en  maintenant  le  tout  bien  droit  ; enfuite  on  per- 
cera félon  la  longueur  du  canon , bien  droit  6c  au  milieu , un 
trou  avec  un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  canon  de  chauffée  ; 
on  aggrandira  ce  trou  avec  un  équarriffoir , jufqu’à  ce  que  la 
chauffée  y entre  bien  jufte  ; on  chaffera  ce  canon  fur  un  arbre 
liffe , afin  de  marquer  un  trait  de  burin , qui  ferve  à dreffer  le 
deffous  des  pattes  pour  qu’elles  pofent  bien  à plat  fur  la  platine, 
ôc  que  le  canon  foit  perpendiculaire  au  plan  de  la  platine  ; on 
les  dreffera  donc  en  conséquence , ôc  on  limera  le  deffous  de  la 
traverfe  jufqu’à  ce  que  l’afTiette  de  la  chauffée  n’y  touche  plus, 
& que  les  pattes  pofent  bien  à plat  fur  la  platine , tandis  quelle 
entre  jufte-  fur  le  canon  de  chauffée.  Cela  étant , on  percera  à 
chaque  bout  les  trous  pour  les  vis  qui  doivent  fixer  ce  pont 
fur  la  platine.  On  mettra  le  pont  a fa  place,  ayant  l’attention 
de  diriger  les  pattes  du  pont  pour  quelles  ne  nuifent  pas  à 
1 encliquetage , ôc  qu  elles  réfervent  la  place  de  la  roue  de 
renvoi , marquée  fur  cette  platine  par  le  calibre  qui  y a été 
tracé;  en  cet  état  on  percera  avec  le  même  foret  les  trous  à la 
platine  ; enfuite  on  fera  les  vis,  ôc  on  taraudera  les  trous  faits  à ' 
la  platine  ; mais  avant  d attacher  le  pont,  on  en  aggrandira  un 
peu  le  trou  pour  que  la  chauffée  n’y  entre  pas  fi  jufte , mais 
quelle  puiffe  tourner  librement  ôc  fans  jeu,  ni  par  un  bout  ni 
par  l’autre  ; enfuite  on  attachera  le  pont  fur  la  platine  ; en  cet 
état , il  faut  ( fi  le  pont  eft  bien  pofé  ) que  la  chauffée’  tourne 
librement , fans  quoi  c’eft  une  marque  que  le  pont  n’eft  pas 
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bien  concentrique  à la  chauffée).  Pour  corriger  ce  défaut, 
on  aggrandira  les  trous  des  vis  du  pont  un  peu  plus  qu’il  n’eft 
befoin  pour  le  paffage  des  vis  ; on  attachera  le  pont  fortement 
fur  la  platine  par  le  moyen  de  ces  vis  ; ôt  avec  un  marteau , 
on  chaffera  le  pont  en  frappant  fur  les  côtés  des  pattes , en 
effayant  à chaque  coup  de  faire  tourner  la  chauffée  ; quand  elle 
tourne  librement,  on  perce  à chaque  bout  des  pattes  un  trou 
qui  traverfe  les  pattes  ôt  la  platine  ; ces  trous  ferviront  à y 
chaffer  des  pieds  pour  arrêter  le  pont  à l’endroit  convenable, 
pour  qu’il  foit  concentrique  à la  chauffée. 

9 5 8*  Pour  percer  les  trous  des  pieds,  on  prendra  un  foret 
qui  ait  une  demi  - ligne  de  groffeur  ; on  paffera  dedans  un 
équarriffoir  pour  les  rendre  unis , & on  fera  un  repaire  d’une 
des  pattes  du  pont  avec  la  platine,  afin  de  ne  pas  changer  les 
pattes  de  côté  ; on  démonte  le  pont , ôt  on  lime  des  chevilles  de 
fil  de  laiton , tiré  bien  dur , pour  les  faire  entrer  dans  ces  trous  ; 
ces  chevilles  qu’on  appelle  des  pieds  ou  tenons  doivent  être  peu 
en  pointe  ; après  qu’on  les  a limées  bien  rondes  ôt  unies , on 
les  fait  entrer  à force  fur  la  patte  du  coq , en  les  chaffant  par 
le  dehors , c’eft-à-dire , du  même  côté  ou  l’on  a paffé  l’équar- 
riffoir  ; on  les  lime  à fleur  de  la  patte  de  ce  côté,  ôt  on  les 
laiffe  faillantes  en  deffous  de  l’épaiffeur  de  la  platine. 

959,  Pour  ôter  les  rebarbes  des  bouts  de  ces  tenons,  on 
fera  un  outil  que  j’appellerai  Foret  a tenon  ; ce  foret  fe  fait  avec 
un  bout  d’acier  tiré  rond,  lequel  a environ  une  ligne  \ de  dia- 
mètre : on  lime  plat  un  bout  de  ce  fil  d’acier,  ôt  on  fait  deux 
fentes  en  croix  avec  une  lime  à fendre  , en  forte  qu’il  fe  forme 
au  point  de  réunion  une  çreufeure  formée  par  quatre  angles 
qui  fervent  à couper  les  rebarbes  des  tenons  ; on  en  fait  de 
différentes  groffeurs  félon  celle  des  tenons  ou  chevilles  : le 
bout  de  cet  outil  doit  être  trempé  ôt  revenu  jaune  }'ôt  l'autre 
bout  fait  en  pointe,  doit  porter  un  ouivrot  comme  un  foret: 
fi  les  tenons  du  pont  entrent  trop  à force  dans  les  trous  faits 
à la  platine,  on  aggrandira  un  peu  ces  trous,  mais  légèrement} 
car  ces  tenons  doivent  entrer  un  peu  à force. 

960.  Le  pont  étant  ainfi  pofé , on  le  mettra  fur  1 arbre 

y liffe  ; 
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lifle,  afin  de  tourner  Ton  canon,  ce  que  l’on  fera  jufqu’à  ce 
que  l'épaifleur  de  ce  canon  foit  autour  du  trou  d’environ  ~ de 
ligne  au  plus  ; on  tournera  le  milieu  de  la  traverfc  g h pour  la 
rendre  bien  plane , 6c  on  limera  le  refte  de  cette  traverfe  en 
la  réduifant  d’égale  épaifleur  fur  toute  fa  longueur  ; on  réfer- 
vcra  une  petite  épaifleur  fur  le  canon  au-deflus  de  cette  tra- 
verfe , laquelle  formera  une  affiette , qui  éloignera  la  roue  de 
cadran  d’un  quart  de  ligne  de  la  traverfe , ceft-à-dire , qu’on 
reculera  la  portée  du  canon  jufqu’à  un  quart  de  ligne  du  delfus 
de  cette  traverfe. 

9 6 1 • Le  canon  du  pont  ainfi  préparé  , il  faudra  faire  le 
canon  de  la  roue  de  cadran.  O11  fe  fervira  pour  cela  de  fil  de 
laiton  tiré  ou  fondu  , n’importe,  qui  ait  environ  un  pouce 
de  long  ôc  cinq  lignes  de  diamètre  ; on  l’écrouira  bien  dur , ÔC 
on  le  percera  fur  le  tour  (pio)  avec  un  foret  un  peu  plus  petit 
que  le  dehors  du  canon  du  pont , pris  par  le  bout  ; 011  aggran- 
dira  ce  trou  pour  le  faire  entrer  fur  le  canon,  ôc  pas  tout-à-fait 
au  fond , mais  feulement  jufqu’au  milieu  de  fa  longueur  ; on 
placera  ce  canon  fur  un  arbre  lifle , ôc  on  le  tournera  dans  toute 
fa  longueur  ; on  formera  au  bout  du  côté  le  plus  aggrandi  du 
trou  une  portée  pour  recevoir  le  trou  de  la  roue  de  cadran  ; 
on  lailfera  une  épailfeur  convenable  pour  la  rivure  : cela  fait, 
on  réfervera  l’épaififeur  de  l’afliette-,  ôc  on  tournera  de-là  juf- 
qu  au  bout  du  canon  , en  le  réduifant  à environ  demi-ligne 
d’épaiffeur  autour  du  trou  : on  aggrandira  le  trou  de  la  roue  de 
cadran  pour  le  faire  entrer  bien  jufte  fur  la  portée  du  canon  ; 
ôc  on  le  rivera  après  avoir  ébifelé  le  trou  pour  la  place  de  la 
rivure  ; ôc  afin  que  cette  roue  ne  puilfe  pas  fe  dériver  en  paf- 
fànt  l’équarrilfoir  dans  le  trou  de  fon  canon,  on  ne  limera  pas 
la  rivure  tout-à-fait  à fleur  de  la  roue:  on  paflera  l’équarrifloir 
dans  le  trou  du  canon,  afin  doter  les  rebarbes;  on  tournera 
légèrement  la  partie  faillante  de  la  rivure  en  la  mettant  un  peu 
en  goutte  de  fuif ; on  tournera,  ôc  on  dreflfera  la  roue  fur  fes 
cotés , Ôc  on  fera  les  traits  pour  le  fond  des  dents  ôc  pour  les 
croifées  ; bien  entendu  que  les  arbres  liflbs  dont  on  fe  fervira 

1 Partl R r 
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pour  tourner  ces  canons , doivent  être  parfaitement  ronds  Ôc 
de  la  forme  des  équarriffoirs. 

96  2.  Pour  faire  entrer  le  canon  de  la  roue  de  cadran  fur 
celui  du  pont , on  tournera  ce  dernier  petit  à petit,  afin  de  l’y 
faire  emboîter  jufte  & fans  jeu  à un  bout  plus  qu’à  l’autre 
employant  pour  cela  les  précautions  indiquées  pour  la  chauf- 
fée ( 9 1 1 ) 5 on  fera  tourner  librement  la  roue  fur  le  pont  en 
adouciftant  le  canon  du  pont  avec  une  lime  douce , ôc  paffant 
enfui  te  un  Brurtiffoir  pour  ôter  les  traits  de  la  lime. 

963*  Pour  tourner  la  roue  parfaitement  ronde  fur  fa  cir- 
conférence, on  la  fera  rouler  fur  le  canon  du  pont:  celui-ci 
place  fur  1 arbre  lilfe , on  le  mettra  fur  le  tour,  ôc  on  le  rendra 
immobile  avec  une  tenaille  qui  l’empêchera  de  tourner  ; on 
entourera  le  canon  de  la  roue  avec  la  corde  d’un  archet,  ôc 
en  cet  état  on  tournera  la  circonférence  de  la  roue. 

964*  Pour  achever  les  roues  de  cadran,  il  ne  refterà  qu’à 
énarbrer  la  roue  de  renvoi  S ( fig . 3 ).  Si  le  trou  de  la  roue  eft 
de  la  grolfeUr  jufte  de  la  portée  que  l’on  a formée  fur  le  pignon, 
on  la  rivera  après  fon  pignon , linon  il  faudra  river  une  aftiette 
fur  ce  pignon;  pour  cet  effet,  on  reculera  encore  cette  portée 
d’une  deuxieme  épailfeur  de  la  roue  S y pour  avoir  l’épaifteur 
de  1 aftiette  ; on  prend,  pour  faire  cette  aftiette,  du  laiton  qui 
ait  environ  quatre  lignes  de  diamètre  , ôc  deux  fois  {■  I’épaiflcur 
de  la  roue  ; on  écrouira  ce  laiton,  ôc  on  percera  dans  le  milieu 
un  trou  de  grofteur  propre  à faire  entrer  à force  fur  la  portée 
du  pignon  ; on  tournera  cette  aftiette  , ôc  on  formera  deftus 
une  portée  pour  l’épaifleur  de  la  roue  ; on  creufera  fur  le 
tour  ie  milieu  de  i’afliette , pour  que  cette  première  rivure  foit 
plus  enfoncée  que  celle  de  la  roue  ; on  rivera  cette  aftiette  fur 
le  pignon  , ôc  bien  folidcment  ; on  tournera  l’aftiette  bien 
ronde  ; on  donnera  pour  longueur  de  la  portée  l’épaifteur 
de  la  roue  , ôc  en  fus  la  quantité  requife  pour  la  rivure  ; on 
laiftera  cette  portée  aftez  grofte , pour  qu’en  rivant  la  roue, 
on  ne  puifte  pas  déranger  la  rivure  du  pignon. 

£ 6 J . Lorfqu’on  aura  rivé  la  roue  de  renvoi  fur  cette 
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affiette , on  la  tournera  droite  ôt  ronde  : enfuite  on  fera  les 
pivots  ; pour  cela  il  faudra  préfenter  cette  roue  fur  le  bord 
de  la  cage , en  faifant  approcher  la  roue  de  renvoi  à la  même 
di fiance  du  dehors  de  la  platine  des  piliers,  que  l’eft  la  roue  de 
chauffée  ; alors  on  marquera  un  trait  fur  la  tige , bien  à fleur 
du  dedans  de  la  fécondé  platine  ; ce  trait  marquera  l’endroit 
de  la  portée  du  gros  pivot , lequel  doit  rouler  dans  cette  pla- 
tine ôt  dont  le  bout  prolongé  doit  porter  le  limaçon  des  quarts  : 
on  lèvera  la  portée  de  ce  pivot,  ôt  on  fera  le  pivot  qui  doit 
avoir  à-peu-près  | de  ligne  de  diamètre,  ce  qui  dépend  de 
la  proffeur  de  la  tige,  qu’il  eft  néceffaire  de  diminuer  au  point 
de  former  une  bonne  portée  pour  le  pivot  ; ce  pivot  fait  ôt 
fini,  ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  (5)03)  , 011  formera  le 
fécond-  pivot  en  levant  la  portée  à ^ de  ligne  de  diftance  de  la 
face  du  pignon  : ce  pivot  peut  avoir  j de  ligne  de  diamètre,  li 
le  tigeron  eft  allez  gros,  pour,  qu’après  avoir  levé  une  portée 
convenable , le  pivot  refte  à cette  groffeur  ; finon  on  le  dimi- 
nuera , s’il  eft  befoin , pour  former  la  portée. 

ç66.  Avant  de  faire  les  dentures  pour  former  les  engre- 
nages , il  faudra  achever  les  croifées  des  roues  ( à l’exception 
de  celles  du  rochet  d’échappement,  qui  ne  doivent  être  finies 
qu’après  que  la  roue  eft  fendue)  afin  qu’après  que  les  dentures 
feront  faites , les  roues  n’aient  plus  aucuns  efforts  à éprouver 
qui  puiffent  les  courber  ôt  les  rendre  mal  droites  ; en  forte 
que  par  cette  précaution  les  roues  relieront  parfaitement 
rondes , ôt  qu’on  formera  de  bons  engrenages.  On  limera 
donc  ces  croifées  félon  les  traits  qu’on  y a faits  au  burin  : 
on  rendra  les  barrettes  d’une  même  roue  également  larges 
entr’elles  , ôt  en  leur  confervant  la  folidité  convenable , 
c’eft-à-dire  , relative  à l’épaiffeur  de  la  roue  , à la  largeur 
du  champ , & à la  preffion  que  la  roue  doit  foutenir  ; en 
forte  que  fi  la  roue  recevoit  un  effort,  toutes  fes  parties 
puiffent  fléchir  également , ôt  fans  qu’une  d’elles  pût  caffer 
plutôt  qu’une  autre:  de  cette  maniéré  la  roue  reliera  folide, 
ôt  fera  la  plus  légère  qu’il  eft  poflible. 

967*  Pour  former  les  croifées,  on  a dû  fe  fervir  de  limes 

R r 2 
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a feuilles  defauge  rudes  pour  limer  le  dedans  du  champ , & pour 
les  barrettes  , de  limes  a barrettes  rudes  ; ce  font  des  efpeces  de 
limes  a arrondir , mais  qui  fc  terminent  en  pointe  : pour  achever 
les  croi.ees  , on  fe  fervira  des  mêmes  efpeces  de  limes  mais 
qui  feront  douces , & dont  les  angles  foient  nets  ôc  vifs?  afin 
de  terminer  proprement  les  coins  des  croifées.  9 

9 6 8 • Quand  les  croifées  feront  ainfi  terminées  , on  ôtera 
les  angles  ou  carres  des  barrettes  & du  champ  , afin  que 
ordure  ne  puiffe  y etre  arrêtée  par  les  bavures;  enfuite  on 
promènera  la  largeur  de  la  lime  douce  à barrette,  félon  la 
longueur  des  barrettes  & du  tour  du  centre,  pour  mener  les 
traits  de  la  lime  en  long:  on  fera  de  même  fur  le  dedans  du 
champ.  Les  barrettes  ainfi  adoucies  , on  les  polira  , en  fe 
fervant  pour  cela  d un  brunifioir  de  figure  ovale  terminé  en 
pointe  : on  plongera  le  brunifioir  dans  l’huile  , & on  le 
promènera  fur  les  barrettes , en  appuyant  un  peu  fortement 
& félon  les  traits  faits  en  long,  ce  qui  effacera  ces  traits: 
on  brunira  ainfi  les  barrettes , le  tour  du  centre  & le  dedans 
du  champ  des  roues , ôc  les  croifées  feront  finies, 

5°.  taire  les  Dentures  ô former  les  Engrenages  fur  l'outil 

& mettre  les  Roues  en  cage. 

969.  Pour  contenir  les  roues  folidement  pendant  qu’on 
en  fait  les  dentures , il  faut  avoir  une  planche  que  l’on  atta* 
chera  à 1 étau , ôc  contre  laquelle  on  fera  appuyer  1a-  roue  en  la 
prefîant  avec  une  main  contre  la  planche,  tandis  qu’avec  l’autre 
on  arrondit  les  dents.  Il  faut  que  cette  planche  foit  de  bois 
dur  , tel  que  le  chêne;  elle  aura  environ  fix  lignes  d’épaiffeur, 
trois  pouces  de  large,  ôe  fix  pouces  de  longueur  : on  percera 
cette  planche  de  plufieurs  trous  affez  grands  pour  laiffer  pafier 
librement  les  pignons,  afin  que  les  roués  pofent  à plat  contre 
la  planche  ; ces  trous  doivent  être  percés  affez  près  du  bord , 
pour  qu’il  n’y  ait  qu’une  portion  de  la  roue  qui  faille  par-deffus 
le  bord  de  la  planche  ; ainfi  ces  trous  doivent  être  plus  ou  moins 
éloignés  du  bord  de  la  planche,  félon  qu’ils  doivent  fervir  à de 
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grandes  ou  à de  petites  roues;  cette  planche  doit  être  bien 
plane  ôc  unie , afin  que  la  roue  ne  puiffe  bercer  ôc  fe  courber 
pendant  qu’on  en  forme  les  dents. 

970.  Avant  que  de  travailler  à arrondir  les  roues  de  cette 
Horloge  , il  eft  bon  d’obfervet  que  les  dents  de  toutes  les 
roues  ne  doivent  pas  avoir  la  même  figure,  ôc  que  l’origine 
de  la  courbe  doit  fe  prendre  plus  ou  moins  près  du  fommet  de 
la  dent , félon  que  la  roue  engrene  dans  un  pignon  plus  ou 
moins  nombré  : fi , par  exemple , on  fait  les  dents  de  la  roue 
de  barillet,  laquelle  doit  engrener  dans  un  pignon  de  douze, 
comme  les  dents  de  la  roue  doivent  moins  pénétrer  dans  l’inter- 
valle des  ailes  du  pignon  pour  former  l’engrenage , il  fuit  de-là 
que  la  courbure  des  dents  doit  être  plus  proche  du  fommet; 
mais  fi  au  contraire  on  fait  les  dents  de  la  roue  de  longue  tige, 
comme  cette  roue  engrene  dans  un  pignon  de  fix,  alors  chaque 
dent  de  la  roue  doit  conduire  le  pignon  pendant  la  fixieme 
partie  de  fa  révolution,  c’ell  - à - dire  , lui  faire  décrire  60 
degrés  ; c’eft  ce  que  les  Horlogers  appellent  la  menée . Ainfi  la 
menée  du  pignon  de  fix  étant  double  de  celle  du  pignon  de 
douze , la  dent  pénétrera  d’autant  plus , 6c  la  courbe  devra 
prendre  fon  origine  plus  près  du  fond  de  la  dent  : par  ce  moyen 
on  parviendra  à rendre  la  menée  de  la  dent  uniforme.  Au  relie 
nous  renvoyons , pour  ce  qui  regarde  la  théorie  des  courbes 
des  dents , à notre  fécondé  Partie , ôc  fur-tout  au  Cours  de 
Mathématiques  de  M.  Camus  ; ôc  pour  fuppléer  à l’un  ôc  à 
1 autre , 1 outil  d’engrenage  fervira  à donner  ces  courbes,  ainli 
que  nous  le  verrons  ci -après. 

9 7 1 • Quoiqu’il  foit  allez  indifférent  par  quelle  roue  com- 
mencer, pour  en  faire  la  denture,  on  ne  fera  pas  mal.de  faire 
d abord  les  dents  de  la  roue  do  barillet.  Comme  ces  dents  font 
plus  grolfes,  on  s’accoutumera  plus  facilement  à former  les 
courbes  qui  deviennent  plus  apparentes  : on  prendra  donc  le 
barillet  monté  fur  fon  arbre  ; on  percera  à la  planche  un  trou 
convenable  pour  laiffer  pafTer  le  pivot  du  côté  de  la  roue  ôc 
ce  trou  fera  difiant  du  bord,  de  maniéré  que  les  dents* ne 
laulent  au-delfus  du  bord  de  la  planche  qu*  à-peu-près  comme 
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le  barillet  faille  les  platines,  dans  les  figures  de  la  Planche  Ve; 
par  ce  moyen  on  tiendra  plus  facilement  la  roue  appliquée 
contre  la  planche , fans  que  l’effort  de  la  lime  fatigue  la  main 
qui  appuie  fur  le  barillet. 

97  2.  Pour  ébaucher  les  dents,  on  prendra  une  lime  à trois 
carres , ôt  on  limera  les  angles  des  dents  j en  faifant  entrer 
dans  l’intervalle  des  dents  l’angle  de  la  lime , ôt  on  appuiera , 
en  dirigeant  la  lime  félon  l’axe  du  barillet , pour  que  ton  ne 
faffe  pas  les  dents  inclinées  fur  l’axe,  ce  que  l’on  appelle  faire 
les  dents  a vis  Jans  fin  ; on  aura  aufii  attention  d’abattre  égale- 
ment les  carres  à chaque  côté  des  dents  , & à chaque  dent 
de  la  roue , ôt  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  le  tour  de  la  roue  ; 
c’eft-à-dire  , ôté  les  angles  de  toutes  fes  dents:  lorfqu’on  aura 
ffinfi  paffé  la  lime  à trois  carres , on  fe  fervira  d’une  lime  à 
arrondir  rude  pour  ôter  les  pans  ou  angles  des  dents,  ôt  on 
formera  la  courbe  également  de  chaque  côté  des  dents , ôc 
toujours  en  dirigeant  la  lime  félon  l’axe  de  la  roue,  afin  de  ne 
pas  arrondir  les  dents  à vis  fans  fin:  on  aura  aufii  attention  à 
ce  que  le  devant  ôt  le  derrière  des  dents  foit  limé  de  la  même 
courbure  ; pour  cet  effet , il  faut  pouffer  la  lime  fans  la  hauffer 
ni  baifier  ,.^mais  en  la  menant  parallèlement  à l’axe  de  la 
roue. 

97  3*  La  roue  ainfi  arrondie , on  choifira  une  lime  a égalir 
qui  entre  bien  jufte  dans  le  vuide  des  dents,  ôt  on  s’en  fervira 
pour  en  dreffer  le  fond , ôt  pour  ôter  les  traits  que  la  fraife 
a faits  aux  flancs  des  dents  : fi  les  dents  de  la  roue  ne  font 
pas  également  enfoncées,  on  prendra  une  lime  a égalir  bâtarde , 
& on  enfoncera  les  dents  les  moins  longues,  en  fe  réglant  pour 
cela  fur  le  trait  fait  près  du  fond  des  dents. 

974.  Les  dents  ainfi  préparées,  il  faudra,  avant  de  les 
adoucir  , préfenter  la  roue  fur  l’outil  d’engrenage , ainfi  que 
le  pignon  dans  lequel  elle  doit  engrener,  ôt  comme  on  le  voit 
( Flanche  IV,  fig.  2 ).  On  fera  approcher  la  roue  de  fon  pignon, 
de  la  maniéré  que  je  l’ai  expliqué  ( $ 1 8 ) , ôt  jufqu  à ce  que  l’on 
ait  trouvé  la  diftance  la  plus  convenable  entre  les  deux  axes , 
afin  que  l’engrenage  fe  faffe  le  plus  uniformément.  Pour  bien 
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juger  de  l’effet  de  l’engrenage  des  roues  mifes  fur  l’outil , on 
prefl'e  avec  une  main  fur  l’axe  du  pignon,  pour  produire  un  frot- 
tement, tandis  qu’avec  l’autre  main  on  fait  tourner  la  roue  par 
un  mouvement  lent , afin  de  juger  de  l’inégalité  du  mouvement 
que  les  dents  de  la  roue  produisent  fur  le  pignon  : fi  on  ne  peut 
pas  trouver  un  point  où  1 engrenage  ne  fe  faffe  pas  fans  fault , 
c’eft  une  marque  que  la  courbure  des  dents  n’eft  pas  bien  faite, 
(car  je  fuppofe  qu’on  a fait  le  pignon  de  la  groffeur  convenable, 
ôc  félon  les  réglés  j: refcrites  ) ; ainfi  les  inégalités  dans  le  mou- 
vement de  la  roue  ôc  du  pignon , font  produites  par  les  mau- 
vaifes  courbures  des  dents,  c’eft-à-dire , qu’elles  font  encore 
trop  quarrées , ôc  pas  affez  arrondies  ; on  les  arrondira  donc 
de  nouveau  en  abattant  plus  fortement  les  angles  pour  former 
une  bonne  courbure  : ôc  s’il  arrivoit  que  les  dents  de  la  roue 
euffent  été  faites  trop  vuides  , ôc  que  l’on  ne  pût  pas  y former 
une  courbure  propre  à mener  uniformément  les  ailes  du  pignon, 
on  pourroit  faire  cette  courbure  plus  grande  d’un  côté  de  la 
dent  que  de  l’autre  ; c’eft-à-dire,  que  le  fommet  011  la  courbure 
de  chaque  côté  de  la  dent  vient  fe  réunir , ne  feroit  pas  au 
milieu  de  l’épaiffeur  de  la  dent , mais  un  peu  fur  le  côté , ayant 
égard  pour  cela  au  côté  félon  lequel  la  roue  doit  tourner.  On 
voit  que  par  ce  procédé  l’engrenage  ne  feroit  uniforme , que 
lorfque  l’on  fait  tourner  la  roue  du  côté  où  les  grandes  courbes 
font  formées , ôc  qu’en  la  faifant  tourner  de  l’autre  fens , l’en- 
grenage fe  feroit  par  fault  ; mais  il  ne  faut  pas  avoir  égard  à 
cette  prétendue  difficulté  ; car  dans  nos  Horloges  , les  roues 
vont  toujours  du  même  côté  fans  aller  ôc  revenir  alternative- 
ment fur  elles-mêmes.  Au  refte  on  préviendra  toute  objeêHon 
lorfqu’en  fendant  les  roues,  on  choifira  des  fraifes  affez  minces 
pour  laiffer,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  (780)  plus  de  plein  que 
de  vuide,  par  ce  moyeu  on  forme  des  courbures  propres  à faire 
de  bons  engrenages. 

. 97  5*  En  arrondiffant  les  dents , il  faut  avoir  grande  atten- 
tion de  ne  pas  atteindre  tout-à-fait  le  fommet  des  dents  avec 
la  lime  à arrondir,  afin  de  leur  conferver  la  même  longueur 
6c  par  conféquent  de  ne  pas  altérer  la  rondeur  de  la  roue.  * 
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976.  Lorfqu’on  aura  retouché  les  courbes  des  dents,  on 
prelentera  de  nouveau  la  roue  ôc  le  pignon  fur  l’outil  6c 
on  approchera  ou  on  écartera  la  roue  du  pignon  pour  trouver 
le  point  de  difrance  le  plus  convenable  pour  cette  roue. 

977-  Pour  éviter  de  retoucher  à plufieurs  fois  à toutes 
les  dents  dune  roue  , 6c  pour  leur  donner  la  courbure  conve- 
nable , on  peut  n arrondir  d’abord  qu’environ  deux  fois  autant 
de  dents  que  le  pignon  que  cette  roue  meiie  a d’ailes  ; ainft 
on  arrondira  feulement  20  ou  24,  dents  de  la  roue  de  barillet 
& on  en  changera  la  courbure  jufqu  a ce  que  l’engrenage  foit 
bon  ; ôc  fi  la  roue  étoit  trop  grande  , relativement  à fon 
pignon , c eft-à-dire , fi  1 on  avoit  fait  ce  pignon  trop  petit , 
il  faudroit  tourner  cette  roue  6c  diminuer  la  longueur  de  fes 
dents  pour  la.  réduire  au  volume  convenable  pour  rendre 
1 engrenage  uniforme.  Quand  on  aura  ainfi  déterminé  la  cour- 
bure des  dents  , ôc  réduit  la  roue  à fa  vraie  grandeur , on 
formera  les  courbures  du  relie  des  dents  de  la  roue,  ôc  on  aura 
attention  a les  faire  parfaitement  femblables  aux  premières; 
on  préfentera,  pour  cette  vérification,  la  roue  ôc  le  pignon 
fur  l’outil , pour  pouvoir  toucher  aux  dents  dont  la  courbure 
ne  feroit  pas  bien  faite. 

978-  Les  dents  amenées  à ce  point , il  faudra  les  adoucir  ; 
mais  avant  de  le  faire , il  faut  placer  la  roue  de  barillet  fur  le 
tour , ôc  la  faire  tourner  fur  fon  axe  rendu  fixe,  afin  de  çouper 
légèrement  les  fommets  des  dents  pour  les  réduire  exactement 
à la  même  longueur:  les  Horlogers  appellent  cette  opération, 
frifer  Us  pointes  des  dents  ; alors  on  prend  une  lime  à. arrondir 
douce  pour  ôter  les  marques  du  burin  faites  au  fommet  des 
dents , ôc  réformer  de  nouveau  la  courbe  de  celles  des  dents 
qui  étoient  plus  longues , ôc  les  rendre  par  ce  moyen  parfai-» 
tement  égales  entr’elles. 

979*  11  eft  bon  d’obferver,  que  pour  faciliter  l’exécution 
des  courbes  des  dents  , il  faut  çhoifir  des  limes  à arrondir 
affez  épaifles  pour  qu’elles  ne  piaffent  pas  atteindre  au  fond 
de  la  dent , mais  feulement  jufqu  a l’endroit  où  la  courbe  prend 
Ion  origine  ; par  ce  moyen  la  lime  elt  guidée  par  le  vuide  des 

dents 
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dents  comme  par  une  rainure  ; ainfi  le  dos  ou  partie  non  taiL 
lée  , appuie  fur  le  côté  d’une  dent  , tandis  que  la*  partie 
taillée  lime  le  côté  d’une  autre  dent  : à mefure  qu’on  lime , il 
ne  faut  que  faire  tourner  la  lime  dans  la  main  pour  arrondir 
ôc  former  la  courbure. 

9 8 O.  Les  dents  de  la  roue  de  barillet  étant  faites  , on 
arrondira,  par  ces  mêmes  méthodes , ôc  avec  les  mêmes  foins, 
la  grande  roue  moyenne , en  fe  fervant  d’abord  d’une  lime'  à 
trois  carres  pour  ôter  les  angles  des  dents , ôc  enfuite  d’une 
lime  à arrondir  bâtarde,  ôc  de  grolfeur  ôc  d’épaiffeur  conve- 
nables à pouvoir  entrer  allez  avant  dans  le  vuide  des  dents , 
pour  former  les  courbures  félon  la  profondeur  nécelfaire  pour' 
l’engrenage.  On  examinera  l’engrenage  avec  l’outil  , félon 
les  méthodes  preferites  ci-delfus  , ôc  jufqu’à  ce  qu’il  fe  falfe 
uniformément  ; alors  on  frifera  les  pointes  des  dents  ; mais  pour 
faire  cette  opération  il  faut  prendre  deux  broches  à lunettes , 
(916)  qui  s’ajuftent  fur  le  tour,  ôc  on  percera  à chacune  à la 
même  diftance  du  centre , des  trous  pour  y faire  entrer  bien 
jufte  les  pivots  de  la  grande  roue  moyenne  ; on  palfera  l’équar- 
rilfoir  dans  ces  trous  pour  les  rendre  unis , ôc  que  les  pivots 
puilfent  y tourner  librement  ôc  fans  jeu  ; on  fera  rouler  les 
pivots  dans  ces  broches  ajuftées  fur  le  tour  ; on  mettra  de 
l’huile  aux  pivots  pour  adoucir  le  frottement  qu’ils  éprouvent 
par  ce  roulement , ôc  on  tournera  les  pointes  des  dents  pour 
les  réduire  exactement  à la  même  longueur , ôc  rendre  la  roue 
parfaitement  ronde  ; enfuite  on  achèvera  d’arrondir  les  dents 
de  la  roue  avec  une  lime  douce  ; on  terminera  le  fond  des 
dents  ôc  les  flancs  avec  une  lime  douce  à égalir. 

981.  On  arrondira  par  les  mêmes  méthodes  toutes  les 
roues  de  1 Horloge , ayant  attention  de  n’en  terminer  aucune 
fans  en  tourner  les  pointes,  en  faifant  rouler  les  pivots  dans 
des  trous  de  broches  à lunettes  ; ôc  pour  la  roue  de  cadran 
on  fera  rouler  le  canon  fur  le  pont  de  la  même  maniéré  que 

nous  l’avons  expliqué  (p$3  ) ; ôc  la  même  chofe  pour  la  roue 
de  chauffée  (913). 


982.  Quant  aux  roues  de  cadran  , il  faut 
I.  Partie . 
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terminer  les  dentures,  les  préfenter  fur  l’outil  d’engrenage, 
pour  v<5ir  fi  elles  ont  la  grandeur  convenable  , pour  que  l’engre- 
nage de  la  roue  de  cadran  avec  le  pignon  de  renvoi , & de 
la  roue  de  renvoi  avec  la  chauffée  foient  également  bons  ; 
c’eft-à-dire,  fi  lorfque  l’engrenage  des  roues  de  chauffée  Ôt  de 
renvoi  eft  au  point  convenable , celui  de  roue  de  cadran  n’eft 
pas  trop  fort,  ce  qui  prouveroit  que  cette  roue  eft  trop  grande; 
ou  s’il  n’eft  pas  trop  foible,  ce  qui  marqueroit  que  les  roues  de 
renvoi  S 3 m font  trop  grandes.  Pour  vérifier  ces  engrenages  , 
on  prendra  la  roue  de  longue  tige , ôt  on  placera  la  chauffée 
fur  fa  tige  ; on  fera  entrer  le  pont  de  la  roue  de  cadran  fur  la 
chauffée,  ôt  la  roue  de  cadran  fur  fon  pont;  on  prendra  tout 
cet  affemblage , ôt  on  le  placera  fur  les  deux  broches  d’un 
des  côtés  de  l’outil  d’engrenage  ; ainfi  les  pointes  de  la  roue 
de  longue  tige  , s’arrêteront  fur  les  pointes  coniques  faites 
à ces  broches  ; on  placera  fur  lés  deux  broches , de  l’autre 
côté  de  l’outil , la  roue  de  renvoi  ; on  repouffera  l’une  ou 
l’autre  broche  félon  leur  longueur  , pour  que  la  roue  de  renvoi 
S fe  trouve  vis-à-vis  la  roue  de  chauffée  m ; en  forte  qu’en 
faifant  approcher  les  roues  l’une  de  l’autre , elles  s’engrenent 
en  plein.  Si  les  roues  de  renvoi  ôt  celles  de  cadran  font  de 
bonne  grandeur , il  faut  que , lorfque  l’engrenage  de  la  roue 
de  cadran  avec  fon  pignon  eft  à fon  vrai  point,  l’engrenage  . 
de  la  roue  de  chauffée  avec  celle  de  renvoi  foit  auffi  à fon 
vrai  point  ; fi  cela  n’eft  pas , ôt  que  ce  dernier  foit  trop  foible, 
on  diminuera  la  roue  de  cadran  jufqu’à  ce  que  les  deux  engre- 
nages foient  bons  ; ôt  fi  au  contraire  l’engrenage  des  roues  de 
renvoi  étant  à fon  point,  celui  de  cadran  eft  trop  foible,  on 
diminuera  les  roues  de  renvoi  en  en  ôtant  fur  le  tour  égale- 
ment de  l’une  ôt  de  l’autre  , afin  de  les  conferver  du  même 
diamètre , chofe  effentielle  pour  que  l’engrenage  foit  bon  ; ou 
s’il  devoit  y en  avoir  une  un  peu  plus  petite,  il  faudroit  que 
ce  fût  la  roue  de  renvoi  qui  eft  menée. 

983*  Lorfqu’on  aura  ainfi  amené  les  engrenages  des  roues 
de  cadran  à leurs  vrais  points  , ayant  eu  attention  d en  frifer 
les  pointes  des  dents  pour  s’affurer  de  leur  rondeur , on  adou- 
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cira  leurs  dents  : on  les  préfentera  de  nouveau  fur  l’outil  ; on 
ferrera  la  vis  F (Fl.  IF,  fig.  2)  pour  fixer  le  point  de  fes  engre- 
nages ; on  tournera  l’écrou  E,  ( j 18  ) ; ôc  lorfque  les  engrenages 
feront  à leurs  vrais  points , on  ôtera  les  roues  de  deflus  1 outil , 
mais  ayant  attention  à ne  pas  déranger  la  vis  F & 1 écrou  E , 
parce  qu’il  faudra  marquer  fur  la  platine , avec  les  pointes  de 
l’outil,  l’endroit  de  l’engrenage.  Pour  cet  effet  011  ajuftera  fur 
une  des  broches  l’équerre  E [fig-  3 ) : on  placera  la  partie  a r de 
cette  broche  fur  l’outil,  lequerre  étant  en  dehors  en  p r [fig.  2)  ; 
on  fera  entrer  la  pointe  conique  p de  cette  broche  fur  le  côté 
extérieur  du  trou  de  la  roue  de  longue  tige,  fait  à la  platine  des 
piliers  ; on  fera  defcendre  l’équerre  jufqu’à  ce  qu’elle  pofe  fur  la 
platine  en  même-temps  que  la  pointe  de  la  broche  porte  fur  le 
trou  (a)  du  pivot  de  roue  de  longue  tige  : cela  fait , on  abaiffera 
l’autre  pointe  p s jufqu’à  ce  qu’elle  pofe  fur  la  platine  ; alors 
on  s’en  fervira  pour  tracer  une  portion  de  cercle  z k ( Pl.  F , 
fig.  3 ) à l’endroit  où  la  roue  de  renvoi  doit  être  placée.  Cette 
portion  de  cercle  marquera  le  point  de  diftance  que  doit  avoir 
la  roue  de  renvoi  du  centre  de  la  roue  de  chauffée  ôc  de  la 
roue  de  cadran:  il  ne  fera  queftion,  pour  fixer  entièrement  fa 
pofition,  qu’à  déterminer  l’endroit  de  la  portion  1 k , où  elle 
doit  être  placée,  ôc  cela  doit  être  donné  par  le  calibre  tracé  fur 
le  dehors  ( fig.  3)  de  la  platine  des  piliers  ; mais  fi  on  ne  l’a  pas 
fait , voici  ce  qui  fixe  fa  pofition  : comme  fa  tige  traverfe  la 
cage,  on  aura  attention  de  la  placer  de  maniéré  qu’elle  ne  puiffe 
toucher  ni  à la  roue  de  champ  E ( fig . 1 ) , ni  à la  roue  de  grande 
moyenne  C;  mais  que  cette  tige  paffe  entre  ces  deux  roues  quel- 
que part  en  H : on  percera  donc  bien  exa&ement  fur  la  portion 
de  cercle  z k (fig.  3 ),  un  trou  de  la  groffeur  du  pivot  b.  Il  faut 


* Nous  avons  dit  (908),  en  parlant 
de  la  manière  d’énarbrer  Sc  mettre  en  cage 
la  roue  de  longue  tige  , qu’apres  avoir 
mis  libre  la  roue  dans  fes  trous  de  pivots , 
qu’il  fallait  y faire  des  crcufurcs  ou  réfer- 
voirs  pour  l’huile  j mais  il  cft  à propos  de 
ne  faire  ce  réfervoir  (des  pivots  de  la  roue 
/le  longue  tige ) qu’après  qu’on  a place 
les  xoucs  de  cadran  & marqué  les  engre- 


nages ; car  fi  on  ne  tient  pas  l’outil  à chan- 
frein bien  perpendiculaire  au  plan  de  la 
platine,  on  voit  que  cette  creufure  fe  fera 
excentriquement  au  trou  du  pivot  ; ainil 
lorfqu’on  pofera  la  pointe  conique  de  l’ou- 
til d’engrenage  fur  ce  réfervoir  , elle  ne 
fera  pas  concentrique  au  trou  du  pivot , Sc 
par  confcqucnt  on  marquera  l’engrenage 
faux  5c  different  de  ce  qu’il  cft  fur  l’outil. 

S S lj 
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que  la  portion  de  cercle  divife  en  deux  ce  trou;  car  s’il  étolt 
plus  en  dedans  ou  plus  en  dehors , cela  changeroit  l’engre- 
nage des  roues  donné  par  l’outil. 

S)  8 4‘  Le  trou  de  la  roue  de  renvoi  étant  percé  à la  platine 
des  piliers , on  appliquera  la  fécondé  platine  contre  le  dehors 
de  celle  des  piliers  , ainfi  affemblés  par  les  tenons  de  la  fécondé  - 
on  percera  à cette  derniere  un  trou  avec  le  même  foret  qui  a 
fervi  à faire  celui  de  la  première  ; c’eft  dans  ce  trou  que  doit 
rouler  le  gros  pivot  de  la  roue  de  renvoi  ; on  aura  attention  en 
perçant  ce  trou  fur  celui  qu’on  aura  fait  à la  platine  des  piliers, 
à tenir  le  foret  perpendiculaire  a la  platine,  afin  que  les  deux 
trous  foient  bien  percés  V un  fur  Vautre , c’eft-à-dire , qu’ils  coïn- 
cident parfaitement  ; avant  de  féparer  les  platines , on  paffera 
par  ces  deux  trous  un  équarrifloir , pour  les  unir  & les  faire 
mieux  coïncider:  enfuite  on  féparera  les  platines  & on  aggran- 
dira  le  trou  fait  à la  fécondé , en  faifant  entrer  l’équarrifToir  par 
le  dedans  de  la  platine  , & jufqu’à  ce  que  le  gros  pivot  de 
renvoi  y entre  librement  ; on  ôtera  les  rebarbes,  &c.  on  fera 
le  trou  de  la  platine  des  piliers  affez  grand  pour  que  la  tige  de 
renvoi  puiffe  y palfer  librement  ; alors  on  remettra  la  roue 
de 'longue  tige  dans  la  cage  que  l’on  arrêtera  par  des  gou- 
pilles ; on  placera  la  chauffée  fur  fa  tige  ; on  attachera  le  pont 
de  la  roue  de  cadran  fur  la  platine  avec  fes  deux  vis  ; on  mettra 
la  roue  de  renvoi  à fa  place,  & enfin  la  roue  de  cadran  fur 
fon  pont  : ainfi , fi  l’on  a bien  opéré , & fi  l’outil  d’engrenage 
eft  bon , ces  engrenages  doivent  fe  retrouver  de  même  qu’ils 
étoient  fur  l’outil.  Mais  avant  de  pouvoir  en  juger  parfai- 
tement, il  faut  faire  le  coq  ou  pont  p ( fig . 3 ),  dans  le  bout 
duquel  doit  rouler  le  petit  pivot  de  la  roue  de  renvoi. 

^ 8 5 • Pour  faire  ce  pont,  on  prendra  du  laiton  non  écroui, 
qui  ait  environ  \ de  ligne  d’épaiffeur,  fix  lignes  de  large,  & 
environ  vingt  lignes  de  longueur,  afin  qu’étant  plié  d’équerre 
en  p q , ôc  plié  encore  de  nouveau  en  q s , pour  former  la 
traverfe  q s , celle-ci  foit  affez  longue  pour  que  la  roue  S paffe 
en  deffous  : on  peut  voir  la  forme  de  ces  fortes  de  ponts  om 
coqs,  ( Planche  XXHII 3 fig.  4)  repréfentée  en  M, 
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ç g (5.  Pour  plier  le  coq,  011  attache  la  partie  ou  bafe  p q à 
l’étau , & avec  le  marteau  on  le  plie  d’abord  d’équerre  en  q : 
cela  fait , on  attache  la  partie  q s \ l’étau  , en  donnant  au 
montant  q la  hauteur  dont  le  pivot  de  renvoi  eft  élevé  au-deffus 
de  la  platine  , ôt  on  le  plie  d’équerre  ; enfuite  on  écrouit 
toutes  les  parties  du  coq , ayant  attention  que  le  montant  ne 
s’élève  qu’à  la  hauteur  du  pivot  ; quand  cela  eh  fait  , on 
drelfe  le  coq  à la  lime  par  fa  bafe  & par  tous  fes  côtés  , 
& on  perce  en  un  trou  de  la  grolfeur  du  petit  pivot  de 
renvoi;  on  perce  enfuite  le  trou  à la  bafe  pour  la  vis  t3  qui 
doit  fixer  le  coq  avec  la  platine  ; ce  trou  étant  percé  , on 
ferre  avec  des  tenailles  à vis  le  coq  fur  la  platine  , de  façon 
que  la  roue  de  renvoi  tourne  librement  , que  fon  plan  foit 
parallèle  à la  platine,  & que  les  engrenages  foient  à leurs 
points.  Alors  par  le  trou  de  la  bafe  du  coq,  on  perce  un  trou  à 
la  platine  pour  y palier  la  vis  ; on  taraude  cé  trou , & on  fait  la 
vis  : cela  étant  ainfi  préparé , il  faut  aggrandir  le  trou  du  coq 
pour  qu’il  foit  plus  gros  que  la  vis , afin  de  pouvoir  un  peu 
avancer  ou  reculer  la  roue  de  renvoi  contre  celle  de  cadran , 
& former  par  ce  moyen  les  engrenages  : on  aggrandira  aufll 
pour  les  mêmes  raifons  le  trou  de  la  platine  des  piliers  à travers 
lequel  palfe  la  tige  de  renvoi,  & pour  empêcher  que  cette  tige 
ne  touche  au  trou,  ce  qui  cauferoit  un  frottement  préjudi- 
ciable.  Quand  cela  fera  fait , on  replacera  la  roue  de  renvoi  ; 
on -attachera  le  coq  fur  la  platine;  on  ferrera  la  vis,  & on 
conduira  le  coq  jufqu  a ce  que  les  engrenages  foient  à leurs 
polnts  que  la  roue  de  renvoi  foit  droite  en  tout  fens 
c eff-a-dire , que  fon  plan  foit  parallèle  à la  platine  ; mais  s’il 
arrivoit  que  les  engrenages  étant  bons , la  roue  ne  fut  pas 
droite,  c’elt-à-dire , que  fon  axe  ne  fut  pas  parallèle  à celui  de 
longue  tige , ce  feroit  une  preuve  que  l’on  auroit  mal  percé 
les  trous  des  platines  pour  la  roue  de  renvoi  ; & dans  ce  cas 
il  faudroit  reboucher  le  trou  fait  à la  fécondé  platine , & le 
percer  plus  près  ou  plus  loin  du  centre  de  la  roue  de  longue 
tige , félon  qu’il  en  feroit  befoin , pour  que  la  roue  de  renvoi 
étant  droite  , les  engrenages  fulfent  bons, 
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987-  Quand  on  aura  ainfi  placé  la  roue,  on  percerâ  les 
trous , i & 2 , à l’extrémité  des  angles  de  la  bafe  ; ces  trous 
traverferont  le  pied  du  coq  ôc  la  platine , afin  d’attacher  des 
tenons  pour  fixer  le  coq  après  la  platine  : pour  percer  ces  trous, 
on  prendra  un  foret  qui  ait  | ligne  de  grofteur  ; enfuite  on 
pafTera  l’équarriffoir  à travers  ces  deux  trous  ; on  lèvera  le  coq , 
ôc  on  chaffera  fur  la  bafe  du  coq  deux  tenons , dont  les  bouts 
Taillant  en  delfous , ferviront  à fixer  la  pofition  du  coq , ôc 
convenablement  aux  engrenages  ; ainfi  il  ne  pourra  tourner 
d’aucun  fens  pour  rendre  la  roue  mal  droite  ; pour  cela  il  faut 
que  les  pieds  entrent  bien  jufte  dans  les  trous  de  la  platine. 

988-  On  obfervera  en  général  en  perçant  les  pieds  ou  tenons 
d’une  piece  quelconque , qu’il  faut  les  placer  le  plus  loin  de  la 
vis  qu’il  fe  peut , afin  d’empêcher  lo  mouvement  que  la  piece 

f>rendroit  fans  cela  ; c’eft  pour  la  même  raifon  qu’il  faut  tenir 
es  bafes  fort  longues , 6c  au  moins  aufTi  disantes  de  la  vis  que 
l’eft  le  trou  que  cette  piece  porte  : ainfi  dans  le  coq  en  ques- 
tion , il  faut  tenir  le  bout  qs  3 feulement  de  la  longueur  propre 
à laiffer  paffer  la  roue  en  delfous,  6c  on  doit  placer  la  vis  le 
plus  près  qu’il  fe  peut  du  coude  q 3 afin  que  la  bafe  p foit  plus 
longue , ôt  que  les  pieds  1 , 2 Soient  plus  diftants  de  t que 
ne  l’eft  le  trou  s : on  doit  faire  ufage  de  la  même  obfervation 
pour  les  pieds  qu’on  place  aux  refforts  ; il  faut  les  éloigner 
de  la  vis  autant  qu’il  eft  poffible , alors  ils  éprouvent  moins 
d’effort , 6c  font  par  çonféquent  plus  Solides , en  forte  qu’ils 
ne  fléchiffent  pas. 

9^9.  Les  roues  de  cadran  ainfi  pofées  , on  limera  le 
devant  du  trou  s du  coq , jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  Sortir  la  roue 
de  cadran  de  fa  place  fans  être  obligé  de  lever  le  coq. 

990.  A propos  des  roues  de  cadran,  nous  avons  oublié, 
lorfque  nous  avons  parlé  du  calibre , d’obferver  que  la  roue 
de  cadran  doit  être  plus  grande  que  celle  de  longue  tige  , par 
la  raifon  que  la  tige  de  renvoi  devant  traverfer  la  cage , Si  ces 
deux  roues  étoient  de  même  grandeur,  la  tige  de  renvoi  touche- 
roit  à la  roue  de  longue  tige.  Pour  prévenir  cet  inconvénient, 
cm  aura  l’attention,  lorfqu’on  tracera  le  calibre,  de  donner 
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environ  une  ligne  de  plus  au  diamètre  de  la  roue  de  cadran 
qu’à  celui  de -la  roue  des  minutes. 

991.  Pour  achever  ce  qui  concerne  le  rouage  , on  fera 
d’abord  fur  l’outil  1 engrenage  du  barillet  avec  fon  pignon , 
avec  les  précautions  indiquées  : on  ôtera  la  roue  de  barillet  & 
celle  de  grande  moyenne  de  delfus  l’outil , & on  tracera  fur 
le  dedans  de  la  fécondé  platine  une  portion  de  cercle  à l’en- 
droit approchant  où  cette  roue  doit  être  placée  ; on  fera  pour 
cet  effet  pofer  la  groffe  pointe  de  l’outil,  qui  porte  l’équerre, 
fur  le  trou  de  pivot  de  l’arbre  de  barillet,  &:  avec  l’autre  pointe 
on  tracera  le  trait  en  queffion  ; on  placera  la  roue  de  grande 
moyenne  fur  l’outil , ainfi  que  la  roue  de  longue  tige , afin  de 
former  l’engrenage  de  fon  pignon  avec  la  grande  roue  moyenne. 
Quand  cela  fera  fait  & l’outil  fixé , on  ôtera  les  roues  de  deffus 
l’outil  ; on  fera  pofer  la  pointe  qui  porte  l’équerre  fur  le  trou 
de  pivot  de  la  roue  de  longue  tige  du  côté  du  dedans  de  la 
fécondé  platine , Ôt  avec  l’autre  pointe  on  tracera  une  portion 
de  cercle  qui  coupera  la  portion  de  cercle  tracée  pour  l’engre- 
nage du  barillet  avec  le  pignon  de  grande  roue  moyenne  ; ainfi, 
la  feêlion  de  ces  deux  cercles  marquera  l’endroit  convenable 
pour  les  deux  engrenages  ; on  percera  donc  bien  jufte  par 
cette  feêlion  un  trou  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit  pivot 
de  grande  roue  moyenne.  On  appliquera  les  deux  platines 
l’une  contre  l’autre  pour  percer  les  trous  l’un  fur  l’autre , en 
fe  fervant  du  même  foret  que  l’on  a employé  pour  le  trou  fait 
à la  fécondé  platine;  on  pafTeraun  équarriffoir  pour  unir  & faire 
coïncider  parfaitement  ces  deux  trous  : après  avoir  défaffemblé 
les  platines,  on  aggrandira  le  trou  de  chacune  jufqu'à  ce  que 
les  pivots  y entrent  librement,  chacun  à chacun  ; favoir,  celui 
du  côté  de  la  roue,  dans  le  trou  de  la  fécondé  platine,  & 
l’autre  pivot  dans  le  trou  fait  à la  platine  des  piliers. 

99  Lorfqu’on  aura  mis  la  grande  roue  moyenne  en  cage 
& qu’elle  tournera  librement , on  examinera  d’abord  l’engre- 
nage de  barillet  avec  fon  pignon,  & enfuite  l’engrenage  de  la 
grande  roue  moyenne  avec  le  pignon  de  longue  tige  : fi  l’on  a 
bien  opéré , ôt  que  l’outil  foit  bon , on  retrouvera  chacun  de 
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ces  engrenages  tels  qu'on  les  a faits  fur  l’outil  avant  de  les 
marquer  fur  la  platine. 

99  3 Mais  fi  l’outil  n’eft  pas  parfaitement  jufte , on  fera 
oblige  d aggrandir  les  trous  des  pivots,  de  les  reboucher 
de  recommencer  de  nouveau  à former  les  engrenages  fur 
l’outil,  & de  les  marquer  fur  le  dedans  de  la  fécondé  platine 
comme  la  première  fois  ; mais  au  lieu  de  percer  exactement 
par  la  fedion  des  traits  du  compas  , on  jettera  le  trou  un 
peu  en  dehors  des  deux  portions  de  cercle  , fi  l’outil  rend 
l’engrenage  trop  fort , ou  un  peu  en  dedans  ; s’il  le  rend  trop 
foible  , avec  cette  précaution , on  fe  fervira  de  l’outil  avec  la 
même  facilité  que  s’il  étoit  parfait  : on  percera  donc  les  trous 
aux  platines,  & on  mettra  la  roue  en  cage,  & on  verra  fi  les 
engrenages  font  bons  ; fi  cela  eft  , on  faura  la  quantité  dont 
on  doit  écarter  le  trou  en  dehors  ou  en  dedans  du  trait  tracé 
par  l’outil  : ainfi  à chaque  fois  qu’on  fe  fervira  de  l’outil,  on 
aura  attention  d’écarter  le  trou  de  la  même  quantité. 

9 9 4*  On  évitera  tout  cet  embarras  fi  1 on  veut  le  donner 
la  peine  de  vérifier  h jufteffe  de  l’outil  & de  le  corriger.  Pour 
cela  on  examinera  d’abord  chaque  broche pqy  {PL  IV,  fig.  2 ) 
que  l’on  mettra  fur  le  tour,  afin  de  voir  fi  les  pointes  coniques 
font  concentriques  à la  broche;  fi  cela  n’efi  pas,  il  faudra  faire 
de  nouvelles  pointes  , félon  la  méthode  indiquée  pour  les 
pignons  (8po  ôc  8pi);  & pour  centrer  les  pointes  coniques, 
on  fera  un  foret  angulaire  que  l’on  préféra  contre  le  point 
conique  pour  le  mettre  au  milieu  de  la  broche  : les  deux  extré- 
mités de  la  broche  ainfi  centrées , on  verra  fi  elles  tournent 
rond  dans  toute  leur  longueur;  fi  cela  n’eft  pas,  il  faudra  les 
drelfer  en  les  frappant  avec  un  marteau  ( la  broche  foutenue 
fur  une  maffe  de  plomb),  opération  qu’il  faudra  faire  avec 
précaution  pour  ne  pas  Ta  fier  ces  broches  qui  doivent  être 
d’acier  trempé  : pour  vérifier  encore  mieux  ces  broches , il 
faudra  prendre  un  calibre  à pignon,  afin  de  voir  fi  elles  font  de 
même  groiTeur  dans  toute  leur  longueur,  c’eft-à-dire,  fi  elles 
font  parfaitement  cylindriques  : fi  cela  n’eft  pas  & quelles 
Rentrent  pas  fort  jufte  dans  leurs  trous  , le  mieux  fera  de 

faire 
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faire  de  nouvelles  broches  que  l’on  tournera  (après  être  trem- 
pées) de  grofleur  convenable,  bien  cylindriques,  6c  avec  des 
pointes  6c  points  coniques  bien  faits.  Lorfqu’on  aura  rétabli 
les  broches , on  les  mettra  fur  l’outil  en  les  y fixant  par  le 
moyen  des  vis ,1,2,  5,4.  O11  fixera  de  même  l’ouverture  de 
1 outil  au  moyen  de  la  vis  ( la  grandeur  de  cette  ouverture 
eft  arbitraire  pour  la  vérification  a&uelle).  On  prendra  une 
des  platines  de  l’Horloge.  On  mettra  l’équerre  fur  une  des 
broches  ; ôc  avec  l’autre  on  rracera  fur  la  platine  un  trait  bien 
léger.  On  fera  defcendre  les  broches  félon  leur  longueur  ( 6c 
fans. déranger  l’ouverture  de  l’outil) , jufqu’à  ce  quelles  bouts 
q foient  au  raz  du  dedans  de  la  poupée  ; on  tracera  légèrement 
un  trait  près  du  premier  que  l’on  a tracé  fur  la  platine , ÔC 
du  meme  centre  ; fi  ces  deux  traits  fe  confondent  parfaitement, 
c eft  une  preuve  que  les  trous  des  poupées  font  percés  bien 
parallèlement  : on  otera  1 équerre , 6c  on  la  placera  fur  l’une 
des  broches  de  1 autre  bout  de  1 outil,  6c  on  vérifiera  de  la 
même  manière  le  parallélifme  des  broches:  fi  elles  font  parai- 
leles  entr  elles,  il  faut  que  les  traits  tracés  par  les  pointes  de 
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avec  les  autres,  ôc  quoique  l’on  falfe  monter  Ôc  defcendre  ces 
broches  dans  leurs  poupées;  fi  elles  ne  font  pas  parallèles,  il 
faudra  ferrer  les-  montants  de  l’outil  à l’étau , afin  de  les  rame- 

aPPuYant  lelon  qu’il  eft  befoin.  On  vérifiera 


ce  bout  de  1 outil  fe  confondent  avec  le  premier  trait  tracé 


que  les  deux  en- 
T t 
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grenages  foient  bons,  on  prendra  le  foret  à chanfrein  pour 
faire  les  creufures  ou  réfervoirs  de  l’huile  : on  fera  ces  creu- 
fures  jufqu’à  ce  qu’elles  atteignent  jufte  les  bouts  des  pivots, 
afin  de  conferver  répaiffeur  convenable  aux  trous  pour  le 
roulement  des  pivots. 

996.  On  fera  fur  l’outil  l’engrenage  de  la  roue  de  longue 
tige  avec  le  pignon  de  champ,  ôc  on  marquera  fur  le  dedans 
de  la  platine  des  piliers,  un  trait  avec  une  des  pointes  de  l’outil , 
tandis  que  l’autre  pofe  fur  le  trou  de  la  roue  de  longue  tige  ; on 
tracera  une  ligne  qui  prolongée  palfe  pa*r  le  milieu  de  ce  trou  ôc 
de  celui  de  barrillet , ce  qui  déterminera  la  pofition  de  la  roue 
de  champ  (7 1 8)  : on  percera  donc  un  trou  par  l’interfeclion  de 
cette  ligne  ôc  du  trait  fait  avec  la  pointe  de  l’outil  d’engrenage; 
ce  trou  fera  fait  avec  un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit 
pivot  de  la  roue  de  champ  ; 011  affemblera  les  deux  platines  , 
au  moyen  des  tenons  de  la  fécondé , ôc  on  percera  les  trous 
l’un  fur  l’autre  avec  le  même  foret  ; on  aggrandira  le  trou  fait 
à la  platine  des  piliers , jufqu  à ce  que  le  pivot  du  côté  du 
pignon  de  la  roue  de  champ  y entre  librement  ; on  en  fera 
autant  de  l’autre  pivot  avec  la  fécondé  platine  ; ôc  après  avoir 
mis  la  roue  libre  ôc  bien  d’engrenage  avec  la  roue  de  longue 
tige  , on  formera  les  réfervoirs  pour  l’huile  des  pivots  de 
cette  roue. 

9 97*  On  obfervera  que,  pour  éviter  l’erreur  qui  pourroit 
réfulter  des  trous  percés  mal  droits  aux  platines,  qu’il  faut  tou- 
jours les  percer  par  le  dedans  des  platines,  en  commençant 
par  la  platine  contre  laquelle  le  pignon  approche  le  plus  ; ainfi 
on  marquera  avec  l’outil  les  traits  pour  l’engrenage , tantôt 
fur  le  dedans  de  l’une  ou  de  l’autre  platine,  félon  que  l’engre- 
nage fe  fait  près  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  platines  ; ôc  c’eft 
pour  cette  raifon  que  lorfqu'il  a été  queftion  de  l’engrenage 
de  la  grande  roue  moyenne  avec  le  pignon  de  longue  tige,  ôc 
du  barillet  avec  le  pignon  de" grande  roue  moyenne  , que  j’ai 
dit  qu’il  falloit  tracer  les  traits  fur  le  dedans  de  la  fécondé 
platine,  ces  engrenages  fe  faifant  fort  près  de  cette  platine  : 
on  voit  par  cette  précaution,  «jue  quand  même  les  trous  ne 


Première  Partie,  Chap.  XXX VL  33 e 

feroient  pas  percés  parfaitement  droits  l’un  fur  l’autre  , que 
celui  du  côté  de  l’engrenage  changeroit  fort  peu , & que  par 
confisquent  l’engrenage  feroit  bon  ; à la  vérité  la  roue  dans  ce 
cas  feroit  mal  droite  en  cage , mais  cela  n’eft  pas  de  la  même 
conféquence. 

99  g.  On  fera  l’engrenage  de  la  roue  d’échappement,  6c 
on  le  marquera  fur  le  dedans  de  la  fécondé  platine  à caufe  que 
l’engrenage  fe  fait  de  ce  côté  ; & comme  cette  roue  doit  être 
fur  la  ligne  prolongée  qui  palTe  par  le  centre  du  barillet  ôc  par 
le  milieu  de  la  cage , on  tirera  une  ligne  en  dedans  de  la  fécondé 
platine,  & on  percera  par  fon  interfeêlion  avec  la  portion  de 
cercle  de  l’engrenage,  un  trou  avec  un  foret  un  peu  plus  petit 
que  les  pivots  de  la  roue  d’échappement  ; on  percera  ces  trous 
l’un  fur  l’autre , & on  les  aggrandira  pour  y faire  entrer  les 
pivots,  celui  du  côté  du  pignon  dans  le  trou  de  la  fécondé 
platine,  & l’autre  dans  celui  de  la  platine  des  piliers  : on 
mettra  la  roue  libre , ôc  on  fera  les  réfervoirs  pour  l’huile  en 
leur  donnant  pour  profondeur,  félon  la  règle  prefcrite,  d'aller 
joindre  le  bout  des  pivots. 

999.  Les  engrenages  du  mouvement  étant  finis,  & les 
roues  mifes  en  cage,  on  fera  ceux  du  rouage  de  répétition.  On 
commencera  par  celui  de  la  première  roue  L avec  le  pignon 
de  la  fécondé , lequel  étant  fait  fur  l’outil , on  le  tracera  fur 
le  dedans  de  la  fécondé  platine;  & pour  donner  à cette  roue 
la  même  pofition  que  celle  qu’elle  a dans  le  calibre,  on  prendra 
avec ; un  compas  la  diftance  du  centre  de  cette  roue,  jufqu’à 
celui  de  la. roue  de  minutes,  ce  qui  eft  marqué  fur  le  dehors 
de  la  platine  des  piliers  (73;);  on  portera  cette  diftance  fur 
le  dedans  de  la  fécondé  platine , en  mettant  une  pointe  du 
compas  dans  le  trou  du  pivot  de  la  roue  de  minutes,  6c  traçant 
de  1 autre  une  portion  de  cercle  qui  coupe  celle  que  l’on  a 
tracée  pour  1 engrenage  ; par  l’interfeêHon  de  ces  deux  cercles  , 
on  percera  un  trou  de  la  groffeur  du  pivot  de  la  fécondé  roue  ; 
on  affemblera  les  platines  par  leurs  tenons , afin  de  percer  les 
trous  de  la  fécondé  roue  l’un  fur  l’autre  ; on  aggrandira  ces 
trous  pour  y faire  entrer  librement  les  pivots;  celui  du  côté 
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t te1  d,ans  le  tr0“  de  ,la  kconde  Platine , & le  fécond  dans 
cüle  des  piliers  ; on  fera  les  creufures  pour  l’huile  fi  l’emrre- 

nage  efi  bon  ; linon p on  le  recommencera.  b 

1 O CO.  On  fera  enfuite  fur  l’outil  l’engrenage  de  la  fécondé 
roue  avec  le  pignon  g,  qui  porte  la  roue  de  volant  N \ on  tra- 
cera le  trait  avec  1 outil  fur  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  • 
& pour  achever  de  déterminer  la  pofition  de  cette  roue  comme 
elle  efi  fur  le  calibre  en  dehors  de  la  platine  des  piliers , on 
prendra  avec  un  compas  la  diftance  du  trou  de  la  roue  de 
longue  tige  ( ou  de  la  grande  roue  moyenne  pour  avoir  une 
portion  de  cercle  qui  traverfe  à peu-près  à angle  droit  le  trait 
de  1 engrenage  ) ; ôc  on  portera  au-dedans  de  la  platine  cette 
ai  fiance  , en  polant  la  pointe  du  compas  fur  ce  même  trou  qui  a 
lervi  a la  donner  ; par  1 interfeêlion , on  percera  un  trou  de  grof- 
leur  convenable  pour  pouvoir  l’aggrandir  un  peu  afin  d’y  faire 
entrer  le  pivot  ; on  percera  les  trous  l’un  fur  l’autre,  6c  on  mettra 
la  roue  libre  en  cage  : on  fera  les  réfervoirs  pour  l’huile. 

1^01.  On  fera  1 engrenage  du  pignon  de  volant  avec  la  roue 
N 3 ôc  on  le  mettra  en  cage  ; on  aggrandira  le  trou  du  pivot  de 
volant  fait  a la  platine  des  piliers , ôt  de  forte  qu’il  ait  une  ligne  p 
de  grofifeur  ; on  fera  entrer  à frottement  dans  ce  trou  un  bouchon 
de  cuivre  ( D^Jïg.  3 ) tourné  bien  rond , 6c  fur  le  bout  duquel  on 
percera  en  dedans  de  la  platine  un  trou  diftant  d’un  quart  de 
ligne  du  centre  du  bouchon  ; ce  trou  fervira  à y faire  rouler  le 
pivot  de  volant  ; ainfi  en  tournant  ce  bouchon  on  changera  la 
vîteife  du  rouage  (720)  : on  appelle  ce  bouchon  D V excentrique, 

III.  Tracer  le  Plan  de  la  Cadrature  de  Répétition, 


100  2.  Avant  de  travailler  à l’exécution  des  pièces  de  ca- 
drature , il  faut  premièrement  en  tracer  le  plan  ou  calibre  fur 
un  carton , ôc  enfuite  fur  le  dehors  de  la  fécondé  platine.  Nous 
allons  donner  quelques  règles  à fuivre  pour  les  dimenfions  des 
pièces  de  la  répétition , enfuite  nous  traiterons  de  la  main 
d’œuvre  de  ce  méchanifme. 

IO03.  Nous  fuppofons  que  la  defeription  que  nous  avons 


Première  Partie,  C h a p.  X X XVI.  333 

donnée  d’une  répétition  (Ch.  VI  & VII),  a pu  fuffifamment 
inftruire  de  Ton  méchanifme  pour  n’être  pas  obligé  de  le  rap- 
pcllcr  ; ainfi  noüs  parlons  ici  aux  amateurs  qui  ont  lu  & entendu 
la  première  partie  de  notre  ouvrage. 

1004.  On  tracera  fur  un  carton  un  trait  de  compas  qui 
foit  jufte  de  la  grandeur  des  platines,  ( il  repréfentera  le  dehors 
de  la  fécondé  platine  ) ; on  pofera  le  dedans  de  la  fécondé  pla- 
tine  fur  ce  carton,  enforte  que  les  centres  coïncident,  & on 
marquera  avec  une  pointe  ( fur  le  carton  ) le  milieu  jufte  des 
trous;  i°,  de  la  première  roue  de  fonnerie;  20,  du  pivot  de 
la  roue  de  renvoi  ; & 30,  du  barillet.  On  ôtera  la  platine  de 
delfus  le  carton  ; on  tirera  un  trait  avec  un  crayon  qui  paffe 
par  le  milieu  de  la  platine  & par  le  trou  de  barillet,  afin  de 
pouvoir  repréfenter  le  haut  de  la  cage  & l’endroit  où  le  coq 
d’échappement  ( A 3fig.  2 ) doit  être  pofé  ; & pour  en  ménager 
la  place  on  tracera  au  crayon  le  coq  comme  il  eft  dans  la  figure  ; 
il  doit  être  placé  à l’extrémité  de  la  platine,  à caufe  que  les 
roues  F , F ( fig . 1 ) , étant  fur  la  même  ligne , l’ancre  A doit 
être  en  dehors  de  la  roue  F. 

I OO 5.  La  première  pièce  de  la  cadrature  qu’il  faut  tracer 
eft  la  poulie  P {fig-  2),  que  l’on  tiendra  la  plus  grande  qu’il 
fera  poffible  par  deux  raifons.  La  première,  c'eft  que  le  tirage 
du  cordon  pour  faire  répéter,  agilTant  fur  un  plus  grand  rayoS , 
en  fera  plus  doux.  La  fécondé , c’eft  que  les  chevilles  que  cette 
poulie  doit  porter  pour  régler  les  quarts  étant  plus  diftantes 
enrr  elles  , le  doigt  D en  fera  plus  fort,  & que  les  effets  de  ces 
chevilles , pour  arrêter  le  rouage , feront  plus  affinés  ; mais  on 
obfervera  que  la  grandeur  de  cette  poulie  eft  limitée  par  la 
tige  qui  porte  le  marteau/,  / qui  doit  paffer  à côté  de  la 
poulie , ôc  que  la  pofition  de  cette  tige  dépend  de  la  grandeur 
de  la  roue  des  chevilles  G ( fig,  ! ),  & de  la  longueur  des 
bafcules  m \ ainfi  il  faut  premièrement  déterminer  la  diftance 
du  centre  z de  ces  bafcules  jufqu’aux  chevilles  ; on  pourra 
prendre  pour  règle  que  la  longueur  de  la  bafcule  1 m doit  être 
amante  du  cercle  des  chevilles , de  l’intervalle  d’une  cheville 
de  la  roue  G ; ainfi , pour  régler  la  pofition  de  cette  bafcule 
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il  faut  d abord  divifer  la  roue  des  chevilles  : ce  aue  l’on  erd- 
cutera  de  la  manière  fuivante. 

I 00  6.  On  Fera  fur  le  tour  un  trait  de  burin  bien  fin  qui 
fon  dans  le  milieu  jufte  de  la  largeur  du  champ,  fur  le  côté 
extérieur  de  la  roue;  on  divifera,  avec  un  bon  compas  ce 
cercle  ou  trait , d’abord  en  quatre  parties , ôc  on  fubdiviferâ 
chacune  de  ces  parties  en  quatre;  ainfi  toute  la  circonférence 
de  la  roue  fera  divifée  en  feize  parties  (a)  : on  percera  douze 
trous  avec  un  foret  qui  ait  j de  ligne  de  grolfeur  : ôt  comme 
les  quarts  doivent  frapper  après  les  heures,  en  biffant  un  in- 
tervalle d une  cheville  pour  diftinguer  les  quarts  des  heures 
(7 2 .2) , on  fautera  une  divifion;  enfuite  on  percera  trois  autres 
trous  avec  le  même  foret  pour  les  chevilles  des  quarts  : mais 
pour  percer  ces  trois  derniers  trous , il  faut  prendre  g^rde  au 
côté  dont  la  roue  tourne  pour  faire  frapper  le  marteau , afin 
que  1 intervalle  fuive  la  derniere  cheville  des  heures  ; cela  eff 
indiqué  par  le  tirage  du  cordon  ôt  par  le  rochet  K ; c’eft-à- 
dire  que,  pour  élever  le  marteau,  la  roue  des  chevilles  tourne 
de  tu  en  G ; ainfi  l’intervalle  entre  les  heures  ôc  les  quarts  eft 
fitué  devers  (7,  ôt  les  chevilles  1*2,3  repréfentcnt  celles  qui 
font  frapper  les  quarts. 

1007.  La  roue  des  chevilles  ainfi  divifée,  on  prendrâ 
avec  le  compas  la  di fiance  du  cercle  des  chevilles  au  centre 
de  la  roue  ; on  tracera  un  trait  de  cette  grandeur  fur  le  carton  ; 
011  prendra  de  même  avec  le  compas  l’intervalle  d’une  cheville 
à l’autre,  c’efl-à-dire  la  feizième  partie  de  la  circonférence,  que 
l’on  ajoutera  au  rayon  du  cercle  des  chevilles;  c’efl  ce  qui  don- 
nera la  diflance  du  centre  des  bafcules  au  centre  de  la  roue 
de  cheville  : on  tracera  une  portion  de  cercle  fur  le  bord  du 
carton  qui  repréfente  celui  de  la  platine  ; on  marquera  l’endroit 
ou  doit  être  pofée  la  bafcule  qui  doit  être  placée  affez  près 
du  bord  pour  que  l’alliette  f ( fig . 2.  ) du  marteau  ne  déborde  pas 


(a)Nous  avons  (711)  dit  qu’il  falloit  divi- 
fer la  roue  des  chevilles  en  efir-fept  parties} 
mais  nous  préférons  de  ne  le  faire  qu’en 
16  > parce  que  ccU  eft  plus  commode  à 


divifer  au  compas , & que  d’ailleurs  les 
chevilles  font  plus  diftantes  cntr’cllcs , ce 
qui  facilite  le  jeu  des  bafcules. 
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la  platine  : on  aura  donc  par-là  le  diamètre  de  la  poulie  que  l’on 
fera  de  grandeur  à palTer  à côté  de  la  tige  de  la  bafcule  qui 
porte  le  marteau  fl,  en  biffant  une  ligne  d’intervalle  depuis 
le  centre  de  la  bafcule  jufqu  a la  poulie  pour  l’épaiffeur  du 
canon/' de  la  branche  du  marteau.  ' 

I O O 8*  Pour  trouver  la  grandeur  convenable  à donner  au 
limaçon  des  heures  L ( fig . 2 ) , il  faut  obferver  qu’il  doit  être 
formé  par  douze  renfoncements  ou  degrés,  qui  pour  être  faciles 
à exécuter  j doivent  être  dans  une  pièce  de  la  grandeur  de  celle 
en  queftion,  de  demi-ligne  chacun,  ce  qui  donnera  déjà  fix 
lignes  pour  le  rayon  de  ce  limaçon;  mais  comme  le  degré  le 
plus  enfoncé  ne  peut  pas  aller  jufqu’au  centre  à caufe  de  l’épaif- 
îeur  du  canon  fur  lequel  il  doit  être  fixé  pour  fe  mouvoir, 
il  faudra  ajouter  pour  cela  deux  lignes  7;  c’eft-à-dire , que  ce 
limaçon  devra  avoir  huit  lignes  7 de  rayon,  ou  d'ix-fept  lignes 
de  diamètre.  On  tracera  donc  ce  cercle  fur  le  carton  , en  le 
faifant  approcher  à environ  deux  lignes  de  difiance  du  centre 
du  trou  du  gros  pivot  de  renvoi , & diftant  du  centre  de  la 
poulie  j comme  on  le  voit  dans  la  deuxième  figure  ; en  oourroit 
bien  l’en  écarter  davantage,  mais  cela  obligeroit  à^tenir  le 
bras  b du  rateau  plus  long,  & par  conséquent  plus  fujet  à 
fléchir  ; & fi  on  l’approchoit  du  centre  de  la  poulie  plus  qu’il 
n’eft  dans  la  figure ,,  on  courroit  le  rifque  que  la  barrette  r du 
rateau  vînt  appuyer  fur  le  premier  pas  du  limaçon  lorfque  le 
bout  b va  pofer  fur  le  douzième  pas  pour  faire  répéter  douze 
heures. 

IOO9.  La  pofition  & la  grandeur  du  limaçon  des  heures 
étant  déterminées , on  pourra  trouver  je  diamètre  du  pignon  a 
fur  lequel  doit  être  rivée  la  poulie , & on  pourra  marquer  la 
pofition  du  rateau.  Pour  trouver  le  diamettre  du  pignon,  il  faut 
obferver  que  l’enfoncement  des  douze  degrés  du  limaçon  étant 
de  fix  lignes , il  faut  que  la  groffeur  du  pignon  a foit  telle 
que  pendant  que  le  bout  b parcourt  fix  lignes  , la  roue  des 
chevilles  avance  de  douze  chevilles  : or  comme  les  douze 
chevilles  occupent  les  trois  quarts  de  la  circonférence  de  la 
roue , fix  lignes  devront  auffi  occuper  les  \ de  la  circonférence 
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du  pignon;  ainfi  la  circonférence  du  pignon  devi 
huit  lignes , & par  conféquent  d’environ  deux  lig 

niampfrp  <=*n  i 1 i . & 
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pour  les  heures  font  parcourir  au  bras  b du  rateau,  celui-ci 
parçouroit  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  fix  lignes  on  en 
leroit  quitte , en  taillant  le  limaçon,  pour  l’enfoncer  un  peu 
plus  ou  un  pçu  moins,  ce  qui  n’en  changeroit  pas  la  juftelFe  ; 
mais  il  étoit  a propos  d’établir  une  règle  pour  fixer  à peu  près 
les  limites  de  fon  enfoncement , afin  de  n’être  pas  obligé  de 
recommencer  & d’aller  en  tâtonnant. 

10  1 °*  Le  diamètre  du  pignon  étant  donné,  on  le  tracera 
fur  le  çarton  ; enfuite  on  déterminera  la  pofition  du  rateau  de 
la  maniéré  fuivante.  Il  faut  que  le  bras  b du  rateau  foit  dirigé 
au  centie  du  limaçon,  & que  les  dents  du  rateau  paffent  à 
côté  de  la  tige  du  marteau  fl3  en  y réfervant  la  place  pour  le 
jeu  de  la  cheville  o qui  vient  pofer  fur  le  tout-ou-ricn.  On  chan- 
gera donc  l’ouverture  du  compas  jufqu  a ce  qu’il  rempliffe  ces 
conditions  & en  anticipant  fur  le  trait  du  pignon  de  la  quan- 
tité requife  pour  1 engrenage  ; mais  il  faut  remarquer  que  le 
rayon  du  bras  b doit  être  le  dedans  du  champ  n r 3 réfervéaffez 
large  pour  être  folide  ; car  h on  donnoit  au  bras  le  même 
rayon  qu  aux  dents , comme  ce  bout  b doit  être  étroit  pour 
pouvoir  aller  pofer  fur  les  degrés  du  limaçon  qui  font  près  du 
centre,  ôc  qui  ne  forment  que  de  petites  portions  de  cercle , 
il  faudroit  1 entailler  en  dedans,  enforte  que  le  talon  que  celâ 
formeroit  viendroit  pofer  fur  le  pas  i du  limaçon  lorfqu’il 
avance  devers  e pour  donner  les  douze  heures  ; cette  difpofition 
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empêcheroit  au  bras  G de  pénétrer  jufqu’au  fond  du  limaçon. 
On  tracera  donc  le  rateau  à pcu-près  comme  il  eft  dans  la 
figure  2. 

I O I I . La  grofleur  du  pignon  a détermine  la  place  qui 
refte  jufqu’au  bord  de  la  poulie  pour  y placer  les  quatre  che- 
villes qui  arrêtent  le  rouage  après  qu’il  a fait  frapper  l’heure 
& le  quart  qu’il  eft  : or  cet  efpace  règle  la  grandeur  du  limaçon 
des  quarts,  ôt  les  dimenfions  de  la  pièce  des  quarts  Q & du 
doigt  D.  Je  fuppofe  donc  que  cet  efpace  de  la  poulie  eft  de 
fix  lignes  ; on  n’en  comptera  que  cinq  à caufe  de  la  place  de  la 
cheville  du  bord  de  la  poulie  qui  doit  prendre  le  doigt  en 
dehors  pour  ne  pas  arcbouter  fur  la  pointe  ; on  donnera  une 
ligne  à chaque  degré  du  limaçon  des  quarts , ce  qui  eft  fuffi- 
fant  : il  y en  a trois;  ainfi  le  rayon  du  limaçon  doit  être 
d’abord  de  trois  lignes  ; & comme  il  faut  autour  du  canon  fur 
lequel  il  eft  rivé,  une  certaine  largeur,  on  lui  donnera  en  tout 
cinq  lignes  de  rayon  ou  dix  lignes  de  diamètre  ; on  tracera  donc 
un  cercle  qui  ait  dix  lignes  de‘  diamètre  fur  le  carton , ce  qui 
repréfentera  le  limaçon  des  quarts. 

10  12.  Maintenant, pour  avoir  lapofition  & les  dimenfions 
de  la  pièce  des  quafts  & du  doigt , on  obfervera  que  le  bout 
Q doit  fe  diriger  au  centre  du  limaçon  des  quarts,  ôc  que  le 
centre  de  mouvement  i doit  être  placé  alfez  en  dehors  du  cercle 
du  limaçon  des  quarts , pour  que  celui-ci  ne  puiffe,  en  tournant, 
toucher  à l’alfiette  i ; & par  rapport  aux  dimenfions , il  faut  que 
la  longueur  du  doigt  1 q foit  à celle  du  bras  1 k , comme  cinq  eft; 
à trois  ; c’eft-à-dire  que  pendant  que  le  bout  k parcourra  les 
trois  enfoncements  du  limaçon  des  quarts , le  bout  q du  doigt 
parcourra  l’efpace  qu’il  y a du  ‘dehors  du  pignon  jufqu’à  la 
dernière  cheville  de  la  poulie. 

IO13.  Pour  tracer  le  tout-ou-rien  T V oy  il  n’y  a aucune 
difficulté  ; car  la  partie  Feft  donnée  , puifque  c’eft  en  V qu  eft 
le  centre  du  limaçon  des  heures  ; le  bout  0 eft  pareillement 
donné  par  la,  pofition  de  la  cheville  0 de  la  bafcule.  Il  n’y  a que 
le  centre  de  mouvement  T du  tout-ou-rien  qu’il  faut  rapprocher 
le  plus  qu’on  pourra  du  limaçon  des  quarts , afin  que  fa  direc- 
/,  Partie . y v 
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tion  foit  très  - près  d’être  perpendiculaire  au  mouvement  du 
rateau,  ce  qui  rend  le  mouvement  du  tout-ou-rien  le  plus  facile 

IOI4-  On  fera  l’étoile  de  même  grandeur  que  le  limaçon 
des  heures  ; ainfi  elle  eft  toute  tracée,  puifqu’elle  a le  même 
centre  de  mouvement  que  le  limaçon. 

I O I J . O11  marquera  le  fautoir  en  lui  donnant  la  pofitinn 
«qu’il  a dans  la  figure  2. 

I O I 6.  On  marquera  de  même  la  pofition  du  marteau  t m 
comme  il  eft  dans  la  figure  2. 

IO17.  Les  refîorts  feront  placés  comme  dans  la  figure. 
Nous  indiquerons  ci-après , en  parlant  de  la  main-d’œuvre  les 
précautions  qu’il  faut  y apporter. 

IOI  g.  La  difpofition  des  pièces  de  la  répétition  ainfi 
donnée  fur  le  carton,  on  les  tracera  fur  le  dehors  de  la  fécondé 
platine,  & avec  les  mêmes  précautions.  On  auroit  pu  fe  dif- 
penfer  de  les  tracer  fur  un  carton , & le  faire  tout  de  fuite  fur 
la  platine;  mais  il  y a des  perfonnes  à qui  cela  eft  plus  com- 
mode , parce  qu’en  traçant  ainfi  fur  le  carton , elles  peuvent 
mieux  repréfenter  les  pièces  & leurs  effets. 

IV.  De  la  main-d’œuvre  de  la  Cadrature  & autres 
parties  d’une  Répétition . 

IOI9*  IL  faut  d’abord  commencer  par  ébaucher  toutes 
les  pièces  de  la  cadrature.  Pour  faire  le  rateau , on  prendra 
du  laiton  qui  ait  une  ligne  \ d’épaiffeur  : on  l’écrouira  bien 
dur  ; ôc  avec  une  petite  fcie , on  le  découpera  pour  lui  donner 
à peu-près  la  figure  qu’il  a dans  le  calibre,  en  le  laidant 
cependant  plus  large  dans  toutes  fes  parties;  on  percera  le 
centre  u avec  un  foret  qui  ait  environ  deux  lignes  de  grofteur. 
On  limera  bien  plan  ce  rateau  des  deux  côtés  , &:  on  l’adoucira 
enfuite  par  fon  centre;  on  tracera  un  trait  de  compas  bien 
fin  pour  terminer  la  portion  qui  doit  former  la  circonférence 
des  dents , & félon  le  rayon  du  calibre  ; on  limera  bien  exac- 
tement cette  portion  félon  le  trait  de  compas,  afin  que  les 
dents  étant  faites,  elles  ayent  le  même  rayon  : on  pourroit  pour 
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plus  de  perfeaion  mettre  ce  rateau  fur  un  arbre  à vis , ôc 
tourner  cette  portion  de  cercle;  mais  il  faut  favoir  bien  tourner 
6c  tenir  le  burin  très-fixe. 

1020.  Pour  faire  le  limaçon  des  heures,  on  prendra  un 
morceau  de  laiton  qui  ait  une  ligne  Ÿ d’épaiffeur , 6c  de  la  gran- 
deur du  trait  marqué  fur  le  calibre  : on  écrouira  ce  morceau 
de  laiton  pour  le  réduire  à \ de  ligne  d’épaiffeur  ; on  le  tour- 
nera fur  un  arbre  à vis  dont  la  portée  ait  deux  lignes  ; ôc 
comme  fi  on  devoit  en  faire  une  roue , on  le  réduira  à la 
grandeur  marquée  fur  le  calibre  ; on  le^  tournera  de  même  fur 
les  côtés  ; on  le  limera  bien  plan  félon  les  traits  de  burin  qui 
terminent  le  bord  des  côtés. 

10  2 1.  Pour  former  les  degrés  des  limaçons,  il  eft  nécef- 
faire  de  tenir  le  limaçon  entièrement  rond  ôc  de  la  grandeur 
du  plus  grand  degré  : nous  verrons  ci- après  comment  on  doit 
tracer  ôc  former  ces  degrés. 

10  2 2.  On  prendra,  pour  faire  l’étoile , une  plaque  de  lai- 
ton qui  ait  une  ligne  d’épaiffeur,  que  l’on  réduira  au  marteau 
à y ligne  ; on  la  tournera  fur  le  fécond  arbre  à vis  bien  ronde  , 
de  la  grandeur  du  trait  du  calibre,  Ôc  droite  par  fes  côtés  : on 
la  limera  bien  plane  , ôc  ménageant  les  traits  de  burin  du  bord 
pour  la  conferver  d’égale  épaiffeur. 

10  2 3-  Si  on  a une  machine  à fendre , il  fera  facile  de 
fendre  l’étoile , c’eft- à-dire , d’en  former  les  rayons , ce  que  l’on 
fera  avec  une  fraife  angulaire  faite  exprès  pour  cela,  ou  bien  avec 
une  fraife  mince  ; qui  au  lieu  de  palier  par  le  centre  du  tafleau 
eft  mile  de  côté,  de  façon  à donner  l’inclinaifon  que  l’on  voit 
dans  la  figure  ; on  fait  de  cette  manière  douze  fentes  : enfuite 
on  démonte  la  plaque  de  deflus  le  tafleau  ; on  la  met  de  l’autre 
côté , ôc  on  l’arrête  avec  l’écrou  du  tafleau , enforte  que  la 
fente  déjà  faite  foit  tout  près  de  la  fraife  avec  un  petit  intervalle 
qui  doit  former  l’extrémité  du  rayon , dont  une  fécondé  fente 
avec  la  fraife  formera  le  deuxième  côté  : on  fera  ainfi  douze 
fentes,  ôc  on  coupera  le  vuide  des  dents. 

1024*  Mais  fi  l’on  11’a  pas  de  machine  à fendre,  on  divi- 
sera le  bord  de  la  plaque  avec  un  compas  ; traçant  pour  cela 
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mi  petit  cercle  tout  près  du  bord  : on  divifera  donc  ce  cercle 
en  douze  parties  bien  égales;  & par  ces  points  de  divifions 
on  tirera  douze  diamètres  ou  vingt- quatre  rayons  , ce  qui  mar- 
quera les  douze  pointes  des  dents.  Pour  tracer  les  côtés  des 
dents,  on  tirera  des  lignes,  qui  au  lieu  de  paffer  diamétra- 
lement par  le  centre , pafferont  à côté  de  toute  la  quantité 
d'une  dent  : ainfi  pour  tirer  le  trait  pour  former  le  côté  q de 
la  dent  E 3 on  fera  pafTer  la  règle  fur  la  pointe  *,  & fur  celle 
E ton  tirera  une  ligne  de  E en  x , ce  qui  fera  les  côtés  de 
deux  dents  ; ainfi  faifantla  même  opération  fur  les  douze  dents, 
on  aura  une  étoile  qui  fera  exactement  de  la  figure  de  celle  E 
qui  a ete  deflinée  d apres  cette  réglé.  On  limera  l’intervalle 
des  rayons  que  1 on  a tracés  en  allant  bien  jufte  jufqu’aux  traits. 
Cette  figure  de  l’étoile  eft  la  plus  convenable  à l’effet  quelle 
doit  produire  ; car  il  faut  que  les  dents  foient  affez  enfon- 
cées pour  permettre  le  jeu  de  la  vis  c qui  doit  la  faire  avancer 
à chaque  tour  du  limaçon  des  quarts  de  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent  (le  valet  Y achevé  le  refte)  ; or  pour  cela 
il  faut  que  cette  vis  pénétré  un  peu  en  avant  les  dents  de 
l’étoile , lors  fur-tout  que  la  vis  c eft  placée  près  du  centre 
s du  limaçon  des  quarts;  & il  faut  d’un  autre  côté  que  les 
dents  de  l’étoile  ne  foient  pas  trop  enfoncées , par  la  raifon 
qu’immédiatement  après  qu’un  rayon  de  l’étoile  eft  parvenu 
à l’angle  du  fautoir,  il  faut  que  la  dent  prochaine  pofe  fur  le 
derrière  de  la  vis  c , afin  que  le  mouvement  du  valet  faffe 
avancer  la  furprife  : or  fi  les  rayons  de  l’étoile  étoient  beau- 
coup dégagés  , il  faudroit  que  cette  vis  c fut  très-groffe  , ou 
bien  qu’on  plaçât,  au  lieu  de  la  vis,  deux  chevilles  affez  da- 
tantes entr’elles,  ce  qui  n’eft  pas  toujours  poffible;  mais  on  évi- 
tera les  obftacles  en  donnant  aux  rayons  de  l’étoile  les  dimen- 
lions  que  nous  venons  d’indiquer. 

102).  On  prendra  pour  le  tout-ou-ricn  , du  laiton  qui  ait 
un  peu  plus  d’une  ligne  d’épaiffeur  ; onl’écrouira  bien  dur,  ôc 
on  lui  donnera  à peu-près  la  figure  marquée  fur  le  calibre  en 
le  laiffant  plus  large  , réfervant  à le  terminer  qu’il  foit  pofé  ôc 
qu’on  lui  ait  fait  produire  fes  effets. 
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I O 2 6.  La  pièce  des  quarts  z Q , doit  être  de  cuivre  ou  de 
laiton.  On  prendra,  pour  la  faire,  du  laiton  qui  ait  une  ligne 
d epaiffeur  , on  l’écrouira,  & on  lui  donnera  la  figure  indiquée 
par  le  calibre,  en  réfervant  autour  du  centre  z affez  de  largeur 
pour  y river  le  canon  qui  doit  la  porter  : on  percera  le  centre 
z y avec  un  foret  qui  ait  environ  deux  lignes  de  groffeur  ; on 
tracera  de  ce  centre  le  bras  k de  la  longueur  donnée  pour  fe 
diriger  au  centre  du  limaçon  des  quarts. 

1027.  Le  doigt  i q3  doit  être  fait  avec  de  l’acier  qui 
ait  demi-ligne  d’épaiffeur  ; on  percera  fon  centre  i , avec  un 
foret  qui  ait  deux  lignes  de  groffeur,  afin  de  fervir  à y fixer 
l’afliette  qui  doit  rouler  fur  le  canon  de  la  pièce  des  quarts  ; 
on  limera  le  doigt  félon  la  figure  marquée  fur  le  calibre. 

1028-  On  prendra,  pour  le  limaçon  des  quarts,  du  laiton 
qui  ait  f de  ligne  depaiffeur,  que  l’on  réduira  à demi-ligne 
au  marteau  ; on  lui  donnera  la  grandeur  marquée  fur  le  calibre  , 
en  le  tenant  rond  comme  fi  on  devoit  faire  une  roue  : on  prendra 
du  même  laiton,  pour  la  furprifec.,  s ; on  la  tiendra  ronde, 
& de  même  grandeur  que  le  limaçon  des  quarts,  c’eft-à-dire, 
dix  lignes  ( ioi  i ) de  diamètre;  on  tournera,  fur  le  petit  arbre 
à vis,  le  limaçon  & la  furprife,  l’un  ôt  l’autre  parfaitement 
ronds  & de  même  grandeur  ; on  les  tournera  de  même  fur  le 
coté  , pour  les  rendre  d’égale  épaiffeur  ; enfuite , on  les  limera 
bien  plans , félon  les  traits  de  burin  qui  terminent  les  côtés. 

1029.  La  poulie  P eft  formée  de  trois  pièces,  de  deux 

plaques  pareilles  à P , qui  forment  les  deux  côtés  de  la  rainure 
pour  le  cordon , qui  doit  entourer  la  poulie  ; & d’une  troifième 
plaque  de  l’épaiffeur  du  cordon,  ôc  qui  étant  plus  petite  que 
les  deux  premières,  forme  le  fond  de  la  rainure.  Ces  trois 
plaques  font  fixées  enfemble  par  des  chevilles  rivées.  On 
pourront  faire  la  poulie  d’un  feul  morceau  de  laiton , qui  eût 
affez  d épaiffeur , pour  y former  la  rainure  du  cordon  ; mais  on 
a plutôt  fait  de  la  faire  de  trois  morceaux  : au  refte  , cela  eft 
affez  arbitraire.  5 

1030.  Pour  faire  les  deux  grandes  plaques  de  la  poulie , 
on  prendra  du  laiton  qui  ait  plus  de  demi-ligne  depaiffeur , 
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on  l’écrouira,  ôt  on  donnera  la  même  grandeur  à chaque 
plaque,  telle  qu’elle  efl  marquée  par  le  calibre;  on  tournera 
ccs  plaques  fur  le  petit  arbre  avis,  rondes,  & égales  d’épaiffeur. 

1 o 3 T . Pour  faire  X entre-deux  de  la  poulie  , on  prendra  du 
laiton  qui  ait  une  ligne  d’épaiffeur,  ôt  pour  diamètre,  trois  lignes 
de  moins  que  les  plaques  , ce  qui  formera  une  rainure  d’une  ligne 
ôt  demie  de  profondeur  qui  fervira  à loger  le  cordon  qui  doit 
entourer  la  poulie;  on  écrouira  l’entre-deux,  ôt  on  le  tournera 
droit  ôt  rond  fur  le  petit  arbre  à vis  ; on  limera  bien  plans  les 
plaques  de  poulie  Ôt  l’entre-deux,  ayant  grande  attention  à ne 
pas  le  rendre,  inégal  d’épailfeur. 

1032.  L’entre-deux  ainfi  fait,  on  fera  une  entaille  d’une 
ligne  de  profondeur  à fa  circonférence  , avec  une  lime  à queue 
de  rat  ; cette  entaille  fervira  à loger  le  nœud  que  l’on  fait  au 
bout  du  cordon  pour  l’arrêter  avec  la  poulie,  au  moyen  d’une 
cheville  qui  traverfe  les  deux  plaques,  ôt  qui  paffant  pardeffus 
le  cordon,  retient  le  nœud  au  fond  de  l’entaille.  Le  nœud 
ainfi  noyé  dans  l’entaille , rend  le  tirage  du  cordon  plus  égal 
que  fi  on  l’attachoit  fimplement  fur  le  fond  de  la  rainure  ; car 
alors  cela  feroit  une  élévation  en  un  endroit  : c’eft  pour  cette 
raifon  qu’il  efl  préférable  de  faire  la  poulie  de  trois  parties,  afin 
de  réferver  à l’entre-deux  la  place  du  nœud. 

1033.  Pour  affembler  la  poulie,  on  mettra  les  plaques  & 
l’entre-deux  fur  un  arbre  liffe,  qui  centrera  ces  trois  pièces  ; en 
cet  état,  on  prendra  une  tenaille  à vis,  pour  les  tenir  ferrées 
ôt  fixes  : alors  on  prendra  un  foret  qui  ait  £ ligne  de  groffeur  , 
ôt  on  percera  deux  trous  oppofés  près  de  l’extrémité  de  l’entre- 
deux de  la  poulie;  on  mettra  ces  trous  en  chanfrein  fur 
chaque  côté  des  plaques,  Ôt  on  chafféra  des  chevilles  de  fil  de 
laiton  , que  l’on  rivera  bien  folidement;  on  ôtera  les  tenailles, 
afin  de  percer  deux  autres  trous  à égale  diftance  des  deux 
premiers  ; ils  feront  de  même  groffeur , ôt  également  éloignés 
du  centre  : on  prendra  garde  que  ces  trous  n’aillent  pas  tomber 
fur  l’entaille  de  l’entre-deux , mais  un  peu  a coté  : on  mettra 
ces  trous  en  chanfrein  pour  la  place  de  la  rivure  : on  chafféra 
des  chevilles  que  l’on  rivera. 
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1034.  Les  pièces  de  cadrature  ainfi  ébauchées*,  il  faudra, 
avant  de  les  achever,  faire  les  tiges  de  marteau  & les  bafcuies, 
l’encliquetage  de  la  première  roue  de  répétition,  placer  les 
chevilles  lur  la  roue;  & avant  tout  cela,  le  barillet  (B ,fig.  3 ); 
ce  qui  étant  fait,  on  achèvera  de  fuite  la  cadrature  , & on  lui 
fera  produire  les  effets. 

10  3 5*  Le  barillet  B de  répétition  eft  formé  par  une 
virole  qui  doit  avoir  deux  lignes  de  hauteur , & d’un  couvercle 
qui  entre  à drageoir  fur  cette  virole.  Le  barillet  eft  fixé  fur  le 
dehors  de  la  platine  des  piliers  , au  moyen  de  deux  vis  qui 
appuyent  fur  deux  oreilles  l3n3  foudées  à la  virole  du  barillet  : 
ai n fi  la  platine  & le  couvercle  forment  le  barillet , dans  lequel 
fe  loge  le  reffort  de  répétition  ; le  bout  extérieur  du  reffort  eft 
arrêté  à un  crochet  porté  par  le  dedans  de  la  virole , & le  bout 
intérieur  s accroche  a un  petit  arbre  qui  entre  quarrément  fur 
le  pivot  prolongé  de  la  première  roue  de  répétition , qui  pafTe 
à travers  la  platine  des  piliers.  Le  diamètre  intérieur  du  barillet 
peut  être  d’environ  fept  lignes. 

103  6.  Il  y a deux  moyens  pour  faire  le  barillet  de  fon- 
nerie;  le  premier,  c’eft  de  faire  Amplement  une  virole  de  la 
hauteur  convenable , de  faire  a travers  cette  virole  une  entaille 
pour  loger  un  morceau  ou  traverfe  de  laiton  afTez  longue 
pour  que , coupant  la  virole  en  deux , elle  ait  deux  bouts 
faillants  pour  former  les  oreilles  ou  tenons , & on  foude  cette 
traverfe  en  même-temps  que  la  virole;  enfuite  on  coupe  la 
traverfe  au  raz  du  dedans  du  barillet , enforte  qu’il  n’en  refte 

que  les  bouts  pour  les  deux  oreilles  : le  barillet  ainfi  pré- 
pare , on  1 écrouit.  r 

I O 3 7-  Le  fécond  moyen  eft  de  former  fur  la  virole  même 
deux  tenons  avant  de  la  plier,  ils  fervent  à former  les  oreilles  • 
pour  cet  effet,  on  prend  du  laiton  qui  ait  le  double  de  largeur 
delà  virole;  on  le  divife  en  quatre  parties  fur  fa  longueur- 
on  referve  a la  première  divif.on  de  chaque  bout  la  largeur 
des  oreilles,  & 1 on  entaille  le  refte,  en  ne  laiffa.it  que  la 
largeur  de  la  virole.  Les  deux  oreilles  ainfi  ménagées,  on  les 
pile  d équerre,  a 1 étau  ; enfuite  on  plie  la  virole,  & on  la 
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loudc,  comme  nous  l’avons  expliqué  (801  & fuiv.)  Pour  donner 
la  longueur  convenable  au  laiton  que  l’on  employé  pour  foire 
la  virole,  il  faut  lui  donner  trois  fois  le  diamètre  que  le  barillet 
doit  avoir. 

I O 3 8 - Le  barillet  ainfi  préparé,  on  l’écrouira  ôc  on  le  ren- 
dra bien  rond  : enfuite  on  fera  un  mandrin  ( 8otf  ) de  la  groffeur 
convenable  pour  que  la  virole  s’emboîte  bien  jufte  delfus,  Ôc 
que  le  bord  où  doit  être  formé  le  drageoir  pour  le  couvercle, 
faille  alfez  hors  du  mandrin  pour  qu’on  puilfe  former  ce  dra- 
geoir , ôc  félon  la  hauteur  requife  pour  le  barillet.  On  tournera 
le  delfous  du  barillet,  qui  doit  pofer  fur  la  platine  ; on  mettra 
le  delfus  de  largeur,  ôc  on  formera  le  drageoir  pour  le  cou- 
vercle ; enfuite  on  tournera  ôc  on  adoucira  le  dehors  de  la 
virole  , ôc  on  lotera  de  delfus  le  mandrin;  on  limera  le  dedans 
de  la  virole  avec  une  lime  à feuille  de  fauge,  pour  la  rendre 
unie  : on  fera  le  couvercle  ; on  prendra  du  laiton  qui  ait  demi- 
ligne  d’épailfeur  ; on  fécrouira  ôc  on  le  percera  d’un  trou  qui  foit 
de  la  grolfeur  du  bout  du  pivot  de  la  première  roue  de  répé- 
tition, fur  lequel  l’arbre  doit  être  mis.  On  tournera  le  couvercle 
fur  un  arbre  lilfe,  rond  ôc  de  coté , ôc  on  le  fera  entrer  à force 
dans  le  drageoir  de  la  virole  ; on  fera  une  entaille  o à ce  cou- 
vercle, pour  pouvoir  l’enlever  de  delfus  fon  drageoir.  On 

Îiercera  à chaque  oreille  , un  trou  de  grolfeur  convenable  pour 
es  vis  qui  doivent  attacher  le  barillet  fur  la  platine. 

1039.  Pour  pofer  le  barillet,  on  mettra  la  grande  roue 
de  répétition  en  cage,  ôc  on  fera  entrer  le  trou  du  couvercle 
fur  le  pivot  prolongé  du  côté  de  la  platine  des  piliers  ; ce  qui 
centrera  le  barillet  avec  l’axe  de  la  première  roue  ; alors  on 
percera  par  les  trous  faits  aux  oreilles,  les  trous  pour  les  vis; 
on  taraudera  ces  trous  de  la  platine , ôc  on  fera  les  vis  ; on 
aggrandira  les  trous  des  oreilles  pour  faire  palfer  librement 
les  vis  à travers  ; ôc  par  le  moyen  de  ces  vis , on  fixera  le 
barillet  fur  la  platine  ; on  limera  à fleur  de  la  platine  le  bouc 
des  vis. 

1040.  Le  barillet  ainfi  pofé  , on  lotera  de  fa  place,  ôc 
on.  marquera  fur  le  pivot  prolongé,  qui  doit  porter  1 arbre,  un 

trait 
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trait  au  raz  de  la  platine,  lequel  indiquera  l’origine  du  quarré 
qui  doit  porter  l’arbre  : on  fera  par  cette  marque , un  trait  de 
burin  fur  le  tour,  ôc  on  limera  le  quarré  félon  les  précautions 
indiquées  (832);  pour  cet  effet,  on  mettra  de  même  une  virole, 
pour  empêcher  qu’en  échappant,  on  ne  lime  le  pivot;  cette 
virole  aura  l’épailfeur  de  la  platine,  ôc  recouvrira  foiblement  le 
trait  de  burin. 

1041*  Le  quarré  étant  fait , on  fera  la  tête  qui  doit  porter 
le  crochet,  pour  accrocher  le  bout  intérieur  du  reffort,:  on 
prendra  pour  cela  du  fil  de  laiton  durci , qui  ait  trois  ligïfes  ~ 
de  groffeur;  on  en  coupera  un  bout,  qui  ait  pour  longueur  la 
hauteur  intérieure  de  la  virole  prife  du  dedans  du  couvercle; 
on  percera  un  trou  félon  la  longueur  du  fil  de  laiton  ; on  ne 
percera  pas  tout-à-fait  ce  trou  au  centre  , afin  de  réferver  une 
éminence  pour  former  le  crochet  : le  foret  que  l’on  emploiera 
pour  percer  le  trou , aura  pour  groffeur  l’épaiffeur  du  quarré 
de  l’arbre , afin  que  l’étampe  qu’on  fera,  puiffe  rendre  le  trow 
quarré  , en  l’amenant  à la  groffeur  propre  pour  entrer  jufte  fur 
le  quarré  de  l’arbre  de  la  première  roue.  On  fera  donc  une 
étampe  de  la  groffeur  ôc  de  la  figure  du  quarré  de  l’arbre  ; ôc 
on  étampera  ce  trou,  félon  les  méthodes  indiquées  (8346c  83  j). 

1042.  La  tête  pour  le  reffort  étant  étampée,  011  le  fera 
entrer  à force  fur  le  bout  d’un  arbre  liffe , 6c  on  tournera  les 
deux  bouts  de  la  tête,  félon  la  hauteur  du  dedans  du  barillet  ; 
on  tournera  les  deux  bouts  de  la  tête , en  laiffant  au  milieu  de 
fa  longueur , une  épaiffeur  pour  le  crochet , lequel  devra  avoir 
environ  demi-ligne  de  largeur.  On  réduira  la  tête  de  l’arbre 
à deux  lignes  de  diamètre  , ôc  on  limera  tout  autour,  ôc  à raz 
delà  tête,  l’éminence  réfervée  au  milieu  pour  le  crochet, 
ménageant  feulement  ce  crochet  que  l’on  creufera  d’un  côté , 
pour  arrêter  le  bout  de  l’œil  du  reffort,  ôc  félon  le  côté  indiqué 
par  le  rochet  d’encliquetage  de  la  première  roue.  On  percera 
fur  le  milieu  de  la  hauteur  du  barillet , un  trou  de  la  groffeur 
de  j de  ligne , ôc  on  y chaffera  à force  une  cheville  d’acier  , 
qu’on  laiffera  faillante  en  dedans,  pour  former  le  crochet  du 
bout  extérieur  du  reffort  ; on  entaillera  ce  petit  bout  faillant . 

/•  Partie.  ' X x 
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tiu  cote  ou  le  refïort  doit  s y accrocher  ; ce  cjui  efl  indiqué  par 
le  crochet  fait  à la  tête  de  l’arbre;  on  fera  faire  un  refïort  qui 
foit  de  la  hauteur  convenable  pour  le  barillet  , & on  aura  le 
moteur  delà  répétition;  ou,  pour  s’exempter  de  la  peine  de 
faire  ce  refïort,  on  en  choifira  de  tout  faits,  de  ceux  que  l’on 
emploie  pour  les  grands  reflorts  de  montre , pourvu  que  ce 
refïort  foit  aflez  long , pour  que  l’arbre  y étant  accroché , il 
puifle  faire  trois  ou  quatre  tours  ; c’efl- à-dire , que  le  refïort 
puifle  avoir  trois  ou  quatre  tours  débandé;  cela  efl  fuffifant, 
puifque  la  première  roue  ne  peut  faire  tout  au  plus  qu’un  tour! 

1043.  Lorfqu  on  aura  ainfi  terminé  tout  ce  qui  regarde  le 
moteur  de  la  répétition,  il  faudra  faire  l’encliquetage  de  la 
première  roue.  Pour  cet  effet,  on  fera  le  petit  cliquet  ( ü3fig.  1.) 
On  le  percera  d’un  trou,  pour  y faire  entrer  une  petite  vis  à 
portée  femblable  à celle  du  cliquet  du  mouvement , mais  qui 
fera  proportionnée  à la  grofleur  du  cliquet;  c’efl-à-dire , à 
l’efpace  qui  refie  depuis  le  fond  des  dents  de  la  roue  L 3 (que  le 
cliquet  ne  doit  pas  déborder)  jufqu’aux  dents  du  rochet  R.  Il 
faut  que  le  cliquet  fe  meuve  bien  librement  fur  fa  vis,  ôc  que 
fon  bout  foit  de  longueur  convenable  pour  arebouter  le  plus 
avantageufement  (331)  contre  les  dents  du  rochet  : ce  cliquet 
doit  être  de  l’épaifleur  du  rochet.  On  fera  le  refïort  r de  même 
épaifleur  que  le  cliquet , ôc  d’acier  que  l’on  écrouira  ; enfuite 
on  le  limera  ôc  on  l’adoucira , puis  on  le  pliera  de  la  manière 
indiquée  par  la  figure  : on  tiendra  le  bout  r allez  long,  pour  y 
percer  un  trou , qui  ferve  à y fixer  un  pied  qui  arrête  le  refïort 
fixement,  afin  que  l’autre  bout  appuie  conflamment  fur  le 
cliquet. 

1044*  Avant  de  placer  les  chevilles  fur  la  roue  G , il  faut 
polir  cette  roue  en  dedans  ôc  en  dehors,  employant  d’abord 
pour  cela,  une  pierre  a Veau  douce  3 ôc  enfuite  , le  bois  de  fufin 
limé  plat;  on  finira  le  poli  avec  de  la  pierre  pourrie,  broyée 
avec  de  l’huile. 

1045*  P°ur  £nre  les  chevilles,  on  fe  fervira  d'aiguilles  à 
coudre  que  l’on  fera  revenir  bleues  ; on  les  limera  prcfque 
cylindriques,  ôc  enforte  que  le  bout  entre  à force  dans  les 
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trous  percés  à la  roue  ; 011  commencera  par  la  première  des 
douze  chevilles , lefquelles  doivent  être  faillantes  en  dehors 
de  la  roue.  Lorfque  le  bout  de  l’aiguille  entrera  ainfi  dans  un 
trou,  (parle  dehors)  on  l’adoucira,  ayant  attention  qu’elle 
ne  Toit  pas  faite  trop  en  pointe  ; enfuite  on  la  polira  avec  le 
brunilfoir,  en  tirant  félon  la  longueur  de  l’aiguille  : on  coupera 
une  longueur  d’environ  deux  lignes,  cela  fera  une  cheville  ; 
(nous  dirons  après,  comment  il  faudra  les  fixer,  & les  mettre 
de  longueur  ) ; on  limera  le  bout  de  l’aiguille , jufqu’à  ce  qu’il 
entre  dans  le  trou  fuivant  de  la  roue;  on  l’adoucira  & brunira 
comme  la  première;  on  la  coupera  de  même,  ôc  ainfi  de  fuite, 
jufques  à la  douzième  cheville  des  heures. 

1046*  Les  chevilles  1,  2,  3,  des  quarts,  doivent  être 
faillantes  des  deux  côtés  de  la  roue , afin  d’agir  en  même-temps 
fur  le  marteau  des  heures  ôc  des  quarts , pour  former  le  double 
coup  qui  diftingue  le  quart  des  heures  ; on  limera  donc  les 
chevilles  en  conféquence , en  les  faifant  entrer  allez  avant , 
pour  avoir  un  bout  faillant  en  dedans  de  la  roue  ; on  les  coupera 
en  dehors,  en  laiiïant  deux  lignes  de  longueur,  afin  d’avoir  de 
quoi  les  chalfer , pour  les  faire  tenir  à force  fur  la  roue. 

1047*  Les  quinze  chevilles  ainfi  placées , on  les  chaflera 
à force , en  faifant  appuyer  le  dedans  de  la  roue  fur  un  talon 
de  laiton,  attaché  à l’étau , ôc  percé  d’un  trou  un  peu  plus  gros 
que  les  chevilles  : à mefure  qu’on  chalfera  une  cheville , on 
préfentera  le  bout  faillant  du  dedans,  fur  le  trou  du  talon,  on 
frappera  ôc  on  fera  entrer  à force  la  cheville  par  le  dehors  ; on 
fera  la  même  opération  aux  quinze  chevilles  ; on  coupera  avec 
une  tenaille  a couper,  les  douze  bouts  faillants  des  chevilles  des 
heures  du  dedans  de  la  roue  ; on  limera  ces  douze  chevilles  à 
raz , du  dedans  de  la  roue  ; enfuite  on  redreflera  ces  chevilles , 
enforte  qu’elles  foient  perpendiculaires  au  plan  de  la  roue. 

104b*  P our  réduire  les  chevilles  à une  même  longueur,  on 
prendra  un  morceau  de  fil  de  laiton , qui  ait  environ  deux  lignes 
de  grolfeur  ; on  le  coupera  d’une  ligne  \ de  longueur  ; on  le 
percera  d’un  trou  allez  grand , pour  entrer  librement  fur  les 
chevilles  : on  limera  plat  ôc  de  même  épaifleur  , cette  petite 
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\ nolcj  ôt  j our  le  mieux,  on  la  tournera  fur  un  petit  arbre 
liffe  , en  rendant  les  deux  bouts  bien  plats,  ôt  formant  l’épaiffeur 
d’une  ligne  ; on  mettra  un  morceau  de  papier  pour  recouvrir  la 
roue  : les  chevilles  traverferont  ce  papier  ; on  placera  la  virole 
fur  une  cheville,  que  l’on  coupera  avec  les  tenailles  au  raz  delà 
virole  ; on  en  fera  autant  aux  autres  chevilles  des  heures  , ôt 
de  même  aux  trois  des  quarts , tant  en  dedans  qu’en  dehors*  de 
la  roue.  Les  chevilles  ainfi  coupées , on  prendra  une  lime 
carrelette  douce , ôt  on  les  limera  toutes  les  unes  après  les 
autres  , au  raz  de  la  virole.  Pour  ôter  la  rebarbe , ou  les  petits 
angles  des  chevilles,  on  fe  fervira  du  foret  à rebarbe,  dont 
nous  avons  parlé  {$>)$>.  ) 

I 049*  Avant  de  travailler  à l’exécution  des  bafcules  ôt 
des  tiges  de  marteaux , il  eft  à propos  d’en  expliquer  la  difpo- 
fition  j ôt  de  faire  bien  entendre  les  effets  de  cette  partie  de 
la  répétition. 

I O 5 o.  La  tige  du  marteau  des  quarts/,,  /,  ( fig . 2),  porte 
deux  bafcules  qui  fe  meuvent  librement  fur  cet  axe  ; l’une  m 3 x 
( fig • 1 ) ? paffe  deffus  la  roue  des  chevilles , pour  s’engrener  avec 
les  chevilles  des  heures,  ôt  avec  les  trois  fuivantes  pour  les 
quarts.  Cette  bafcule  fert  à faire  frapper  le  marteau  des  heures 
1 3m  3 { fig.  2.  ) ce  qui  fe  fait  au  moyen  de  la  bafcule  de  renvoi , 
0 3 ( fig.  1 ) : l’autre  bafcule  qui  eft  portée  par  la  tige  du 
marteau  des  quarts,  paffe  par  deffous  la  roue  des  chevilles, 
pour  s’engrener  dans  les  trois  chevilles  de  deffous,  afin  de 
produire,  par  ce  moyen,  le  double  coup  pour  les  quarts.  La 
tige  du  marteau  des  quarts  eft  repréfentée  en  perfpeétive* 
{fig-  B.)  avec  les  deux  bafcules  : m 3 x , eft  celle  des  heures  : 
le  bout  m eft  celui  qui  s’engage  dans  les  chevilles  : 4,  eft  la 
partie  qui  appuie  fur  la  bafcule  de  renvoi  0 {fig.  1.),  afin 
de  communiquer  fon  mouvement  à la  tige  du  marteau  n,  vue 
en  perfpective  ( fig.  9 ).  La  bafcule  de  renvoi  eft  aufTi  repré- 
fentée en  perfpeûive  {fig.  10  ) : le  bras  j reçoit  le  mouvement 
du  bras  4 de  la  bafcule  des  heures  m 3 x : ôt  le  bras  oppofé  6 
le  communique  au  bras  7 fixé  fur  la  tige  du  marteau  des 
heures  {fig.  1 ôt  $ ) : ainfi  le  marteau  s'élève  Ôt  frappe  du 
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ïrtême  côté  que  celui  des  quarts , au  moyen  de  cette  bafcule 
de  renvoi  ( fig . 10  ). 

I o 5 I • La  baicule  des  quarts  a {fig.  8 ) , qtii  fe  meut  fur 
la  tige  de  ce  marteau , & deffous  celle  des  heures , eft  vue 
{fig.  11);  le  bras  upaffe,  comme  j’ai  dit,  deffous  la  roue  des 
chevilles , pour  s’engrener  dans  les  trois  chevilles  portées 
par  ce  côté  , pour  former  le  double  coup  des  quarts.  La  tige 
des  quarts  vue  fans  les  bafcules  {fig.  12),  porte  le  bras  e 
contre  lequel  la  cheville  g de  la  bafcule  {fig.  11),  vient  agir  , 
pour  élever  le  marteau/',  L {fig.  2 ) , mis  quarrément  fur  l’axe 
prolongé  d 3 de  la  tige  q 3 { fig.  1 2 ). 

I o j 2.  La  bafcule  des  heures , vue  en  perfpeêtive ( fig.  13), 
porte  deux  chevilles , dont  l’une  fi  fert  à agir  fur  le  derrière  g 
de  celle  des  quarts  ( fig.  1 1 ),  lorfqu’on  tire  le  cordon  de  la 
répétition  , & qu’alors  les  chevilles  font  rétrograder  la  bafcule 
des  heures  , qui  entraîne  de  même  celle  des  quarts.  La  fécondé 
cheville  e x de  la  bafcule  des  heures,  paffe  à travers  l’ouverture 

0 (fig\  2 ) ? Pour  venir  s’arrêter  fur  le  bout  du  tout-ou-rien , 
lorlqu’en  tirant  le  cordon,  les  chevilles  font  rétrograder  les 
bafcules  : or , cette  cheville  e étant  retenue  par  le  bout  du 
tout-ou-rien  3 les  bafcules  ne  peuvent  plus  s’engrener  dans  les 
chevilles  de  la  roue  : ainfi,  elle  ne  répétera  pas à moins  que 

1 on  ne  tire  affez  le  cordon  , pour  que  le  bras  b du  rateau 

appuie  fur  le  pas  du  limaçon  des  heures,  & ne  faffe  faire  un 
mouvement  au  bout  du  tout-ou-ricn  3 qui  dégage  les  bafcules  & 
leur  permet  d’engrener  dans  les  chevilles,  pour  faire  frapper 
les  marteaux.  * * 

I ° 5 3 . Pour  renvoyer  les  bafcules,  & les  remettre  en  prife 
avec  les  chevilles , il  y a un  petit  reffort  h 1 , { fia.  13),  qui  eff 
attaché  à la  platine  des  piliers , près  de  la  tige  du  marteau  des 
quarts  ; ce  reffort,  qui  traverfe  la  cage,  eft  prolongé  pour  venir 
agir  fur  le  devant  b du  bras  de  la  bafcule  des  quarts,  {fin  g \ 
ce  qui  la  renvoie,  & par  conféquent,  celle  des  heures,  à caufe 

que  la  cheville  /{fig.  13  ) pofe  fur  le  derrière  de  cette  bafcule 
des  quarts  ( fig.  1 1 ). 

1 o 5 4.  Et  afin  que  les  coups  pour  les  quarts  ne  frappent 
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pas  tous  deux  à la  fois,  ce  qui  ne  les  rendroit  pas  diftinêls  de 
ceux  pour  les  heures,  les  deux  bras  des  bafcules,  qui  agiffent 
fur  les  chevilles , ne  font  pas  de  même  longueur  ; on  tient  celui 
a 8 ) de  la  bafcule  des  quarts  un  peu  plus  court  que  celui  m y 
ainfi , c’eft  le  marteau  des  quarts  qui  retombe  le  premier,  mais 
en  biffant  feulement  un  petit  intervalle  entre  le  double  coup 
frappé  par  celui  des  heures. 

I o Ÿ J • Pour  que  la  force  du  coup  des  marteaux  ne  dépende 
pas  uniquement  de  la  pefanteur  des  marteaux  l m { fig.  2 ),  Ôc 
de  la  force  qu’ils  acquièrent  en  tombant  fur  le  timbre,  on 
fait  agir  fur  chaque  marteau  un  relfort,  pour  augmenter  cette 
force  : c’eft  l’effet  du  reffort  P 8 [ fig.  1 ),  attaché  en  dedans 
de  la  platine  des  piliers,  au  moyen  d’une  vis  P 3 6c  d’un 
pied  porté  par  l’extrémité  de  la  tête  de  ce  reffort.  Le  bout  8 
du  reffort  appuie  fur  le  bras  i [fig.  8 ôc  12),  fixé  fur  la 
tige  du  marteau  des  quarts  ; ôc  c’eft  cette  a£Hon  du  reffort  qui 
augmente  la  force  du  coup  de  ce  marteau.  Lorfque  le  marteau 
a frappé  fur  le  timbre,  il  faut  qu’il  s’en  éloigne  un  peu,  afin 
de  biffer  1a  liberté  des  vibrations  , ôc  par  conféquent , celle 
de  former  le  fon  : c’eft  à cet  ufage  qu’eft  4eftiné  le  long  bras  k 
{fig.  8 ôc  12  ) , fixé  fur  1a  tige  du  marteau  des  quarts,  oppofé  à 
celui  fur  lequel  le  reffort  agit  pour  faire  frapper.  Le  bras  k 
vient  pofer  contre  le  reffort  P 8 ( fig.  1 ) , qui  fléchit  un  peu  , 
lorfque  le  marteau  retombe  ; mais  lorfque  celui-ci  a confumé 
toute  fa  force  fur  le  timbre,  ce  reffort  repouffe  le  marteau, 
ôc  l’éloigne  un  peu  du  timbre , ainfl  le  timbre  vibre  ôc  fonne 
librement. 

I O J 6.  La  tige  du  marteau  des  heures  { fig.  9 ) , porte  de 
même  deux  bras  oppofés  ôc  inégaux  ; l’un  c , eft  preffé  par  le 
reffort,  pour  faire  frapper  le  marteau,  ôc  l’autre  n3  pour 
renvoyer  ce  marteau  de  1a  même  manière  que  nous  venons  de 
l’expliquer  pour  celui  des  heures.  Le  reffort  de  ce  marteau 
n’eft  pas  ici  repréfenté,  il  eft  attaché  en  dedans  de  b fécondé 
platine  : il  ne  différé  pas  de  celui  P 8 , ôc  produit  les  mêmes 
effets. 

J057*  La  tige  du  marteau  des  quarts  eft  mife  en  cage , 
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fie  roule  fur  les  pivots  o p { fig.  12  );  le  pivot  v doit  rouler 
dans  le  trou  fait  à la  platine  des  piliers , ôc  celui  p 3 dans  celui 
de  la  fécondé  platine  : l’axe  prolonge  pd , entre  dans  le  trou 
quarré  fait  au  canon  f {fig.  2),  qui  porte  la  branche  du 
marteau  /. 

I O y 8-  La  tige  du  marteau  des  heures  {fig.  9 ) , eft  mife 
en  cage,  Ôc  roule  fur  fes  deux  pivots  c d ; le  pivot  d3  dans  le 
trou  de  la  platine  des  piliers  , ôc  le  pivot  c 3 dans  le  trou  de  la 
fécondé  platine  ; Taxe  ou  pivot  prolongé  c e eft  quarré , ôc 
entre  dans  un  trou  de  même  figure , fait  au  canon  fur  lequel  efi: 
rivée  la  branche  du  marteau  m {fig.  2 ). 

I o y 9.  La  bafcule  de  renvoi , {fig.  10  ) fe  met  en  cage, 
& roule  fur  fes  pivots  a b : le  pivot  a3  dans  le  trou  fait  à la 
platine  des  piliers , ôc  le  pivot  b 3 dans  celui  de  la  fécondé 
platine. 

10^0,  -Les  bras  6 de  cette  bafcule,  ôc  celui  7 de 
la  tige  des  heures  {fig.  9 ),  doivent  être  élevés  à la  hauteur 
jufte  du  bras  4 de  la  bafcule  des  heures  ( fig.  8 ) , afin  qu’elle 
communique  fon  mouvement  à la  bafcule  de  renvoi,  ôc  celle-ci 
à la  tige  du  marteau  des  heures. 

I o 6 1 • Les  bafcules  des  heures  ôc  des  quarts  {fig.  1 1 ôc 
13  ),  doivent  tourner  librement  fur  le  pivot  p q de* la  ti°e 
des  quarts,  afin  que  le  petit  relfort  h , {fig.  13  )?  puifTe  les 
repouffer  pour  les  mettre  en  prife  avec  les  chevilles  : ces 
bafcules  ne  doivent  pas  fe  mouvoir  félon  leur  longueur  afin 
que  leurs  bras  fe  préfentent  toujours  à la  même  hauteur  que 
les  chevilles  de  la  roue  G : elles  font  retenues  d'un  côté  par  la 

portée  q {fig.  12  ) , ôc  de  l’autre,  par  le  dedans  de  la  fécondé 
platine. 

1062.  Pour  que  les  marteaux  parcourent  un  o-ran(j[ 
efpace , ce  qui  eft  avantageux  pour  rendre  le  coup  plus^fort 
il  faut,  qu’immédiatement  après  qu’une  cheville  a abandonné 
le  bras  m de  la  bafcule  des  heures  .(  fer.  \ \ , Je  fiedanc 
de  ce  bras  foit  dirigé  au  centre  de  la  roue  ; ôc  qu  alors  la 
prochaine  cheville  qui  doit  agir  fur  ce  bras , ne  faffe  que 
commencer  à pofer  contre  lui  ; ainfi  ; il  faut  d’abord  tenir 
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cc  bras  m plus  long,  ôc  le  racourcir  jufqu’à  çe  qu’il  rempli  fie 
ces  conditions;  ce  bras  m , tel  qu’il  eft  marqué  dans  la  figure, 
eft  trop  long  : quand  on  la  réduit  à la  longueur  requife  , 
on  accourcit  un  peu  plus  celui  de  la  bafcule  des  quarts  pour 
qu’il  quitte  fa  cheville  avant  celui  des  heures  , ôc  produifç  le 
double  coup. 

10^1.  La  bafcule  de  renvoi  o ( fig . i ) , doit  être  placée  à 
égale  diftance  de  la  tige  du  marteau  des  quarts  i 3 ôc  de  celle 
n , des  heures  ; ôc  l’attouchement  de  chaque  bras  4,5,6',  7 , 
devra  fe  faire  à égale  diftance  des  centres  0 ôc  n , é*L  i ,0  ; par 
ce  moyen , le  bras  7 de  la  tige  du  marteau  des  heures , par- 
courra le  même  efpace  que  le  bras  m de  la  bafcule  ; ôc  ces  points 
d’attouchement  de  la  bafcule  de  renvoi  doivent  fe  faire  ( au 
commencement  de  la  levée  ) dans  la  ligne  droite  qui  palfe  par 
les  centres  de  mouvement  0 > n > ôc  0 > i de  la  bafcule  ôc  des 
tiges  de  marteau  ; par  cet  arrangement , le  mouvement  fe 
communiquera  de  la  bafcule  m au  marteau  des  heures  avec  une 
moindre  perte  , c’eft-à-dire , avec  moins  de  frottement  : ainfi , 
avant  de  travailler  aux  bafcules , 011  percera  les  trous  des  tiges 
de  marteau  ôc  de  la  bafcule  de  renvoi , ôc  on  tracera  leurs  direc- 
tions fur  la  platine  , afin  de  fe  régler  là-deflus  pour  l’exécution 
de  cette  partie. 

1064.  Nous  obferverons  que  l’on  pourroit  fupprimer  la 
bafcule  de  renvoi , en  plaçant  la  tige  du  marteau  des  heures 
près  de  celle  des  quarts,  en  forte  que  le  bras  4 de  la  bafcule 
prelfât  immédiatement  le  bras  7 du  marteau;  mais  alors  cç 
marteau  tourneroit  en  fens  contraire  à la  bafcule,  ôc  frapperoit 
fur  le  deffous  du  timbre;  ce  qui  ne  feroit  pas  aufii  favorable 
pour  la  force  du  coup  : d’ailleurs  le  pivot  prolongé  gêneroit  le 
rateau  , ôc  le  tout-ou-rien , {fig-  2 ) : cette  augmentation  de  la 
bafcule  de  renvoi  ne  caufe  aucun  embarras. 

I O 6 V-  Le  jeu  des  bafcules  ôc  des  marteaux  une  fois  bien 
conçu,  l’exécution  en  fera  facile.  On  fera  d abord  les  tiges 
de  marteau  ; on  prendra  pour  cela  de  l’acier  quarré  que  1 on 
rendra  rond  ; on  en  coupera  pour  chaque  tige  une  longueur  de 
la  hauteur  de  la  cage  , plus , environ  fept  lignes  pour  le  pivot 

prolongé 
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prolongé  de  la  tige  de  marteau  des  quarts,  ( fig . 12) , ôc  8 lignes 
pour  le  pivot  prolongé  qui  doit  porter  le  marteau  des  heures  : 
on  donnera  plus  de  longueur  au  pivot  du  marteau  des  heures , 
pour  que  ce  marteau  pahe  au-deflus  de  celui  des  quarts  , 6c 
afin  qu  ils  ne  fe  touchent  pas  lorfqu’ils  s’élèvent  enfemble  pour 
frapper  les  quarts  : ces  tiges  doivent  avoir  une  ligne  f de 
grolfeur  ; on  prendra  du  même  acier  pour  faire  la  tige  de  la 
bafcule  de  renvoi  (fig*  10)  ; on  lui  donnera  la  longueur  requife 
pour  y former  les  pivots,  pour  les  mettre  en  cage:  on  ébau- 
chera  ces  trois  tiges,  que  l’on  rendra  rondes  à la  lime,  Ôç  qu’on 
tournera  de  même  grolfeur  dans  toutes  leurs  longueurs  ou 
approchant  j on  mettra  la  roue  des  chevilles  dans  la  cage,  ôc 
on  préfentera  fur  le  bord  (de  cette  cage)  la  tige  des  quarts, 
félon  la  hauteur  convenable  pour  former  le  pivot  d’en-bas , Ôc 
pour  que  celui  qui  doit  porter  le  marteau  des  quarts  faille  en 
dehors  de  la  fécondé  platine  ; on  marquera  au-delfous  des 
chevilles  des  quarts  du  dedans  de  la  roue  , l’endroit  ou  le 
bras  e (fig.  12  ) doit  être  fixé  à cette  tige;  on  le  marquera,  en 
forte  qu  il  relie  une  demi- ligne  d’intervalle  entre  ce  bras  e 6c 
celui  de  la  bafcule  b des  quarts  (fig.  8)  ; on  percera  à cet  endroit, 
a travers  la  tige,  un  trou  d’une  demi-ligne  de  grolfeur  ; on  fera 
une  petite  entaille  à travers  la  tige  6c  fur  le  trou , de  l’épailfeur 
même  du  trou , 6c  qui  ait  de  profondeur  f de  la  grolfeur  de  la 
tige  ; on  prendra  de  l’acier  qui  ait  cette  épailfeur,  ôc  pour  lar- 
geur, la  grolfeur  de  la  tige;  on  limera  le  bout  en  rond,  pour  le 
taire  entrer  dans  le  trou  , ôc  la  portée  de  cette  cheville  entrera 
dans  1 entaille  faite  a la  tige  ; on  mettra  l’autre  côté  du  trou  en 
chanfrein  ôc  on  rivera  le  bout  faillant  de  la  cheville  que  l’on 
a formé  fur  le  bras,  (ce  qui  le  fixera  très-folidement  fur  la 
tige)  ; & fi  1 ajuftement  eft  bien  fait,  cela  ne  doit  paroître  former 
qu  une  meme  pièce  avec  la  tige:  cela  fait,  on  lèvera  la  portée  a 
(fig.  1 2 ) a raz  de  1 extrémité  des  chevilles  du  dedans  de  la  roue' 
& on  la  tournera  en  diminuant  depuis  q jufqu’au  bout  d3  mais 
fans  y fane  le  fécond  pivot pour  lequel  il  faudra  former  une 

fécondé  portée , apres  qu  on  aura  fait  cette  tige  de  marteau 
pomme  nous  1 expliquerons  ci-près.  marteau, 
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I O 6 On  ajuftera  le  bras  7 de  la  tige  du  marteau  des 
heures , ( fig . p),  comme  on  a fait  celui  des  quarts;  on  trou- 
vera la  place  où  il  doit  être  pofé , en  préfentant  la  tige  contre 
le  bord  de  la  platine,  ôc  félon  la  hauteur  propre  à former  le 
pivot  d’en-bas , ôc  en  obfervant  que  ce  bras  7 doit  être  à la 
même  hauteur  que  la  bafcule  m3  ( ioéo),  ôc  par  conféquent 
dans  le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles  du  deiïus  de  la 
roue  ; on  percera  un  trou  à travers  la  tige  ; par  cet  endroit , 
on  l’ajuftera  ôc  on  le  rivera. 

1067*  Pour  faire  le  bras  oppofé  c n 3 on  prendra  de  l'acier 
de  demi-ligne  d’épaifleur,  ôc  de  deux  lignes  7 de  largeur,  ôc 
plus  long  que  cn  \ on  le  percera  au  quart  de  fa  longueur,  d’un 
trou  qui  foit  un  peu  plus  petit  que  la  tige  même  : on  diminuera 
la  tige  un  peu  en  pointe  par  le  bout  e 3 afin  de  la  faire  entrer 
dans  le  trou  du  bras  c n 3 \ force  ôc  allez  avant  , pour  que 
cette  plaque  s’arrête  fur  la  tige  prefqu’au  raz  du  dedans  de 
la  fécondé  platine , tandis  que  le  bras  7 eft  à la  hauteur  des 
chevilles  des  heures  ; ôt  comme  cette  plaque  doit  être  foudée 
avec  la  tige  , il  faut  , avant  de  la  faire  entrer  , mettre  en 
chanfrein  chaque  bord  du  trou , pour  loger  la  foudure  : on 
tournera  cette  plaque , en  la  chaflant  de  façon  que  le  côté 
extérieur  de  la  plaque  c n 3 foit  dirigé  félon  le  bord  de  la 
platine  , tandis  que  le  bras  7 eft  dirigé  contre  le  centre  de 
la  bafcule  de  renvoi  : au  refte , il  faut  laifier  les  pièces  plus 
larges,  afin  de  pouvoir  leur  donner  la  direction  convenable, 
lorfqu’elles  font  mifes  en  cage. 

106  8-  Pour  faire  1e  bras  i k de  la  tige  du  marteau  des 
quarts  (fig.  12)  , on  prendra  du  meme  acier  dont  on  s’eft 
fervi  pour  celle  des  heures , ôc  on  l’ajuftera  avec  les  mêmes 
précautions  du  côté  d’en-bas , ôc  de  forte  que  cette  plaque 
affleure  prefque  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  : la  tige 
étant  placée  félon  la  hauteur  défignée  pour  le  bras  e , qui  doit 
pafifer  , comme  j’ai  dit^,  en  deflous  des  chevilles  des  quarts 
du  dedans  de  la  roue  ; on  donnera  une  telle  direction  aux  bras 
t ôc  i k 3 que  tandis  que  le  dehors  i k étant  dirigé  félon  le 
bord  de  la  platine , le  bra.s  e tende  au  centre  de  la  roue  des 
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chevilles:  on  voit  que  pour  juger  de  cette  direêtion,  il  faut 
placer  le  bout  inférieur  de  la  tige  fur  le  trou  i percé  à la  platine 
des  piliers , {fig.  i ). 

1069.  Il  faut  faire  entrer  fur  la  tige  de  renvoi  ab  ( fig . 10) , 
une  plaque  du  même  acier  ; on  la  percera  dans  le  milieu  de 
la  longueur  marquée  fur  la  platine  ; on  peut  même  la  tenir  plus 
longue  : on  fe  réglera  pour  la  hauteur  où  elle  doit  être  placée 
fur  celle  du  bras  7,  {fig.  9),  ou , ce  qui  revient  au  même,  fur 
le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles  des  heures  de  la  roue 
G j ( fig ■ 1 ) mife  dans  la  cage. 

1670.  Ces  pièces  ainfi  préparées,  il  faudra  fouder  ces 
plaques  fur  les  tiges  : pour  cet  effet , on  prendra  du  cuivre 
rouge  qui  foit  un  peu  allié  avec  du  laiton  ; fi  on  n’en  a pas 
de  cette  eTpece , on  l’emploiera  pur  ; on  le  coupera  en  petit 
filet , pour  entourer  la  tige  tout  contre  la  plaque  ; on  y mettra 
du  borax  ; on  mettra  le  tout  dans  du  charbon  bien  allumé , ôc 
on  fouffiera  jufqu’à  ce  que  le  cuivre  rouge  foit  fondu  ôc  entré 
dans  Xébifdure  de  la  plaque  ; alors  0:1  plongera  la  tige  , 
lorfqu’elle  eft  également  rouge,  dans  de  l’eau  froide  pour  la 
tremper:  faire  cette  forte  de  foudure  de  l’acier  avec  l’acier, 
au  moyen  du  cuivre  rouge,  s’appelle  brafier:  on  brafera  ainfï 
les  deux  plaques  des  tiges  de  marteau , ôc  de  même  la  bafcule 
de  renvoi  que  l’on  trempera  auffi. 

1071*  Les  tiges  ôc  bafcules  de  renvoi  étant  brafées  ôc 
trempées  , on  les  blanchira , afin  de  les  faire  revenir  ; ôc  pour 
qu’on  puiffe  limer  facilement  les  bras  ôc  les  plaques , il  fera 
à propos  de  faire  revenir  ces  pièces  d’un  bleu  gris. 

I 072.  On  les  drelfera  par  leurs  pointes  pour  les  mettre 
rondes  ; enfuite  on  les  tournera  dans  toute  leur  longueur 
ôc  on  les  adoucira  avec  une  pierre  à huile  ; ôc  on  fera  leurs 
pivots  pour  les  mettre  en  cage. 

1073.  Pour  faire  les.  pivots  de  la  tige  du  marteau  'des 
quarts  {fig.  12)  , on  formera  d’abord  le  pivot  inférieur  0 
auquel  on  donnera  pour  diamètre  un  peu  plus  de  demi-ligne.  On 
reculera  la  portée  convenablement , pour  que  le  bras  c naffe 
au-deffous  des  chevilles  du  dedans  de  la  roue  ; on  donnera  pour 
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longueur  à ce  pivot,  l’épailTeur  de  la  platine  des  piliers.  Ce 
pivot  fait  ôt  poli , on  prendra , avec  le  maître-danfe , la  hau- 
teur de  la  cage,  afin  de  former  le  gros  pivot p , Ôt  donner  la 
hauteur  requife  à la  portée  : avant  de  taire  cette  portée , il 
faudra  tourner  bien  rond  le  pivot  p q fur  lequel  doivent  rouler 
les  bafcules  ; on  l’adoucira  & on  le  polira  : alors  préfentant  les 
pointes  de  l’outil , on  fera  la  fécondé  portée  p qui  ne  doit 
pas  être  bien  profonde , afin  de  ménager  la  groffeur  du  pivot 
prolongé  pour  le  quarré  d\  ce  pivot  doit  avoir  environ  une 
ligne  de  diamètre  ; on  fera  ce  pivot  ^,.en  forte  qu’il  aille  un 
peu  en  diminuant  jufqu’à  la  pointe  d : on  polira  la  partie  p 
qui  doit  rouler  dans  le  trou  de  la  fécondé  platine. 

10  74.  O11  fera  le  pivot  inférieur  de  la  tige  des  heures 
{fig-  9)  > on  lui  donnera  la  même  groffeur  qu’au  pivot  0 ( fig . 12); 
on  reculera  fa  portée  convenablement , pour  que  le  bras  7 foit 
placé  à la  hauteur  du  milieu  des  chevilles  fupérieures  de  la 
première  roue  de  répétition  ; on  le  polira  ; ôt  prenant , avec 
le  maître-danfe  , la  hauteur  de  la  cage,  , à l’endroit  où  cette 
tige  doit  être  pofée , on  fera  la  portée  ôt  le  pivot  de  la  même 
groffeur  que  celle  du  pivot  p {fig.  12)  , ôt  avec  les  mêmes 
précautions;  enfuite  on  le  polira. 

1075*  Pour  faire  les  pivots  de  la  bafcule  de  renvoi 
( fig.  1 o ) , on  fe  réglera  fur  la  hauteur  du  bras.  7 de  la  tige 
des  quarts  ; on  fera  les  pivots  de  même  groffeur  que  les  petits 
pivots  des  tiges  de  marteau  : on  les  polira  de  même. 

1076.  On  mettra  en  cage  la  tige  des  quarts  (fig.  12), 
en  faifant  entrer  fon  pivot  inférieur  0 dans  le  trou  fait  à la 
platine  des  piliers  , jufte  ôt  libre  , Ôt  le  pivot  fupérieur  p 
dans  le  trou  fait  à la  fécondé  platine  : on  mettra  de  même 
en  cage , Ôt  du  côté  convenable , la  bafcule  de  renvoi  ôt  la 
tige  du  marteau  des  heures  ( fig.  9 ) : ces  pièces  doivent 
tourner  librement  dans  leurs  trous , mais  avec  peu  de  jeu , 
Ôt  jufte  félon  la  hauteur  de  la  cage , ce  qui  doit  être  réglé  par 
le  maître-danfe , que  nous  fuppofons  exaêh 

1077.  On  fera  à chacun  des  trous,  fur  le  dehors  des 
platines  y des  petits  réfervoirs  pour  contenir  l’huile  ; on  leq 
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fera  peu  profonds  , afin  de  ne  pas  trop  amincir  les  trous , 
& que  le  roulement  des  pivots  ne  puiffe  les  ufer  trop 
facilement. 

1078.  Il  faudra  , pour  faire  les  bafcules , préfenter  la 
première  roue  des  chevilles  dans  la  cage , avec  la  tige  des 
quarts,  afin  de  prendre  la  longueur  que  doit  avoir  le  canon  h 
de  la  bafcule  .(  fig.  1 1 ) : ce  canon  doit  être  tel  qu’il  pofe 
par  fon  côté  g3  contre  la  portée  q ( fig . 12),  tandis  que  le 
tout  h affleure  le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles , ôc  que 
le  plan  du  bras  m de  la  bafcule  des  heures  {fig.  13)  , pofe 
contre  le  bout  de  ce  canon  , pour  que  ce  bras  m engrene 
dans  les  chevilles.  Cette  difpofition  eft  marquée  dans  la 
figure  8 , qui  fait  voir  les  deux  bafcules  raflfemblées  fur  la  tige 
des  quarts  : on  prendra  donc  la  mefure  de  cette  longueur 
du  canon;  & pour  faire  cette  bafcule  des  quarts  {fig.  11), 
on  prendra  de  l’acier  allez  épais  pour  y faire  un  trou  à 
travers,  pour  former  le  canon:  on  percera  fur  le  bout  delà 
verge  d’acier,  (ou  de  fer,  au  défaut  du  premier),  un  trou 
un  peu  plus  petit  que  le  pivot  pq  {fig.  12);  & on  aggrandira 
ce  trou  jufqu’à  ce  qu’il  entre  bien  jufte  fur  le  fond  q du  pivot  ; 
on  aura  l’attention  d’employer  un  équarrififoir  de  la  même 
figure  que  ce  pivot,  afin  que  le  trou  porte  fur  toute  fa  lon- 
gueur ; pour  le  rendre  libre,  on  fe  fervira  d’un  alaifoir  de  même 
figure  que  l’équarrilToir  : on  entaillera  en  e autour  du  canon  he3 
afin  de  ne  biffer  au  bras  a de  la  bafcule  que  l’épailîeur  de  demi- 
ligne  ; on  obfervera  que  ce  bras  doit  être  réfervé  devers  le 
bout  du  côté  le  plus  aggrandi  du  trou , & de  forte  à fe  pré- 
fenter  pour  engrener  en  plein  dans  les  chevilles  du  deffous 
de  la  roue  : il  faut  favoir  , pour  prévenir  tout  embarras , que 
la  cheville  l’entaille  faite  dans  l’épaiffeur  du  bras,  ne 

fe  font  qu  apres,  ôt  que  cette  cheville  ell:  rapportée  à force 
fur  ce  bras  ; & de  même  des  chevilles  f & e {fig.  13):  ]e 
bras  a e g {fig.  11  ) étant  fait , on  tournera  le  canon , & ou 
limera  la  piece  à-peu-près  de  la  figure  h ega;  on  tournera  le 
bout  h du  canon,  & le  defïous g 3 & on  préfentera  la  bafcule 
inife  fur  fa  tige  dans  la  cage,  pour  voir  fi  le  bras  a engrene 
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ch  plein  les  chevilles , & fi  le  bout  du  canon  s’élève  un  peu 
plus  que  le  deffus  de  la  roue  des  chevilles  , afin  de  limiter 
le  deffous  de  la  bafcule  m 4 {fig.  13);  cela  étant  , on  aura 
l’intervalle  depuis  le  defïus  du  canon  de  la  petite  bafcule, 
jufqu’au  dedans  de  la  fécondé  platine,  qui  donnera  la  longueur 
du  canon  de  la  bafcule  des  heures. 

I o 7 9*  Pour  faire  la  bafcule  des  heures,  on  peut  prendre 
un  morceau  d acier  ou  de  fer , qui  foit  affez  grand  pour  y 
former  les  bras  m,  4,  ^ ( fig.  13);  ou  bien  on  peut  faire 
cette  bafcule  de  deux  morceaux , dont  l’un , qui  formera  les 
bras  4 rn  fera  fait  avec  de  l’acier  pareil  à celui  que  l’on 
a employé  pour  les  bras  1 k , {fig.  12)  , & l’autre  fervira 
a former  le  bras  & le  canon  n de  la  longueur  donnée  : 
cette  derniere  maniéré  eft  plus  facile.  On  prendra  donc  du 
fer  ou  de  l’acier  qui  ait  pour  épaiffeur  le  diamètre  h e du 
canon  de  la  petite  bafcule  ( fig.  1 1 ) , & pour  largeur  , la 
longueur  donnée  du  canon  n 0 {fig.  13  );  on  le  percera  félon 
fa  largeur  par  le  bout  d’un  trou  un  peu  plus  petit  que  le 
bout  du  pivot  p q {fig.  12)  : on  limera  cette  piece  pour 
former  le  bras  * fur  le  plus  petit  bout  du  trou  ; on  tournera 
le  canon  , on  percera  un  trou  de  la  groffeur  de  ce  canon  , 
fur  une  plaque  d’acier  de  demi-ligne  d epaiffeur , & propre  à 
former  les  bras  4 on  fera  entrer  ces  bras  4 m 3 (ébauchés  ) 
fur  le  bout  0 du  canon  un  peu  à force , ôt  en  forte  que  les 
bras  m , x gardent  entr’eux  la  direêlion  convenable  , pour 
que  tandis  que  le  bras  m tend  au  centre  de  la  roue , le  bras  xr 
foit  dirigé  contre  le  dedans  du  bout  du  tout-ou-rien , marqué 
fur  le  dehors  de  la  fécondé  platine  : ainfi  en  préfentant  contre 
cette  platine  la  bafcule,  ôc  fur  le  trou  f ( fig.  2 ) , on  donnera 
à ces  bras  leurs  vraies  direêtions  : cela  fait , on  fondera  les 
bras  4 m fur  le  canon  n 0 ; & pour  qu’il  ne  foit  pas  befoin 
de  trop  chauffer  cette  piece , on  emploiera  de  la  foudure 
forte,  faite  avec  un  peu  de  zinc  ôc  de  cuivre  jaune,  (on  ne 
trempera  pas  cette  piece  ) afin  de  pouvoir  percer  ôc  tarauder 
facilement  le  trou  pour  la  vis  x e ôc  percer  le  trou  de  la 
cheville  fi:  on  aggrandira  le  trou  de  la  bafcule  avec  le  même 
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équarrifioir  dont  on  s’eft  fervi  pour  la  bafculc  des  quarts , & 
on  la  fera  entrer  pour  que  le  défions  0 ( fig . 1 3 ) porte  contre 
le  bout  du  canon  de  la  bafcule  des  quarts  , pour  donner  la 
liberté  convenable  à ce  trou  fur  fon  pivot  ; on  fe  fervira 
d’un  alaifoir  : on  tournera  les  deux  bouts  du  canon  , pour 
que  le  bras  m s’engrene  en  plein  dans  les  chevilles  fupérieures 
de  la  roue  G {fig.  1),  & pofe  contre  le  bout  du  canon  de 
la  bafcule  des  quarts , tandis  que  le  bout  n affleure  le  dedans 
de  la  leconde  platine,  ou  ce  qui  revient  au  même,  la  portée 
p {fig.  12)  comme  cela  fe  peut  voir  dans  la  piece  raflem- 
blée  {fig.  8 ). 

io^o.  Les  bafcules  ainfi  préparées  , on  fera  les  grands 
refiorts  de  marteau , & on  les  poîera  l’un  P k 8 fur  le  dedans 
de  la  platine  des  piliers , pour  appuyer  fur  les  bras  de  la  tige 
des  quarts , & l’autre  dans  le  dedans  de  la  fécondé  platine , 
pour  appuyer  fur  les  bras  c n ( fig.  9 ) de  la  tige  des  heures  : 
on  les  tiendra  longs  & forts , & on  les  diminuera  d’épaifieur 
(s’il  en  eft  befoin)  lorfque  le  grand  refiort  de  répétition  fera 
mouvoir  le  marteau , ce  que  l’on  fera , fi  le  moteur  n’a  pas 
afifez  de  force  pour  faire  mouvoir  les  marteaux  ; mais  nous 
n’en  fommes  pas  encore  à cette  opération.  Pour  n’être  pas 
obligé  de  démonter  les  platines  à chaque  fois  que  l’on  aura 
befoin  de  démonter  les  refiorts  de  marteau , il  faudra  mettre 
les  vis  de  ces  refiorts  en  dehors  des  platines  : ainfi  les  trous 
des  refiorts  feront  taraudés,  & les  têtes  des  vis  porteront 
fur  le  dehors  des  platines. 

1081.  On  limera  les  bras  4 , y , <5  , 7 des  bafcules, 
{ fig.  1),  pour  quelles ^ gardent  entr’elles  les  directions 
indiquées  , tandis  que  l’appui  du  refiort  de  marteau  con- 
tient en  repos  les  bras  c n de  la  tige  des  heures  : on  arron- 
dira les  bouts  5 , 6 , afin  d’adoucir  les  prefiions  fur  les 
bras  4 & 7 : on  en  fera  autant  à ceux-ci , & par  les  mêmes 
raifons. 

1082.  Dans  cet  état  , on  limera  le  devant  du  bras  m 
de  la  bafcule  des  heures,  dont  la  direction  doit  être,  comme 
j’ai  dit , de  tendre  au  centre  de  la  roue  des  chevilles  : alors 
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en  raffemblant  les  bafcules  , & les  mettant  en  cage  , alnfi 
que  les  tiges  de  marteau  & la  roue  de  cheville  , on  fera 
tourner  celle-ci  en  avant  , afin  de  voir  fi  le  bras  m eft  de 
longueur  convenable  ; ç’eft-à-dire  , fi  après  avoir  échappé 
de  de  du  s la  cheville , il  reprend  la  direction  du  centre  de  la 
roue  ? loifque  la  cheville  prochaine  ne  fait  que  commencer 
à toucher  le  devant  du  bras  m ; fi  cela  n’eft  pas  , & fi  elle 
fe  trouve  trop  longue  , on  raccourcira  ; mais  fi  on  l’avoit 
trop  raccourcie,  pour  pouvoir  produire  cet  effet,  il  faudroit 
l’allonger  à coups  de  marteau  : la  bafcule  des  heures  produira, 
par  ce  moyen , un  très-bon  effet. 

1083*  P°ur  en  faire  produire  de  même  à la  bafcule 
des  quarts , il  faudra  percer  le  trou  de  la  cheville  g { fig ..  1 1 
ôc  8 ) , dans  le  milieu  de  la  largeur  & longueur  du  bras  a. 
qui  doit  être  , comme  j’ai. dit,  plus  court  que  le  bras  m ; 
on  fixera  cette  cheville  g , ( dont  la  groffeur  eft  d’un  tiers 
de  ligne  ) fur  le  bras  a , & on  la  coupera  à la  longueur 
çonvenable,  pour  appuyer  contre  le  brase  de  la  tige  de  mar- 
teau : on  remettra  en  cage  la  tige  de  marteau , fur  laquelle 
on  fera  appuyer  le  reffort , afin  de  régler  la  direction  du 
bras  ; on  placera  la  bafcule  des  quarts  fur  la  tige,  & on  verra 
fi  en  cet  état  le  devant  du  bras  a tend  au  centre  de  la  roue  ; 
on  reculera  le  bras  a de  la  tige , ( que  l’on  a dû  tenir  large 
exprès)  jufqu’à  ce  que  cela  foit:  alors  on  placera  en  cage  la 
tige  des  heures  & la  bafcule  de  renvoi  : on  placera  les  bafcules 
fur  la  tige  des  quarts , & on  les  mettra  en  cage  avec  la  roue 
de  chevilles  que  l’on  fera  tourner  en  avant  , afin  de  faire 
frapper  les  tiges  de  marteau  preffées  par  leurs  refforts  , 6c 
d’accourcir  la  petite  bafcule  des  quarts , jufqu’à  ce  qu’elle 
échappe  les  chevilles  un  peu  avant  celle  des  heures. 

1084*  On  placera  fur  la  levée  m des  heures  {fig.  8), 
une  cheville  y’  {fig.  13)  de  même  groffeur  que  celle  qu’on 
a mife  fur  la  bafcule  des  quarts  -,  on  la  placera  tellement 
que  le  devant  a b des  bafcules  affleure  ; 6c  que  lorfqu’on  fait 
rétrograder  la  roue  des  chevilles,  fon  aêlion  fur  le  derrière 
du  bras  m entraîne  auffl  le  bras  a b {fig.  8 ), 

io8y# 
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T 08  S • Enfin  9 pour  achever  ce  qui  concerne  les  baf- 
cules, on  fera  le  petit  refTort*Æ  ( fig . 13  ) avec  du  petit  acier 
quarré  , que  l’on  écrouira  après  que  l’on  aura  taraudé  la 
partie  a qui  doit  entrer  à vis  dans  la  platine.  La  petite 
partie  a i doit  être  ronde  & fort  mince  : on  percera  à la 
platine  des  piliers,  en  dedans  du  trou  du  pivot,  fur  la  ligne 
qui  feroit  tracée  de  ce  pivot  au  centre  de  la  roue  des  che- 
villes ; on  percera,  dis-je,  un  trou  propre  à être  taraudé, 
de  la  grolfeur  de  la  vis  a ; il  faut  le  percer  près  de  la  tige 
du  marteau , & feulement  à la  diftance  requife , pour  ne  pas  y 
toucher  ni  gêner  le  dedans  du  bras  i k {fig.  8 ) ; mais  que 
ce  relfort  appuie  près  du  centre  du  bras  b de  la  bafcule  des 
quarts  {fig.  8 ) avec  allez  de  force  pour  ramener  les  bafcules, 
& les  mettre  en  prife  avec  les  chevilles,  lorfque  {fig.  2)  le 
rateau  a dégagé  du  bout  du  tout-ou-rïen  y la  cheville  o qui 
tenoit  ces  bafcules  renverfées  (114  ôc  1 1 8 ) f:  on  fera  à la 
fécondé  platine , l’ouverture  N 0 { fig.  2 ) pour  le  jeu  de  la 
cheville  qui  doit  venir  appuyer  fur  le  bout  du  touc-ou-rien  ; 
on  tracera  , pour  cela  , deux  portions  de  cercle  avec  un 
compas  , & telles  que  le  milieu  de  cette  ouverture  foit 
disant  du  centre  du  marteau  f,  d’une  ligne  \ environ  : le 
bout  de  cette  ouverture  ira  feulement  jufqu’au'bord  du  trait 
marqué  pour  la  poulie , ôc  on  pourra  conduire  l’autre  juf- 
qu’au  bord  0 de  la  platine.:  cette  ouverture  pourra  avoir 
environ  -4-  de  ligne  de  large , un  peu  plus  ou  un  peu  moins , 
cela  effc  égal , pourvu  qu’on  réferve  allez  de  force  autour  du 
trou  du  pivot;  on  ne  fera  la  cheville  0 que  lorfque  le  tout-ou - 
rien  fera  achevé  ôc  pofé  de  hauteur  : palfons  maintenant  à la 
cadrature. 

1086.  La  roue  des  chevilles  étant  mife  en  cage  on 
marquera  fur  le  pivotf  prolongé , qui  doit  porter  la  poulie , 
un  trait  de  lime  à Heur  de  la  platine,  lequel  réglera  1 origine 
du  quarré  qu’il  faut  faire  fur  ce  pivot  ; on  fera  fur  le  tour 
un  trait  de  burin  qui  palTe  par  la  marque  de  la  lime , ôc  on 
fera  le  quarré  avec  les  précautions  indiquées  ( 832  ) • on  le 
limera  bien  exadement,  6c  on  l’adoucira , en  tirant  le’s  traits 
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en  long  ; & pour  conferver  plus  de  force  à ce  quarré  , on 
n’en  fera  pas  les  angles  tout-à-fait  vifs. 

Io87*  Pour  faire  le  pignon  qui  doit  entrer  quarrément 
fur  le  pivot  prolongé  , on  prendra  du  fil  de  laiton  bien  pur 
ôt  net  , qui  foit  un  peu  plus  gros  que  le  cercle  tracé  fur 
la  platine  : nous  avons  fuppofé  que  ce  pignon  devoit  être 
de  quatre  lignes  ; on  prendra  donc  du  laiton  qui  en  ait  cinq  ; 
on  le  coupera  de  toute  la  longueur  du  quarré  fait  à l’arbre, 
& on  l’écrouira  en  tout  fens , afin  de  le  rendre  bien  dur  ; 
on  le  percera  d’un  trou  de  grolfeur  convenable  pour  être 
étampé  ( 834)  ,.  ayant  attention  que  ce  trou  foit  bien  droit 
& uni , afin  qu’il  ne  courbe  pas  l’étampe , & qu’étant  placé 
fur  le  quarré  , il  ne  le  faffe  tourner  mal  rond  : pour  éviter 
cet  obftacle  , il  fera  à propos  de  le  percer  fur  le  tour  de  la 
même  maniéré  qu’on  a fait  la  chauffée  (5?  10):  le  trou  étant 
percé  , on  paffera  un  équarriffoir  dedans  , pour  l’amener  à 
la  groifeur  requife  pour  être  étampé  ; on  fera  une  étampe 
de  la  grolfeur  & figure  du  quarré  de  l’arbre , & on  étampera 
ce  trou  jufqu’à  ce  qu’étant  bien  quarré  , if  entre  à force  fur 
le  quarré  de  l’arbre  ; quand  cela  fera  fait  , on  tournera  ce 
pignon  fur  un  arbre  lilfe  pour  l’ébaucher  ; on  lèvera  par  en 
bas  , du  côté  le  plus  grand  du  trou  , une  portée  propre 
pour  l’épaiffeur  de  la  poulie  qui  doit  s’y  fixer , & à laquelle 
on  donnera  feulement  allez  de  .profondeur  pour  avoir  une 
bonne  afliette  pour  retenir  la  poulie , & que  le  bout  de  ce 
pivot  ou  portée  ait  alfez  d’épailfeur  autour  du  trou  , pour 
former  une  rivure  très-folide , ainfi  que  cela  eft  nécelfaire  : 
au  relie  , avant  de  régler  tout-a-fait  1 enfoncement  de  cette 
portée,  il  faut  mettre  le  pignon  de  grolTeur  ; & pour  cela, 
après  avoir  tourné  fes  deux  bouts , on  1 otera  de  delfus  1 arbre 
lilfe , pour  le  faire  entrer  à force  fur  le  quarré  de  1 arbre  , 
en  forte  qu’il  entre  tout  au  fond;  & c’eft  fur  cet  arbre  qu’il 
- faut  achever  de  le  tourner  rond  ; parce  qu  alors  h les  pans 
du  quarré  ne  font  pas  enfoncés  également,  cela  n empêchera 
pas  que  le  pignon  11e  devienne  concentrique  à 1 axe.  Quand 
on  l’aura  tourné  bien  rond  ôc  de  grolféur  , il  faut  , avant 
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de  loter  de  deffus  l'arbre,  faire  un  repaire,  en  marquant, 
pour  cet  effet,  un  petit  trait  à un  pan  du  quarré  de  1 arbre, 
& autant  au  côté  correfpondant  du  trou  quarré  du  pignon, 
afin  qu’on  repréfente  toujours  le  pignon  fur  le  même  côté  , 
& que  par  conséquent  il  fe  trouve  rond  comme  il  a été 

tourné. 

108  8*  Pour  déterminer  le  nombre  de  dents  qu  il  faut 
mettre  fur  le  pignon  , il  faut  obferver  que , comme  il  doit 
éprouver  tout  l’effort  de  la  main  qui  tire  le  cordon  pour 
faire  répéter , il  faut  tenir  les  dents  les  plus  fortes  qu’on 
pourra  ; pour  cet  effet , il  faudra  le  faire  d’un  petit  nombre 
de  dents  , comme  huit  , par  exemple  ; car  d’ailleurs  le 
nombre  eft  indifférent,  & ne  change  pas  le  chemin  du  rateau, 
qui  dépend  de  la  grandeur  du  pignon  feulement  : par  une 
fuite  de  la  même  obfervation , il  ne  faudra  pas  trop  enfoncer 
les  dents  de  -ce  pignon , ôc  il  faudra  les  tenir  fort  pleines 
pour  les  rendre  plus  folides. 

1089*  P°ur  divifer  le  pignon,  on  le  fera  entrer  fur  le 
quarré  de  l’arbre  , ôc  à fon  repaire  ; on  ôtera  la  roue  L de 
fa  place , en  forte  qu’il  ne  refte  fur  cet  axe  que  le  pignon , 
la  roue  de  cheville  ôc  le  rochet  ; ôc  en  cet  état  on  placera 
l’arbre  fur  le  tour  ; ôc  comme  le  rochet  d’encliquetage  eft 
fendu  fur  le  nombre  48  (78^) , on  s’en  fervira  pour  marquer 
le  pignon  par  la  méthode  indiquée  ( 864  ôc  865  ) : on  fera  donc 
appuyer  fur  les  dents  du  rochet  un  reffort  que  l’on  attachera 
fur  la  barre  du  tour  avec  une  tenaille  à vis  , ainfi  ce  reffort 
rendra  l’arbre  ôc  le  pignon  immobiles  : on  fera  approcher  le 
Support  du  tour  tout  contre  le  pignon,  ôc  on  fera  un  trait 
fur  fa  longueur  en  appuyant  fur  le  bord  du  Support  ; on 
fera  avancer  fix  dents  du  rochet;  on  marquera  une  Seconde 
divifion  , ôc  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  le 
tour  ; mais  pour  faciliter  l’exécution  du  pignon  , on  ne  fera 
pas  mal  de  le  divifer  en  un  nombre  de  parties  double  de  celui 
des  dents  qu’il  doit  avoir,  c’eft-à-dire,  en  Seize  parties, 
dont  huit  pour  régler  l’endroit  du  vuide  de  la  dent , ôc 
huit  pour  le  Sommet  des  dents  ; 01»  ôtera  le  pignon  de 
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defifus  fon  quarré  ; ôc  pour  le  fendre  , on  le  fera  entrer  à force 
fur  un  arbre  lifte  un  peu  long  , afin  de  donner  la  liberté  de 
mouvoir  la  lime.  Pour  les  enfoncements  du  pignon,  on  fe 
réglera  d’abord  fur  la  profondeur  de  la  portée. 

1090.  Le  pignon  étant  fendu,  on  l’arrondira  & on 
l’égalifera  en  préfentant  le  calibre  à pignon  ; on  paffera  la  lime 
à efflanquer  ; on  le  remettra  fur  le  tour  pour  faire  fur  le  devant 
des  ailes  un  trait  fin  qui  réglé  la  profondeur  des  dents  ; on  les 
enfoncera  toutes  également  félon  ce  trait,  Ôc  on  paffera  au 
fond  une  lime  douce  à égalir  pour  terminer  le  bas  des  dents  ; 
& pour  achever  les  dents , on  fe  fervira  d’une  lime  douce  à 
arrondir  ; enfuite  avec  du  bois  blanc  ôc  de  la  pierre  à huile 
broyée , 011  adoucira  les  dents , Ôc  le  fond  , on  le  remettra  fur 
le  tour  afin  d’achever  de  tourner  l’afiiette  pour  la  poulie  Ôc 
la  portée  ; les  bords  de  poulie  ferviront  à indiquer  jufte  la 
quantité  dont  il  faut  reculer  cette  affiette  ou  portée,  pour 
avoir  dequoi  la  river  : on  obfervera  qu’il  ne  faut  la  reculer  que 
de  cette  quantité  jufte , parce  qu’il  faut  que  la  poulie  étant 
entrée  fur  fon  quarré , ôc  jufte  au  fond,  elle  approche  affez 
près  de  la  platine  pour  tourner  librement  fans  y toucher. 

I o 9 I • On  ôtera  le  pignon  de  deffus  fon  quarré  , Ôc  on 
aggrandira  le  trou  de  la  poulie  jufqu’à  ce  qu’il  entre  bien  à 
force  fur  la  portée  du  pignon , ayant  l’attention  d’aggrandir 
ce  trou  bien  droit,  pour  que  la  poulie  étant  rivée,,  elle  ne 
tourne  pas  de  travers  : il  eft  même  à propos , pour  prévenir 
ce  défaut,  de  préfenter  la  poulie  fur  un  arbre  lifte  à mefure 
qu’on  en  aggrandit  le  trou , afin  de  voir  à redrefter  ce  trou 
avec  l’équarriftoir  : le  trou  aggrandi  avec  ces  précautions, 
& de  la  grandeur  convenable,  on  le  fera  entrer  fur  l’arbre 
lifte , ôc  on  s’en  fervira  pour  tourner  les  bords  ôc  les  arrondir 
en  dedans  de  la  rainure , afin  que  les  angles  ne  puiftent 
pas  couper  le  cordon  qui  doit  l’entourer  ; on  tournera  de 
même  légèrement  les  côtés  extérieurs  de  la  poulie,  ôc  jufqu’au 
centre;  parce  moyen,  lorfqu’elle  fera  rivée  fur  le  pignon, 
elle  fe  retrouvera  droite  ôc  ronde,  comme  elle  étoit  fur 
l’arbre. 
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lOp  2.  Avant  de  chaffer  la  poulie  fur  fa  portée  pour  la 
river,  il  faut  mettre  le  petit  côté  du  trou  en  chanfrein  pour 
contenir  la  rivure  du  pignon  ; lorfqu’on  l’aura  chaffé  fur 
le  pignon , il  faudra  marquer  par  un  point  fur  le  delfous  de 
la  poulie , le  repaire  qui  étoit  fait  fur  le  pignon  ; & pour 
qu’en  rivant  on  ne  donne  pas  des  coups  de  marteau  contre 
le  trou,  capables  de  faire  tourner  mal  rond  la  poulie,  il 
faudra  creufer  légèrement  contre  ce  trou,  mais  fans  toucher 
ni  diminuer  l’endroit  de  la  rivure  : pour  river  ce  pignon,  on 
en  fera  pofer  la  face  fur  un  morceau  de  plomb  uni , ou  fur 
un  tas  poli , fur  lequel  on  mettra  une  carte , afin  de  ne  pas 
gâterez tte  face;  & avec  la  pane  d’un  marteau  moyen,  on 
rabattra  la  rivure  ,m  jufqu’à  ce  qu’on  voie  qu’elle  fixe  par- 
faitement le  pignon  fur  la  poulie;  on  confervera,  pour  plus 
de  folidité , la  partie  de  la  rivure  qui  faillera  au-deffous  de 
la  poulie  ; ainfi  celle-ci  fera  élevée  de  cette  quantité  feule- 
ment au-deffus  de  la  platine,  c’eft  - à - dire , environ  ^ de 
ligne,  en  fuppofant  que  l’on  a reculé  le  quarré  à^fleur  de 
la  platine , & non  plus  bas  ; car  dans  ce  dernier  cas , il  auroit 
fallu  réferver  au  centre  du  pignon,  une  petite  tétine  pour 
élever  la  poulie  de  manière  qu’elle  ne  puifîe  frotter  contre 
la  platine. 

1093.  La  poulie  & fon  pignon  àinfi  enarbrés , il  faudra 
faire  les  dents  du  rateau  b R u ; ce  qui  fera  facile , fi  l’on 
a une  machine  à fendre  ; car  alors  toute  la  difficulté  confifle 
à trouver  le  nombre  fur  lequel  on  doit  le  fendre , pour  que 
fes  dents  foient  jufte  de  la  grandeur  requife  pour  l’engrenage. 
Nous  en  avons  donné  la  méthode  ( 344  ) ; ainfi  puifque  le 
pignon  a deux  lignes  de  rayon,  & qu’il  porte  huit  dents; 
que  le  rateau  ait,  je  fuppofe,  quinze  lignes  de  rayon,  on 
fera  la  proportion  : Si  deux  lignes  de  rayon  donnent  huit 
dents,  combien  quinze  lignes  en  donneront-elles?  On  trouve 

faifant  la  réglé,  que  le  rateau  doit  être  fendu  fur  le 
nombre  60  ; mais  comme  c’eft  le  pignon  qui  mène,  il  faudra 
que  les  dents  du  rateau  foient  un  peu  plus  petites  : ainfi  on 
le  fendra  fur  5 8 ; ôt  comme  le  pignon  a huit  dents  ; & qu’il 
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doit  faire  un  tour  entier,  on  fera  dix  à onze  dents  fur  le 
rateau , afin  d’en  avoir  une  ou  deux  de  refte  pour  changer 
l’engrenage,  s’il  en  eft  befoin. 

109 4-  Si  l’on  n’a  pas  de  machine  à fendre,  voici  une 
méthode  dont  on  pourra  fe  fervir  pour  divifer  le  rateau  : 
on  prendra  un  petit  morceau  d’acier  épais,  comme  le  rateau, 
long  d’un  pouce  environ , ôc  large  de  deux  lignes  ; on 
fera  fur  un  bout  une  fente  angulaire  qui  ait  pour  largeur 
l’intervalle  du  fommet  d’une  des  dents  du  pignon  à l’autre , 
moins  la  8e  partie  de  cette  diftance  : on  terminera  en  angle 
les  deux  côtés , afin  qu’ils  fervent  à marquer  les  dents  fur 
le  bord  du  rateau;  mais  avant  de  marquer  le  rateau  avec 
cet  outil,  il  eft  à propos  de  prendre  un  morceau  de  laiton 
mince  qu’on  coupera  au  trait  du  compas , félon  la  même 
grandeur  du  rateau;  on  fe  fervira  de  cette  pièce  pour  faire 
eflai  de  l’outil  : pour  cet  effet , on  attachera  le  laiton  d’eflai 
à l’étau  ; on  appuiera  l’outil  fur  le  bord  du  laiton , ôc  avec 
un  marteau  on  frappera  fur  l’outil , enforte  que  celui  - ci 
fafle  deux  petites  entailles  au  rateau  d’eftfai;  cela  fait,  on 
avancera  l’outil  d’un  cran  ; ôc  tandis  qu’une  dent  angulaire 
pofe  dans  l’entaille , on  frappe , ôc  l’autre  dent  marque  une 
troifième  divifion  ; quand  on  aura  fait  cinq  ou  fix  divifions , 
on  y fendra  des  dents  que  l’on  arrondira  ôc  que  l’on  préfen- 
tera  au  pignon  pour  voir  s’il  eft  d’engrenage  ; fi  cela  n’eft 
pas , on  corrigera  l’outil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  convenable  ; 
alors  on  s’en  fervira  pour  marquer  le  bord  du  rateau , ôc  l’on 
fendra  ce  rateau  par  les  marques  faites,  ôc  félon  un  trait 
de  compas  qu’il  faudra  donner  pour  régler  la  profondeur  des 
dents,  ôc  relativement  à leur  grofteur  (781  ) : on  en  fendra 
1 1 , qu’on  égalifera  à mefure  avec  le  calibre  à pignon  ; on 
les  arrondira  ôc  011  les  terminera  comme  les  dents  d’une 
roue , mais  en  les  tenant  fortes  du  fond , pour  qu’elles  foienc 
folides. 

1095.  Les  dents  du  rateau  étant  faites  , on  pourra  le 
pofer  ; mais  il  faudra  premièrement  faire  un  canon  pour  le 
river,  ôc  dont  le  trou  foit  de  la  grofteur  propre  à rouler 
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fur  une  broche  a b ( fig.  14) , qui  ait  environ  | de  ligne  de 
diamètre  , & cinq  lignes  de  longueur. 

1096.  Pour  déterminer  la  hauteur  où  le  rateau  doit  etre 
placé , on  obfervera  que  les  chevilles  attachées  fur  la  poulie 
(fig.  2 ),  doivent  paffer  lpus  le  rateau  : or  ces  chevilles  doivent 
avoir  près  d une  ligne  de  longueur  , & le  deflus  de  la  poulie 
étant , je  fuppofe , élevé  de  deux  lignes  au  - deflus  de  la 
platine , il  faudra  que  le  deflous  du  rateau  foit  diftant  de  trois 
lignes  de  la  platine. 

1097.  Pour  faire  Paillette  du  rateau  , on  prendra  du  fil  de 
laiton  qui  ait  4 lignes  - de  grofleur  ; on  l’écrouira  bien  dur , & 
on  le  coupera  de  5 lignes  -7  de  long  ; on  le  percera  bien  droit 
avec  un  foret  de  ~ de  ligne  ; on  aggrandira  le  trou  pour  le 
rendre  uni , & de  la  figure  de  Péquarriflbir;  on  fera  entrer  cette 
afliette  fur  un  arbre  lifte  ; on  la  tournera  ronde  ; mais  avant  d’en 
former  les  canons  & Pafliette,  il  faut  faire  la  broche  (fig.  14) , 
fur  laquelle  elle  doit  rouler. 

1098-  Pour  faire  la  broche  du  rateau,  on  prendra  de 
l’acier  quarré  qui  ait  deux  lignes  7 de  grofleur;  on  le  coupera 
d’un  pouce  de  long  environ;  011  ébauchera  les  deux  bouts  a b\ 
l’un  pour  y former  la  vis  : on  lui  donnera  quatre  lignes  de 
longueur  ; on  réfervera  une  tête  c qui  ait  --  de  ligne  d’épaifi- 
feur , & on  limera  le  relie  c b e n rond , mais  plus  gros  qu’il 
ne  faut  pour  entrer  dans  le  trou  du  canon  , afin  d’avoir 
de  quoi  le  tourner  parfaitement  rond  ; on  fera  les  deux  bouts 
en  pointe  ; on  placera  fur  le  bout  b un  cuivrot  ; on  tournera 
le  bout  a pour  la  vis , & de  même  la  portée  qui  pourra  avoir 
près  d’une  ligne  de  grofleur,  on  taraudera  le  bout  a\  enfuite 
on  ôtera  le  cuivrot  qui  ell  fur  le  bout  b 3 & on  en  placera 
un  fur  la  vis  a pour  tourner  la  broche  c b jufqu’à  ce  qu’elle 
entre  très  - julle  dans  le  trou  du  canon  : on  fera  ufage  des 
précautions  indiquées  (pu);  & pour  que  le  bout  du  canon 
ne  frotte  pas  contre  les  angles  de  la  tête  c , on  abattra  ces 
angles  pour  former  une  portée  : on  polira  la  broche.  Il 
faut  conferver  la  tête  c quarrée  comme  elle  eft  dans  la 
figure , parce  quelle  fert  à faire  entrer  la  broche  dans 
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le  trou  que  1 on  fait  à la  platine  pour  IV  attacher  * on 

fe  fort,  pour  cela,  de  tenailles  a 'boucle. s] [ ou de pinces 
a goupilles.  * 

1099.  Il  faut  obferver  que  les  broches  doivent  être  plus 
longues  que  les  canons  qui  fe  meuvent  deiïus,  afin  qu’on 
puifie  faire  à travers  chaque  broche  un  trou  pour  y mettre 
une  goupille , qui  empeche  le  canon  de  fe  mouvoir  félon  fa 
longueur. 

I IOO.  On  placera  cette  broche  à l’endroit  qui  a été 
marqué  fur  la  fécondé  platine  pour  le  centre  u du  rateau  ; mais 
il  faudra  mettre  la  première  roue  de  répétition  en  cage,  & la 
poulie  fur  fon  quarre  , afin  de  voir  fi  l’engrenage  du  rateau 
avec  fon  pignon,  ne  demande  pas  de  rapprocher  o°u  d’éloigner 
un  peu  le  centre  du  rateau  de  celui  du  pignon;  on  percera 
donc  le  trou  félon  que  l’engrenage  l’exigera  ; mais  pour  le 
faire  plus  furement , on  pourroit  placer  le  rateau  fur  un  arbre 
liffe  ou  à vis , que  l’on  mettroit  fur  l’outil  d’engrenage , ainlî 
que  la  première  roue  de  répétition  avec  la  poulie  fur  fon 
quarré  ; on  marquerait  le  point  de  l’engrenage  fur  le  dehors 
de  la  fécondé  platine,  & on  percerait  le  trou  fans  changer 
la  direfition  du  rateau. 

I I O I . En  perçant  le  trou  pour  la  broche  du  rateau , il 
faudra  avoir  grande  attention  à le  faire  perpendiculairement  au 
plan  de  la  platine,  afin  que  la  broche  foit  droite,  & que  par 
conféquent  le  rateau  foit  parallèle  à la  platine. 

110  2.  Le  trou  du  rateau  étant  percé , on  le  taraudera , 
& on  y fera  entrer  la  vis  de  la  broche,  jufqu’à  ce  que  la 
tête  pofe  exaâement  fur  la  platine  ; on  mettra  le  canon 
fur  fa  broche , & on  marquera  l’endroit  où  l’on  doit  former 
l’afiiette  pour  le  rateau;  il  faudra  que  cette  afiiette  foit  en 
defiiis  : ainfi  on  lèvera  d’abord  une  portée  a ( fig . 1 y ) propre 
à donner  de  l’alfiette  au  rateau  ; & pour  avoir  la  rivure* 
on  fera  une  fécondé  portée  b félon  l’épaiffeur  du  rateau , 
ce  qui  formera  le  canon  b : pour  que  l’afiiette  ne  foit  pas 
trop  épailfe , on  la  dégagera  en  defius,  pour  former  un  petit 
canon  d ; on  aggrandira  le  trou  du  rateau } pour  y faire  entrer 
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jufte  la  portée  a , 6c  l’on  préfentera  le  rateau  avec  fon  afliette 
fur  la  broche  ^ afin  de  voir  fi  la  portée  eft  reculée  convena- 
blement, pour  qu’il  relie  trois  lignes  entre  la  platine  6c  le 
delîous  du  rateau  ; fi  cela  n’eft  pas  , on  reculera  la  portée , fi 
elle  ne  l’eft  pas  affez  ; ou  fi  elle  l’eft  trop , on  accourcira  le 
bout  du  canon  c;  enfuite  on  adoucira  l’alfiette  ôc  les  canons, 
ôc  on  mettra  le  trou  du  rateau  en  chanfrein,  6c  on  rivera  l’af- 
fiette  fur  le  rateau  : puis  il  faudra  examiner  l’engrenage.  S’il 
ell  trop  fort  ou  trop  foible,  on  aggrandira  le  trou  de  la  broche 
( fait  a la  platine)  pour  le  reboucher  ôc  le  percer  enfuite  félon 
qu’il  fera  convenable  pour  l’engrenage. 

1103.  Le  rateau  étant  pofé  à la  hauteut  requife  , il 
donnera  1 élévation  du  tout-ou-rien  ToV  {fig.  2),  lequel 
doit  paffer  par-deflus  le  rateau  , on  ébauchera  donc  l’afliette  T 
comme  on  a fait  celle  du  rateau  ; on  peut  la  percer  fur  la 
même  gro  fleur  de  broche,  ôc  lui  donner  la  même  longueur: 
on  fera  la  broche,  ôc  on  la  pofera  à l’endroit  marqué  fur  la 
leconde  platine  ; on  tournera  l’aflxette  convenablement,  pour 
élever  le  tout-ou-rien  au-defTus  du  rateau  ; on  le  rivera  ôc 
on  percera  en  jk  un  trou  à la  platine , fur  le  milieu  de  la 
largeur  marquée  pour  le  tout-ou-rien,  (il‘ne  faut  pas  que 
ce  trou  puiffe  gêner  le  mouvement  du  rateau)  ce  trou  fervira 

"Lte  Une,  brr0Cî;e.  à,vis  s 0%»  I<f>,  dont  la  hauteur 
entre  les  deux  bafeS  foie  la  même  que  le  deffous  du  tout-ou- 

nen;  on  attachera  cette  broche  à la  platine,  & ayant  mis 
le  tout-ou-rien  fur  la  broche,  on  marquera  le  point  y où 
cette  broche  le  touche  ; on  percera  un  trou  au  tout-ou-rien 
pour. y falrf  entrer  le  pivot  a dans  le  milieu  de  fa  largeur  : 
la  ramure  faite  au  pivot  de  la  broche  y,  fert  à y arrêter  le 
reCCort  a du  tout-ou-rien , & à empêcher  que  le  tout-ou-rien 
ne  s écarte  de  la  bafe  a,  fur  laquelle  il  peut  feulement 
décrire  la  portion  de  cercle  donnée  par  l’ouverture  y Le 
bout  O du  tout-ou-rien  doit  être  affez  long  pour  venir  en  o 

à o°f  «r  ? T"6  f,A  enf°"C  qUC  0 T foIt  «ngente  („"î 
a 0/,  & le  bout  0 doit  être  dillant  de  / d’une  ligne  * - on 

Pbfervem  donc  ces  dimenfions,  en  per/ant  le  troV/Zqui 
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ne  doit  être  alongé  qu’après  qu’on  aura  taillé  le  limaçon  des 
heures. 

I i o 4*  Maintenant  pour  déterminer  l’élévation  du  limaçon 
des  heures,  de  l’étoile,  ôc  du  limaçon  des  quarts,  on  fe 
réglera  fur  la  hauteur  du  rateau  ; le  limaçon  des  heures 
devant  être  élevé  de  la  même  quantité , qui  eft  trois  lignes 
en  dellous  : or  comme  le  limaçon  des  heures  eft  fait  de  même 
épaiiïeur  que  le  rateau,  on  aura  en  delfous  de  ce  limaçon  ôc 
entre  la  platine  trois  lignes  , que  l’on  employera  pour  l’étoile , 
le  limaçon  des  quarts  Ôc  la  furprife,  en  ménageant  des  jours 
entre  ces  pièces  : on  pourra  donc  placer  le  limaçon  des  quarts 
à une  demi-ligne  de  la  platine  ; ôc  comme  le  limaçon  Ôc  la 
furprife  ont  une  demi-ligne  chacun  , le  delfus  de  la  furprife 
fera  élevé  d’une  ligne  7 au-delfus  de  la  platine , enforte  qu’il 
reliera  une  ligne  { pour  loger  l’étoile;  on  pourra  donc  l’élever 
d’un  quart  de  ligne  au-delfus  de  la  furprife  ; ôc  comme  elle  a 
une  demi-ligne  d’épailfeur , il  reliera  un  jour  de  7 de  ligne  entre 
le  delfus  de  l’étoile  ôc  le  dellous  du  limaçon  des  heures. 

1105.  Il  faut  obferver , par  rapport  à l’élévation  des 
pièces  de  la  cadrature,  qu’elle  doit  être  relative  a la  place 
qu’il  y a dans  la  boîte  dans  laquelle  on  la  pofe;  ôc  que  la  verge 
du  pendule  devant  palier  par-delfus  les  broches  , ôc  le  timbre 
au-delfus  de  la  place  du  pendule  , il  faut  diftribuer  les  hauteurs 
en  conféquence. 

1106.  Pour  placer  ces  pièces  félon  cette  élévation,  on 
commencera  par  le  limaçon  des  quarts  ; pour  cet  effet , il  faut 
faire  le  quarré  a (fig*  d)  du  pivot  prolongé  de  la  roue  de 
renvoi  ; ce  quarré  doit  être  fait  à fleur  du  dehors  de  la  fé- 
condé platine;  on  prendra,  pour  faire  1 affiette  du  limaçon, 
du  fil  de  laiton  qui  ait  environ  deux  lignes  7 de  grofleur,  ôc 
pour  longueur  celle  du  quarré;  on  percera  cette  afliette,  ôc 
on  étampera  le  trou  pour  le  faire  entrer  bien  jufte  fur  le  quarré  ; 
on  tournera  cette  alliette,  ôc  on  lèvera  une  portée,  pour  y 
river  la  plaque  qui  doit  fervir  à former  le  limaçon  des  quarts  ; 
on  reculera  cette  portée,  de  forte  que  le  dellous  du  1 maçon 
foit  élevé  de  demi-ligne  fur  la  platine  : cette  alliette  eft  re- 
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préfentée  ( fig . 17);  a eft  l’aflîette  qui  doit  être  à fleur  de 
la  platine  j b , la  portée  fur  laquelle  doit  être  fixé  le  limaçon, 
6c  c la  fécondé  fur  laquelle  la  furprife  doit  tourner  ; on 
rivera  donc  le  limaçon  fur  cette  afliette,  6>c  on  fera  entrer  la 
furprife  fur  la  portée  c;  on  fera  à fleur  de  la  furprife  une 
troifieme  portée  qui  formera  le  canon  d ; on  fera  entrer 
deflus  un  fécond  canon  e à frottement,  lequel  portera  une 
petite  afliette  propre  à recouvrir  la  furprife,  pour  l’empêcher 
de  s’éloigner  du  limaçon,  lailfant  feulement  la  liberté  à la 
furprife  de  tourner. 

1107.  Le  limaçon  des  quarts  & la  furprife  étant  faits, 
il  faudra  arbrer  le  limaçon  des  heures;  pour  cet  effet,  on 
percera  à la  fécondé  platine,  à l’endroit  où  fon  centre  eft 
marqué , un  trou  qui  ait  une  ligne  de  groffeur.  Pour  faire 
l’ afliette  ou  canon  fur  lequel  l’étoile  doit  être  rivée  , on 
prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  cinq  lignes  de  grofleur,  6c 
on  le  coupera  de  la  longueur  de  l’intervalle  qu’il  y a depuis 
le  deflous  du  tout-ou-rien,  jufqu’au  dedans  de  la  fécondé 
platine  : de  cette  maniéré  on  lui  donnera  le  plus  de  longueur 
qu  il  fe  pourra,  ce  qui  eft  un  avantage;  car  plus  un  canon 
_eft  long , 6c  moins  la  piece,  que  l’on  rive  deflus,  eft  fujette 
à vaciller;  on  doit  donc  tenir  les  canons  qui  portent  les 
pièces  de  cadrature,  le  plus  longs  qu’il  eft  poflible,  & les 
ajufter  avec  beaucoup  de  précifion  fur  leurs  broches  ; c’eft 
pour  cette  raifon  que  nous  avons  preferit  la  méthode  de 
faire  toujours  le  trou  du  canon  le  premier  ; 6c  de  tourner 
la  broche  félon  la  figure  du  trou , 6c  enforte  que  les  deux 
extrémités  du  canon  portent  fur  la  broche  ; on  peut  donner 
a-peu-pres , la  meme  grofleur  a toutes  les  broches , c’eft- 
à-dire  , environ  j de  ligne  ; on  percera  donc  le  canon  de 
1 étoile,  on  laggrandira;  enfuite  on  le  tournera;  on  lèvera 
au  petit  bout  (j  appelle  petit  bout  d’un  canon  celui  où  le 
trou  eft  moins  grand  ) un  canon  de  la  grofleur  du  trou  ( 6c 
tellement  qu’il  refte  autour  du  trou  de  la  broche  une  force 

canon>  Pe/Cé  à Platine,  & qui  la  traverfe 
lentement  ; alors  on  préfentera  le  tout-ou-rien  par-defTus,  6c 
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on  reculera  le  grand  bout  du  canon , jufqu’à  ce  qu'il  affleure 
jufte  le  deffous  du  tout-ou-rien  ; alors  on  lèvera  la  place  de 
l’étoile  , l’afliette  devant  être  en-deffus  ôc  rivée  par-deffous  ; 
on  rivera  l’étoile  à la  hauteur  défignée  ( 1104);  on  formera 
fur  le  gros  bout  du  canon  un  petit  canon  pour  y faire  entrer 
le  trou  de  la  plaque  qui  doit  former  le  limaçon  des  heures , 
& on  reculera  la  portée  jufqu’à  ce  que  ce  limaçon  foit  à la 
mêmè  hauteur  que  le  rateau  ; on  aura  attention  à conferver 
la  bafe  ou  alliette  contre  laquelle  ce  limaçon  pofe  de  toute 
fa  grandeur,  qui  eft  la  même  de  l’afliette  de  l’étoile;  cette 
alliette  aura  l’épaiffeur  de  l’intervalle  qu’il  doit  y avoir  de 
l’étoile  au  limaçon , lequel  nous  avons  fixé  à | de  ligne  ; 
on  tiendra  la  bafe  de  cette  alliette  bien  plate , ou  plutôt  un 
peu  creufée  devers  le  centre,  afin  que  le  limaçon  plaque 
bien. 

I T o §.  Le  limaçon  des  heures  fera  rendu  fixe  avec 
l’étoile  , au  moyen  de  deux  petites  vis  qui  traverferont  l’alliette 
dans  laquelle  elles  feront  taraudées;  elles  feront  placées  à 
égales  diftances  du  canon  du  limaçon. 

I I o 9.  Le  limaçon  & l’étoile  ainfi  enarbrés,  on  fera  la  vis 
ou  broche  V (fig.  18);  cette  broche  eft  taraudée  devers  fa 
tête  V,  pour  entrer  fur  le  tout-ou-rien,  fur  lequel  elle  s’at- 
tache; on  fera  la  partie  taraudée  d’un  peu  plus  d’une  ligne, 
afin  qu’il  refte  au  fond  des  pas  une  petite  portée  , & que 
la  broche  foit  de  la  groffeur  requife,  pour  entrer  dans  le 
canon  de  l’étoile  : cette  portée  doit  être  faite  à fleur  du 
deffous  du  tout-ou-rien , ainfl  il  ne  reliera  de  partie  taraudée  , 
que  celle  de  l’épaiffeur  du  tout  ou  rien  ; la  tête  V ne  différé 
pas  de  celle  d’une  vis  ordinaire, 

I T T O.  On  fera  le  fautoir  Y M ( fig . 2)  avec  de  l’acier 
qui  ait  une  épaifleur  double  de  celle  de  l’étoile  ; on  lui  don- 
nera la  longueur  & la  figure  marquée  fur  le  calibre  ; on  percera 
le  trou  pour  le  canon,  ce  trou  peut  être  d’une  ligne  7 de  grof- 
feur ; on  percera  le  canon  , auquel  on  peut  donner  cinq  lignes 
de  longueur  : on  fera  la  broche,  on  la  pofera;  enfuite  on 
marquera  l’élévation  de  l’afliette  du  canon , afin  de  river  le 
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fautoir,  de  forte  qu’il  foit  jufte  à la  hauteur  de  l’étoile  qu’il 
doit  déborder  autant  par-deffus  que  par-deffous.  On  obfervera, 
en  pofant  le  fautoir , qu’il  faut  que  l’angle  M foit  dans  le  mi- 
lieu de  l’intervalle  des  dents  de  l’étoile,  lorfqu’ii  appuie  deffus, 
& qu’en  cet  état  il  doit  y avoir  une  dent  de  l’étoile,  qui  foit 
dirigée  au  centre  du  limaçon  des  quarts. 

I I I I.  Pour  faire  le  canon  de  la  piece  des  quarts  , on 
obfervera  qu’il  ne  peut  pas  être  fort  long,  à caufe  qu’il 
faut  que  la  fourchette  d’échappement  F , (fig.  2.  ) paffe  par- 
delfus , fans  que  par  le  mouvement  de  vibration  du  pendule 
elle  y puiffe  toucher  : or  pour  régler  la  hauteur  de  la  four- 
chette , il  faut  confidérer  quelle  doit  paffer  par-  deffus  le  reffort 
de  tout-ou-rien , c’elt-à-dire , à fix  lignes  de  diftance  de  la 
platine;  ainfi  la  broche  de  la  piece  des  quarts  ne  pourra 
être  élevée  que  de  fix  lignes  ; & pour  avoir  la  longueur  du 
canon , il  faut  fouftraire  la  place  de  la  goupille  & la  tête  de 
la  broche;  mais  pour  avoir  un  canon  plus  long,  on  fera 
une  broche  pareille  à celle  de  l’étoile , & qui  eft  vue  (fig.  18): 
ainfi  la  tête  de  la  broche  fera  en  dedans  de  la  platine  & 
le  canon  ira  affleurer  le  dehors  de  la  platine.  Pour  faire  le 
canon,  on  prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  deux  lignes  -î- 
de  groffeur  ; on  l’écrouira,  on  le  coupera  de  cinq  lignes  de 
longueur;  on  le  percera  & on  le  tournera  : l’afflette  pour 
la  piece  des  quarts  Q fera  en  defifous  au  raz  de  la  platine  : on 
reculera  la  portée  jufqu’à  ce  que  la  piece  des  quarts  affleure 
la  furprife  & le  limaçon  des  quarts;  on  rivera  la  piece  des 
quarts  ; enfuite  on  fera  la  broche  que  l'on  fixera  à la  platine 
& dont  la  portée  fera  a raz  , enforte  que  la  piece  des  quarts 
fera  a la  même  hauteur  que  la  furprife  & le  limaçon  des 
quarts.  T 

I 1 r 2 . Il  faut  que  le  doigt  D porte  un  canon  qui  roule 
autour  de  celui  de  la  piece  des  quarts  : or,  pour  que  le 
canon  du  doigt  ait  toute  la  longueur  qu’on  peut  lui  donner 
on  le  fera  defcendre  au  raz  du  deffus  de  la  piece  des  quarts  - 
on  tournera  donc  ce  canon  des  quarts  à fleur  de  ce  deffus  ’ 
* on  le  diminuera,  enforte  qu’il  relie  une  force  fuffifante* 
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autour  du  trou  de  la  broche.  Pour  faire  le  canon  du  doigt, 
on  prendra  du  fil  de  laiton  écroui , qui  ait  environ  trois  lignes 
de  groffeur , Ôc  pour  longueur , celle  du  petit  canon  de  la  pièce 
des  quarts,  ou  demi-ligne  de  plus,  afin  d’avoir  de  quoi  tour- 
ner ; on  fera  ce  canon,  dont  le  trou  n’entrera  pas  tout-à-fait 
fur  le  canon  des  quarts  : on  rivera  fur  ce  canon  le  doigt 
q ; & pour  achever  l’ajuftement , on  tournera  le  petit  canon 
des  quarts  jufqu  a ce  qu’il  y entre  libre  6c  jufle,  afin  que  le 
doigt  ne  puiffe  pas  vaciller. 

I I I 3 . La  piece  des  quarts  6c  le  doigt  ainfi  placés , il 
faudra  percer  le  trou  de  la  cheville  ^ ; lorfque  ce  trou  eft  percé 
au  doigt,  on  perce  la  piece  des  quarts,  afin  de  former  la 
petite  ouverture  dans  laquelle  cette  cheville  doit  entrer pour 
permettre  le  mouvement  rétrograde  du  doigt.  Pour  percer  le 
trou  à la  piece  des  quarts , il  faut  que  pendant  que  le  bout  k 
pofe  fur  le  bord  de  la  plaque  du  limaçon  hk , le  bout  q du 
doigt  appuyé  contre  les  dents  du  pignon  : on  fait  enfuite 
rétrograder  le  doigt  jufqu’au  bord  de  la  poulie,  ôc  on  perce 
encore  un  trou  à la  piece  des  quarts  pour  le  jeu  de  la  cheville; 
on  forme  l’entaille  félon  ces  deux  trous,  6c  enfuite  on  rive 
la  cheville  ^ qui  doit  traverfer  l’entaille  , pour  affleurer  le 
deffous  de  la  piece  des  quarts  ; fi  l’entaille  gêne  la  cheville , 
on  l’aggrandit  convenablement  fur  la  largeur,  mais  fans  tou- 
cher à fa  longueur  ; alors  on  fait ,,  6c  on  pofe  le  reffort  B , 
qui  doit  avoir  une  force  fuffifante  pour  ramener  le  doigt 
quand  on  l’écarte  du  pignon  en  même-temps  que  le  bout 
k appuie  fur  le  bord  de  la  plaque  du  limaçon  : le  reffort  peut 
appuyer  contre  la  cheville  du  doigt , ôc  paffer  par  confé- 
quent  entre  le  bras  Q 6c  la  piece  des  quarts  ,,  fi  la  diftance 
eft  affez  grande  ; finon  on  la  fait  appuyer  fur  le  bras  ^ même. 
Quand  cela  eft  ainfi  préparé,  on  accourcit  un  peu  le  bras  k , 
enforte  qu’il  ne  pofe  pas  tout-à-fait  fur  le  bord  du  limaçon , 
mais  qu’il  en  foit  diftant  d’environ  demi-ligne  , afin  que 
lorfque  la  piece  eft  finie,  le  limaçon  des  quarts,  en  tour- 
nant , ne  vienne  pas  arçbouter  contre  le  doigt , 6c  ne  faffe 
arrêter  l’Horloge. 
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I 1 1 4.  On  fera  le  relfort  p , ôt  on  le  pofera  comme  il  eft 
dans  la  figure  : fon  a&ion  fe  fait  fur  une  cheville  fixée  en 
deffous  de  la  piece  des  quarts  près  du  centre  : or,  comme  cette 
piece  n’eft  éloignée  de  la  platine  que  d’une  demi-ligne,  on 
voit  qu’il  faut  que  ce  relfort  foit  fort  étroit;  au  refte,  il  n’a 
pas  befoin  de  beaucoup  de  force , mais  feulement  de  celle 
qui  eft  requife  pour  faire  defcendre  Purement  la  piece  des 
quarts  fur  les  degrés  du  limaçon. 

I I I 5-  Le  relfort  du  valet  ou  fautoir  fera  pofé  en  g 9 
il  appuiera  fur  une  cheville  placée  près  du  centre  du  fautoir 
en  delfous,  en  Y : il  faut  obferver;  par  rapport  à ces  chevilles 
pour  les  relforts , qu’elles  doivent  toujours  être  placées 
dans  une  ligne  Y g qui  va  du  centre  Y de  la  piece  mobile 
aux  points  g d’inflexion  du  relfort.  On  donnera  au  relfort  du 
valet  la  force  nécelfaire  pour  contenir  l’étoile  : pour  en 
juger,  il  faut  terminer  les  côtés  du  fautoir  qui  forment 
l’angle  v , & les  bien  adoucir , afin  que  les  pointes  de  l’étoile 
glilfent  facilement  fur  les  plans  inclinés  ; on  terminera  par 
la  même  raifon  les  pointes  de  l’étoile  que  l’on  adoucira, 
en  ôtant  un  peu  de  fes  angles,  pour  que  cela  ne  gratte 
pas  les  plans. 

III  6.  Lorfqu’on  aura  fait  ces  relforts  de  cadrature  , 
on  fera  produire  les  effets  du  tout-ou-rien  avant  de  faire 
fon  relfort  : pour  cet  effet,  on  mettra  en  cage  les  bafcules 
des  heures  & des  quarts,  les  tiges  de  marteau  ôt  la  roue 
de  cheville  : on  mettra  la  poulie  fur  fon  quarré;  ôt  à travers 
l’ouverture  0 de  la  platine,  on  marquera  la  place  de  la 
cheville  xe  ( fig . 13);  pour  en  déterminer  la  place,  on 
fera  tourner  la  poulie  en  avant,  ce  qui  fera  échapper  ôc 
frapper  les  tiges  de  marteau  : il  faut  que  le  point  marqué 
pour  la  cheville  o n approche  pas  alfez  de  la  poulie  pour 
pouvoir  y toucher  ; on  fera  enfuite  rétrograder  la  poulie  • 
ce  qui  fera  renvcrfer  les  bafcules  ; alors  il  faut  que  le  point 
marqué  pour  la  cheville  vienne  jufqu’au  point  o qui  eft  celui 
du  bout  du  tout-ou-nen  fur  lequel  il  doit  s’arrêter-  ft  ce 
point  marqué  n’y  vient  pas  tout-à-fait , on  le  marquera  de 
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ce  coté  avec  une  pointe  de  foret  ou  autre  ; ce  qui  ne  fera 
que  mieux,  parce  que  j la  cheville  o approchera  moins  de 
la  poulie,  lorfque  la  poulie  tourne  en  avant,  ôt  que  les 
marteaux  frappent  ; car  fi  la  cheville  o venoit  à y toucher , on 
feroit  obligé  de  diminuer  la  poulie,  pour  quelle  n’empêchât 
pas  les  marteaux  de  frapper. 

I I 1 7.  Pour  marquer  la  pofition  de  cette  cheville , il 
ne  faudra  pas  que  le  tout-ou-rien  foit  mis  en  place , il  faut 
feulement  marquer  fon  extrémité  o fur  la  platine , afin  de  fe 
régler  en  conséquence  pour  la  pofition  de  la  cheville  : on 
percera  par  le  point  marqué  au  bras  a;  de  la  bafcule  (fig.  1 3 ) 
un  trou  qui  ait  une  demi-ligne  de  diamètre  ; on  le  taraudera, 
& on  fera  fur  le  même  taraud  une  vis  xe , taraudée  de 
l’épaiffeur  du  bras  x , dont  la  tête  fera  en  deflous , ôt  dont 
la  partie  x e de  la  vis  fera  tournée  ôt  de  longueur  propre  à 
affleurer  le  delfus  du  bout  o du  tout-ou-rien  {fig.  2 ) : cela 
fait,  on  remettra  les  bafcules  ôt  les  tiges  de  marteau  en 
cage  : on  formera  l’ouverture  y que  l’on  alongera  petit-à- 
petitde^  en  r,  jufqu’à  ce  qu’en  rétrogradant  la  poulie,  la 
cheville  o parte  fur  l’angle  du  tout-ou-rien,  en  même  temps 
que  les  bafcules  font  renverfées  ; le  bout  o doit  être  un 
peu  incliné  , afin  qu’en  ramenant  le  tout  ou  rien  fon  action 
fur  la  cheville  farte  un  peu  écarter  le  derrière  des  bafcules 
do  dertus  les  chevilles , afin  de  les  mettre  tout-à-fait  hors 
de  prife , ôt  que , fi  l’on  ne  tire  pas  totalement  le  cordon  , 
les  bafcules  ne  puirtent  arebouter  contre  les  chevilles  , ôc 
arrêter  le  rouage , ôt  par  conféquent  l’Horloge  ; puifqu’alors 
( nous  fuppofons  toute  la  machine  fixée  ôt  en  mouvement)  le 
bras  k de  la  piece  des  quarts  defeendroit  fur  les  degrés  du 
limaçon , enfortc  que  le  devant  h s étant  parvenu  contre  le 
bout  ky  arrêteroienc  le  limaçon,  fufpendroit  toute  la  force 
motrice  de  l’Horloge. 

I r T 3.  Ayant  fait  produire  l’effet  du  tout-ou-rien,  on  fera 
le  reflort  dy  , lequel  devra  appuyer  contre  la  broche  y fixée 
à la  platine  ôt  en  dertus,  afin  qu’après  que  la  cheville  o a 
écarté  lç  tout-ou-rien,  pour  parvenir  fur  le  bout  0,  la  prertion 

de 
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de  ce  r'effort  ramene  le  tout-ou-rien , & achevé  d’écarter  les 
bafcules  : ainfi  il  faut  que  ce  reffort  foit  affez  roide,  pour 
obliger  le  petit  plan  incliné  de  faire  rétrograder  les  bafcules , 
& par  conféquent  le  petit  reffort  h ( fig . 13),  qui  fert 
à les  ramener  en  prife  : le  bout  de  ce  reffort  doit  entrer 
dans  la  rainure  faite  à la  broche , ainfi  que  nous  l’avons  dit 
(1103). 

I I 19.  Il  faut  maintenant  tailler  le  limaçon  des  quârts  : 
pour  cet  effet , on  otera  la  furprife  , ôc  on  marquera 
l’enfoncement  des  degrés  du  limaçon  : celui  h , eff  donné 
par  le  bord  de  la  plaque,  & le  plus  profond,  3,  dépend  de 
la  grandeur  de  la  poulie.  On  élevera  donc  la  pièce  des 
quarts,  pour  la  faire  paffer  par-deffus  la  plaque;  & on  la 
fera  approcher  du  centre  j , jufqu  à ce  qucr  le  bout  q du  doigt 
foit  diftant  d’une  ligne  du  bord  de  la  poulie  P,  quantité 
néceffaire,  pour  que  l’épaifTeur  de  la  cheville,  qui  doit 
etre  au  bord  de  la  poulie , ne  vienne  pas  arcbouter  fur  le 
bout  q du  doigt  : dans  cet  état,  on  marque  un  petit  trait 
fur  la  plaque  du  limaçon,  bien  au  raz  du  bout  k de  la  pièce 
des  quarts  ; cette  marque  défignera  donc  le  troifième  degré 
du  limaçon  des  quarts.  On  démontera  la  roue  de  renvoi  ; 011 
placera  le  limaçon  defTus  ; & on  fera  fur  le  tour  un  trait  de 
burin  fixe  qui  paffe  par  la  marque  du  3e  degré  : on  divifera 
l’intervalle  3 Q du  limaçon  en  trois  parties  égales  pour  les  3 
degrés  des  quarts  : on  fera  fur  le  tour  des  traits  de  burin  qui 
paffent  par  les  divifions  ; on  remontera  la  roue  de  renvoi 
& on  placera  la  plaque  des  quarts  fur  fa  tige.  Alors  on 
prendra  un  compas  .(  PI  XVII , fig  x ),  dont  la  pointe  à 
champignon  h porte  au  bout  un  petit  trou  conique  ; on  fera 
poier  ce  point  conique  fur  la  broche  i de  la  pièce  des  quarts 
tandis  que  1 autre  jambe  fera  ouverte  de  la  grandeur  i k de’ 
la  piece  des  quarts  : on  tracera  un  trait  fur  la  plaque  du 
limaçon , avec  cette  ouverture  de  compas  ; & par  la  feâion  de 
ce  trait,  avec  la  première  divifion  des  quarts,  on  divifera  le 
cercle  de  cette  première  divifion  en  quatre  parties  qui  déter- 
mineront les  degrés  du  limaçon;  & pour  favoir  de  quel  côté 
l.  Parue.  B b b 
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du  trait  de  compas  doit  commencer  le  premier  degré  ; on 
remarquera  que  le  limaçon  tourne  de  h en  k , ôc  que  le  bord 
h fert  à faire  préfcnter  le  doigt  tout  près  du  pignon  de  la 
poulie,  ôc  à arrêter  le  rouage  de  répétition,  immédiatement 
après  que  l’heure  elt  frappée  : on  fera  donc  en  i le  premier 
degré  du  limaçon  , Ôc  ainli  de  fuite,  jufqu’au  degré  3 , on  en 
marquera  les  enfoncements  par  les  points  de  divifion  avec 
rouverture  de  compas  qui  a fervi  à faire  le  trait  h s.  Le 
limaçon  ainfi  tracé,  on  le  limera  bien  jufte,  félon  les  traits 
de  divifion  ; après  qu’il  fera  taillé  , on  le  placera  fur  fon 
quarré  , ôc  on  mettra  en  place  l’étoile , le  tout-ou-rien  & le 
valet  Y,  afin  de  marquer  la  pofition  de  la  vis  c qui  doit  faire 
mouvoir  l’étoile. 

1120.  Il  y a plufieurs  chofes  à confidérer;  pour  déter- 
miner la  pofition  de  la  cheville  c : ia  première , c’eft  qu’il 
faut  qu’elle  foit  placée  affez  diftante  du  centre  j du  limaçon , 
pour  pouvoir  faire  avancer  durement  la  dent  3 de  l’étoile  E , 
jufqu’à  langle  M du  valet  : la  fécondé,  c’eft  que  dans  l’inftant 
que  cette  dent  eft  parvenue  à l’angle  du  valet , il  faut  que  le 
point  angulaire  h du  bord  du  limaçon  foit  diftant  d un  quart 
de  ligne  du  bout  k de  la  pièce  des  quarts , qui  eft  fuppofée 
pofer  actuellement  fur  le  degré  3 ; enforte  que  par  cette  pré- 
caution, on  eft  a duré  que  l’inftant  avant  que  l’étoile  détende, 
c’eft' à-dire , avant  quelle  foit  parvenue  à l’angle  du  fautoir  , 
pour  que  celui-ci  la  faffe  tourner  en  avant , fi  on  tire  le 
cordon , la  répétition  donnera  les  trois  quarts;  ôc  l’inftant  après 
que  le  fautoir  a fait  fon  effet , ôc  que  l’étoile  eft  détendue , fl 
on  tire  le  cordon , il  ne  donnera  pas  de  quarts , à caufe  de 
l’effet  de  la  furprife  ( 116)  : troifiémement,  il  faut  confidérer 
que , pour  produire  l’effet  de  la  furprife , la  cheville  c doit 
être  affez  groffe  pour  que  l’étoile  étant  chaffée  par  le  fautoir  , 
vienne  appuyer  contre  le  dehors  delà  vis  c,  afin  de  la  faire  avan- 
cer, ôc  en  même-temps  la  furprife  qui  la  porteÆnfin , il  faut  que 
cette  vis  c ne  foit  pas  trop  près  du  bout  d’un  degré  : car  ce 
degré  devra  être  accourci  de  l’épaiffeur  h Q du  bras  de  la 
pièce  des  quarts , opération  qui  ne  fe  fait  que  iorfque  les 
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aiguilles  de  l’Horloge  font  ajuflées  : c’eft  pour  prévenir  cet 
obltacle,  6c  pour  éloigner,  autant  qu’il  fe  peut,  la  cheville 
des  degrés  , en  la  plaçant  près  du  centre , qu’il  faut  que  l’étoile 
approche  le  plus  près  pollible  du  centre  du  limaçon;  pour  cela, 
il  faut  tenir  les  canons  de  ce  limaçon  fort  petits.  Il  fuit 
d’ailleurs  de  cette  difpofition,  que  l’étoile  charge  moins  le 
rouage  de  l’Horloge. 

I I 2 I . Pour  marquer  la  pofition  de  la  vis  c , on  fe  fervira 
du  bout  d’un  arbre  liffe , dont  on  pofera  la  pointe  fur  le 
limaçon , que  l’on  fera  tourner  avec  la  pointe  de  l’arbre , 
jufqu  a ce  que  1 étoile  détende  félon  les  réglés  que  nous  avons 
prefcrites  : on  changera  donc  la  pofition  de  la  pointe  en  confé- 
quence;  on  changera  même  d’arbre  lilfe,  que  l’on  prendra 
plus  gros,  félon  qu’il  fera  befoin  pour  produire  l’effet  de  la 
furprife , qui  doit  être  tel,  qu’après  que  l’étoile  aura  détendu, 
il  faut  que  la  dent  qui  vient  appuyer  fur  le  derrière  de  l’arbre , 
falfe . avancer  1 angle  h du  limaçon , jufques  au  dedans  de 
1 épaïffeur  du  bras  k de  la  piece  des  quarts  : mais  fi  l’arbre 
exigeoit  plus  d’une  ligne,  pour  produire  un  tel  effet,  011 
placeroit,  au  lieu  d’une  vis,  deux  chevilles  disantes  entr’elles 
de  la  quantité  requife. 

I I 2,  2.  La  place  de  là  cheville  ainfi  trouvée,  011  percera 
un  petit  trou  a cet  endroit  fur  le  limaçon  des  quarts  ; 011 
donnera  — de  ligne  environ  au  foret  qui  devra  le  percer  : pour 
percer  ce  trou,  on  appliquera  la  plaque  de  la  furpife  fur  le 
limaçon  des  quarts,  & 011  percera,  en  les  tenant  fixes  en- 
semble : le  trou  fait  au  limaçon , c’eft  dans  ce  trou  de  la 
furprife  que  devra  être  fixée  la  vis  c ; on  percera  vers  v , 
a travers  la  furprife  6c  le  limaçon , un  trou  de  même  grandeur 
que  celui  fait  pour  c;  on  taraudera  le  trou  fait  en  c , ôt  on  fera 
fur  a meme  grolfeur  la  vis,  dont  la  tête  devra  avoir  pour 
diamètre  celui  de  la  pointe  de  l’arbre  à vis,  dont  on  s’eft 
fervi  pour  en  trouver  la  pofition  ; & pour  en  déterminer  la 
groiïeur  plus  exactement , on  la  tiendra  d’abord  plus  groffe 

attachée3  ^imi,nu<lr  J s ^ en  befoin  , après  qu’on  l’a  préfentée 
attachée  fur  la  furprife  ôt  paffant  par  le  trou  du  limaçon , 
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pour  faire  détendre  l’étoile  : on  donnera  à la  tête  de  la  vis 
la  hauteur  requife,  pour  qu’elle  affleure  bien  jufte  le  deffus 
de  l’étoile;  on  polira  cette  tête,  on  la  coupera  en  confé- 
quence  , on  en  fendra  la  tête  , & on  la  mettra  fur  la  furprife  ; 
on  coupera  le  bout  de  la  vis  à fleur  du  deffous  de  la  plaque 
de  la  furprife  : on  chaffera  à force,  par  le  deffous  du  limaçon, 
une  cheville  qui  faillira  en  deffus  de  l’épaiffeur  de  la  plaque 
de  la  furprife  : on  fera  entrer  le  trou  de  la  furprife  fait  en  v 
fur  cette  cheville  ; on  appliquera  le  petit  canon  qui  recouvre 
la  furprife  pour  la  retenir  : alors  on  placera  le  limaçon  fur 
fon  quarré  , & on  fera  détendre  l’étoile  ; à cet  inftant  on 
marquera  fur  le  bord  de  la  plaque  le  bout  k du  doigt,  par 
un  petit  trait  de  lime  : on  prendra  le  compas;  & avec 
l’ouverture  i k,  on  tracera  le  devant  h s de  la  furprife,  que 
l’on  reculera  de  ± de  ligne  de  plus  que  le  trait  de  lime. 
On  auroit  pu  fe  régler,  pour  tracer  le  devant  de  la  furprife, 
fur  celui  du  limaçon  des  quarts  ; mais  fi , en  plaçant  la  vis  c , 
on  eut  un  peu  trop  fait  reculer  le  devant  h s , on  corrigeroit 
l’erreur  par  cette  précaution  ; cela  fait , on  marquera  tout 
au  tour  le  deffous  de  la  plaque  de  la  furprife , le  contour 
du  limaçon , avec  une  pointe  aigue  comme  celle  d’une 
aiguille,  & on  limera  la  furprife  félon  la  figure  h c s , en 
ménageant  le  devant,  qui  doit  être  limé  bien  jufte,  félon 
le  trait  de  compas  h s ; on  fera  l’ouverture  v pour  le  jeu 
de  la  furprife  ; on  obfervera  , pour  cela , que  lorfque  la  dent 
de  l’étoile  retombe  fur  le  derrière  de  la  vis,  elle  doit  faire 
avancer  la  furpife , indépendamment  du  limaçon  qui  doit 
être  fuppofé  fixé  ; ainfi  le  côté  v du  trou  ne  doit  pas  être 
aggrandi  ; mais  l’ouverture  doit  être  faite  au  contraire  de  v 
en  1 de  la  quantité  requife,  pour  que  la  dent  ceffe  d’agir 
fur  le  derrière  de  la  vis,  ôt  que  le  fautoir  ait  repris  fon 
repos. 

112  3*  Pour  achever  tout  ce  qui  concerne  les  effets 
de  la  cadrature,  il  faudra  remonter  tout  le  rouage  de 
répétition , les  bafcules , les  verges  de  marteau  : on  mettra 
des  goupilles  à la  çage , ôt.  de  l’huile  aux  pivots  : on  mettra 
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en  cage  la  roue  de  renvoi  6c  le  limaçon , la  poulie  & la 
pièce  des  quarts  avec  le  doigt  6c  les  refforts  : en  cet  état, 
on  déterminera  la  pofition  des  chevilles  attachées  à la  poulie, 
pour  qu’elles  arrêtent  alternativement  le  rouage  : i°,  Immé- 
diatement après  que  l’heure  eft  frappée,  ce  qui  doit  arriver 
lorfque  le  bras  k de  la  pièce  des  quarts  pofe  fur  le  bord  k 
du  limaçon  : 20,  aulïi-tôt  après  que  le  premier  quart  eft  frappé, 
ce  qui  doit  arriver  lorfque  la  pièce  des  quarts  pofe  fur  le 
degré  du  limaçon  qui  eft  marqué  par  1 , 6c  ainfi  de  fuite , 
jufqu’au  troifième  quart. 

I I 2.4*  Pour  trouver  la  pofition.  de  ces  chevilles,  il  y a 
deux  chofes  à confidérer  : i°,  la  diftance  où  elles  doivent 
être  du  centre  de  la  poulie,  pour  ne  pas  arcbouter  contre 
le  bout  q du  doigt,  à mefure  que  la  poulie 'avance  : ôt  la 
fécondé , ce  font  leurs  pofitions  plus  ou  moins  avancées  fur 
les  cercles  fur  lefquels  on  conçoit  que  ces  chevilles  doivent 
être  placées  , pour  arrêter  la  poulie  immédiatement  après  que 
les  marteaux,  ou  ce  qui  revient  au  même,  les  tiges  qui  les 
repréfentent  ont  frappé  l’heure,  ou  bien  l’un  ou  l’autre  des 
quarts. 

1125'.  Pour  trouver  la  première  de  ces  pofitions , on 
placera  fous  la  roue  de  renvoi  S ( fig.  3 ) , une  carte  pliée  , 
afin  de  la  faire  tourner  à frottement,  6c  pour  que  le  limaçon 
des  quarts  s’arrête  au  point  que  l’on  veut  ; on  fera  tourner 
ce  limaçon  jufqu’à  ce  que  fon  bord  h fe  trouve  fitué  fous  le 
bras  k de  la  piece  des  quarts  : alors  on  marquera  fur  la  poulie 
en  dehors  du  bout  q du  doigt , un  petit  trait  ; on  fera 
avancer  le  limaçon  des  quarts  jufqu’à  ce  que  le  premier  deo-ré 
1 foit  fous  le  bras  k ; on  marquera  fur  la  poulie  un  quart ^de 
ligne  en  dehors  du  derrière  du  bout  q du  doigt , un  autre  petit 
trait  ; on  en  fera  autant  pour  le  fécond  degré  ôc  pour  le 
troifième  : on  mettra  la  poulie  fur  un  arbre  lifTe , on  la  mettra 
fur  le  tour,  pour  faire  gaffer  par  ces  marques  faites  à la  poulie 
des  petits  traits  de  burin  qui  formeront  des  cercles , fur  lefouela 
les  chevilles  devront  être  pofées.  q 

I I 2 6-  Pour  trouver  l’endroit  de  la  circonférence  de  ces 
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cercles  , ou  il  faut  placer  les  chevilles , on  commencera  pât* 
la  première , qui  eft  celle  qui  doit  arrêter  après  que  l’heure 
eft  frappée  j on  avancera,  pour  cela,  le  limaçon  des  quarts, 
pour  amener  le  bord  h fous  le  bras  k : on  fera  frapper  les 
heures  jufqu’à  la  dernière  qui  précédé  les  quarts  : on  prendra 
une  pointe  ronde  comme  le  bout  d’un  alaifoir,  qui  auroit  ~ 
de  ligne  de  grolfeur;  on  pofera  cette  pointe  fur  le  premier 
cercle , & on  l’avancera  fur  le  dehors  du  doigt  jufqu’à  ce  que 
la  pointe  q appuyé  contre  le  pignon  ; on  appuiera  la  pointe  , 
afin  de  marquer  un  petit  point  en  cet  endroit  : on  fera  rétro- 
grader la  poulie , pour  qu’elle  fafie  remettre  en  prife  la 
bafcule  des  heures  avec  la  roue  de  chevilles  ; on  fera  avancer 
la  poulie  en  même-temps  qu’on  tiendra  la  pointe  fur  le 
point  marqué  , & jufqu’à  ce  que  la  dernière  heure  ait  frappé  : 
fi  la  pointe  arrête  immédiatement  la  poulie  , & par  confé- 
quent  le  rouage , c’eft  une  preuve  qu’elle  eft  bien  marquée  ; 
finon , on  la  reculeroit  en  fuppofant  que  la  bafcule  n’ait 
pas  encore  échappé  de  deftus  la  dernière  cheville  des 
heures , ou  fi  la  poulie  continuoit  encore  à tourner  un  peu 
après  que  la  dernière  heure  eft  frappée,  il  faudroit  avancer 
la  pointe  en  conféquence  , & on  marquera  fortement  ce 
point. 

1127-  Pour  placer  la  fécondé  cheville,  qui  eft  pour  le 
quart , on  fera  avancer  le  premier  degré  du  limaçon  fous  le 
bras  k de  la  pièce  des  quarts  : on  placera  la  pointe  fur  le 
fécond  cercle , ôc  on  l’avancera , pour  qu’en  faifant  tourner  la 
poulie,  cette  pointe  fafie  appuyer  le  bout  du  doigt  contre  le 
pignon  immédiatement  après  que  le  quart  a frappé , & ainli 
de  fuite  pour  les  autres  chevilles. 

I I 2 8 • On  percera , par  les  points  marqués , des  trous  pour 
les  chevilles,  qui  foient  de  même  groffeur  que  la  pointe 
dont  on  s’eft  fervi  pour  les  marquer , c’eft- à-dire  , de  j de 
ligne  : on  percera  ces  trous  à travers  l’épailfeur  de  la  poulie , 
afin  que  fi  l’on  venoit  à chafler  une  cheville  dans  fon  trou , on 
pût  la  retirer  en  la  repoufîant  par  deffous  : on  chaftera  des 
chevilles  d’acier,  (ou  des  aiguilles  revenues  bleues)  dans  ces 
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trous , & on  vérifiera  fi  elles  font  bien  pofées , en  faifant 
tourner  la  poulie  comme  on  a fait  pour  les  marquer  : fi  elles 
étoient  un  peu  trop  précifes  , enforte  que  les  bras  des  bafcules 
n’échappalfent  pas  des  chevilles  en  même  - temps  que  les 
chevilles  de  la  poulie  arrêtent  le  rouage;  dans  ce  cas, 
on  pourroit  limer  un  peu  le  dehors  du  doigt  , où  la  cheville 
trop  jufte  appuie  actuellement  ; & fi  le  doigt  étoit  trop  large 
en  dedans , enforte  qu’il  ne  pût  pas  pafifer  entre  les  chevilles 
2,3  ou  3 , ^ , on  le  limeroit  en  dedans , pour  le  rendre 
allez  étroit. 

1129.  Venons  actuellement  à la  manière  dont  il  faut 
marquer  le  limaçon  des  heures.  On  commencera  par  mettre 
en  place  le  rateau , & a le  faire  engrener  convenablement 
avec  le  pignon,  pour  qu’après  que  les  trois  quarts  ont  frappé, 
le  pignon  amene  le  rateau,  enforte  que  l’engrenage  fe  falfe 
avec  les  premières  dents  du  côté  du  bout  h , ôt  qu  en  rétro- 
gradant la  poulie,  pour  que  les  douze  chevilles  des  heures 
aient  renverfé  les  bafcules,,  le  pignon  avance  le  rateau,  afin 
que^  l’engrenage  fe  falfe  fur  les  dernières  dents  du  rateau 
fi  tue  es  vers  le  bout  R ; en  un  mot , il  faut  que  l’engrenement 
du  rateau  avec  le  pignon  fe  falfe  de  manière  que  la  roue 
de  cheville  puilfe  faire  une  révolution  qui  commence  par  faire 
frapper  les  douze  heures,  & finilfe  après  que  les  trois  quarts 
font  frappés  : on  fera  donc  correfpondre  les  dents  du  rateau  en 
conféquence,  en  l’avançant  ou  reculant,  félon  qu’il  en  fera 
befoin  : lorfqu  on  aura  trouvé  ce  point , on  fera  un  repaire 
en  marquant  avec  un  foret  aigu  un  point  fur  une  dent  du 

pignon  , & de  même  entre  les  deux  dents  du  rateau , qui  cor- 
refpondent  à celle  du  pignon. 

113  0.  Le  repaire  du  rateau  & du  pignon  étant  fait  on 
mettra  en  place  l’étoile , le  tout-ou-rien  & le  fautoir  avec 


eurs  refforts  :>on  rétrogradera  la  poulie,  & on  accourcira 
ie  bras  b jufqu  a ce  qu  en  appuyant  fur  le  bord  de  la  plaque 
qut  doit  former  le  limaçon  des  heures  , la  bafcule  des  heures 
ne  faire  qu  échapper  de  deffus  la  cheville  des  heures  qui 
précédé  celles  des  quarts,  enforte  que  fi  l'on  fait  tourner  la 
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poulie  en  avant , elle  fafle  frapper  un  coup  qui  repréfentera 
une  heure  : or  il  faut,  pour  que  l’opération  ait  été  bien  faite, 
que  la  preflion  du  rateau  fur  le  limaçon  ait  fait  parcourir 
l’intervalle  donné  par  l’ouverture  y , ôc  qui  produit  l’effet 
du  tout  - ou  - rien  : ainfi , avant  que  de  raccourcir  le  bras 
h , Ôc  pour  le  faire  fans  tâtonner,  au  lieu  de  faire  appuyer 
le  reffort  d y du  tout-ou-rien  par-deffus , on  le  fera  preffer 
en  deffous  de  la  cheville  ; on  le  pliera , pour  cet  effet  un 
peu  du  côté  contraire , enforte  que  cela  écartera  le  tout- 
ou-rien de  la  cheville  0,  comme  le  feroit  la  preflion  du 
rateau  ; ôc  même  pour  le  retenir  plus  furement  écarté , il 
eft  à propos  de  fixer  fur  la  platine,  une  forte  cheville  furie 
bord  fupérieur  du  tout  - ou  - rien  , ôc  qui  retienne  celui  - ci 
écarté  de  0 pendant  tout  le  temps  qu’on  marquera  le  limaçon  ; 
çela  fait , on  fera  rétrograder  la  poulie , ôc  on  fera  fléchir 
un  peu  le  bout  du  bras  b du  rateau , pour  qu’il  paffe  par- 
deflous  le  limaçon  des  heures , ôc  on  fera  rétrograder  la 
poulie , jufqu’à  ce  que  la  bafcule  des  heures  n’ait  fait 
qu’échapper  de  la  cheville  des  heures , qui  précédé  celles 
des  quarts,  ôc  s’y  foit  engagée,  pour  faire  frapper  un  coup 
pour  une  heure  ; dans  le  moment  on  marquera , par  le  bord 
du  limaçon  , un  petit  trait  fur  le  bras  b ; ce  trait  marquera 
l’endroit  où  il  faut  le  couper  pour  faire  répéter  une  heure  ; 
on  accourcira  donc  le  bras  du  rateau  jufqu’à  ce  trait  : on 
remettra  le  rateau  à fa  place  Ôc  à fon  repaire  ; on  rétro- 
gradera la  poulie  , afin  de  voir  fi  l’on  a bien  opéré  ; on  le 
raccourcira,  fl  on  ne  l’a  pas  aflez  limé;  Ôc  s’il  l’eft  trop , on 
l’alongera. 

I I 3 I.  Cela  étant  ainfi  préparé,  on  marquera  le  limaçon 
des  heures  de  la  manière  fuivante  : on  fera  rétrograder  la 
poulie , ôc  on  élevera  le  bout  du  rateâu  , afin  de  le  faire 
pafler  par-deffus  la  plaque  du  limaçon  ; dès  que  le  bouc 
commencera  à anticiper  un  peu  fur  le  limaçon  , on  fera 
avancer  doucement  le  rateau , afin  de  faifir  1 inftant  où  la 
bafcule  des  heures  échappe  de  deflfus  la  fécondé  cheville  ; 
dans  ce  moment  on  arrête  la  poulie , ôc  avec  une  lime 

angulaire 
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Angulaire  & mince,  on  marquera  fur  la  plaque  du  limaçon 
petit  trait,  en  fe  réglant  bien  jufte  fur  le  bout  b du 
rateau  : ce  trait  délignera  renfoncement  du  fécond  degré,  Ôc 
formera  la  deuxieme  heure. 

I 1)2.  Remarque.  P endant  qu’avec  une  main  on  trace 
ce  trait,  de  l’autre  on-alfujettit  la  poulie  à relier  immobile 
afin  de  marquer  le  trait  bien  jufle,  ce  qui  elt  très-ellentiel  : 
mais  comme,  pendant  cette  opération,  rien  n’empêche  l’étoile 
de  tourner  , ce  qui  eft  un  obllacle  pour  tracer  le  trait , 
puilque  la  lime  angulaire  entraîne  le  limaçon,  il  eft  à propos 
pour  prévenir  cette  difficulté,  de  percer  un  trou  pour  une 
cheville,  en  deffous  de  M du  valet,  enforte  que  celui-ci  ne 
puiffe  pas  s écarter  de  l’étoile,  & alors  le  limaçon  reliera 
immobile.  Nous  mfiftons  fur  toutes  ces  attentions,  car  elles 
ménagent  beaucoup  le  temps,  puifque,  par  elles,  on  fait 
{ouvrage  a coup  fur,  & fans  être  obligé  de  recommencer. 
x . JlIger,  d ne  faut  quobferver,  par  rapporta  l’opé- 

“tad]ée!ierqU’elle  dev'endr0it  «1-We,  fi  api 
avo  r taillé  le  limaçon,  on  avoir  enfoncé  un  des  degrés  plus 

& de  renfoUt  ''  °'\fer0it  f°rcd  dalonSer  le  ^as  du  râteau, 
ment  ffi, h ^ t0"S  1“  "T65  deêrés  en  raifon  de  Plonge- 
rÆ  “ dout,le!  opérations  P„L 

avancer  le  JS.'Tï  po“  tSà  &£ 

aura  échappé  de  ieffus  la  troifieme  cheviUe,5  on  marauë  a 

pourra  troifieme  1^  dl'  “ trait  défiSne  l’enfoncement 

P r ia  troilieme  heure  : on  marquera  ainfi  de  fuite  frme 

ce  queCeiesCndS  ^ dfrés^ui  doivent  former  le  limaçon,  jufqu’à 
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G c c 
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du  rateau  ; on  donnera  au  compas  l’ouverture  bn  du  dehorâ 
du  bout  du  rateau,  ôc  de  ligne  de  plus;  on  appuiera 
la  main  fur  le  valet , pour  empêcher  l’étoile  de  tourner  , ôc 
on  tracera  un  trait  de  compas  fur  la  plaque  du  limaçon  , 
qui  commencera  le  plus  près  qu’il  fera  poiïible  du  centre.;  ôc 
en  allant  à la  circonférence,  on  fera  avancer  l’étoile  d'une 
dent , ôc  on  fera  un  trait  de  compas  de  la  même  maniéré  ; 
& ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  que  l’étoile  ait  fait  un  tour , ôc 
que  la  plaque  du  limaçon  foit  divifée  en  douze  parties , 

< nombre  des  dents  de  l’étoile,  ôc  des  heures  que  le  limaçon 
doit  contenir.  ) 

1135.  Remarque.  Les  traits  marqués  pour  les  enfon- 
cements des  degrés  fe  trouveront  fur  le  bord  d’un  des 
traits  de  compas,  qui  va  du  centre  a la  circonférence;  on 
pourra  le  prendre  pour  en  former  le  devant  L du  limaçon  : 
or , pour  juger  fi , lorfque  le  limaçon  eft  prêt  à paffer  des 
douze  heures  à la  première , par  le  mouvement  du  limaçon  des 
quarts  ôc  de  l’horloge;  pour  juger , dis-je,  fi  dans  cette  pofi- 
tion  on  venoit  à tirer  le  cordon , le  devant  L du  limaçon 
n’empêcheroit  pas  le  bras  du  rateau  de  defeendre  au  fond 
du  limaçon;  on  fera  parvenir  l’étoile  dans  cette  pofition , 
( c’eft-à-dire , la  pointe  de  la  dent  fur  l’angle  du  fautoir) 
ôc  on  verra  fi  la  partie  n du  bras  n’anticipe  pas  fur  le  trait 
qui  défigne  le  devant  L ,*  fi  cela  étoit , ce  feroit  une  marque 
que  le  bout  b n du  rateau  eft  trop  large  ; ôc  dans  ce  cas , 
il  faudroit  l’étrécir  en  dehors  devers  b , de  toute  la  quantité 
dont  la  partie  n anticiperoit  fur  le  devant  L du  limaçon  ; 
enfuite  il  faudroit  tracer  de  nouveaux  traits  de  compas  fur 
le  limaçon,  en  fe  réglant  pour  cela  fur  le  bout  entaillé  b: 
mais  on  peut  prévenir  de  retracer  à deux  fois  ces  traits , qui 
vont  du  centre  à la  circonférence,  en  étréciffant  le  bras  J, 
lorfqu’il  eft  mis  de  longueur,  ôc  avant  de  marquer  les  enfon- 
cements : or  , pour  le  mettre  de  largeur , on  fe  fervira  de  la 

méthode  que  nous  venons  d’indiquer.  . 

I I q 6.  On  démontera  le  tout-ou-nen , ôc  on  otera  lâ 

plaque  du  limaçon  de  delfus  l’étoile;  ôc  par  les  traits  qui 
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marquent  les  degrés  d’enfoncement  du  limaçon,  on  tracera 
des  portions  de  cercle  concentriques  à la  plaque. 

1137.  Pour  former  ces  portions  de  cercle,  on  fera  atten- 
tion que  le  limaçon  tourne  de  L en  F,  ôc  que  par  conféquent 
le  bord  L de  la  plaque  repréfentant  le  degré  d’une  heure, 
le  degré  pour  la  deuxieme  heure  doit  être  vers  deux  , ôc 
*inh  de  fuite , en  fe  rapprochant  du  centre  jufqu’à  l’enfon- 
cement de  la  douzième  heure.  On  prendra  donc  un  compas, 
dont  une  pointe  pofera  fur  le  trou  de  la  plaque , ôc  l’autre 
aura  pour  ouverture,  ôc  très-exaftement , la  divifion  du  degré 
le  plus  prochain  du  bord  ; on  tracera  donc  la  portion  de 
cercle  2 , dont  la  longueur  fera  limitée  par  les  traits  de 
compas , qui  repréfentent  le  chemin  dn  rateau,  & qui  vont 
de  la  circonférence  au  centre  : cette  portion  de  cercle  tracée  , 
on.  changera  1 ouverture  du  compas  auquel  on  donnera  celle 
qui  eft  marquée  par  le  fécond  trait  fait  à la  plaque;  on  mar- 
quera le  degré  3 formé  par  une  portion  de  cercle , ôc  réglé 
par  les  divifions  de  la  plaque  : on  tranfportera  ainfi  de  fuite 
les  enfoncements  des  degrés  du  limaçon  , jufqu’à  la  douzième 


1 1 3 8»  Le  limaçon  étant  ainfi  tracé , on  le  découpera  félon 
les  traits,  en  fe  fervant  pour  cela  d’une  petite  feie  étroite,  Ôc 
faite  avec  du  reffort  de  montre  ; ôc  pour  le  terminer  félon  les 
traits.,  on  le  fera  a la  lime,  ôc  avec  beaucoup  de  précaution  , 
en  fuiva.nt  tres-exa&ement  les  enfoncements  déterminés  par 
les  portions  de  cercle,  & par  les  traits  de  divifion  qui  les 
bornent , ôc  jufqu  a ce  que  1 on  ait  atteint  les  traits  du  compas  * 
alors  on  adoucira  avec  une  lime  à arrondir  les  degrés  ôc  leurs 
cotés  ; on  attachera  le  limaçon  fur  l’étoile,  ôc  on  la  remettra 

en  place  avec  le  valet  ôc  le  tout-ou-rien  : on  mettra  le  rateau 
a Ion  repaire. 

I 13  9-  Pour  vérifier  fi  l’on  a bien  opéré,  on  s’y  prendra 
a meme  manière  que  Ion  a fait  pour  en  tracer  les  enfon- 
ements , ceft-a-dire,  quon  fera  avancer  le  deuxieme  depré 

la  lZhenkP°Ur  amC"er  devgs  le  bras;  on  rétrogradera 
la  poulie , & on  verra  fi , en  même-temps  que  le  rateau  eft 

C c c ij 
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arrêté  par  le  deuxieme  degré  du  limaçon , la  bafcule  échappé 
de  la  deuxieme  cheville  : fi  cela  eft , le  pas  eft  bien  fait  ; on 
paffera  au  troifieme  ; ôc  on  vérifiera  la  même  chofe , ôc  ainfi  de 
fuite , jufqu’au  douzième  ( je  ne  parle  pas  du  premier  pas  1,  puif 
qu’il  n’a  pas  changé,  étant  formé  par  le  bord  même  du  limaçon 
fur  lequel  on  s’eft  réglé  pour  mettre  le  rateau  de  longueur 
( 1130);  ainfi  il  eft  tel  qu’on  l’a  fait.  S’il  y avoit  des  pas  qui 
ne  fuffent  pas  tout- à-fait  afifez  enfoncés,  on  les  marqueroit,  on 
démonteroit  le  limaçon , ôc  l’on  traceroit  de  nouveaux  traits  de 
compas  pour  les  renfoncer. 

1140*  Quand  on  aura  ainfi  vérifié  le  limaçon  par  cette 
méthode,  on  ôtera  la  cheville  qui  écarte  le  tout-ou-rien;  on 
remettra  le  reffort  en  action,  ôc  de  maniéré  à produire  fon  effet 
(1117),  c’eft-à-dire,  de  ramener  le  tout-ou-rien,  après  que  la 
cheville  0 l’a  écarté  î alors  on  verra  fi,  en  rétrogradant  la  pou- 
lie , les  chevilles  de  la  roue  ayant  amené  la  cheville  o de  la 
bafcule , pour  mettre  les  bafcules  hors  de  prife  des  chevilles , 
aufti-tôt  que  le  rateau  prefle  le  limaçon,  ôc  fait  écarter  le  tout- 
ou-rien  , cette  cheville  o fe  dégage  du  bout  du  tout-ou-rien  ; 
fi  elle  y reftoit,  ce  feroit  marque  que  le  derrière  de  la  levée  a» 
des  heures  ( jîg.  1 ) eft  arrêté  fur  une  cheville ôc  que  par  con- 
féquent  le  degré ^Cur  lequel  le  rateau  appuie,  eft  trop  enfoncé, 
ôc  qu’après  que  la  bafcule  a échappé  de  defîus  la  cheville 
correfpondante  au  pas  du  limaçon,  le  rateau  ôc  la  roue  ont 
encore  fait  un  petit  chemin , enforte  que  la  cheville  fuivante 
eft  en  aêlion  pour  renverfer  de  nouveau  la  levée  : effet  très- 
dangereux  , ôc  qui  eft  capable  quand  il  fe  trouve  dans  une 
répétition,  de  faire  tout  caffer  ; car  lorfqu’on  a tiré,  ôc 
que  la  piece  ne  répété  pas , fi  l’on  tire  plus  fort , ôc  plus  on 
tirera  , moins  la  cheville  de  la  bafcule  tendra  à redefcendre  ; 
ôc  par  conséquent  la  piece  ne  fonnera  point.  Le  tout-ou-rien 
eft  très-utile  ; mais  il  eft  affez  difficile  de  lui  faire  remplir 
fes  effets  : pour  parer  à ce  défaut,  il  ne  faut  pas  que  la 
levée  a. , (fig.  8 ) foit  trop  large  : car  dans  ce  cas , immédia- 
tement après  qu’elle  a abandonné  une  cheville , elle  pofe 
fur  la  fuivante  ; au  lieu  que  fi  elle  eft  étroite,  la  roue  peut 
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encore  un  peu  rétrograder  fans  que  la  cheville  tende  à réno- 
ver fer  la  bafcule  ; ainfi  les  petites  inégalités  du  limaçon  n’in- 
flueront point  fur  l’effet  du  tout-ou-rien  : on  pourra  donc,  fï 
la  levée  eft  trop  large , en  ôter  du  derrière  ; mais  dans  ce 
cas , on  fera  peut-être  obligé  de  courber  un  peu  la  cheville 
o,  parce  qu’en  rétrogradant  la  poulie,  il  pourroit  fort  bien 
arriver  que  l’adion  des  chevilles  de  la  grande  roue  fur  le 
derrière  de  la  bafcule , ne  fût  pas  capable  d’amener  la  che- 
ville 0 jufqu  a l’angle  du  tout-ou-rien  ; enforte  que  cette  baf- 
cule retomberoit  fans  s’être  arrêtée  fur  le  bout  du  tout-ou- 
rien  : fi,  après  avoir  touché  aux  bafcules,  le  tout-ou-rien  ne 
faifoit  pas  fon  effet,  ôt  par  les  mêmes  caufes,  alors  il  fau- 
droit  alonger  le  bras  du  rateau , afin  de  le  faire  convenir  au 
pas  du  limaçon  que  l’on  a trop  enfoncé  ; & les  autres  qui 
étoient  juftes  auparavant,  il  faudra  les  renfoncer  les  uns 
apres  les  autres,  & toujours  exadement  félon  le  trait  du 
compas;  parce  qu’011  voit  que  dans  ce  cas,  renfoncement 
eit  égal  dans  toute  la  longueur  du  degré,  & qu’à  mefure 
que  la  cheville  du  limaçon  des  quarts  fait  avancer  l’étoile 
pour  faire  changer  de  degré  au  limaçon  des  heures , la  pièce 
répété  toujours  la  même  heure,  quoique  le  rateau  ne  pofe 
pas  fur  le  meme  endroit  -du  degré.  , r 

I I 4 I . Il  faut  aufïi  avoir  grande  attention  à conferver  la 
longueur  des  degrés,  & félon  les  réglés  que  nous  avons  pref- 
crites  pour  les  tracer  ; car  fi  on  les  tenoit  plus  courts  il 
arrivèrent  que , lorfque  l’étoile  eft  prête  à changer  d’heure 
fi  on  tiroit  le  cordon , le  rateau  viendroit  appuyer  fur  le 
pas  qui  doit  correfpondre  à l’heure  fui  vante , enforte  que 
1 hprloge  répéteroit  une  heure  de  plus  que  celle  qui  feroit 
marquée  fur  le  cadran.  H 

I/fI 2'  <2uand  on  aura  terminé  le  limaçon,  il  fera  à pro- 
P°s  deJie  croLfer  > comme  on  le  voit  dans  la  figure,  afin  de  ne 
lui  laifter  que  la  matière  néceffaire,  & encore" pour  le  mettre 

TÇTC  qU  Ü ’n  CXige  paS  plus'  de  force  en  tm 
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I i 4 3 • Nous  fommes  parvenus  à expliquer  comment  on 
doit  faire  produire  les  effets  à la  cadrature  de  la  répétition  : il 
nous  refte  maintenant  à parler  des  ajufiements  des  marteaux 
Ôc  du  timbre,  de  l’ajuftement  du  mouvement  pour  l’attacher 
dans  fa  boîte,  de  la  plaque  du  cadran,  de  l’ajuftement  des 
aiguilles,  ôcc;  en  un  mot,  de  ce  que  les  Artiftes  appellent 
l 'Emboîtage  du  mouvement  ; enfuite  nous  finirons  par  la  ma- 
niéré d’exécuter  l’échappement , ôc  ce  qui  concerne  le  régu- 
lateur, ôc  de  raflembler  toutes  les  parties  de  1 Horloge,  pour 
leur  donner  le  mouvement, 

V.  De  l'Emboîtage  du  Mouvement . 

ii44-  Nous  avons  fuppofé  que  le  mouvement  de  cette 
Horloge  doit  être  placé  dans  une  boîte  à cartel  ; ainfi  il  eft 
à propos  d’expliquer  la  difpofition  que  l’on  doit  donner  aux 
parties  de  cette  boîte,  fur  lefquelles  on  attache  le  mou- 
vement. 

x J4J.  Dans  un  petit  cartel,  on  doit  tenir  le  cadran 
le  plus  grand  qu’il  fe  peut , par  la  raifon  que  la  grandeur 
de  l’ouverture  de  la  boîte,  pour  y placer  le  mouvement, 
dépend  de  celle  du  cadran;  ôc  que  pour  plus  de  facilité 
d’exécution  ôc  de  folidité , il  faut  que  le  mouvement  ait  une 
certaine  grandeur. 

I 146.  La  lunette  qui  porte  le  cryftal  pour  recouvrir 
le  cadran , ôc  le  garantir  de  la  poulfiere  ôc  des  accidents  , 
eft  un  cercle  de  cuivre  tourné , qui  tient  par  le  moyen 
d’une  charnière  à un  autre  cercle  de  cuivre , plus  large 
ôc  plus  folide  , ôc  qui  eft  aufti  tourné  : ce  cercle , quion 
appelle  la  Batte , s’attache  au  cartel , au  moyen  de  quatre 
fortes  vis  : c’eft  fur  la  batte  que  fe  fixe  le  mouvement  de 
l’Horloge  ; l’ôuverture  de  la  batte  doit  être  la  même  que 
- celle  de  la  lunette , ôc  par  conféquent , la  même  que  celle 

du  cadran.  . , . „ r 1 

I x 4. 'T.  En  dehors  de  l’ouverture  de  la  batte,  oc  lur  le 

milieu  4e  fon  épaiffeur,  eft  faite  une  retraite,  dans  laquelle 
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doit  fe  loger  une  plaque  qui  doit  porter  le  mouvement  de 
l’Horloge  ; la  lunette  doit  être  crcufée  en  deiTous  de  quelques 
lignes , afin  qu’elle  foit  élevée  au-deflus  du  cadran  pour 
laifier  de  la  place  pour  les  aiguilles  : cette  lunette  porte  un 
drageoir  , dans  lequel  on  fait  entrer  le  cryftal  à force. 

I 148-  Pour  fixer  le  mouvement  de  l’Horloge  dans  une 
boîte  à cartel , on  attache  une  plaque  de  laiton  fur  la  batte, 
( on  l’appelle  la  faujfe plaque) , au  moyen  de  quatre  vis  taraudées 
dans  l’épaifleur  de  la  retraite  de  la  batte  ; ôc  le  mouvement 
tient  à cette  plaque  , au  moyen  de  quatre  piliers  (qu’on  appelle 
faux-piliers  ) fixes  a la  plaque , ôc  dont  les  pivots  entrent  dans 
les  trous  faits  à la  platine  des  piliers  : les  bouts  de  ces  pivots 
font  Paillants  en  dedans  de  la  platine , a fleur  de  laquelle  ils 
font  goupillés , enforte  que  le  mouvement  devient  par-là  fixé 
très-folidement  après  la  boîte. 


11 49*  hauteur  des  faux-piliers  de  la  plaque  qui 
attache  le  mouvement,  dépend  de  la  profondeur  de  la  boîte 
de  la  hauteur  du  mouvement , dé  celle  de  la  cadrature  ôc 
de  1 élévation  des  roues  de  cadran  ; & c’eft  pour  ces  confi- 
dérations  que,  lorfque  l’on  monte  la  cage,  il  efl  à propos 
de  proportionner  la  hauteur  des  piliers  à celle  de  la  profon- 
deur de  la  boîte , ou  ce  mouvement  doit  être  placé  ; il  en 
eft  de  meme  de  la  hauteur  de  la  cadrature  ôc  des  roues  de 
cadran.  Si  donc  on  fuppofe  que  la  profondeur  de  la  boîte 
eft  de  trois  pouces  comme  la  cage  du  mouvementé  17 
lignes  de  haut,  en  y comprenant  l’épaiflfeur  des  platines  • nue 
la  cadrature  eft  élevée  de  fix  lignes  ; qu’il  faut  environ  fix  lignes 
pour  le  jeu  du  pendule;  que  le  timbre  devra  avoir  environ 
douze  lignes  de  hauteur , ôc  enfin  que  la  hauteur  du  pont 
de  la  roue  de  renvoi  eft  de  cinq  lignes  ; on  trouve  en 
tout  quarante-fix  lignes , c’eft-à-dire,  quatre  lignes  de  plus 
que  la  profondeur  de  la  boîte  : pour  regagner  ces  quatre 
lignes,  il  faudra  employer  un  timbre  plus  bas,  ôc  donner 
moins  de  hauteur  entre  le  timbre  ôc  la  cadrature  pour  le 
jeu  du  pendule  : on  ne  pourra  donc  donner  aux  faux-piliers 
que  la  .hauteur  du  coq  de  la  roue  de  renvoi;  s’if  étoit 
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•nécefiaire,  on  pourroit  les  tenir  plus  bas;  car  on  pourroit 
percer  la  faufie-plaque , pour  loger  le  bout  du  coq  de  renvoi 
dans  fon  épaifleur  ; mais  il  faut  obferver  que  cela  ne 
pourroit  fe  faire  que  dans  le  cas  où  l’on  emploieroit  un 
cadran  convexe,  comme  font  ceux  d’émail  : car  fi  l’on 
faifoit  un  cadran  plat,  le  canon  de  la  roue  de  cadran  de- 
viendroit  très-court,  enforte  qu’il  feroit  fujet  à vaciller  fur 
fon  pont,  6c  qu’il  n’y  auroit  pas  de  çanon  pour  ajufler 
l’aiguille  des  heures  ; mais  comme  rien  n’oblige  à tenir  les 
piliers  plus  bas  que  le  coq  de  renvoi,  on  leur  donnera  cinq, 
lignes  de  hauteur;  ôc  nous  fuppofons  que  l’on  mettra  un 
cadran  d’émail  convexe. 

II^O.  Pour  faire  la  faufie-plaque,  on  prendra  du  laiton 
qui  ait  ~ de  ligne  d’épaiffeur , ôc  que  l’on  écrouira  ; enfuite 
on  percera  dans  fon  milieu  un  petit  trou,  pour  y pofer  la 
pointe  du  compas  à couper  ; on  coupera  la  plaque  au 
compas , de  la  grandeur  de  la  retraite  pratiquée  à la  batte  , 
pour  y loger  cette  faufie-plaque  ; cette  retraite  doit  être 
d’environ  trois  lignes  plus  grande  que  l’ouverture  de  la  batte 
autour  de  laquelle  elle  régné  ; Ôc  comme  on  a fait  les 
platines  du  mouvement  de  la  même  grandeur  que  cette 
ouverture  de  la  batte  ( 7 1 2 ) _,  il  fuit  de-là  que  la  faufie- 
plaque  fera  plus  grande  de  fix  lignes  que  les  platines  ; ainfï 
elle  aura  quatre  pouces  ôc  demi , ou  environ  ; c’eft  par  cet 
excédent  de  la  plaque,  qu’elle  eft  retenue  fur  le  bord  de 
la  batte , par  quatre  vis  : on  fera  entrer  bien  jufte  la  faufie- 
plaque  dans  la  retraite  de  la  batte  ; on  percera  les  trous 
pour  les  vis  à égale  diftance  l’un  de  l’autre,  ôc  on  les  placera 
de  forte  que  les  deux  qui  font -au  haut,  foient  également 
éloignés  du  point  qui  repréfente  le  midi , ou  le  milieu  du 
haut  de  la  boîte,  afin  de  réferver  cette  place  pour  l’avance 
& le  retard  (120);  011  percera  les  vis  le  plus  près  du 
bord  de  la  plaque  qu’il  fe  pourra,  afin  que  les  têtes  des 
vis  foient  cachées  ôc  recouvertes  par  la  lunette  ; on  fera  ces 
vis  , dont  la  grofîeur  pourra  être  de  J-  de  ligne , ôc  la  tête 
petite  ( comme  de  - de  ligne  ) , afin  de  ne  pas  anticiper  fur 
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la  place  du  cadran , ôc  être  moins  expofées  à être  vues  ; on 
leur  donnera  plus  de  hauteur,  pour  que  le  tourne- vis  ait 
de  la  prife  ; car  les  têtes  de  vis,  lorfqu’elles  font  minces , 
ne  valent  rien. 

I X J I - La  plaque  étant  attachée  fur  la  batte,  6c  celle-ci 
fur  le  cartel,  on  prendra  une  réglé  bien  droite,  que  Ion 
fera  palier  par  le  milieu  du  trou  de  la  faulle-plaque , 6c  de 
forte  quelle  partage  le  cartel,  afin  de  tracer  fur  la  fauffe- 
plaque  la  ligne  d a-plomb  par  laquelle  le  midi  6c  les  fix  heures 
du  cadran  doivent  palier.  Cette  ligne  étant  tracée  fortjufte, 
avec  une  pointe  fine,  on  ôtera  la  faulle-plaque  de  dellus  la 
batte. 


1152.  On  marqueta,  avec  une  pointe,  le  nombre  12 
au  haut  de  la  ligne , afin  de  déligner  1 endroit  où.  doit  être 
placé  le  midi  fur  le  cadran,  ôc  pour  reconnoître  le  dehors 
de  la  faulle-plaque;  6c  comme  il  eft  nécelïaire  que  cette 
même  ligne  d’à-plomb  foit  marquée  en  dedans  de  la  faulle- 
plaque  , 6c  bien  julte  ; on  'fera  à chaque  extrémité  de  la  ligne 
à travers  l’épailfeur  de  la  plaque  , un  trait  de  lime  angulaire  ' 
qui  marquera  les  points  du  dedans  par  lefquels  on  doit  tirer 
la  -ligne. 


j * 5 3 • Po.uî\  Paire  les  faux-piliers,  on  prendra  un  bout  de 
fil  de  laiton  qui  ait  environ  trois  lignes  -f  de  grolfeur  6c  allez 
long  pour  y former  les  quatre  piliers  avec  leurs  ’ pivots 
c eft-a-dire , d environ  trois  pouces  f ; on  l’écrouira  , on  lé 
tournera  rond,  & on  formera  les  pivots  auxquels  on  donnera 
deux  lignes  de  diamètre  : chaque  pilier  aura  deux  pivots 
d inégale  longueur  ; 1 un  propre  à être  rivé  fur  la  fauffe- 
plaque,  & 1 autre  affez  long  pour  traverfer  la  platine  des 
piliers,  & etre  faillant  dune  ligne,  afin  d’être  percé  d’un 
trou  a travers , pour  mettre  une  goupille;  c’eft  ce  pivot 
qui  doit  être  un  peu  en  pointe , & arrondi  par  le  bout  • 
on  donnera  la  même  hauteur  (cinq  lignes)  à ces  piliers  ' 
au  moyen  du  maitre-danfe  : quand  on  les  aura  tournés  on 
les  adoucira  avec  une  lime  carrelette,  & les  longs  pivots 
avec  une  lime  a arrondir;  & pour  achever  de  les  adoucir 
l.  rarue,  ■ D d d 
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on  prendra  du  bois  blanc,  ôc  de  la  ponce  broyée  avec  de 
l'huile  ; on  les  coupera  enfuite  avec  le  barin  pour  les  féparer  , 
enforte  qu’ils  feront  prêts  à river  fur  la  fauffe-plaque. 

11^4.  Lorfqu’on  aura  fait  les  piliers , on  percera  les 
trous  de  leurs  pivots  dans  la  platine  des  piliers  : on  obfervera 
que  pour  avoir  la  facilité  d’ôter  ôc  de  mettre  les  goupilles 
qui  fixent  la  platine  avec  les  faux-piliers,  il  faut  les  placer 
près  du  bord  de  la  platine;  d’ailleurs,  par  cette  difpofition 
ils  foutiendront  plus  folidement  le  mouvement , parce  qu’ils 
feront  plus  éloignés  entr’eux.  Pour  trouver  la  place  où  l’on 
doit  percer  les  trous  des  faux-piliers,  il  fera  à propos  de 
remonter  toutes  les  pièces  qui  fe  placent  dans  la  cage , 
près  des  bords,  afin  de  ne  pas  les  placer  de  façon  à nuire 
à ces  pièces , ni  de  maniéré  qu’on  ne  puiffe  pas  mettre 
les  goupilles , lorfque  tout  le  mouvement  fera  raffemblé,  ôc 
qu’on  l’attachera  fur  la  fauffe-plaque.  On  percera  donc  ces 
trous  S,  K9IjQ  ( fig . 1 ) ; ôc  pour  placer  la  goupille  du 
pivot  qui  paffe  en  i,  on  fera  obligé  de  faire  une  rainure 
fur  le  bord  de  la  platine  , afin  de  faire  paffer  cette  goupille 
fous  le  reffort  du  marteau  P : pour  percer  ces  trous , on 
fe  fervira  d’un  foret  un  peu  plus  petit  que  les  pivots  des 
faux-piliers. 

I I 5“  f . On  ôtera  de  deffus  le  dehors  de  la  platine  des 
piliers  {fig.  3 ) , toutes  les  pièces  qui  y font  attachées;  on  tirera 
une  ligne  qui  paffera  par  le  centre  de  la  roue  de  longue  tige, 
& par  le  milieu  du  trou  du  barillet,  ôc  qui,  par  conféquent, 
paffera  par  le  milieu  des  trous  des  roues  de  champ  ôc  d’échap- 
pement (718);  011  marquera  fur  le  bord  fupérieur  V de  la 
platine,  ôc  à travers  fon  épaiffeur , un  petit  trait  qui  cor- 
refponde  parfaitement  avec  l’extrémité  de  la  ligne  que  l’on  a 
tracée  ; ce  trait  ôc  le  haut  de  la  ligne  repréfenteront  le  point 
de  la  platine  qui  doit  être  placé  dans  la  ligne  d’à-plomb  ou 
de  midi  de  1a  fauffç-plaque. 

I r ÿ Cela  étant  ainfi  préparé,  on  aggrandira  le  trou  du 
centre  de  la  fauffe-plaque,  pour  qu’il  foit  jufte  de  la  même  grof- 
feur  que  celui  du  pivot  de  longue  tige  de  la  platine  des  piliers  ; 
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on  appliquera  le  dedans  de  la  faulTe-plaque  contre  le  dehors 
de  la  platine  des  piliers;  Ôc  pour  les  centrer  parfaitement, 
on  fera  entrer  un  arbre  lilfe  dans  leurs  trous  du  centre  ; on 
fera  correfpondre  le  trait  fait  fur  l’épailTeur  de  la  platine  , 
avec  le  haut  de  la  ligne  d’à-plomb  de  la  fauffe-plaque  ; alors 
on  prendra  des  tenailles  à vis , pour  fixer  enfemble  la  fauffe- 
plaque  ôc  la  platine  ; ôc  en  cet  état , on  percera  à la  fauffe- 
plaque  les  trous  des  faux-piliers , que  l’on  avoit  d’abord  percés 
à la  platine  des  piliers  ; on  fe  fervira  du  même  forêt  ; ôc 
pour  que  les  trous  coïncident  parfaitement,  on  paflera  un 
équariffoir  dans  les  trous  de  la  plaque  ôc  de  la  platine  , tandis 
qu’elles  font  affemblées  par  les  tenailles  à vis  ; on  démontera 
la  fauffe  plaque , ôc  on  ajuflera  les  faux-piliers  deffus  , en 
aggrandiffant  pour  cela  les  trous , jufqu’à  ce  que  les  courts 
pivots  qui  doivent  s’y  river,  y puiffent  entrer  ; après  quoi,  on 
aggrandira  de  même  les  trous  de  la  platine  des  piliers,  ôc 
en  obfervant  de  faire  correfpondre  chaque  faux-pilier , avec  le 
trou  fur  lequel  il  eft  ajufté  à la  fauffe-plaque  ; ôc  pour  ne 
pas  s’y  tromper , on  pourra  faire  des  repaires  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  expliqué  pour  la  cage  du  mouvement  ( 74 6 ) , 
afin  de  ne  pas  aggrandir  un  trou  pour  l’autre  ; car  cela  donne- 
roit  de  l’embarras,  fi  les  pivots  n’étoient  pas  parfaitement  de 
la  même  groffeur. 

Ii57«  On  limera  les  bavures  des  trous  de  la  platine 
des  piliers , on  en  fera  de  même  à ceux  de  la  fauffe-plaque  ; 
on  mettra  ces  trous  en  chanfrein  du  côté  du  dehors  de  la 
plaque,  qui  eft  celui  où  ils  doivent  être  rivés. 

I I 5“  8 . Pour  river  les  faux-piliers , on  les  mettra  en 
leur  place  fur  la  fauffe-plaque,  ôc  on  appliquera  la  platine 
des  piliers  fur  les  faux-piliers , ce  qui  formera  une  cage  ; 
on  prendra  la  même  virole  dont  on  s’eft  fervi  pour  river  les 
piliers  du  mouvement , ôc  on  la  pofera  fur  un  tas  ; on  fera 
entrer  le  bout  du  pivot  du  faux-pilier,  dans  le  trou  de 
la  virole,  qui  pofera  contre  le  dedans  de  la  platine  des 
piliers  ; de  cette  maniéré , on  rivera  les  faux-piliers  les  uns 
après  les  autres,  en  tenant  cette  cage  fortement,  ôc  en  j 

D d d ij 
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apportant  les  mêmes  précautions  indiquées  pour  la  cage  du 
mouvement  ( 748  ) ; & pour  que  la  rivure  foit  plus  folide  il 
ne  fera  pas  néceflaire  de  l’affleurer  à la  platine , on  la  laiffera 
au  contraire  un  peu  Taillante , après  quelle  aura  été  rebattue 
au  marteau  ; parce  que  le  cadran  étant  convexe . eft-  f^rr 

y 1 • / jj  • -|  * V’'AL  1UIL 

éloigné  d y pouvoir  toucher. 

1 * ?9*  Avant  de  féparer  la  TaufTe-plaque  de  la  platine 
des  piliers , il  faudra  marquer  fur  la  fauffeqdaque , l’endroit 
du  trou  de  l’arbre  du  barillet,  & enfuite  il  faudra  percer 
les  trous  de  goupilles  à travers  les  bouts  Taillants  des  pivots  * 
on  prendra  pour  cela  un  foret  bien  en  pointe,  qui  ait  un 
tiers  de  ligne  de  groffeur  ; on  le  fera  bien  affleurer  avec  la 
platine , afin  que  la  goupille  puiffe  ferrer  la  platine  contre 
la  portée  du  pivot.  Quant  à la  dire&ion  qu’il  faut  donner 
au  forêt,  en  perçant  les  trous  de  goupilles,  elle  n’eft  pas 
auffl  arbitraire  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer  : car  il  faut  avoir 
en  vue  1 0 , de  laifler  de  la  prife  pour  les  pinces  dont  on 
fe  fertpour  ôter  les  goupilles,  & de  ne  faire  palfer  les  bouts 
des  goupilles  fous  aucune  piece  qui  puilfe  eihpêcher  de  les  ôter  • 
20,  de  diriger  les  trous  des  goupilles,  de  forte  que  quand 
même  elles  ne  feroient  pas  bien  chalfées,  elles  ne  puifent 
fortir  de  leur  place  par  leur  feule  pefanteur,  mais  qu’au 
contraire  elles  puififent  encore  contenir  le  mouvement  : ainfi  il 
faut  que  les  trous  des  goupilles  fupérieures  S , Q foient  di- 
rigés en  en-bas,  & les  trous  R , 1 en  travers,  ôt  à peu-près 
comme  on  le  voit  par  les  lignes  ponctuées  /,  K , S9  Q 
( fig . 1 ) qui  repréfentent  la  direction  de  ces  goupilles. 
Puifque  nous  Tommes  fur  cette  matière,  nous  croyons  devoir 
avertir  qu’il  eft  très-effentiel  que  les  goupilles  des  faux-piliers 
& les  piliers  d’une  Horloge,  qui  doit  être  tranfportée,  foient 
bien  faits  & chafifés  à force;  car  j’ai  vu  périr  plufieurs  mou- 
vements, par  le  cahotage  d’un  long  tranfport  qui  ayant  fait 
fortir  les  goupilles  de  leur  place,  il  n’y  avoit  pas  une  piece 
de  la  machine  qui  ne  fût  tellement  fracaffée,  qu’il  fallut  refaire 
d’autres  mouvements. 

1160,  Quand  on  aura  ôté  la  faulîe-plaque  de  deifus 
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la  platine  des  piliers , on  percera  le  trou  marqué  à la  plaque 
pour  le  remontoir;  & pour  l’aggrandir  convenablement,  on 
mettra  l’arbre  de  barillet  en  cage,  afin- de  tirer  le  trou  de 
la  plaque  de  côté  ou  d’autre,  jufqu’à  ce*que  l’arbre  pafle 
bien  dans  le  milieu  de  ce  trou  : comme  il  faut  que  la  clef 
paiTe  dans  ce  trou,  il  Faudra  l’aggrandir  d’une  ligne  7 de  plus 
( ou  environ  ) que  ne  l’eli  le  trou  de  la  platine,  afin  qu’il 
refte  allez  de  matière  fur  les  angles  du  quarré  fait  à la  clef. 

I ï 6 I . On  mettra  en  place  le  pont  de  cadran  & la  roue  ; 
& on  aggrandira  le  trou  du  centre  de  la  faulfe-plaque,  pour 
y faire  entrer  le  canon  de  cette  roue  ; on  l’aggrandira  même 
de  près  d’une  ligne  plus  que  la  grolfeur  du  canon , par  la 
raifon  que  1 aiguille  des  heures  doit  être  portée  par  un  canon 
qui  doit  rouler  ( à frottement)  fur  celui  de  la  roue  de  cadran  ; 
on  aura  foin  que  le  trou  foit  parfaitement  concentrique  à la 
roue  de  cadran. 

1162.  On  tracera  fur  la  faulfe-plaque  un  trait  qui 
approche  tout  près  des  vis;  ce  trait  marquera  la  grandeur 
du  cadran  ; on  le  tiendra  le  plus  grand  qu'il  fe  pourra , afin 
que  le  rebord  de  1 émail  foit  caché  & recouvert  par  la 
lunette  : car  ce  rebord  eft  ordinairement  noir  ou  verd  ; & 

pour  plus  de  propreté  ; on  ne  doit  voir  que  le  blanc  du 
bord  du  cadran. 

I I 6 3 * Les  cadrans  d’émail  s’attachent  fur  la  faulfe-plaque 
âu  moyen  de  trois  pieds  ou  tenons  qu’ils  portent  : on  percera 
donc  a la  faulfe-plaque,  a un  pouce  de  diflance  du  bord  trois 
trous  également  éloignés  l’un  de  l’autre  ; on  leur  donnera  une 
ligne  de  diamètre. 

VI.  Operations  requijes  pour  exécuter 
un  Cadran  d'émail. 

, 1 1 64*  Quoique  la  maniéré  d’opérer  pour  faire  un  cadran 
d émail,  concerne  plus  particuliérement  l’art  de  l’Emailleur 
que  celui  de  l’Horloger,  nous  ne  laifferons  pas  d’en  décrire 
les  principales  opérations,  pour  en  donner  une  notion  à 


398  Essai  sur  l'Horlogerie . 

ceux  qui  délireront  effayer  d’en  faire  ufage,  pour  faire  eux- 
mêmes  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  l’Horloge  i 
mais  il  eft  bon  de  les  prévenir  que  tout  ce  que  nous  dirons 
là-deffus,  fera  très-abrégé  ; car  cette  matière  feule  exigeroit 
un  ouvrage  particulier,  6c  plufieurs  Planches. 

i°.  Faire  la  Flaque  du  Cadran. 

I I (5  5 • P°ur  faire  les  cadrans  d’émail , on  prend  une 
plaque  de  cuivre  rouge  fort  mince , à laquelle  on  donne  la 
courbure  que  doit  avoir  le  cadran  : on  a , pour  cela , un 
morceau  de  bois  creufé  au  tour,  de  la  courbure  approchante 
du  cadran;  avec  un  marteau  à tête,  6c  un  peu  arrondie,  on 
fait  aifément  prendre  la  courbure  à la  plaque  ; on  l’applique 
fur  la  fauffe-pj^que , ôc  on  marque  les  trous  des  tenons 
percés  à la  fauffe-plaque  : pour  faire  ces  tenons , on  prend 
du  fil  de  cuivre  rouge  tiré,  qui  foit  de  la  groffeur  des  trous 
de  la  fauffe-plaque  ; on  leve  une  petite  portée  aux  bouts  de 
ces  tenons , qui  ferve  d’affiette  pour  les  river  fur  la  plaque 
du  cadran  : on  perce  les  trous  de  la  plaque , de  la  groffeur 
des  pivots  des  tenons  ; ces  pivots  ne  doivent  être  qu’un  peu 
plus  petits  que  les  tenons ,,  afin  d’être  folides  ; quand  on  a 
rivé  ces  tenons,  on  les  foude;  on  prend,  pour  cela,  de  la 
foudure  faite  avec  du  cuivre  rouge  ôc  du  laiton  , dont  le 
mélange  eft  à-peu  près  pareil  à celui  de  nos  pièces  de  Jix 
liards  ; ou , pour  le  mieux , on  fe  fervira  de  petit  fil  de  laiton 
tiré  ; on  emploie  du  borax , ainfi  que  cela  fe  pratique  toutes 
les  fois  que  l’on  foude. 

il  6£.  Quand  les  tenons  font  foudés , on  les  redrefîe , 
pour  les  faire  entrer  dans  les  trous  de  la  fauffe-plaque  ; on 
marque  le  trou  du  remontoir  fait  à la  fauffe-plaque  ; on 
aggrandit  le  trou  du  centre,  ôc  de  maniéré  qu’il  coïncide 
avec  celui  de  la  fauffe-plaque  : pour  cet  effet , tandis  que 
la  plaque  du  cadran  eft  pofée  fur  la  fauffe-plaque,  on  rejette, 
avec  une  lime  à feuille  de  fauge , le  trou  de  la  plaque , 
jufquà  ce  qu’on  voye  que  ce  trou  eft  concentrique  avec 


Première  Partie,  Chap.  XXXVI.  399 

celui  de  la  faufTe-plaque  ; mais  on  fait  cette  opération  avant 
qu’il  foit  aggrandi , parce  qu’il  eft  nécelfaire,  pour  l’amener 
à la  grandeur  du  trou  de  la  faulfe-plaque , de  fe  fervir  d’un 
alaifoir  que  l’on  fait  entrer  par-delfous,  Ôc  qui,  en  aggran- 
diflant  le  trou  de  la  plaque , forme  par-delfus  un  petit  rebord 
qui  fert  à arrêter  l’émail , afin  d’avoir  un  trou  plus  net  ; 
on  aggrandira , de  cette  maniéré , le  trou  de  la  plaque , jufqu  a 
ce  que  l’alaifoir  porte  dans  le  trou  de  la  faulfe-plaque , ainfi  , 
en  tenant  l’alaifoir  bien  perpendiculaire  au  plan  de  la  faulfe- 
plaque  , le  trou  du  cadran  coïncidera  parfaitement  avec  celui 
de  la  faulfe-plaque. 

I l67*  Pour  faire  le  trou  de  quarré  de  remontoir  à la 
plaque , on  aura  les  mêmes  attentions  : ainfi  on  le  mettra 
d’abord  droit  avec  celui  de  la  plaque  ; ôc  quand  il  le  fera 
( le  trou  étant  plus  petit  qu’il  ne  faut  ) , on  prendra  un 
alaifoir  que  l’on  fera  entrer  par-delfous , & qui , en  même- 
temps  qu’il  aggrandira  le  trou  de  la  plaque,  formera  au- 
delfus  un  petit  rebord,  pour  contenir  l’émail;  mais  on  ob- 
fervera  qu’en  formant  ce  trou , ôc  en  l’amenant  à la  grandeur 
de  celui  de  remontoir  fait  à la  faulfe-plaque,  que  s’il  n’étoit 
pas  bien  droit  au-delfus  de  celui  de  la  faulfe-plaque , lorfque 
l’alaifoir  touchera  au  trou  de  remontoir,  les  tenons  fléchi- 
roient  ôc  céderoient  à l’elfort  de  l’alaifoir  contre  le  trou  de 
la  plaque;  & que,  par  conféquent,  le  trou  du  centre  de  la 
plaque  fe  déjetteroit,  ôc  ne  feroit  plus  concentrique  à la 
faulfe-plaque:  c’eft  pour  prévenir  cet  inconvénient,  qu’il 
faudra  faire  entrer  à force  dans  le  trou  du  centre,  ou  un 
fécond  alaifoir , ou  un  arbre  lilfe , qui  fervira  à retenir  le 
trou  à fa  place , en  tenant  cet  alaifoir  ou  arbre  lilfe  toujours 
droit  ; mais  pour  arrêter  la  plaque  plus  fixement , on  pincera 
enfemble  les  bords  de  la  plaque  ôc  de  la  faulfe-plaque , 
avec  deux  tenailles  à vis  mifes,  l’une  d’un  côté,  ôc  l’autre 
de  l’autre. 

ri  68-  donner  la  grandeur  requife  à la  plaque  du 
cadran,  ôc  la  rendre  bien  ronde,  on  prendra  avec  le  compas, 
ayant  fa  pointe  à champignon,  la  grandeur  du  trait  fait  fur 
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la  faufTe-ptacfue  j pour  le  bord  du  cadran  $ ôc  avec  la  même 
oiivci  turc  de  compas  , ou  marquera  ce  trait  fur  la  plaque  ; ou 
coupera  l’excédent  avec  des  çifeaux, 

2°.  De  F email.  Maniéré  de  le  préparer  pour  l'employer 

I I 69.  L’émail  que  l’on  emploie  pour  nos  cadrans,  eft  une 
préparation  comme  du  verre,  auquel  on  a ôté  fa  tranfparence 
ôt  que  1 on  a rendu  blanc  : pour  émailler  un  cadran , on  réduit 
l’émail  en  grains  de  fable;  ôt  en  y ajoutant  de  l’eau,  on  en 
forme  une  pâte,  que  l’on  étend  également  fur  toute  la  fur- 
face  de  la  plaque  de  cuivre  rouge,  ôt  qui,  mife  dans  un  four- 
neau de  reverbere,  fe  met  en  fufion,  ôt  devient  unie;  c’eft  fur 
cette  furface  que  l’on  peint  les  heures  avec  un  émail  noir  qui 
fe  met  auffi  en  fufion  par  le  feu. 

1170*  L’émail  que  l’on  emploie  pour  nos  cadrans  , 
ou  tout  au  moins  le  meilleur,  fe  tire  de  Venife;  & il  fe 
vend  à Paris,  chez  les  Marchands  d’outils  d’Horlogerie.  Il 
y a deux  fortes  d’émail  ; le  dur  ôt  le  tendre  : on  diftingue 
l’émail  tendre  du  dur , en  ce  que  le  premier  eft  tranfparent , 
ôt  que  l’autre  eft  opaque  ; ôt  qu’étant  cafté , il  offre  des 
pores  plus  unis  ; celui-ci  eft  préférable  ôt  prend  un  très- 
beau  poli  ; mais  il  faut  un  feu  plus  violent  pour  le  mettre 
en  fufion. 

1171.  L’émail  fe  vend  en  pain . Pour  l’employer , on 
brife  ces  pains  en  petits  morceaux,  ôt  on  les  pile  dans  un 
mortier  d’acier  trempé,  jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  réduits  en 
grains  bien  fins  ôt  à-peu-près  d’égale  groffeur.  Pour  empêcher 
que  les  éclats  de  l’émail  ne  fortent  hors  du  mortier,  on  en 
recouvrira  l’ouverture  avec  un  linge  propre,  ôt  on  jettera 
dans  le  mortier  un  peu  d’eau  de  fontaine  fort  claire;  on 
réduira  ainfi  l’émail,  jufqu’à  ce  qu’on  le  fente  fous  le  doigt 
comme  du  fable  fin,  car  il  ne  faut  pas  le  réduire  eu  poudre. 

1172.  Lorfque  l’émail  eft  ainli  pilé,  il  faut  le  mettre 
dans  un  vafe  de  verre,  dans  lequel  on  verfe  de  l’eau  de 
fontaine  très-claire;  on  remue  l’émail,  enforte  que  cela  fafte 

wiq 
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une  eau  blanche,  on  le  laiffe  enfuite  dépofcr  ; puis  on  ôte 
l’eau  en  inclinant  doucement  le  vafe;  cette  eau  emporte  les 
faletes  qui  fe  font  introduites  dans  l’émail  en  le  broyant  ; on 
l.ive  ainii  a plufieurs  fois  1 émail , jufqu’à  ce  que  l’eau  refte 
claire- : on  conferve  les  parties  qui  relient  dans  l’eau  dont  on 
lave  l’émail,  pour  employer  au  contrémaii,  c’eft-à-dire , en 
deffous  de  la  piece  qu’on  veut  émailler. 

1 r73-  Quand  on  a bien  lavé  l’émail,  on  le  lailïe  dans 
un  vafe  de  verre,  & on  jette  deffus  de  l’eau-forte  en  quan- 
tité fuffifante , pour  qu  elle  fumage  l’émail  de  quelques  doigts; 
on  lailïe  pendant  douze  heures  l’émail  dans  l’eau-forte;  on 
appelle  cette  opération  dérocher  ; elle  fert  à nettoyer  l’émail 

des  parties  métalliques  du  mortier  qui  fe  font  introduites  dans 
1 email  en  le  broyant. 

i } 1 7 f ' k°rhu  on  a retiré  l’émail  d’avec  l’eau-forte  on 
le  lave  de  nouveau  avec  de  l’eau  commune,  & à plufieurs 
fois,  jufqua  ce  quil  ne  refte  plus  d’eau-forte  mêlée  avec 
1 émail,  & que  1 eau  foit  bien  claire;  alors  on  laifle  cette 
,eau  furnager  1 émail,  pour  le  conferver  propre;  d’ailleurs 
pour  étendre  1 émail  fur  la  plaque,  il  doit  être  pris  du  van- 
dans  lequel  1 émail  eft  encore  dans  l’eau.  * 

3°.  Préparation  de  la  Plaque  du  cadran,  avant  de  la 

charger  d’émail. 

.”7J.  Avft  de  placer  l’émail  fur  la  plaque,  il  faut 
dérocher  cette  plaque  : pour  cet  effet,  il  faut  lalailfer  dans 

leau  fécondé,  ( mélange  d’eau  forte  & d’eau  commune  ) iufou’à 

Iftn  tTr1?*  déc°uvert^  & vienne  également  pro’pre 
te  T furface  : alors  on  prendra  une  gratte-bro)fe 
forte  d outil  fait  avec  un  faifeeau  de  fil  de  laiton)  & tenint 

la  plaque  dans  de  1 eau  commune , on  gratte-broffera  la  plaque 
pour  Oter-  la  croûte  du  cuivre  ; cette  opération  de  la  gratm- 
brolTe  & du  dérocher  , difpofe  les  pores  du  cuivre  à recevoir 
1 émail  enforte  que  celui-ci  s’y  fixe  par  la  fufion.  C 

/ 7im^EMAK<iUE’  11  Pas  feulement  le  côté 

E e e 
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du  cadran  où  les  heures  doivent  être  peintes,  mais  on  émaillé 
auffi  le  deffous  ou  côté  convave  ; afin  que  l’émail  du  deffus 
étant  fondu  j fon  aêlion  fur  la  plaque  n’en  puiffe  changer  la 
courbure  & le  voiler;  on  appelle  cela  contrémailler : le  contré- 
mail  fert  donc  à balancer  l’effet  de  l’adion  du  feu  fur  l’émail 
du  deffus  du  cadran  ; pour  cet  effet;,  on  met  l’une  & l’autre 
couche  de  fuite,  & on  les  fait  fondre  en  même-temps. 

1177.  On  place  d’abord  le  contrémail  ; on  ne  prend 
pas  pour  cela  l’émail  pur,  mais  au  contraire  celui  qu’on  a 
tiré  des  lavures.  Pour  placer  le  contrémail,  on  fait  entrer 
le  trou  du  centre  de  la  plaque  fur  l’alézoir,  en  tournant  le 
côté  concave  en  deffus;  ôt  avec  une  Spatule  ou  lame  d’acier 
mince  & arrondie  par  le  bout;  on  prend  le  contrémail  qui 
eft  a&uellement  dépofé  au  fond  d’un  vafe,  après  avoir  ôté 
toute  l’eau  qui  furnageoit , & on  l’étend  fur  toute  la  furface 
concave  de  la  plaque  que  l’on  recouvre  également^,  en  ne 
mettant  que l’épaiffeur  convenable  pour  cacher  le  cuivre;  il 
eft  très-effentiel  que  la  couche  foit  d’égale  épaiffeur.  Pour  ôter 
une  partie  de  l’eau  contenue  dans  l’émail,  on  prendra  un  linge 
léc  & propre,  que  l’on  pofera  fur  l’émail , près  du  trou;  il 
attirera  ou  pompera  l’eau;  mais  il  ne  faut  pas  trop  fécher 
l’émail,  parce  que  pour  placer  l’émail  du  deffus,  il  faut  re- 
tourner la  plaque,  êc  que  le  contrémail  pourroit  tomber  en 
chargeant  ce  côté. 

I 1 7 8.  On  retournera  la  plaque,  que  l’on  mettra  fur  l’alé- 
zoir fur  le  trou  du  milieu  ; on  prendra  de  l’émail  pur,  ôt  on 
chargera  le  deffus  du  cadran , d’une  couche  bien  égale , 
ayant  attention  que  les  bords  foient  bien  recouverts , ôt  les 
bords  des  trous  entourés  d’émail , afin  que  l’aftion  du  feu 
ne  les  brûle  pas  : on  pompe  l’eau  contenue  dans  l’émail , en 
appuyant  fur  le  bord  avec  un  linge  ; ôt  pour  que  toutes  les 
parties  de  l’émail  s’arrangent  ôt  fe  refferrent , enforte  quelles 
occupent  le  moindre  volume,  on  frappe  légèrement  l’alézoir 
qui  fupporte  le  cadran  ; ce  qui  ébranle  ôt  arrange  toutes 
les  parties  de  l’émail,  ôt  fait  fortir  l'eau  que  l’on  pompe 
une  fécondé  fois  : on  applanit  de  nouveau  l’émail  avec  la 
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fpacuie , ce  que  les  Emailleurs  appellent  battre  l’émail  ; c’eft 
de  cet  arrangement  des  parties  de  l’émail  6c  de  l’eau  qu’on 
en  fait  fortir,  que  dépend  le  poli  ou  glacé  du  cadran  ; parce 
que  l’émail  en  fe  fondant,  ne  trouvant  point  de  cavité,  con- 
ferve  fa  furface  unie. 

Ii79*  Il  eft  néceffaire,  par  une  fuite  du  même  raifonne- 
ment , de  faire  fécher  le  cadran  avant  de  l’expofer  au  grand 
feu  qui  doit  fondre  l’émail,  parce  que  la  grande  chaleur 
feroit  bouillonner  l’eau,  ce  qui  dérangeroit  l’émail,  6c  ren- 
droit  fa  furface  raboteufe. 

1180.  Pour  fécher  le  cadran,  on  placera  fur  une  tôle 
affez  large , que  l’on  pofera  fur  de  la  cendre  chaude,  qui  fera 
delTécher  l’eau  infenfiblement  ; pendant  ce  temps  , on  prépare 
le  feu  pour  fondre  l’émail,  c’eft-à-dire,  pour  vajjer  le  cadran 
au  feu. 

q°.  Du  Fourneau . 

I I 8 I • Le  fourneau  dans  lequel  les  Émailleurs  de  cadrans 
paflent  au  feu  eft  pratiqué  dans  une  cheminée,  ôc  élevé  à 
hauteur  d’appui,  pour  avoir  la  facilité  d’arranger  6c  de  voir 
leurs  pièces  : ce  fourneau  eft  de  forme  quarrée  , 6c  conftruit  de 
briques  ; on  réferve  au  haut  fur  le  fond  une  petite  ouver- 
ture, pour  le  paflage  de  la  fumée  ; lorfque  le  fourneau 
doit  fervir  à palier  de  grandes  pièces  au  feu,  comme  des 
cadrans  d’un  pied , il  doit  avoir  près  de  3 pieds  en  quarré , 
afin  de  contenir  affez  de  charbon  pour  produire  un  feu 
capable  de  mettre  l’émail  en  fufion  : l’ouverture  du  four- 
neau eft  fermée  par  en  haut , par  une  grande  piece  plate  de 
terre  de  creufet,  qui  garantit  la  vue  de  l’ardeur  du  charbon  ; 
on  en  met  de  pareilles  aux  côtés , afin  de  ne  biffer  qu’une 
ouverture  affez  grande  pour  laiffer  l’entrée  libre  à la  piece 
qu  on  doit  paffer  au  feu , ce  qui  concentre  la  chaleur  en 
dedans  du  fourneau  ; ainfi  le  devant  du  fourneau  eft  formé 
par  des  pièces  de  rapport.  * 

1182.  Lorfqu’on  doit  pafler  au  feu  des  pièces  plus 
petites,  on  garnit  le  dedans  du  fourneau  de  plaques  de 
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terre  de  creufet  ; & on  forme  un  plus  petit  fourneau  , afin 
de  n être  pas  obligé  a allumer  un  auffl  grand  feu  que  pour 
une  grande  piece.  ^ r 


S°-  Ve  l’arrangement  du  Charbon  & de  la  Moufle. 

. 1 £ 83  • Pour  que  la  piece  que  Ion  veut  palier  au  feu  foie 
plus  facilement  mife  en  fufion , il  faut  abfolument  qu’elle  foit 
placée  au  centre  d’un  foyer , où  toute  la  chaleur  du  feu  qui  doit 
1 entourer  aille  fe  réunir,  car  il  faut  quelle  foit  échauffée  de 
tous  les  côtés  ; c’eft  pour  parvenir  à ce  but , que  l’on  forme 
dans  le  fourneau  une  petite  chambre  de  la  grandeur  feule- 
ment requife^  pour  pouvoir  y placer  commodément  la  piece 
que  1 on  veut  palier  au  feu,  ôc  que  cette  chambre  eft  entourée 
de  charbon  de  tous  les  côtés  à l’exception  feulement  de 
l’ouverture  pour  le  paffage  de  la  piece. 

Il84*  Pour  former  cette  chambre , on  fe  fert  d’une 
piece  de  terre  de  creufet  pliée  en  ceintre,  & formant  une 
voûte  ; on  appelle  cette  piece  ceintrée  une  mouflle  : on  a 
des  mouffles  de  différentes  grandeurs  , félon  celles  des  pièces 
que  l’on  doit  palier  au  feu. 

I I 8 5*  Avant  de  pofer  la  mouffle  dans  le  fourneau,  011 
commence  d abord  par  former  le  fol  ou  dtre  avec  plufieurs 
lits  de  bâtons  de  charbon  fait  de  bois  de  hêtre  : l’âtrc 
doit  être  fait  avec  trois  rangées  ou  lits  de  charbons  : latre 
étant  fait,  on  pofera  la  mouffle  deffus,  & on  en  dirigera 
l’ouverture  fur  celle  du  fourneau  ; on  garnira  le  derrière  ou 
fond  de  la  moulue  avec  du  charbon  mis  en  travers,  pour 
boucher  ce  côté  du  ceintre  : le  charbon  doit  être  arrangé 
avec  beaucoup  d’art,  afin  qu’à  mefure  qu’il  fe  confume,  il 
ne  faffe  pas  déranger  la  chambre  formée  par  la  mouffle;  on 
garnira  de  même  les  côtés  & le  deffus  de  la  mouffle , avec 
des  bâtons  de  charbon  de  hêtre  bien  arrangés,  & on  rem- 
plira ainfi  de  charbon  tout  le  vuide  du  fourneau , qui  doit 
être  tel  que  le  charbon  qui  entoure  la  mouffle , forme  une 
épaiffeur  de  trois  à quatre  pouces  au  moins  ; alors  on  mettra 
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le  feu  au  charbon,  on  fermera  le  devant  du  fourneau  avec 
les  planches  de  terre , dont  nous  avons  parlé „ Ôc  on  laiflera 
le  charbon  s allumer  tout  feu! , ôc  par  la  feule  aêtion  de  l’air, 
à travers  les  fentes  des  pièces  de  terre  du  devant  du  fourneau, 
& de  l’ouverture  même  pratiquée  au  fourneau  pour  le  palfage 
des  pièces  qu’on  doit  palier  au  feu. 

Il86.  Lorfque  le  charbon  eft  bien  allumé,  ôc  que  le  feu 
â acquis  fa  plus  grande  aftion , c’eft  l’inftant  de  paffer  Le  cadran 
au  feu  : on  en  juge  & par  la  vivacité  du  feu,,  & par  la  couleur 
de  la  mouille,  qui  doit  être  d un  rouge  blanc  : alors  on  prend 
un  grand  foufflet,  & on  fouffle  vivement  vers  l’intérieur  de  la 
chambre , pour  en  faire  fortir  les  cendres  ou  autres  parties  qui 
pourroient  s’en  détacher  & tomber  fur  l’émail , & on  fou£ 
liera  le  charbon  pour  l’animer  encore. 

I I 8 / * Pour  palier  le  cadran  au  feu,  on  le  pôle  fur  une 
virole  de  fer,  dont  le  bord  eft  bien  droit;  cette  virole  eft 
foudée  a chaud , c eft-a-dire  , par  le  fer  même  mis  en  fufion  ; 
& pour  que,  lorfque  le  contremail  fe  fond,  il  ne  s’attache 
pas  a ce  cercle , on  en  recouvre  le  bord  avec  du  blanc  d’Ef- 
pagne , ce  cercle,  qui  s appelle  la  batte , doit  fe  pofer  fur  une 
plaque  de  tôle  , qui  fert  à porter  la  batte  ôc  le  cadran  au  feu 
avec  de  longues  pincettes,  appellées  releve-mouftache , allez 
fortes  pour  ne  pas  fléchir. 

1 P?  p Pour  paffer  le  cadran  au  feu,  il  faut  qu’il  foie 
b. en  féché,  & il  faut  le  préfenter  doucement  à l’ouverture 
du  fourneau,  afin  de  1 échauffer  par  degrés  infenfibles,  en- 
forte  que  s il  relie  encore  des  parties  humides , elles  fc 
deffechent  fans  bouillonner  : cela  fait,  on  pofe  la  plaque  de 
oie  fur  1 atre , & contre  le  fond  de  la  chambre  formée  par 
la  mouffle  & on  le  laiffe  en  repos,  jufqua  ce  qu’on  vove 
que  1 émail  commence  a fe  mettre  en  fufion  ; alors  on  fait 
tourner  la  tôle  tout  doucement,  afin  que  la  chaleur,  fi  elle 
eft  inégale  , frappe  également  toutes  les  parties  de  la  furface 
du  cadran  : quand  on  voit  que  l’émail  eft  fondu,  ce  oui  fe 
remarque  aifément  par  l’émail  qu’on  voit  s’étendre  & 

J uni  que  prend  fa  furface , on  le  retire  du  feu  avec  précaution 
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on  ne  l’expofc  pas  tout  de  fuite  au  grand  air,  mais  on  le  tient 
un  moment  à l’ouverture  du  fourneau , afin  qu’il  perde  fa 
chaleur  par  degrés  infenfibles  ; car  fi  l’air  froid  vient  a frapper 
fubitement  ôc  inégalement  fa  furface,  alors  l’émail  fe  fend  6c 
s’éclate. 

I l8  9*  Lorlqu’on  a ainfi  palfé  le  cadran  à ce  premier 
feu , on  le  met  dans  l’eau  fécondé , pour  le  dérocher  de 
nouveau  , avant  que  de  le  charger  du  fécond  émail  : on  le  fait 
dérocher  cette  fécondé  fois , pour  nettoyer  les  parties  du 
cuivre  qui  excédent  l’émail , vers  les  bords  ôc  les  trous  ; 
s’il  y a des  endroits  en  defifous  du  cadran  qui  ne  foient  pas 
contrém^illés , Ôc  où  l’on  voye  le  cuivre,  on  en  remettra  à 
ces  endroits  feulement;  car  on  ne  met  qu’une  couche  de 
contrémail  ; enfuite , on  prend  de  l’émail  pilé  plus  fin  que 
celui  de  la  première  couche  , ôc  préparé  de  la  même  ma- 
niéré ; on  ôte  l’eau  qui  fumage  dans  le  vafe , ôc  on  l’étend 
avec  la  fpatule , ôc  bien  également  fur  toute  la  furface  convexe 
du  cadran  ; on  en  pompe  l’eau  avec  un  linge , ôc  on  frappe 
de  même  l’alézoir  pour  ébranler  l’émail,  Ôc  en  faire  fortir 
l’eau  jufqu’à  ce  que  fa  furface  foit  fort  unie  : on  le  fait 
fécher  de  la  même  maniéré  que  la  première  fois  ; on  prépare 
un  fécond  feu  avec  les  mêmes  foins , ôc  on  paffe  le  cadran 
au  feu , au  moment  que  le  charbon  a acquis  la  plus  grande 
vivacité  ; on  le  retire  avec  les  mêmes  précautions , lorfqu’on 
a vu  l’émail  entièrement  parfondu  , ôc  fa  furface  unie  ôc 
glacée. 

1190.  Pour  que  l’émail  foit  beau  , ôc  la  furface  du  cadran 
parfaitement  unie,  il  eft  à propos  de  le  charger  d’émail  une 
troifieme  fois  , Ôc  de  le  palier  encore  au  feu , par  la  même 
méthode  ôc  avec  les  mêmes  attentions  : on  obfervera  que  li 
le  cadran  avoit  quelques  bourfoufflures , il  faudroit  les  ou- 
vrir, ôc  les  étendre  avec  un  burin,  ôc  les  remplir  d’émail 
pilé  fin,  bien  battu,  & qu’en  ces  endroits,  il  doit  être  un 
peu  plus  élevé  que  la  couche,  afin  qu’étant  fondu , il  revienne 
au  niveau. 

11 91.  Le  cadran  ainfi  émaillé , il  reliera  à peindre  les 
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chiffres  avec  du  noir  d' écaille,  qui  eft  un  émail  tendre  pré- 
paré. Mais  avant  de  peindre  le  cadran,  il  faut  le  divifer  : 
pour  cet  effet,  on  commencera  par  tracer  des  traits  fins 
avec  le  compas,  dont  la  tête  foit  à champignon,  6c  un  crayon 
de  mine  de  plomb,  en  place  d’une  des  pointes:  on  formera 
d’abord  un  trait,  qui  détermine  le  bord  à la  grandeur  de  la 
lunette;  un  fécond  trait  en  dedans,  pour  terminer  les  divifions 
des  minutes  ( Planche  VU Jîg.  3);  ôc  laiffant  entre  le  pre- 
mier une  intervalle  fuffifant  pour  les  chiffres  des  minutes  ; on 
tracera  un  troifieme  trait,  pour  régler  la  longueur  des  divi- 
iions  des  minutes  ; ôc  enfin  un  quatrième  cercle , pour  régler 
la  longueur  des  chiffres  des  heures. 

1192.  Pour  tracer  les  divifions  du  cadran,  on  pourra 
le  faire  fur  une  machine  à fendre , fi  on  en  a une  ; finon 
on  aura  une  plate-forme  ou  divifeur,  fait  avec  une  plaque 
de  cuivre , qui  ait  douze  à quinze  pouces  de  diamètre , 6c 
dont  un  cercle  concentrique  au  trou  du  centre  de  la  plaque 
foit  divifé  en  foixante  parties  : on  pofe  le  cadran  fur  cette 
plaque,  que  l’on  perce  de  trous  propres  à laiffer  paffer 
librement  les  pieds  du  cadran,  6c  de  maniéré  à centrer  le 
cadran  fur  la  plaque. 

1193.  Pour  placer  le  cadran  concentriquement  avec  le 
divifeur,  celui-ci  porte  fixement  à fon  centre  un  arbre,  dont 
la  tige  eft  taraudée,  Ôc  fur  laquelle  on  fait  entrer  une  virole 
conique,  que  l’on  fait  pofer  fur  le  trou  du  cadran,  ôc  qui 
l arnene  au  centre  de  la  plaque,  au  moyen  de  la  preflion  de 
1 écrou  qui  appuie  fur  la  virole  conique,  ce  qui  fixe  en  même- 
temps  le  cadran  ôc  1 empêche  de  tourner  : 011  fuppofe  ici 
que  cet  arbre  du  divifeur  doit  être  tourné  rond,  6c  s’élever 
perpendiculairement  au  plan  du  divifeur,  6c  être  concen- 
trique avec  lui. 

I 19  4.  Pour  divifer  le  cadran  félon  les  divifions  de  la 
plate-forme,  on  fe  fert  d une  alidade  faite  avec  une  lame  de  ref- 
fort  mince;  un  bout  de  cette  lame  entre  fur  le  bout  de  la  tfre 
de  la  plate-forme,  6c  l’autre  va  pofer  fur  le  cercle  de  di- 
vifion  ; ainfi  en  arrêtant  l’alidade  fur  un  point  de  divifion 
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on  tracera  avec  un  crayon  de  mine  de  plomb , les  divifions 
des  minutes  du  cadran,  comme  l’on  voit  ( Flanche  Vil 
fig.  3 ).  Mais  auparavant  de  tracer  ces  traits,  il  faut  avoir 
1 attention  de  tourner  le  point  de  midi , quon  a du  marquer 
au  bord  de  la  plaque,  par  une  petite  entaille  faite  d’après 
le  trait  de  midi  de  la  fauffe-plaque  ; il  faut,  dis-je,  que  ce 
point  correfponde  parfaitement  avec  le  côté  de  l’alidade, 
lorfque  celle-ci  pofe  fur  une  divifion  du  cercle  partagé  en 
foixante  parties;  linon,  on  tournera  le  cadran,  indépendam- 
ment du  divileur , pour  1 amener  à çe  point. 

I-  I 9 S ' Quand  on  aura  tracé  les  divifions  des  minutes , 
on  marquera  un  trait  fur  la  divifion  de  midi , qui  traverfe  du 
quatrième  cercle  au  premier  ; il  indiquera  l’endroit  où  l’on 
doit  peindre  les  6o  minutes  & les  12  heures;  on  paffera  cinq 
divifions , & on  fera  un  pareil  trait,  pour  déügner  la  place 
d’une  heure  & de  la  cinquième  minute,  &:  ainfi  de  fuite; 
après  cela  on  peindra  le  cadran , en  fe  réglant  fur  les  divi- 
fions faites  au  crayon. 

I I 9 (5.  Le  noir  que  l’on  emploie  pour  peindre  les  cadrans  , 
s appelle  noir  d écaille  ; le  plus  beau  que  l’on  ait  fait  jufqu’ici, 
fe  vend  chez  M.  Gaillard , fort  habile  Emailleur  à Paris  : cet 
Artifle  compofe  lui-même  ce  noir  ; c’eft  lui  qui  fait  nos 
plus  beaux  cadrans  de  Pendule  ; il  a pouffé  fon  Art  de  lui- 
même,  plus  loin  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  : ainfi  c’eft 
rendre  fervice  à ceux  qui  peuvent  avoir  befoin  de  ces  ou- 
vrages , que  de  le  leur  indiquer. 

II  97*  P°ur  employer  le  noir,  il  faut  le  broyer  très-fin 
dans  un  mortier  d’agathe , avec  de  l’huile  d’ajpic.  Pour  donner 
une  idée  de  la  fineffe  qu’il  doit  avoir , il  faut  employer  au 
moins  une  demi-journée , pour  en  broyer  un  gros, 

1198*  Après  que  le  noir  efl  broyé,  on  le  retire  du 
mortier , & on  en  pofe  une  partie  fur  un  morceau  de  glace, 
( le  relie  doit  être  enfermé  dans  un  vafe  très-propre  ) & pour 
le  rendre  plus  coulant  ôç  plus  propre  à être  employé  au 
pinceau,  on  y remet  de  nouvelle  huile  d’afpic;  que  l’on 
broie  avec  une  petite  fpatule  d’acier. 
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1199.  On  peint  d’abord,  avec  un  petit  pinceau , les  traits 
des  divilions  des  minutes,  ôc  on  place  ce  pinceau  fur  le  compas, 
pour  tracer  les  cercles  1 , 2,3, enfin  on  peint  les  chiffres 
des  minutes  6c  des  heures. 

12  00.  Lorfque  le  cadran  eff  peint,  011  fait  fécher  len- 
tement la  peinture  que  l’on  recouvre,  pour  qu’il  ne  s’y 
attache  aucune  faleté  ; on  prépare  le  feu  dans  le  fourneau  ; ' 
on  l’allume , 6c  lorfqu’il  l’eft  au  point  convenable , on  paffe 
le  cadran  au  feu  ; on  ne  le  fait  pas  entrer  tout  - à - coup  , 
mais  on  l’échauffe  au  contraire  par  degrés  infenfibles,  afin 
qu’il  ne  fe  caffe  pas;  on  le  place  fur  le  fond  de  l’âtre  6c  on 
l’y  laiffe  jufqu’à  ce  que  la  peinture  vienne  unie  6c  glacée,  de 
matte  quelle  étoit  ; on  fait  tourner  la  tôle,  pour  que  la  chaleur 
fonde  également  le  noir,  ôc  fans  le  brûler;  on  retire  le  cadran 
avec  précaution,  6c  il  efi  fini. 


FIL  Aj u fier  les  Aiguilles . 

I 2 O ï . Quand  le  cadran  fera  fini , on  le  pofera  fur  fa 
fauffe-plaque,  ôc  on  pliera  les  pieds,  s’ils  s’étoient  courbés,  ôc 
fi  1 on  voyoit  que  le  centre  ne  coïncidât  plus  avec  les  canons 
des  roues  de  cadran,  6c  le  trou  du  remontoir  avec  le  quarré 

r v 1 : CCS  P^s  a*n^  dreffés , on  adoucira  le  bord  de  la 

iauiie-plaque , en  deffous  du  bord  du  cadran , ôc  le  bord 
apparent  ; parce  qu’il  eft  inutile  de  limer  la  partie  de  la  fauffe- 
plaque , qui  n’eft  point  vue  : cela  fait , on  pofe  le  cadran  fur 
la  fauffe-plaque , ôc  on  perce  bien  à raz  le  deffous  de  la  plaque 
des  trous  a travers  les  pieds,  afin  de  les  goupiller,  6c  fixer  ainfi 
e cadran  fur  la  fauffe-plaque  ; mais  on  aura  attention  à ce 
que  les  goupilles  que  l’on  emploiera  ne  forcent  pas  ; car 
elles  ferment  capables  de  faire  éclater  le  cadran  : les  trous 

plaque  C affleUrCr  feulement  avec  le  deffous  de  la  fauffe^ 

1 2 0 2.  Pour  faire  les  aiguilles  , on  prendra  du  laiton  mince 
d environ  une  demi-ligne  d’épaiffeur,  ôc  pour  longueur  de  * 

Ce  / ÂmVeS  : CClle  H‘  dU deh°rS  du  trOU  du  cadran, 
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jufqu’au  trait  h des  heures  ( Planche  VII,  fig.  3 ) ; Ôt  celle  des 
minutes,  depuis  le  dehors  du  même  trou,  jufqu’au  trait  de 
divifion  des  minutes  m ; pour  la  largeur,  approchant  celle  mar- 
quée par  la  figure  : on  planera  ces  deux  plaques,  on  les  limera, 
•ôt  on  les  dreffera  ; enfuite  on  percera  à celle  des  heures  un 
trou  de  même  groffeur  que  le  dehors  du  canon  de  la  roue 
de  cadran  , ôt  celle  des  minutes  , de  la  groffeur  du  canon  de 
la  chauffée. 

1203.  Pour  ajufter  les  aiguilles , il  faut  mettre  la  roue 
de  longue  tige  en  cage,  ôt  goupiller  les  platines,  placer  la 
chauffée  fur  fa  tige , la  roue  de  renvoi , ôt  enfin  le  pont  de 
cadran  ôt  la  roue  : on  mettra  enfuite  la  fauffe-plaque  fur  la 
platine;  on  pofera  l’aiguille  des  heures  fur  le  cadran;  on 
marquera  à fleur  du  deffus  de  l’aiguille  , un  trait  fur  le  canon 
de  la  roue  de  cadran,  qui  déflgnera  la  hauteur  où  doit 
s’élever  le  deffus  de  l’aiguille  des  heures  ; on  mettra  la  roue 
de  cadran  fur  un  arbre  liffe , ôt  on  reculera  1 aiïiette  de  la 
roue  autant  qu’il  fe  pourra , pour  ne  pas  l’affoiblir  : on  coupera 
le  canon  au-deffus  du  trait  marqué  , ôt  on  diminuera  ce  canon, 
pour  ne  lui  laiffer  qu’un  tiers  de  ligne  de  force  ou  environ 
tout  autour  : ce  canon  ne  doit  pas  aller  en  diminuant  de  la 
roue  jufqu’au  bout  ; au  contraire , il  doit  etre  plus  petit  du 
côté  de  la  roue , afin  que  le  canon  de  l’aiguille  ( qui  doit 
être  fendu  pour  faire  le  reffort  ) y étant  entre  , foit  retenu  , 
Ôt  ne  puiffe  pas  enfortir,  lorfqu’on  tourne  l’aiguille  pour  la 
mettre  à l’heure. 

1204.  Quand  on  aura  coupé  de  longueur  le  canon  de 
la  roue  de  cadran,  on  coupera  celui  du  pont,  afin  qu  il  ne 
déborde  pas  celui  de  cadran  ; ce  que  1 on  fera  en  le  mettant 
fur  un  arbre  liffe  : fl  le  canon  de  cadran  ne  roule  pas  affez 
librement,  on  diminuera  le  canon  du  pont,  en  le  roulant, 

pour  l’adoucir.  , 

1205*.  JL e canon  de  la  roue  de  cadran,  étant  ainii  pré- 
paré , on  percera  un  bout  de  fil  de  laiton  bien  écroui , lequel 
aura  affez  de  groffeur  pour  qu’étant  percé  d un  trou  propre 
à entrer  fur  le  canon  de  la  roue  de  cadran , il  autour 
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de  quoi  lever  une  afliette,  pour  y river  la  plaque  de  l’aiguille 
des  heures  ; on  coupera  ce  canon  un  peu  plus  long  que  n’eft 
le  canon  de  la  roue  de  cadran , depuis  Paillette  jufqu’au  bout 
du  canon , à caufe  de  la  rivure  qu’il  faut  pour  l’aiguille , & 
que  d’ailleurs  il  vaut  mieux  raccourcir  le  canon,  lorfque  cette 
aiguille  eft  rivée , pour  la  faire  defeendre  à raz  du  delfus 
du  cadran;  on  percera  le  canon  d’un  trou  qui  foit  de  la 
grolfeur  du  plus  petit  endroit  du  canon  de  cadran  , & on 
l’aggrandira  de  forte  que  le  plus  grand  côté  du  trou  ne  falfe 
qu’entrer  fur  le  bout  du  canon  de  la  roue  de  cadran  : on 
mettra  ce  canon  fur  un  arbre  lifle,  & on  formera  au  bout  le 
plus  aggrandi  du  trou , une  alTiette , pour  y river  la  plaque 
de  l’aiguille  des  heures  : on  réfervera  en  deffous  un  peu 
d’épailfeur  pour  l’alfiette,  & on  amincira  le  relie  du  canon 
par  fon  petit  bout , enforte  qu’il  n’ait  qu’un  quart  de 
ligne  d’épailfeur  tout  autour  du  trou  : on  aggrandira  le 
trou  de  la  plaque  de  l’aiguille,  pour  la  faire  entrer  fur  l’afliette 
du  canon , & on  la  rivera  ; enfuite  on  palfera  l’équarriffoir 
en  dedans , pour  ôter  la  bavure  faite  par  la  rivure  ; on 
fera  entrer  un  morceau  de  bois,  qui  remplilfe  le  trou  du 
canon  qui  faille  du  côté  de  l’aiguille;  on  l’attachera  à 
l’étau , & avec  une  fcie  on  fendra  le  petit  bout  du  canon 
jufqu’à  l’alïiette  ; par  ce  moyen , il  fléchira  & fera  reflort  pour 
entrer  fur  le  canon  de  la  roue , & il  tendra  à y relier  lorfqu’il 
y fera. 

1 2 o 6^  Pour  achever  de  donner  la  longueur  convenable 
au  canon  de  l’aiguille,  on  mettra  la  roue  de  cadran  fur  fon 
pont,  & la  faulfe-plaque  en  place;  & on  mettra  l’aiguille  fur 
le  canon  de  la  roue  : fl  1 aiguille  n approche  pas  tout-contre 
le  cadran , fans  cependant  y toucher  , on  accourcira  le  canon 
de  l’aiguille , & convenablement. 

I 2 O y . L aiguille  des  heures  étant  ajuftée  fur  fon  canon, 
on  limera  le  bout  de  la  plaque  pour  l’aiguille  en  pointe  & de 
longueur  jufte  à marquer  fur  le  cercle  du  cadran , qui  borne 
le  bas  des  chiffres  des  heures  ; enfuite  on  fera  avec  un  compas 
ou  fur  le  tour,  un  trait  tout  autour  du  canon,  qui  foit  tel 

F ff  ij 
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que  le  milieu  de  l’aiguille  recouvre  le  trou  du  cadran , ÔC 
qu’il  refte  allez  de  force  autour  du  canon , pour  que  l’aiguille 
foit  folide. 

120  8*  On  voit,  par  cet  ajuftement  de  l’aiguille  des 
heures , que  l’on  peut  faire  tourner  cette  aiguille , indépen- 
damment du  canon  de  la  roue  de  cadran , ôc  que , par 
conféquent , celle-ci  refte  immobile  ainft  que  la  chauffée, 
qui  doit  porter  l’aiguille  des  minutes  : mais  il  n’en  doit  pas 
être  de  même  de  l’ajuftement  de  l’aiguille  des  minutes  ; car 
il  faut  que  lorfqu’on  la  fait  tourner,  elle  entraîne  la  chauffée 
qui  doit  fe  mouvoir  à frottement  fur  la  tige  prolongée  de 
la  roue  des  minutes  : or  la  roue  de  chauffée  fait  néceffaire- 
ment  tourner  la  roue  de  renvoi  S ( Planche  V , fig.  3 ) , ôc  le 
pignon  de  celle-ci  la  roue  de  cadran;  ainft  à mefure  qu’on 
fait  tourner  l’aiguille  des  minutes , celle  des  heures  eft  en- 
traînée , ôc  avance  proportionellement  à celle  des  minutes  ; 
c’eft-à-dire,  que  pendant  qu’on  avance  l’aiguille  des  minutes 
d’un  tour,  qui  fait  une  heure,  l’aiguille  des  heures  avance 
de  la  douzième  partie  de  fa  révolution,  qui  répond  à une 
heure. 

1209.  Pour  obliger  l’aiguille  des  minutes  d’entraîner  la 
chauffée , on  lime  le  bout  de  la  chauffée  quarrément , ôc 
on  fait  le  trou  de  l’aiguille  de  même  figure;  mais  comme 
cet  ajuftement  feroit  fujet  à laiffer  vaciller  l’aiguille  de  haut 
en  bas,  file  quarré  de  l’aiguille  n’avoit  pour  épaiffeur  que 
celle  de  l’aiguille  même , on  ajufte  un  canon  épais  fur  cette 
aiguille,  ôc  c’eft  fur  ce  canon  que  l’on  forme  le  trou  quarré  : 
ce  canon  a , d’ailleurs  , un  autre  avantage  ; c’eft  que , comme  il 
entre  en  rond  fur  l’aiguille,  avant  de  le  river  entièrement,  on 
peut  tourner  l’aiguille  féparément  de  l’affette,  afin  de  faire 
détendre  l’étoile  de  la  répétition  à l’inftant  jufte  où  l’ai- 
guille eft  fur  la  foixantieme  minute , ainft  que  nous  allons 
l’expliquer. 

1210.  Lorfque  l’aiguille  des  heures  eft  ajuftée,  on  la 
met  en  place  , ainft  que  la  chauffée , ôc  on  marque  à fleur 
du  bout  du  canon  du  cadran , un  trait  fur  la  chauffée , qui 
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défigne  l’origine  du  quarré  qu’on  doit  y former  : on  démonte 
la  chauffée,  ôt  onia  place  fur  un  arbre  liffe;  on  fait  par  la 
marque  donnée  un  petit  trait , & on  coupe  au-deffus  de  ce 
trait  le  canon,  en  laiffant  environ  deux  lignes  pour  la  lon- 
gueur du  quarré  ; on  lime  ce  quarré  bien  exactement , & félon 
le  trait  qui  en  régie  la  longueur. 

I 2 1 1 . Pour  faire  l’afliette  de  l’aiguille  des  minutes , on 
prendra  du  fil  de  laiton  de  groffeur  convenable,  pour  que  le 
trou  quarré  étant  fait , il  refte  autour  de  quoi  former  une  aiïiette  , 
& avoir  une  portée  pour  la  rivure,  c’eft- à-dire,  plus  de  trois 
lignes , & pour  longueur,  celle  du  quarré  fait  à la  chauffée  ; on 
percera  le  trou , & on  Yétampera  enforte  qu’il  entre  très-jufte 
fur  le  quarré  de  la  chauffée,  mais  pas  tout-à-fait  au  fond;  on  le 
mettra  fur  un  arbre  liffe  ; on  le  tournera  ; on  formera  fur  le 
petit  bout  une  affiette  & portée  pour  y river  l’aiguille  ; on 
aggrandira  le  trou  de  la  plaque  de  l’aiguille  des  minutes , pour 
entrer  fur  cette  rivure  de  l’affiette,  &•  on  ébifelera  le  trou  de 
l’aiguille , pour  la  place  de  la  rivure,  avec  le  foret  à chanfrein  : 
au  lieu  de  faire  des  encoches  , avec  la  lime  à queue  de  rat,  qui 
ne  permettaient  pas  de  laiffer  tourner  l’aiguille  féparément 
de  l’afilette , félon  qu’il  en  fera  befoin  pour  la  faire  détendre 
à l’heure  ; on  rivera  l’aiguille  fur  fon  affiette , mais  pas  entière- 
ment, pour  la  raifon  fufdite  : on  chaffera  l’étampe  à force  dans 
ce  trou  , pour  en  faire  fortir  les  bavures , & on  achèvera 
d’étamper  le  trou , pour  qu’il  entre  au  fond  du  quarré  de  la 
chauffée  ; alors  on  limera  l’excédent  du  quarré  de  chauffée  à 
raz  l’affiette,  & on  donnera  un  trait  de  burin  profond,  qui 
faffe  le  repaire  de  l’affiette  avec  la  chauffée';  on  donnera  un 
trait  de  compas  fur  la  plaque,  qui  régie  la  quantité  de  matière 
qui  doit  relier  à l’aiguille,  autour  de  l’affiette. 

1212.  L’aiguille  ainfi  préparée,  on  mettra  fur  le  bout  du 
canon  une  petite  plaque,  qu’on  appelle  la  goutte , laquelle  efl 
retenue  par  une  goupille,  qui  traverfe  le  bout  du  pivot  de 
chauffée  ; cette  goutte  retient  la  chauffée  & l’aiguille  , les  em- 
pêche de  fe  féparer , & de  changer  de  place,  félon  la  longueur 
•de  la  tige,  0 
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I 2 r 3-  Pour  faire  la  goutte,  ou  prendra  une  petite  plaque 
de  laiton  écroui,  à laquelle  on  donnera  même  grandeur  que 
le  trait  en  queftion  ; on  percera  cette  plaque  ( mife  ronde 
à la  lime  ) d’un  trou  de  même  groffeur  que  le  bout  de  la 
chauffée j ôc  on  tournera  cette  goutte  un  peu  concave,  du 
côte  où  elle  doit  appuyer  fur  l’aiguille , ôc  convexe  du  côté 
où  la  goupille  doit  la  retenir. 

1214*  On  mettra  cette  goutte  fur  le  bout  de  la  tige  de 
chauffée , ôc  on  la  fera  pofer  fur  l’aiguille , ôc  de  forte  que 
la  chauffée  foit  enfoncée  contre  la  portée  de'  la  tige , ôc  le 
quarré  de  l’aiguille  fur  le  bas  du  quarré  de  la  chauffée  ; alors 
on  marquera  à fleur  le  deffus  de  la  goutte  un  trait  fur  le  bout 
de  la  tige,  qui  défignera  l’endroit  où  il  faut  percer  le  trou 
pour  goupiller  la  goutte  ; mais  on  ne  percera  ce  trou  qu’après 
qu’on  aura  fini  d’ajufter  les  aiguilles , ôc  qu’on  aura  démonté 
la  roue  de  longue  tige  ; ce  que  nous  expliquerons  en  fon 
lieu.  • 

I 2 I J . Pour  faire  détendre  l’aiguille  des  minutes  , il  faut 
mettre  le  limaçon  des  quarts  fur  fon  quarré  , mettre  en  place 
l’étoile  ôc  le  tout-ou-rien  ; ôc  enfin  le  valet  preffé  par  fon 
reffort , les  roues  de  chauffée  ôc  de  renvoi  ôc  le  pont  de 
cadran , lequel  fervira  à retenir  la  roue  de  chauffée  dans  fon 
engrenage , à mefure  qu’il  efl  befoin  d’ôter  l’aiguille  de  deffus 
le  quarré  de  chauffée  pour  le  faire  détendre  ; on  mettra 
l’aiguille  des  minutes  à fon  repaire,  après  l’avoir  première- 
ment mife  de  longueur  , ôc  avoir  terminé  le  bout  en  pointe. 
Quand  on  aura  préparé  le  tout,  comme  je  viens  de  le  dire, 
on  fera  tourner  doucement  l’aiguille  des  minutes  ; en  remar- 
quant à quel  point  du  cadran  elle  eft  fituée , lorfque  l’étoile 
détend  ( 1 1 £ ) : fi  elle  n’eft  pas  jufte  fur  la  foixantieme 
diviflon  , c’eft-à-dire , fur  midi,  on  ôtera  l’aiguille  de  deffus 
la  chauffée , Ôc  on  la  fera  entrer  fur  le  quarré  qui  a fervi  à 
étamper  l’affiette  ; on  attachera  ce  quarré  à l’étau  fixement , 
tandis  qu’on  fera  tourner  l’aiguille  du  côté  convenable,  pour 
la  faire  détendre  à midi  : on  répétera  cette  opération,  juf- 
qu’à  ce  que  l’étoile  détende  çxaôtement,  lorfque  la  pointç 
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de  l’aiguille  fera  fur  la  foixantieme  divifion  du  cadran  ; cela 
fait,  on  achèvera  de  river  l’alTiette  fur  l’aiguille,  & on  la 
repréfentera  encore  pour  voir  fi,  en  rivant,  l’aiguille  ne 
s’eft  point  dérangée;  li  cela  étoit , il  faudroit  un  peu  forcer 
l’aiguille , pour  la  faire  tourner , ou  bien  courber  un  peu 
l’aiguille, 

I 2 I £).  L,  aiguille  ainfi  ajuftée,  on  s’en  fervira  pour  véri- 
fier la  jufteffe  de  l’étoile  ; car  fi  elle  n’eft  pas  jufte , elle 
détendra  , tantôt  lorfque  l’aiguille  eft  jufte  fur  60 , ôc  tantôt 
lorfquelle  palfe  ou  quelle  précédé  cette  divifion  ; 'pour 
corriger  cette  inégalité  de  l’étoile,  on  en  courbera  un  peu 
les  pointes  des  rayons,  avec  des  pinces  à goupilles  un  peu 
fortes , ou  bien , on  les  limera , & on  les  jettera  un  peu 
fur  un  côté , & jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à faire  dé- 
tendre les  douze  rayons  de  l’étoile  au  même  inftant , ou  très- 
approchant. 

12.17.  Lorfqu’on  a égalifé  les  rayons  de  l’étoile,  on 
vérifie  la  longueur  des  degrés  du  limaçon  des  quarts,  les- 
quels doivent  être  tels  qu’au  moment  que  l’aiguille  des  minutes 
eft  parvenue  fur  les  quinze  minutes  ou  le  quart,  fur  la  demie 
ou  enfin  fur  les  quarante-cinq  minutes  du  cadran , la  pièce 
des  quarts  Q ( Planche  F , fig.  2 ) defcende  fur  le  premier 
deuxieme  ou  troifieme  degré  ; & c’eft  pour  avoir  la  facilité 
de  leur  donner  cette  juftefife , qu  on  a tenu  ces  degrés  plus 
longs.  1 

1218.  Pour  rendre  les  degrés  du  limaçon  des  quarts 
de  la  longueur  neceftaire , on  mettra  en  place  la  pièce  des 
quarts  ; on  feia  tourner  l’aiguille  des  minutes  fur  le  quart 
ou  IJ  minutes  du  cadran,  & on  l’arrêtera  en  ce  point  ; en  ce 
moment  on  fera  defcendre  la  pièce  des  quarts  fur  le  limaçon  - 
& comme  elle  pofera  encore  fur  le  pas  h , on  marquera 
bien  jufte  par  le  dedans  du  bras  k , un  trait  fur  le'  bord  du 

limaçon,  qui  délignera  jufte  l’endroit  où  doit  être  reculé 
le  degré  1. 

1 2,1  9’  P0111"  Ie  degré  de  la  demie  ou  deuxieme  quart 
pn  fera  avancer  1 aiguille  jufqu’à  la  trentième  minute  dû 
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cadran,  ôc  on  l’arrêtera  en  ce  point;  on  fera  approcher  la 
pièce  des  quarts  contre  le  limaçon,  ôc  on  marquera  par  le 
dedans  du  bras,  le  point  où  doit  être  reculé  le  deuxieme 
degré,  ôc  pour  le  troifième  quart,  on  fera  la  même  opéra- 
tion : on  reculera  donc  les  degrés  félon  ces  traits , ôc  en 
fuivant  le  même  enfoncement  des  degrés  ; enfoncements  qui 
font  marqués  par  les  traits  de  burin  que  l’on  a faits  fur  le 
limaçon  pour  le  tailler. 

12  20.  Cela  étant  fait,  on  ôtera  l’aiguille  des  minutes, 
on  démontera  la  fauffe-plaque  ; mais  on  aura  l’attention,  auffi- 
tôt  que  cela  fera  fait , ôc  avant  de  lever  le  pont  de  cadran  , 
4e  démonter  la  roue  de  renvoi , de  marquer  un  repaire  d’une 
dent  de  cette  roue  avec  l’intervalle  de  la  dent  de  chauffée,  qui 
font  actuellement  correfpondantes  fur  ces  roues , comme  on  le 
voit  en  3,4  ( fig . 3 );  on  marquera  ce  repaire,  par  des  points 
faits  avec  un  foret , afin  que  toutes  les  fois  qu’on  raffemblera 
ces  roues,  elles  s’engrenent  par  les  mêmes  dents,  ôcque,  par 
ce  moyen,  l’étoile  détende  fur  le  midi  ; car  fans  cette  précau- 
tion , on  feroit  obligé  à chaque  fois  qu’on  remonte  l’Horloge , 
de  tâtonner  le  point  d’engrenage  de  ces  roues,  pour  faire 
détendre  l’étoile. 

12  2 1.  Cela  fait,  on  démontera  les  roues  de  cadran  de 
deffus  la  platine,  ôc  la  roue  de  longue  tige  de  la  cage  : alors 
on  pourra  percer  le  trou  de  goupille , marqué  au  bout  de 
la  tige.  Pour  percer  ce  trou,  il  faudra  amollir  le  bout  de 
cette  tige  ; pour  cet  effet  on  le  fera  chauffer  avec  le  cha- 
lumeau , jufqu’à  ce  qu’il  foit  revenu  paffé  gris  à l’endroit 
feulement  du  trou  ; car  il  faut  ménager  le  refie  de  la  tige  : 
lorfqu’il  fera  revenu,  on  marquera,  par  le  trait,  un  point 
avec  un  pointeau  ; on  fera  un  foret  ( avec  de  l’acier  bien 
fin  ) qui  ait  pour  groffeur  un  peu  plus  d’un  douzième  de 
ligne , ôc  dont  le  bout  foit'  arrondi  ; on  trempera  ce  foret , 
ôc  on  ne  fera  revenir  que  la  tige , en  confervant  au  bout 
toute  fa  dureté  ; on  percera  bien  droit  à travers  la  tige  ; fi 
on  caffe  le  foret  dans  le  trou , ainfi  que  cela  arrive  quel- 
quefois , on  en  fera  quitte  pour  chauffer  de  nouveau  le  bout 
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de  la  tige , afin  d’amollir  le  bout  de  foret  caffé  dedans , ôc 
pour  refaire  un  autre  foret. 

1222.  Lorfque  la  tige  eft  goupillée,  on  en  coupe  une 
partie  en  deffus  du  trou  ; on  arrondit  ce  bout  > ôc  on  l’adou- 
cit enfuite  avec  une  pierre  à huile  ; enfin  on  le  polit  avec 
un  brunifioir;  on  adoucit  la  tige,  félon  fa  longueur,  avec 
la  pierre  à huile  ; ce  qui  ôte  le  noir  du  feu  , £c  les  traits 
faits  au  tour. 

1223*  P telle  maintenant , pour  achever  tout  ce  qui 
concerne  l’ajuftement  des  aiguilles,  à produire  le  frottement 
fle  la  chauffée  fur  fa  tige,  afin  que  le  mouvement  de  la 
longue  tige  entraîne  la  chauffée  ôc  les  aiguilles , ôc  que  ce 
frottement  foit  tel , qu’en  tournant  l’aiguille  des  minutes  à 
la  main  , elle  ne  force  pas  la  tige  qui  la  porte  : pour  pro- 
duire cet  effet , on  fend  le  canon  de  chauffée  félon  fa  lon- 
gueur, depuis  le  deffous  du  quarré  jufqu’à  l’affiette,  comme 
on  le  voit  à la  chauffée  C ( Planche  Vl,fig,  6 );  mais  avant 
de  fendre  la  chauffée,  il  eft  néceffaire  de  diminuer  un  peu 
la  groffeur  du  canon  de  chauffée , afin  quelle  roule  librement 
dans  le  trou  du  canon  du  pont,  ôc  fans  pouvoir  y frotter,  - 
çe  qui  feroit  très-nuifible ; ôc  cela  eft  fur-tout  néceffaire, 
puifque  pour  pofer  ce  pont,  ôc  le  centrer,  pu  le  fait  entrer 
jufte  fur  le  canon  de  chauffée. 

122  q..  Pour  fendre  la  chauffée , on  la  limera  en  travers  , 

£c  on  fera  des  deux  côtés  oppofés  une  entaille  , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  commencé  à atteindre  le  trou  ; alors  on  fera  paffer 
une  lime  à égaler  mince,  ôc  on  formera  la  fente  telle  qu’on 
la  voit  ( Planche  VI 9 fig.  6):  on  ôtera  les  bavures  en  dehors 
avec  la  lime,  pour  qu  elles  ne  puiffent  pas  toucher  au  trou 
du  pont  de  cadran;  ôc  en  dedans,  on  paffera  le  même  équar- 
riffoir  dont  on  s’eft  fervi  pour  aggrandir  le  trou  de  chauffée  ; 
cela  fait,  la  chauffée  roulera  librement  fur  fa  tige;  mais 
pour  produire  le  frottement,  on  frappera  fur  le  milieu  de 
la  partie  fendue  du  canon  aux  deux  côtés , afin  de  les  rap- 
procher du  centre  du  trou  ; c’eft  la  preffion  de  ces  deux 

çotés  qui  formera  le  frottement  que  l’on  adoucira , ôc  on 
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les  empêchera  de  fe  gripper  fur  la  tige,  en  y introdiufailf 
un  peu  d’huile. 

I 2. 1 J . Lorfque  les  aiguilles  feront  ainfi  ajuftées , elles 
feront  prêtes  à être  gravées,  ou  fi  l’on  veut  les  terminer 
foi-même,  on  pourra  les  faire  félon  la  figure  des  aiguilles 
a,  b [Planche  XII,  fig,  i ),  lefquelles  étant  d’un  modèle 
fort  fimple , peuvent  être  facilement  exécutées  ; il  reliera 
à les  dorer  ; ce  que  l’on  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

Dorer  les  Aiguilles  en  or  moulu, 

I 2 2 6.  Pour  dorer  en  or  moulu , on  prend  de  l’or  de 
ducat  d’Hollande,  c’elt-à-dire , que  l’or  le  plus  fin  eft  le 
meilleur. 

P réparation  de  VOr . 

12,27.  Il  faut  forger  l’or,  & le  réduire  en  une  plaque 
la  plus  mince  qu’il  fe  pourra  au  marteau,  fur  un  tas  uni 
& poli  ; la  plaque  d’or  étant  ainfi  réduite,  on  la  coupera 
avec  des  cifeaux,  en  très-petits  morceaux  ou  paillons  ; en- 
fuite  l’on  jettera  cet  or  dans  un  verre  bien  net  ; on  mettra 
dans  le  même  verre  du  mercure , que  l’on  mêlera  avec  l’or , 
jufqu  a ce  qu’il  foit  devenu  blanc  : ( Si  l’on  a dix-huit  grains 
d’or,  on  mettra  deux  gros  de  mercure,  c’efl-à-dire , huit  fois 
plus  de  mercure  que  d’or). 

1228*  L’or  ainfi  préparé , on  fera  chauffer  un  creufet 
dans  un  réchaud  rempli  de  charbon  bien  allumé  ; lorfque 
ce  creufet  eft  bien  rouge , on  y jette  l’or  & le  mercure  ; ÔC 
avec  une  verge  de  cuivre  ou  de  bois , on  mêle  1 un  & 
l’autre  jufqu  a ce  que  l’or  foit  dilfous  & que  le  mercure  s’étant 
évaporé  en  partie,  le  refte  forme  une  pâte  ; dans  le  moment, 
on  la  jette  dans  de  l’eau  pure  : fi  la  pâte  eft  malléable,  on 
la  laifte  en  cet  état;  mais  fi  elle  eft  trop  fluide,  on  la  remet 
de  nouveau  dans  le  creufet , pour  faire  encore  évaporer 
le  mercure;  mais  fi  la  pâte  eft  trop  dure  pour  ne  pouvoir 
s’étendre  aifèment  à la  main  y il  faut  remettre  du  mercure,  ôc 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXVI.  419 

la  jetter  dans  le  creufet  que  l’on  conferve  rouge  : pendant  cette 
opération,  on  évitera  de  refpirer  l’air  à caufe  du  mercure. 

P réparation  des  Aiguilles  , pour  y appliquer  V Or* 

r 12  29*  Pour  préparer  la  piece,  que  l’on  veut  dorer,  de 
maniéré  à recevoir  l’or , on  prend  du  laiton  que  l’on  lime 
de  la  figure  d’un  brunifioir  ; on  le  plonge  dans  de  l’eau  forte , 
& enfuite  dans  le  mercure , de  forte  qu’il  s’amalgame  à cette 
efpece  de  brunilfoir  qu’on  appelle  un  Avivoir  : l’avivoir  ainfî 
recouvert  de  mercure , on  le  paife  fur  la  piece  que  l’on  veut 
dorer  jufqu  a ce  quelle  foit  blanchie  par  le  mercure  qu’em- 
porte  1 avivoir  ; on  appelle  cette  opération  aviver  ; lorfqu’on 
a ainfi  avivé  ôc  recouvert  de  mercure  la  partie  de  la  piece 
qui  doit  être  dorée , on  prend  une  brolTe , afin  d’étendre 
également  le  mercure  fur  toute  la  furface  de  la  piece  ; on 
a le  foin,  pendant  toute  cette  opération,  de  tenir  l’aiguille 
avec  un  linge , pour  que  le  mercure  ne  pénètre  pas  les 
doigts. 

1230.  Lorfque  la  piece  eft  avivée,  on  prend,  avec  l’a- 
vivoir , de  1 or  préparé , ôc  on  en  recouvre  la  furface  de  la 
piece  a dorer  ; enfuite  on  place  cette  piece  fur  un  feu  doux 
recouvert  de  cendre,  ôc  on  la  lailfe  s’échauffer,  jufqu  a ce 
qu’on  voye  que  l’or  commence  à bouillonner  ; dans  l’inftant 
on  la  retire  ôc  on  la  broffe  pendant  qu’elle  eft  chaude,  ôc 
très-légérement , afin  de  ne  pas  emporter  l’or  ; on  remet  de 
nouveau  la  piece  fur  le  feu,  ôc  dès  quelle  eft  chaude,  on 
la  retire,  ôc  on  continue  à broffer,  pour  étendre  l’or,  ÔC 
le  rendre  uni;  opération  que  l’on  recommence,  jufqu’à  ce 
que  l’or  fe  fixe,  ôc  foit  parfaitement  uni;  alors  on  laifle  la 
piece  fur  le  feu,  jufqu’à  ce  que  le  mercure  foit  entière- 
ment évaporé  ( c eft  ce  qu’on  appelle  faire  fécher  ) , Ôc  que 
la  piece  refte  jaune.  ^ 

1 2 3 I - Pour  achever  de  faire  difparoître  le  mercure 
on  plonge  la  piece  dans  l’huile  d’plive , & on  la  met  fur 
le  teu,  jufqu  a ce  que  l’huile  s’évapore,  & au  point  d’ac- 
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quérir  une  couleur  rougeâtre  ; alors  on  elfuie  la  piece  avec 
un  linge  ; fi  elle  relie  noire , c’elt  une  marque  qu’il  n’y  a 
pas  alfez  d’or;  dans  ce  cas,  il  faut  remettre  de  nouveau 
de  l’or  avec  l’avivoir , ôc  recommencer  l’opération  indiquée. 

1232.  Lorfque  la  piece  elt  ainfi  dorée,  fa  furface  relie 
matte  ; il  relie  à donner  le  brillant  à l’or  ; ce  que  l’on  fait 
avec  une  gratte  hoijje  ; pour  cet  effet,  on  met  de  l’urine 
dans  un  vafe  de  faïance,  qui  foit  neuf  ôc  verni  ; on  y plonge 
la  piece  dorée , ôc  on  la  gratte  boifle  jufqu  a ce  quelle  de- 
vienne brillante. 

1233.  Lorfque  la  piece  dorée  ell  gratte-boilfée,  on  la 
met  dans  de  l’eau  commune,  ôc  on  l’elfuie  avec  un  linge 
très-propre;  enfuite  on  la  pofe  fur  le  feu  de  cendre,  6c  on 
la  lailfe  chauffer , jufqu’à  ce  que  l’or  qui  étoit  pâle , change 
de  couleur  ; ôc  pour  juger  du  degré  de  chaleur  que  la  piece 
doit  prendre , on  met  delfus  un  petit  morceau  de  papier  de 
foie  (ou  bien  un  bout  de  relfort  Ipiral,  qui,  lorfqu’il  devient 
bleu,  marque  que  l’on  doit  retirer  la  piece);  lorfque  ce 
papier  devient  jaune , on  retire  la  piece , ôc  on  la  gratte- 
Loiffe  de  nouveau  ; on  la  met  dans  l’eau , ôc  enfuite  fur  le 
feu  : on  recommence  cette  opération  jufqu’à  quatre  fois  , 
ôc  la  piece  elt  dorée.  Voilà  en  gros  les  opérations  requifes 
pour  dorer  les  aiguilles , ôc  que  l’on  peut  appliquer  à toutes 
les  pièces  d’une  montre,  platine,  coq,  roues,  ôcc. 

VIII,  De  l’Ajuftement  du  Timbre 
& des  Marteaux . 

1234*  Le  timbre  fur  lequel  les  marteaux  de  répéti- 
tion y’,  / , tm  3 ( Planche  V , jîg.  2 ) doivent  frapper  , doit 
s’attacher  fur  un  pont  coudé,  qui  fe  fixe  fur  le  dehors  de 
la  fécondé  platine  ; le  timbre  ni  fon  pont  ne  font  pas  ici 
repréfentés,  parce  qu’ils  auroient  caché  la  cadrature,  qu’il 
elt  elfentiel  de  voir  : le  côté  plan  du  timbre  doit  être  placé 
au-delfus  de  la  cadrature  , ôc  parallèlement  à la  platine , ôc; 
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àufli  éloigné  de  la  platine  que  le  permet  la  profondeur  de 
la  boîte  : le  côté  convexe  devant  approcher  tout  contre  le 
fond  du  cartel,  le  timbre  ne  devra  avoir  que  huit  lignes  de 
hauteur  au  plus , afin  qu’entre  les  plus  hautes  pièces  de  la 
cadrature  & le  timbre,  il  refte  une  place  fuffifante  pour  la 
verge  du  pendule  qui  -doit  s’y  mouvoir  ; on  fera  donc  un 
pont  recourbé  pour  porter  le  timbre,  & qui  l’éleve  conve- 
nablement au-deffus  de  la  platine;  ce  pont  devra  être  plié, 
pour  palier  en  delfous  du  timbre  dans  fa  partie  concave , & 
aller  joindre  le  trou  dont  le  timbre  eft  percé , pour  y être 
arrêté  au  moyen  d’une  vis  dont  la  tête  fera  à fleur  du  dehors 
du  timbre,  ôc  fera  taraudée  fur  ce  pont,  qu’on  appelle  le 
Porte-timbre  ; le  porte-timbre  fait,  on  l’attachera  fur  la  pla- 
tine , au  moyen  d’une  vis. 

12  3 1.  P°ur  terminer  la  pofition  du  timbre  fur  la  platine, 
il  faudra  obferver  qu’elle  doit  être  telle  que  le  bord  fupé- 
rieur  du  timbre , fur  lequel  les  marteaux  doivent  frapper , 
doit  être  fitué  à peu-près  dans  la  ligne  de  niveau  qui  paffé 
entre  les  deux  centres  /,  t des  marteaux;  par  ce  moyen,  les 
marteaux  /,  m frapperont  avec  plus  d’énergie,  à caufe  de 
la  force  qu’ils  acquerront  par  la  defeente  accélérée , jointe 
à la  preflion  des  refforts. 

1236-  Pour  arrêter  le  porte-timbre  en  cette  pofition 
on  percera  fa  bafe  , qui  eft  femblable  à celle  du  coq  p,  s* 
if  g-  3 ) de  deux  pieds , pour  l’empêcher  de  tourner,  & le 
rendre  fixe  au  moyen  de  la  vis. 

I 2 3 7.  Les  marteaux  font  formés  de  trois  pièces;  i°,  des 
maffes  l,ms  ( fig . 2 ) qui  font  proprement  les  marteaux;  2°  des 
manches  de  marteau t}  n;  ôt  enfin  des  canons  qui  entrent 
quarrément  fur  les  tiges  dé  marteau  : c’eft  fur  ces  canons 
que  font  rivés  les  manches  des  marteaux. 

1238-  Pour  faire  les  quarrés  des  tiges  de  marteau,  on 
les  mettra  en  cage,  & l’on  marquera  à raz  le  dehors  de  la 
platine,  fur  leurs  pivots  prolongés,  des  traits  qui  indique- 
ront 1 origine  des  quarrés  qu’il  faut  y former',  pour  y faire 
entrer  les  canons  / & r des  marteaux  ; on  formera  à ces 
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marques  des  tiges,  des  traits  de  burin  ; on  limera  les  quarrés 
que  l’on  rendra  bien  réguliers  ; on  les  adoucira;  on  prendra 
du  fil  de  laiton  non  écroui „ qui  ait  trois  lignes  de  grof- 
feur  ; on  en  coupera  deux  bouts  de  la  longueur  des  quarrés  * 
on  en  percera,  ôc  on  les  étampera,  de  forte  que  leurs  trous’ 
rendus  quarrés , entrent  bien  jufte  fur  les  quarrés  des  tiges’ 
on  marquera  par  en  bas  des  repaires  de  chaque  canon  avec 
fon  quarré,  ce  qui  fervira  à replacer  le  canon,,  afin  qu’il 
préfente  toujours  le  même  côté  du  trou  au  même  pan  fur 
lequel  on  1 a d abord  fait  entrer  ; on  tournera  ces  canons  . 
& on  formera  fur  l’extrémité  du  petit  côté  du  trou  des 
afiiettes,  pour  pouvoir  y river  les  branches  ou  manches  de 
marteau;  on  diminuera  ce  canon  en  deffous  de  lafliette  Ôc 
on  adoucira  ces  canons  ôc  alfiettes. 

1239*  P°nr  faire  les  manches  de  marteau,  on  prendra 
du  laiton  qui  ait  deux  tiers  de  ligne  d’épailfeur,  ôc  quatre 
lignes  de  largeur;  ôc  pour  longueur,  un  peu  plus  que  la 
diftance  qu’il  doit  y avoir  des  centres  / ôc  t aux  points  de 
contaêt  des  marteaux  : ce  point  de  contaêl  doit  être  tel  que 
nous  1 avons  indiqué  (33  1 ) ; on  écrouira  ces  branches  de  mar- 
teau; on  percera  à un  bout,  un  trou  pour  entrer  fur  l’afiiette 
du  canon , ôc  on  limera  le  refte  d’abord  quarrément  ; en  allant 
en  diminuant  jufqu’au  bout  , enfuite  on  le  rendra  rond  ; 
c’eft  cette  partie  qui  doit  former  le  manche. 

1240.  Quand  on  aura  fait  les  manches,  on  fera  les 
marteaux;  on  prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  au  moins fix 
lignes  de  groffeur , on  en  coupera  deux  bouts  qui  aient  deux 
lignes  d’épaifieur  ; on  écrouira  ces  marteaux,  ôc  on  les  per- 
cera au  centre  dun  trou  qui  ait  environ  trois  quarts  de 
ligne  ; on  les  chaffera  fur  un  arbre  lilfe,  pour  les  tourner 
deflus  ôc  fur  les  côtés;  le  defiTus  doit  être  un  peu  arrondi 9 
afin  de  ne  frapper  fur -le  timbre  que  par  un  point;  on  les 
adoucira  ; on  les  percera  par  le  bord  au  milieu  de  leur 
dpailfeur , d un  trou  qui  boit  dirigé  au  centre , ôc  qui  foie 
de  la  groffeur  du  petit  bout  des  manches  ; c’eft  par  ce  trou 
gu  ils  doivent  être  emmanches  fur  les  branches  ; on  percera 
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Ce  trou  jufqu’au  centre  du  marteau,  &:  on  le  fera  un  peu 
plus  petit  que  le  bout  du  manche,  afin  que  celui-ci  y entre 
à force. 

1241*  On  mettra  les  tiges  de  marteau  en  cage , ainfî 
que  leurs  refforts;  on  fera  entrer  les  canons  fur  leurs  quarrés 
& à leurs  repaires  ; on  mettra  le  timbre  en  place  ; on  mettra 
les  trous  des  manches  en  chanfrein  pour  la  rivure  : on  pré- 
Tentera  ce  s manches  fur  leurs  canons,  & on  dirigera  ces 
manches  au-deffus  du  timbre,  à la  di fiance  du  rayon  du  mar- 
teau , & cela  lorfque  le  reffort  de  marteau  efl  à fon  repos  : 
en  rivera  le  manche  fur  fon  canon  en  cet  état,  & en  pre- 
nant garde  qu’il  ne  fe  dérange , ce  qui  le  feroit  trop  appro- 
cher ou  trop  écarter  du  timbre , enforte  que  l’on  feroit  obligé 
de  le  couder , pour  le  ramener  am  point  convenable  ; mais 
pour  éviter  cet  inconvénient,  avant  d’achever  de  river  le 
manche.,  on  le  préfentera  encore  avec  le  timbre  ; on  en  fera 
autant  aux  deux  manches. 

1242.  Lorfqu’on  aura  rivé  les  manches  de  marteau,  il 
faudra  les  couper  de  longueur  convenable,  pour  que  le  point 
de  contaft  fur  le  timbre  fe  fafTe  par  la  tangente  (331)  qui 
paffe  du  point  d’attouchement  du  marteau  par  le  centre  de 
mouvement  du  marteau ; on  limera  les  bouts  des  manches  ôc 
on  les  fera  entrer  un  peu  à force  fur  les  marteaux;  car  pour 
achever  de  fixer  les  marteaux,  il  faut  éprouver  s’ils  ne  font 
pas  trop  pefants , pour  que  le  reffort  moteur  ne  pût  pas  les 
élever  pour  les  faire  frapper.  r * 

1 2 4 3 . Ainfî  pour  éprouver  la  pefanteur  des  marteaux 
& la  force  des  refforts , & la  proportionner  à la  force  du 
moteur  de  la  répétition,  il  faut  remonter  le  rouage  de  ré 
pétition  & le  volant , les  marteaux  & bafcules  5 il  faut  mettre 
les  refforts  de  marteau  en  place  ( mais  avant  tout  il  faut 
nettoyer  tous  les  trous  des  pivots  de  répétition)  - il  faut 
goupiller  la  cage,  & voir  fi,  en  cet  état,  les  roues  font 
bien  libres  en  hauteur;  fi  cela  n’efl  pas,  on  démontera  le 
rouage , & on  reculera  les  portées  qui  font  trop  hautes  , 011 
verra  ft  les  pivots  font  libres  dans  leurs  trous;  & fi  cela- 
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n’eft  pas  , 011  les  aggranclira  en  conféquence , parce  qu’âvant 
de  toucher  aux  refforts  de  marteau  pour  les  affaiblir,  ou 
aux  marteaux  pour  les  diminuer,  il  faut  commencer  par  ôter 
toutes  les  gênes  du  rouage,  ôc  réduire  tous  fes  frottements 
à l’état  où  ils  doivent  relier  lorfque  l’Horloge  fera  finie  ôc 
remontée. 

1244.  Le  rouage,  les  bafcules  ôc  les  tiges  de  marteau 
ainfi  raffemblés , on  attachera  le  barillet  de  répétition  B , 
(fié'  3 ) ^ur  platine;  on  mettra  la  tête  de  l’arbre  fur  fon 
quarré , ôc  on  placera  le  couvercle  ; on  mettra  la  poulie  P 
(fig.  2 ) fur  fon  quarré  , pour  s’en  fervir  à remonter  le  reffort  ; 
on  mettra  le  timbre  en  place  ainfi  que  les  marteaux;  fi, 
après  avoir  remonté  le  grand  reffort , il  n’efl  pas  capable  de 
faire  frapper  les  marteaux,  011  affoiblira  un  peu  les  refforts, 
foit  en  diminuant  leur  bande,  foit  en  les  aminciffant,  s’ils 
font  trop  roides  ; ou  bien , on  peut  encore  changer  leur 
preflion  fans  les  afFoiblir , en  les  accourciffant  un  pçu , afin 
qu’ils  agiffent  plus  près  du  centre  des  bras  i (fig.  8 ) ôc  c 
( fig . 9 ). 

I 2 4 f • Si , après  avoir  affaibli  les  refforts , ôc  diminué 
leur  bande  ou  preflion  contre  les  bras  des  tiges  de  marteau, 
le  grand  reffort  de  répétition  a encore  de  la  peine  à les 
faire  lever,  on  pourra  diminuer  un  peu  les  marteaux;  mais 
fi  après  toutes  ces  opérations  les  coups  de  marteau  devenoient 
faibles , alors  il  feroit  préférable  de  changer  le  grand  reffort 
de  répétition,  ôc  d’en  mettre  un  autre,  qui , faifant  moins  de 
tours , feroit  plus  fort  ; ainfi  l’on  pourroit , par  ce  moyen  , 
redonner  plus  de  bande  aux  refforts  de  marteau. 

1246*  Les  marteaux  de  répétition  ainfi  mis  de  pefan- 
teur , ôc  les  refforts  étant  de  force  convenable , on  chaffera  tout* 
à-fait  les  marteaux  fur  leurs  manches  ; enfuite  l’on  marquera 


l’endroit  du  quarré  où  l’on  doit  percer  les  trous  pour  les 
goupiller  ; ces  trous  de  goupilles  doivent  être  à raz  du  bout 
du  canon. 

1247.  Avant  de  démonter  le  barillet  de  répétition, 

pu  marquera  au  raz  du  barrillet  la  hauteur  où  Ion  doit; 

coupeç 
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couper  l’arbre  , qui  ne  doit  pas  être  plus  Taillant  que  le 
barillet. 

12  48-  On  démontera  le  rouage  de  dedans  la  cage  ; on 
fera  revenir  les  bouts  des  tiges  de  marteau , ôc  on  percera , 
par  les  endroits  marqués  , les  trous  de  goupille  ; on  limera 
les  bouts  de  quarré  au  raz  de  ce  s trous  , en  laillant  une 
force  convenable  en  delfus  ; on  adoucira  ôc  on  polira  les 
bouts  de  ces  quarrés. 

1249.  Pendant  qu’on  effc  à percer  les  trous  de  goupille, 
on  fera  ceux  des  tenons  de  cadrature  du  quarré  de  la  poulie, 
6c  de  celui  du  limaçon  des  quarts;  on  placera  la  poulie  fur  fon 
quarré , ôc  à fon  repaire  ; on  marquera  au  raz  du  devant  des 
ailes  du  pignon  un  trait  fur  le  quarré  de  l’arbre , pour  défigner 
l’endroit  où  l’on  doit  percer  le  trou  pour  goupiller  ôc  fixer 
la  poulie  fur  fon  quarré;  on  ôtera  la  poulie;  on  fera  revenir 
le  bout  de  1 arbre  ; on  donnera  un  coup  de  pointeau  par  la 
marque  ; on  percera  le  trou , ôc  on  coupera  l’arbre  un  peu 
au-deflus  du  trou  ; on  adoucira  ôc  on  polira  ce  bout  d’arbre  : 
on  coupera  le  bout  du  quarré  du  barillet  par  le  trait  marqué  * 
on  adoucira  ôc  on  polira  le  bout. 

I 2 5 O.  Pour  goupiller  le  limaçon  des  quarts,  on  placera 
le  limaçon  fur  fon  quarré  , ôc  on  marquera  au  raz  du  bout 
de  la  tige,  un  trait  par  lequel  on  doit  percer  le  trou  ; on 
fera  revenir  le  quarré  ; on  fera  un  point  avec  le  pointeau  * 
on  percera  le  trou  , ôc  on  coupera  le  quarré  au-deÏÏus  du 
trou  ; on  1 adoucira  ôc  on  le  polira. 

I 2 J i.  On  a goupillé  les  quarrés  de  la  poulie  ôc  du  lima- 
çon des  quarts , félon  la  longueur  qu’avoient  leurs  canons , 
fans  s aftreindre  a une  mefure , parce  que  rien  ne  les  gêne  * 
mais  il  n en  eft  pas  de  même  de  la  broche  de  la  piece  des 
quarts,  au- deffus  de  laquelle  la  fourchette  d’échappement 
doit  paiTer;  ainfi  le  bout  de  cette  broche  ne  devra  pas  être 
plus  élevé  que  le  reffort  dy  du  tout-ou-rien , au-defTus  duquel 
la  fourchette  doit  aulfi  palfer  : on  aceourcira  donc  première- 
mem  cette  brcKhe,  en  la  mettant  à la  hauteur  a«  tout-ou- 

f ï Par  Je  " Y ^ ^ ^ P!aé®  P0W  U goupiUe  , 
ie’  " H h h 
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entre  le  bout  du  canon  de  la  piece  des  quarts  ôt  celui  de 
la  broche , on  percera , malgré  cela  , le  trou  de  la  goupille 
tout  près  du  bout  de  la  broche,  ôt  on  accourcira  enfuite 
les  canons  du  doigt  ôt  de  la  piece  des  quarts,  jufqua  ce 
qu’ils  foient  à fleur  du  trou,  ôt  qu’ayant  mis  une  goupille 
dans  ce  trou  , elle  n’empêche  pas  de  tourner  ( librement  ) 
la  piece  des  quarts  ôt  le  doigt  ; ôt  on  ne  les  accourcira  pas 
plus  qu’il  n’eft  befoin , afin  que  les  canons  n’aient  pas  de  jeu 
en  hauteur. 

1252.  Après  qu’on  a percé  les  trous  des  goupilles,  il 
faut  en  ôter  la  rebarbe  avec  un  foret,  avant  de  faire  entrer 
la  broche  dans  le  trou  de  fon  canon , parce  que  ces  bavures 
déchireraient  le  trou  du  canon. 

1253*  Par  rapport  aux  autres  pièces  qui. doivent  être 
goupillées , telles  que  la  broche  du  rateau  du  tout-ou-rien 
ôt  du  valet  ; comme  elles  ne  fe  trouvent  pas  placées  dans 
le  paflage  du  pendule  ( à caufe  que  celui-ci  ne  doit  pas 
décrire  de  fort  grands  arcs)  , on  percera  les  trous  à fleur 
des  canons,  ôt  de  maniéré  que  les  goupilles  n’ôtent  pas  la 
liberté  de  ces  pièces  ; fi  donc  on  perce  le  trou  un  peu  trop 
près  , on  raccourcira  un  peu  le  canon. 

I 2 J 4*  Lorfque  les  trous  des  goupilles  feront  percés, 
on  ôtera  leurs  bavures  avec  un  foret,  ôt  on  palfera  enfuite 
le  bruniiïoir  tout  autour  ; on  coupera  les  tenons  un  peu 
au-delfus  des  trous  ; on  les  adoucira , ôt  on  les  polira, 

I X.  De  V exécution  du  Rejjort  moteur  de  F Horloge, 

125  5*  Quoique  les  reflorts  de  Pendule  ôt  de  Montre 
ne  foient  pas  exécutés  par  les  Horlogers , mais  bien  par  des 
Ouvriers  particuliers , qui  ne  font  que  cela  ( voye^  Difc . 
Prélim.  ) ; je  ne  laiflerai  pas  de  donner  ici  la  maniéré  dont  les 
raiforts  de  Pendule  font  fabriqués  ; ce  que  je  ferai  , pour 
contenter  les  perfonnes  qui  délireront  être  inftruites  de  tous 
les  procédés  que  l’on  met  en  ufage  pour  la  fabrication  de 
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nos  Horloges  ; c’eft  aulïi  pour  fatisfaire  la  curiofitc  de  ces 
perfonnes,  que  je  fuis  entré  dans  le  détail  de  l’émail  pour 
les  cadrans  : on  ne  doit  pas  s’attendre  que  je  m’étende  fur 
les  relforts  plus  que  je  n’ai  fait  pour  les  cadrans  ; car  je  ne 
prétends  que  de  donner  fur  ces  deux  Articles  de  fimples 
notions  , puifque  chaque  objet  pour  être  traité  à fond , 
exigeroit  feul  un  Traité  particulier. 


ic>.  De  V Acier  que  Von  emploie  pour  faire  les  Rejfons  de 
Pendules  : De  la  maniéré  de  forger  ces  Rejforts. 

T 2 J 5.  L’acier  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  relforts  de 
Pendules , s’appelle  Etoffe  de  Pont  : les  Faifeurs  de  relforts 
le  préfèrent  a 1 acier  d Angleterre  f parce  qu’étant  employé 
pour  faire  un  relfort,  en  confervant  fon  élafticité ,,  il  eft  moins 
fujet  à calfer. 

I 2 J 7.  Pour  faire  un  relfort  tel  que  celui  de  notre  Hor- 
loge à répétition , il  faut  prendre  une  livre  f d’acier  ou  étoffe  : 
on  le  forge  d’abord , & on  le  prépare  de  forte  qu’il  forme 
une  verge  dont  la  largeur  foit  d’environ  fix  lignes , & l’épaif- 
feur  deux  lignes  ; 1 on  amene  cette  verge  à la  longueur  que 
peut  donner  l’acier  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  dégroffir. 

125g.  Quand  l’acier  eft  dégrolïi  , on  l’élargit  (a)  à 


( * ) Pour  plus  de  promptitude  , les 
Forgerons  de  refforts  , au  lieu  de  forger 
lîmplement  un  relfort  , en  dégrolïi  lient 
deux  de  même  dimenfion , qu’ils  appliquent 
en  fuite  l'un  fur  l'autre  , & les  font  chauffer 
çnfsmble  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ; 
4orfque  ces  verges  ont  la  chaleur  conve- 
nable , ils  frappent  à grands  coups  fur  les 
deux  , en  les  tenant  bien  jointes  enfemble , 
en  forte  qu’elles  s’élargiffent  toutes  deux 
en  même-temps  : lorfqu’ils  ont  élargi  le 
milieu  d’environ  la  longueur  d’un  pied, 
& qu’ils  ont  donné  la  largeur  requife  ’ 
ils  féparent  ces  deux  verges  ; enfuitc  ils 
en  prennent  d’abord  une  ciu’ils  plient  par 
l’endroit  élargi  , à-peu-pres  comme  une 
pinccttc  de  cheminée  ; enfuite  ils  font 
Éiuuffcr  les  parties  de- la  verge  les  plus 


prochaines  , & qui  ne  font  pas  encore 
élargies , & ils  les  étendent  à grands  coups 
de  tête  de  marteau  , & les  mettent  à la 
largeur  neceffaire  ; ainfî  il  y a deux  parties 
de  la  verge  qui  s’étendent  en  même  temps  j 
ils  font  ainh  chauffer  & battre  la  vero-c 
jufqu’au  bout;  alors  ils  la  redreffent , & 
ont  une  lame  de  refîort  : ils  reprennent 
enfuitc  l’autre  verge  , fur  laquelle  ils  font 
la  même  opération  , & l’étendent  de  même 
a double.  Les  Forgerons  emploient  cette 
méthode  comme  plus  expéditive  , & pour 
empêcher  qu’en  chauffant  l’acier  la  lame 
ne  fe  brûle  , ce  qui  n’arrive  pas  , lors- 
qu'elles font  appliquées  l’une  fur  l’autre , 
parce  quelles  fe  confcrvent  mutuellement, 
au  lieu  qu  une  lame  fimpls  eft  plus  expose 
U être  trop  chauffée. 

H h h ij 
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grands  coups  de  marteau  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  ait  donné 
la  largeur  dont  on  a befoin  ( c’eft-à-dire  , environ  treize 
lignes)  ôc  l’épaiffeur  d’un  peu  moins  de  demi-ligne  : une 
livre  d’acier  amené  à ces  dimenfions  , doit  former  une 
lame  d’environ  neuf  pieds  de  longueur  , qui  eft  plus  que 
fuffifante  pour  le  diamètre  du  barillet  dont  il  eft  queftion. 

20.  Forger  le  ReJJort  a froid. 

1259*  Le  relfort  étant  forgé  à la  groffe  forge  , on  le 
fait  recuire.  Pour  cet  effet,  on  remplit  de  charbon  un  grand 
réchaud  ; quand  le  charbon  eft  allumé,  011  fait  entrer  un°bout 
du  relfort  dans  le  milieu  du  feu,  ôc  on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  rouge  : alors  on  pouffe  le  relfort  plus  avant , ôc 
On  laifle  rougir  la  partie  de  la  lame  qui  fuit  immédiatement 
le  bout  rougi  ; ôc  on  le  fait  ainfi  chauffer  de  proche  en 
proche  , jufqu’à  ce  que  toute  la  lame  ait  été  chauffée  ôc 
rougie  par  la  feule  adion  du  feu,  ôc  fans  le  fouffler. 

1260.  Quand  on  a recuit  le  reffort  , on  commence 
par  vif  ter  avec  foin  les  parties  fortes  ôc  les  parties  foibles, 
ce  qui  fe  fait  en  pliant  la  lame  : la  partie  qui  cède  la  pre-« 
miere  eft  la  plus  foible  ; ôc  pour  les  égalifer  , on  fe  fert 
d’un  fort  marteau  à panne  un  peu  tranchant  , afin  que  le 
coup  pénètre  la  lame  ; les  coups  doivent  être  donnés  félon 
la  largeur  de  la  lame  , c’eft-à-dire  , par  rangées  parallèles 
aux  cotés , ôc  ces  coups  doivent  être  appliqués  l’un  près 
de  l’autre  ; on  élargit  ôc  on  amincit  ainfi  les  endroits 
trop  forts  pour  égalifer  la  lame  , ôc  on  paffe  légèrement 
fur  les  endroits  foibles  : quand  on  a ainfi  battu  la  lame , 
Ôc  qu’on  l’a  égalifée , on  prend  un  marteau  à tête  un  peu 
arrondie , avec  lequel  on  applatit  ôc  on  efface  les  coups  de 
la  panne. 

1261.  Le  reffort  ayant  été  ainfi  battu  à froid  , on 
coupera  fes  côtés  bien  parallelss  avec  des  cifailles  , pour 
l’unir  ôc  le  mettre  d’égale  'largeur  dans  toute  fa  longueur  ; 
Ôc  s’il  y avoit  quelques  fentes,  il  faudroit  les  emporter  à 
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îâ  cifaille,  afin  d’éviter  que  ce  refTort  ne  vînt  à fe  cafTer  en 
le  pliant. 

1262.  Si  le  relfort  fe  trouvoit  encore  trop  épais, 
c’eft- à-dire  , s’il  avoit  plus  d’une  demi-ligne  , 011  le  fera 
recuire  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  expliqué  , & on  le 
reforgera , jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  égalifé  & réduit  à l’épaiffeur 
qu’il  doit  avoir;  il  eft  très-préférable  de  l’amincir  au  marteau; 
car  outre  que  cela  eft  plutôt  fait  , ce  font  les  coups  de 
marteau  à froid  , qui  donnent  du  corps  au  reïïort  , & en 
relferrent  les  pores. 

I 2 6 3 • Le  relfort  ainfi  forgé  , on  le  mettra  de  nouveau 
d’égale  largeur  avec  les  cifailles  , ayant  foin  de  ne  pas  le 
rendre  trop  étroit  pour  le  barillet  où  l’on  doit  l’employer  ; 
enfuite  l’on  attache  un  long  bois  à l’étau , & on  attache  la 
lame  fur  ce  bois  avec  des  tenailles  à vis  : on  prend  une 
lime  d’Allemagne  toute  neuve  , & on  lime  le  relfort  , en 
menant  les  traits  de  la  lime  félon  la  longueur  du  relfort;' 
on  en  fait  autant  dans  toute  la  longueur  de  la  lame , & fur 
chaque  côté  , & en  rendant  la  lame  la  plus  égale  de  force 
qu’il  eft  polfible  , & de  forte  qu’en  la  pliant  en  arc  , de 
proche  en  proche , toutes  les  parties  fléchilfent  dans  tous 
les  points  , & falfent  éprouver  même  réfiftance  pour  les 
courber  , à la  réferve  d’environ  un  pied  d’un  bout  de  la 
lame , qui  doit  fervir  à former  l’œil  du  relfort  lequel  doit 
être  plus  fort. 

1264*  En  cet  état  , le  relfort  doit  avoir  au  plus  trois 
douzièmes  de  ligne  d épailfeur  , qui  doivent  fe  réduire  à 
environ  deux  douzièmes,  de  ligne  lorfqu’il  fera  totalement 
fini  ; je  parle  de  1 endroit  de  la  lame  qui  eft  le  plus  mince  ; 
Ce  qui  forme  la  plus  grande  partie,  puifqu’il  ne  doit  y avoir 
que  la  longueur  d un  pied  de  plus  épais. 

30.  Préparation  pour  la  Trempe  du  Rejjort. 

12  65-  Comme  il  feroit  tres-difficile  de  faire  chauffer 
**  ois  & également  une  lame  mince  , qui  auroit  neuf 
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pieds  de  longueur  , les  Faifeurs  de  relTort  ont  imaginé  de 
rouler  ces  relîorts  de  façon  à ne  former  qu’un  cercle  d’envi- 
ron un  pied  de  diamètre,  en  forte  que  l’on  chauffe  & que 
i on  trempe  facilement  ce  refTort  ainfi  roulé  fur  lui-même  - 
mais  la  lame  étant  ainli  roulée  fe  toucheroit  en  plulieurs 
endroits,  en  forte  que  lorfqu’on  la  tireroit  du  feu  pour  la 
tremper,  elle  ne  feroit  pas  faifie  également,  à caufe  que  le 
pafi'age  de  l’eau  entre  les  lames  ne  feroit  pas  libre  ; c’eft 
pour  prévenir  cet  obftacle,  qu’avant  de  rouler  la  lame  en 
cercle  , les  Faifeurs  de  refforts  l’entourent  dans  toute  fa 
longueur  d un  fil  de  fer  recuit,  qui  a environ  une  demi-ligne 
de  grofTeur , & qui  forme  autour  de  la  lame  une  efpece^de 
vis , dont  les  pas  font  diftants  entr’eux  d’environ  un  pouce  ; 
ainfi  les  fpires  que  la  lame  forme,  lorfqu’elle  eft  entourée* 
ne  fe  touchent  plus  , à caufe  de  l’épaiffeur  du  fil  de  fer 
qui  lai  fie  par  ce  moyen  le  paffage  , & à la  chaleur  pour 
chauffer  la  lame,  & au  froid  pour. la  faifir  & la  tremper 
également  dans  toute  fa  longueur  : pour  contenir  la  lame 
en  cercle  , il  faut  l’attacher  avec  un  fl  de  fer , auquel  on 
donne  la  longueur  convenable,  pour  que  le  refTort  ne  forme 
un  cercle  que  d’un  pied  de  diamètre  ou  environ. 

1 166.  Pour  faire  chauffer  les  refforts  avant  de  les  trem- 
per, les  Faifeurs  de  refforts  fe  fervent  d’un  fourneau  à rever- 
bere  , conftruit  à - peu  - près  comme  celui  des  Emailleurs 
( 1 1 8 1 ) ; & pour  placer  le  refTort  dans  la  chambre  pratiquée 
au  fourneau , ils  ont  une  roue  de  fer  , qui  a un  pied  de 
diamètre , & dont  les  croifées  font  mifes  fur  champ  , pour 
laiffer  le  paffage  à la  chaleur  ; cette  roue  eft  terminée  par 
un  cercle  de  fer  qui  fert  à contenir  le  refTort  qu’on  veut 
tremper  ; cette  roue  tourne  fur  un  pivot  qui  eft  porté  par 
une  longue  barre  de  fer. 

1267»  Lorfque  le  feu  du  fourneau  eft  allumé,  on  fait 
chauffer  la  roue,  ôç  on  la  laiffe  devenir  rouge;  & quand  le 
charbon  a acquis  fa  plus  grande  vivacité,  on  place  le  refTort 
fur  la  roue,  & celle-ci  au  foyer  du  fourneau;  alors  on  a foin 
de  faire  tourner  la  roue , afin  qu’elle  faffe  chauffer  également 
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le  reffort  ; quand  le  reffort  eft  chauffé  bien  également , & 
qu’il  eft  d’une  couleur  blanche  qui  fuit  le  rouge  3 on  retire 
promptement  la  roue,  & on  jette  le  refïort  dans  un  vaifleau 
qui  contient  allez  d'huile  pour  pouvoir  furnager  le  refïort; 
on  fe  fert  d’huile  préférablement  pour  la  trempe  dés  refforts, 
parce  que  la  trempe  en  eft  moins  feche,  ôc  qu’ils  font  moins 
fujets  à cafter  en  trempant  , que  li  on  les  trempoit  dans 
l’eau. 


12^8-  Le  reffort  trempé,  on  le  retire  de  dedans  l’huile, 
& avec  dés  tenailles  à couper  : on  coupe  tout  le  fil  de  fer 
qui  entouroit  la  lame,  & on  en  ôte  les  bouts  très-légere- 
ment , afin  de  ne  pas  cafter  le  reffort  ; on  coupe  de  même 
le  fil  de  fer  qui  le  retenoit  en  cercle  ; ainfi  le  reffort  fe 
développera  un  peu , mais  ne  reviendra  pas  droit  ; il  reliera 
courbé  en  fpirale. 


I 2 6” 9.  Pour  blanchir  le  reffort  en  dedans,  afin  de  pou- 
voir le  faire  revenir  également  dans  toute  fa  longueur  , on 
fe  fert  de  briques,  & de  grès  ou  fable,  dont  on  frotte  légè- 
rement tout  le  côté  intérieur  de  la  lame,  jufqu’à  ce  quelle 
foit  bien  blanchie  dans  toute  fa  longueur. 

1270.  Pour  faire  revenir  le  reffort  , il  faut  avoir  un 
réchaud  rempli  de  charbon  bien  allumé  , que  l’on  recouvre 
d’une  plaque  de  fer  d’environ  deux  lignes  d’épaiffeur;  cette 
plaque  doit  être  tant  foit  peu  arrondie  ou  convexe  en  deffüs  - 
lorfque  la  plaque  eft  rouge , par  la  feule  adion  du  feu  & 
fans  fouffier  , on  pofe  le  bout  extérieur  du  reffort  par  fa 
partie  convexe  fur  la  plaque  ; ainfi  la  partie  blanchie  du 
reffort  eft  en  deffus  ; on  appuie  le  bout  de  la  lame  fur  la 
plaque , avec  un  bout  de  fer  qu’on  tient  d’une  main , tandis 
que  de  1 autre  Ion  tient  le  rouleau  que  forme  la  lame  • (on 
ne  fera  pas  mal  de  fe  fervir  de.  gands  pour  éviter  l’ardeur 
du  feu),  on  laiffe  la  meme  partie  du  reffort  fur  la  plaque 
jufquacc  quelle  ait  pris  une  couleur  grife,  qui  fuit  immé- 
diatement le  bleu  ; & a mefure  que  le  bout  revient  à cette 
couleur,  on  avance  la  lame , qui,  en  mêmS- temps  qu’elle 
revient  , ou  qu  elle  eft  pénétrée  par  la  chaleur  elle  fc 
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î edi  clfo , on  fera  ainfl  la  mcmc  opération  , jufqu’à  cc  que  lâ 
lame  foit  revenue  également  dans  toute  fa  longueur  après 
quoi  la  lame  fera  redevenue  droite  comme  elle  étoit  avant 
de  la  préparer  pour  la  trempe. 

1271.  La  lame  ainfi  revenue  , «il  faut  la  planer  avec 
un  marteau  à tête  un  peu  arrondie  & polie , fur  un  tas  arrondi 
& poli  ; on  planera  la  lame  dans  toute  fa  longueur  , ôc  on 
la  rendra  bien  plane  ôt  unie. 

5 J-  2.72»  Le  relfort  étant  bien  plané,  on  le  vilitera  pour 
legalifer  ; on  le  pliera  pour  cela  en  arc  de  diltance  en 
diftance  ; ôt  les  endroits  qui  feront  plus  forts , on  les  amin- 
cira a la  lune  , attachant  pour  cet  effet  le  relfort  avec  des 
tenailles  à vis  fur  le  bois  qui  tient  à l’étau. 

1 2 7 3 . Quand  on  a bien  plané  & égalifé  le  relfort  , il 
faut  le  mettre  de  la  hauteur  du  vuide  du  barillet  ; on  le 
tiendra  même  une  demi-ligne  plus  bas  que  le  drageoir  du 
couvercle;  c’ell  - à- dire  , que  fi  depuis  le  fond  du  barillet 
jufqu’au  drageoir  il  y a douze  lignes  de  vuide  , on  n’en 
donnera  que  onze  & 7 à la  lame  , afin  que  le  relfort  ait 
du  jeu  ; on  le  calibrera  félon  cette  mefure , & bien  égale- 
ment dans  toute  fa  longueur  ; à cela  près  que  la  partie 
qui  doit  former  l’oeil  du  relfort , & que  l’on  a laiffée  plus 
épailfe,  doit  être  une  demi-ligne  plus  balfe  que  le  relie  du 
relfort , dans  la  longueur  d’environ  dix  pouces  : on  rend 
plus  étroit  ce  bout  intérieur  du  relfort , pour  empêcher  que 
î’œil  qui  entoure  l'arbre  ne  puilfe  aller  toucher  au  couvercle, 
ou  au  fond  du  barillet. 

1274.  Le  relfort  mis  de  largeur  , on  le  coupera  de  la 
longueur  qu’il  doit  avoir  , c’eh-à-dire , d’environ  fept  pieds 
de  long  j qui  efi  à-peu-près  la  longueur  convenable  pour  le 
diamètre  du  barillet , & pour  le  nombre  de  tours  de  bande 
du  relfort:  au  relie,  on  verra  ci-après  comment  les  Faifeurs 
de  relforts  en  déterminent  la  longueur. 

I 27  On  arrondira  à la  lime  les  bords  de  la  lame, 

on  achèvera-  de  les  rendre  bien  droits  ôc  unis  dans  toute 
leur  longueur , *afin  que  ces  bords  puiffent  glilfer  plus  facL 

lemenç 
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lement  contre  le  fond  & le  couvercle  du  barrillct,  lorfque 
le  relïbrt  fe  développe. 

1176.  Pour  adoucir  le  reflort,  on  palfera  fur  fa  lon- 
gueur , a chaque  cote  de  la  lame,  une  lime  d’Angleterre 
bâtarde , un  peu  douce , avec  de  l’huile , dont  on  conduira 
les  traits  félon  la  longueur  de  la  lame  ; ce  qui  ôtera  les  traits 
de  la  lime  d’Allemagne  : on  fe  fervira  de  cette  lime  pour 
achever  d egalifer  la  lame  que  l’on  courbera  en  arc  de  proche 
en  proche.  r 

1277»  On  pourra  polir  le  reflort  en  le  tenant  attaché 
fur  le  bois  qui  tient  à l’étau , & en  frottant  avec  du  bois 
de  noyer  & de  l’émeri,  comme  on  a fait  avec  la  lime  d’An- 
gleterre , & ainfi  dans  toute  fa  longueur;  mais  pour  le  mieux 
on  fera  aller  & revenir  la  lame,  en  la  faifant  palTer  entré 
deux  morceaux  de  bois  de  noyer  bien  ferrés  & avec  de 
l’émeri  : cette  méthode  eft  préférable,  en  ce  quelle  eft 
plus  prompte  & qu’elle  ne  tend  qu’à  égalifer  la  lame  ; on 
peut  fe  fervtr  pour  cela  d’une  efpece  de  banc  d tirer  fort 

long  , comme  ceux  dont  fe  fervent  les  Bijoutiers , pour  tirer 
1 or  a la  nncrc. 


1278-  Lorfquon  aura  poli  le  reflort,  on  le  bleuira,  en 
fe  fervant  pour  cela  du  réchaud  & de  la  plaque,  dont  nous 
ayons  parlé,  & de  la  même  maniéré;  on  rendra  la  lame 
d un  bleu  également  vif  dans  toute  fa  longueur 

• 1279.  On  fera  les  ouvertures  pour  les  crochets , comme 
on  le  voit  en  o & en  r,  (Planche  VIL  fis.  , 

effet , on  fera  d’abord  revenir  environ  un  pied  dé  Ligueur 
le  bout  qui  doit  former  l’œil  ; on  le  fera  revenir  plusLu’il 
ne  1 avoir  été  apres  la  trempe  : c’eft  pour  empêcher  que  le 
reffort  ne  caffe,  lorfqu  on  le  pliera  pour  former  l’œil  : & pour 
1 endroit  ou  doit  etre  faite  1 ouverture  pour  le  croche?  il 
faudra  le  recuire,  c’eft-à-dire,  faire  devoir  rouge  un  po-e 
de  long  du  bout  : on  percera  un  trou  quarré,  ouf  l'on 
alongera  un  peu;  on  limera  en  bifeau  le  bout  de  ï’ouve" 

de' ilZ.COté  fCUlement’  afin  d'étre  ~ Par  le  crochL 
/.  Partie. 


lii 
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1280.  Pour  faire  l’ouverture  du  crochet  de  l’autre  bout 
de  la  lame,  on  ne  fera  revenir  qu’un  petit  bout  y afin  de 
ne  détremper  que  l’endroit  du  trou  : Le  reffort  amené  en 
cet  état,  il  ne  relie  plus,  pour  le  faire  entrer  dans  le  bar- 
riilet , qu’à  le  plier  en  fpirale. 

4°.  Plier  le  Reffort  en  fpirale . 

1281*  P0111*  plier  les  relforts , on  fe  fert  d’un  arbre  qui 
fe  meut  fur  un  chaflis  de  fer , qui  s’attache  à l’étau  ; un  bout 
de  cet  arbre  porte  un  rochet  d’encliquetage,  & le  cliquet  eft 
attaché  au  chalïis;  outre  le  rochet,  l’arbre  porte  une  mani- 
velle, l’autre  bout  de  l’arbre  eft  percé  d’un  trou  quarré  , 
dans  lequel  s ajuftent  des  arbres  à crochet , pareil  à ceux 
d’un  arbre  de  barrillet  : ces  arbres  font  de  différentes  groffeurs  ; 
le  plus  gros  peut  avoir  deux  pouces  de  diamètre,  & le  plus 
petit  fix  lignes.  Quand  les  Faifeurs  de  relforts  veulent  plier 
un  relfort , ils  accrochent  le  bout  de  la  lame  qui  doit  for- 
mer l’œil  au  crochet  du  plus  gros  arbre  ; ôc  avec  la  ma- 
nivelle , ils  tournent  d’une  main  ’r  tandis  qu’avec  1 autre  ils 
appuient  fortement  la  lame  contre  l’arbre,  enforte  que  la  lame 
fe  plie  & entoure  l’arbre,  & va  ainfi  en  ligne  fpirale  ; ils  con- 
tinuent, jufqua  ce  que  toute  la  lame  entoure  l’arbre.  Pour 
empêcher  que  le  reffort  ne  caffe  en  paffant  trop  vite  de  droit 
qu’il  étoit  à une  courbe  un  peu  trop  refferrée,  les  Faifeurs 
de  relforts  placent  entre  les  premières  fpires  des  cartes 
pliées  qui  empêchent  les  fpires  de  fe  toucher  : ils  ne  font 
cette  opération  que  pour  les  premiers  tours  , parce  qu’après 
que  l’arbre  eft  entouré  de  plufieurs  tours,  il  groflit,  & le 
reffort  fe  courbe  moins. 

1282.  Cette  opération  faite  , on  prendra  un  arbre  un 
peu  plus  petit  , afin  de  refferrer  davantage  les  fpires , & de 
diminuer  la  grandeur  de  l’œil , ou  le  premier  tour  du  de- 
dans : ils  entourent  ainfi  jufqu’au  bout  le  refiort  fur  ce  fécond 

arbre.  ’ , ,r  , 

j 2 8 3 • Quand  cela  eft  fait,  on  prend  un  troificme  arbre 
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plus  petit  \ ôc  à peu-près  de  la  grofîeur  de  l’arbre  du  barrillet 
dans  lequel  ce  reflort  doit  être  placé  ; 011  reflerre  de  nou- 
veau les  Ipires , en  tournant  avec  la  manivelle , jufqu’à  ce 
que  toutes  les  parties  de  la  lame  fe  touchent  3 ôc  entourent 
l’arbre. 

1284*  Pendant  ces  opérations,  il  faut  avoir  foin  que 
la  lame  s’applique  bien  au-deflus  de  la  partie  de  lame  qui 
entoure  l’arbre,  ôc  que  les  fpires  s’élèvent  ainfi  les  unes 
au-deflus  des  autres  fans  déborder , afin  que  les  bords  de 
la  lame,  lorfqu’elle  fera  pliée,  foient  parfaitement  dans  le 
même  plan  ; ce  qui  eft  très-eflentiel , fans  quoi , lorfque  le 
reflort  fera  dans  le  barrillet,  il  frotteroit  par  fes  bords  fur 
les  parois  du  fond  du  couvercle. 

1 2 8 y . Le  reflort  ainfi  plié , il  fera  fait  ; & il  ne  reliera 
qu’à  l’éprouver , ôc  à le  placer  pour  cela  dans  fon  barrillet  ; 
mais  auparavant  il  faut  faire  le  crochet  de  l’arbre  de  barrillet, 
ôc  placer  le  crochet  à la  virole. 

50.  Faire  les  crochets  de  V Arbre  & du  Barrillet 

pour  le  Reffort . 

\ * • < 

I2g6.  On  fera  le  crochet  de  l’arbre  du  barrillet,  dont 
le  côté  qui  doit  entraîner  le  reflort  eft  indiqué  par  le  rochet 
d’encliquetage  ; on  crcufera  le  devant  ou  le  côté , félon  lequel 
l’arbre  tourne,  lorfqu’on  le  remonte;  ôc  ce  crochet  ne  fera 
faillant  au  dehors  de  l’arbre , que  d’un  peu  plus  que  l’épaif- 
firur  du  reflort  à l’endroit  de  l’œil  : le  derrière  du  crochet  eft 
limé  en  rond. 

12  87*  Pour  le  crochet  de  la  virole,  on  percera  dans 
le  milieu  de  fa  largeur  prife  en  dedans,  un  trou  qui  ait 
une  ligne  de  grofleur  ; on  taraudera  ce  trou , Ôc  on  le  mettra 
un  peu  en  chanfrein  par  le  dehors  : on  fera  fur  le  même 
taraud  un  bout  de  vis  d’acier,  portant  une  petite  tête 
quarrée  ; on  fera  entrer  cette  vis  par  le  dedans  de  la  virole 
jufqu’à  ce  que  la  tête  ( qui  ne  doit  avoir  au  plus  qu’une 
demi-ligne  d’épaiffeur,  ôc  doit  être  plus  étroite  que  l’ouver^ 

t • • • • 
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ture  faite -au  bout  du  rclTort  pour  le  crochet)  porte  contre 
la  virole  ; on  coupera  l’excédent  de  la  vis  en  dehors  de  la 
virole  : on  pofera  la  tête  contre  une  bigorne , Ôt  on  rivera 
cette  vis  fur  la  virole:  on  prendra  une  lime  à fendre,  ôc 
on  fera  à la  tête , tout  contre  la  virole  , une  entaille  dans 
laquelle  devra  s’accrocher  le  bout  extérieur  du  refïort  : on 
aura  foin  de  faire  cette  entaille  du  côté  convenable  , pour 
que  le  refïort , étant  bandé  par  l'arbre , s’y  accroche  : or  ce 
côté  cfl  indiqué  par  le  crochet  de  l’arbre. 

I 2 g g.  Les  crochets  de  barrillet  ôc  de  l’arbre  étant  faits , 
on  mettra  le  reffort  dans  le  barrillet  ; pour  cet  effet , on 
mettra  fur  l’arbre  de  la  manivelle  à plier  les  refforts  le  plus 
petit  arbre  à crochet  dont  on  s’eft  fervi , ôt  on  entourera 
le  reffort  deffus  cet  arbre,  enforte  qu’il  occupera  un  petit 
volume,  ôt  qu'il  pourra  entrer  daus  le  barrillet;  en  ce  mo- 
ment, on  fera  entrer  le  barrillet  contre  l’arbre  qui  porte  le 
reffort  ; ôt  quand  celui-ci  fera  dans  la  virole,  on  le  lâchera, 
ce  qui  fera  qu’il  fe  développera,  ôt  que  le  dedans  de  la 
viroîe  le  contiendra  ; ôt  qu’enfin  le  vuide  ou  intervalle  entre 
les  fpires  fe  trouvera  dans  le  milieu  du  barrillet  ; ôt  c’efl 
de  ce  vuide,  ôt  du  nombre  des  tours  de  fpires  de  la  lame, 
que  dépend  le  nombre  des  tours  de  bande  que  le  reffort  peut 
faire. 

1289.  Le  reffort  ainfi  placé  dans  le  barrillet,  on  le  fera 
defcendre  contre  le  fond,  enforte  que  le  bord  de  la  lame 
defcende  au-deffous  du  drageoir  du  couvercle. 

1290.  On  préfentera  le  barrillet  contre  l’arbre  à mani- 
velle , afin  de  voir  fi  le  bout  extérieur  du  reffort  eft  accro- 
ché ; pour  cet  effet , on  tiendra  d’une  main  le  barrillet  im- 
mobile, tandis  qu’avec  l’autre  on  tournera  la  manivelle,  ôt 
on  fera  accrocher  le  reffort  au  crochet  de  la  virole  : fi  le 
reffort  ne  s’accrochoit  pas , ce  feroit  une  preuve  ou  qu’il 
feroit  mal  fait , ou  que  l’ouverture  du  bout  jdu  reffort  n’eft 
pas  affez  large  ; on  corrigera  donc  l’un  ou  l’autre  défaut. 

1291.  On  mettra  l’arbre  de  barrillet  à fa  place , Ôc 
avant  de  mettre  le  couvercle , on  verra  fi  le  crochet  entre 
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dans  l’ouverture  de  l’œil  du  reffort,  6c  s’il  s’y  accroche  ; 6c 
ii  ce  crochet  eft  de  côté , ou  trop  large , on  y touchera  en 
conféquence  ; cela  fait,  on  mettra  le  couvercle. 

Éprouver  le  Reffort . 

I 2 9 2 . On  attachera  le  quarré  de  l’arbre  dans  l’étau , 6c 
on  fera  tourner  le  barrillet  jufqu  a ce  que  le  reffort  foit  en- 
tièrement tendu , Ôc  qu’on  ne  puiffe  plus  le  faire  tourner  ; 
on  fera  une  marque  fur  le  barrillet , 6c  on  s’en  fervira  pour 
compter  les  tours  que  le  relfort  fera  faire  au  barrillet , en 
le  lai  liant  le  développer  (ceft  ce  qu  on  appelle  voir  combien 
le  reffort  fait  de  tours  ) ; fi  le  reffort  ne  fait  pas  le  nombre 
de  tours  que  l’on  demande,  favoir  fept  tours  6c  - (712), 
c’eft  une  preuve  que  la  lame  eft  trop  épaiffe  ou  trop'  longue  * 
pour  connoître  fi  le  rellort  eft  trop  fort , on  attachera  une’ 
corde  à la  circonférence  du  barrillet,  6c  on  en  entourera 
la  virole  de  plufieurs  tours;  on  chargera  cette  corde  de 
p lu fieur s poids  : fi  le  reffort  étant  au  haut  foutient  plus  de 
fix  à fept  livres , c’eft  une  marque  qu’il  eft  trop  fort  ; 6c  dans 
ce  cas,  il  faudra  loter  du  barrillet,  6c  amincir  la  lame  dans 
toute  fa  longueur,  en  l’attachant  pour  eda  fur  le  bois  tenu 
par  l’étau,  de  la  même  maniéré  qu’on  l’a  fait  en  le  limant 
en  premier  : mais  fi  au  contraire  le  reffort  bandé  foutenoit 
moins  de  fix  livres,  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  tours 
il  faudroit  en  couper  par  le  bout  extérieur  ; on  en  coupe 
plus  ou  moins , félon  que  le  reffort  fera  moins  de  tours 
qu  il  n eft  beloin  : pour  donner  un  tour  de  plus  les  Fai- 
feurs  de  refforts  coupent  un  bout  d’environ  dix  à douze 

pouces  ; on  refera  l’ouverture,  & on  l'elTaiera  dans  le  barrillet 
par  la  meme  méthode.  * 

1293.  Mais  il  eft  bon  de  favoir  que  fi  un  reffort  eft 
trop  accourci , qu  au  lieu  d’augmenter  le  nombre  de  tours  en  le 
recoupant  encore,  on  le  diminue  : c’eft  à l’ufage  à fixer  ces  limf 
tes  ; on  en  juge  par  le  vuide  que  laiffe  le  reffort  dans  le  milieu  du 
arrillet,  & par  le  nombre  de  tours  des  fpires  dans  le  barrillet. 
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1294*  On  augmente  le  nombre  des  tours  du  relfort,  en 
diminuant  l’arbre  de  barrillet  ; mais  lorfque  l’arbre  a la  pro- 
portion que  nous  avons  indiquée  (817),  on  doit  plutôt 
amincir  la  lame , parce  qu’un  trop  petit  arbre  rend  le  relfort 
fujet  à calfer. 

1295*.  Le  relïort  ainfi  terminé , on  attachera  l’arbre  à 
l’étau,  ôc  on  entourera  la  virole  d’une  corde,  afin  de  con- 
noître  par  des  poids  la  force  du  relfort,  ôc  de  régler  en 
conféquence  l’étendue  des  arcs  du  régulateur , ôc  la  pefanteur 
de  la  lentille. 

12 9(5-  Quand  le  relfort  fera  terminé,  on  mettra  l’arbre 
en  cage , afin  de  couper  le  quarré  au  raz  du  cadran  ; pour  cet 
effet , on  pofera  la  fauffe-plaque  ôc  le  cadran  fur  la  platine 
des  piliers  ; ôc  avec  l’angle  d’une  lime  à arrondir , on  marquera 
un  trait  à fleur  du  cadran  ; on  marquera  de  même  à fleur  du  de- 
hors de  la  fécondé  platine,  un  trait  fur  le  pivot  de  l’arbre  ; on 
coupera  ce  pivot  fur  le  tour  avec  le  burin , ôc  en  arrondit- 
faut  le  bout  que  l’on  adoucira  ôc  que  l'on  polira  après  que 
l’excédent  du  pivot  fera  emporté  ; on  coupera  le  quarré  par 
l’endroit  marqué  avec  une  lime  à fendre  ; on  arrondira  un  peu 
ce  bout , pour  faciliter  l’entrée  de  la  clef,  ôc  on  l’adoucira  ; 
on  fera  enfin  une  clef  qui  entre  jufle  fur  ce  quarré. 

1 /■  

X.  De  V Echappement  de  L’Horloge  ; De  la  manière 
de  l’exécuter , pour  le  rendre  ifochrone. 

Du  Régulateur . 

1297.  Nous  avons  traité  ci-devant  de  toutes  les  opé- 
rations de  la  main-d’œuvre,  qui  concernent  le  mouvement 
de  l’Horloge,  la  cadrature,  ôte;  il  nous  relie  maintenant  à 
parler  de  l’échappement  ; Ôc  c’eft  pour  mieux  remplir  notre 
objet , en  rendant  cet  article  utile , que  nous  preferirons. 
les  moyens  que  l’on  doit  employer  pour  exécuter  un  échappe- 
ment, ôc  le  rendre  capable  de  corriger  les  inégalités  de  la  forcç 
motrice. 
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12  9§.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  aux  principes  de 
conftrudion  d’un  tel  échappement  ; cette  matière  étant  traitée 
dans  la  fécondé  Partie,  Chap.  XVI  &.  XVII,  il  ne  fera 
queftion  ici  que  de  la  main-d’œuvre. 

1 °.  Faire  la  Tige  <F Echappement  qui  porte  l'ancre  ; 
le  Coq  F Echappement  & C avance  & retard . 


1295?.  L’ancre  A d’échappement  ( PL  V^fig,  1 ) entre  quar- 
rément  fur  le  bout  d’une  tige  qui  porte  deux  pivots  ; 
le  pivot  fait  fur  le  bout  où  eft  placé  l’ancre,  roule  dans  le 
trou  de  la  platine  des  piliers,  & l’autre  dans  un  pont  AH , 
{fig-  1 ) attaché  en  dehors  de  la  fécondé  platine  : c’eft:  ce 
pont  qu’on  appelle  le  Coq  d échappement.  Le  coq  d’échap- 
pement vu  en  perfpedive  {fig.  ip  ) eft  formé  d’une  feule 
piece  fondue  : la  patte  1 fert  à l’attacher  à la  platine,  avec 
une  vis  : la  partie  recoudée  G s’élève  au-deftus  de  la  platine , 
à la  hauteur  du  deftus  du  tout-ou-rien  ; c’eft  le  deflbus  de 
cette  partie  coudée  G qui  reçoit  le  fécond  pivot  de  la  tige 
d échappement  : la  branche  H s éleve  perpendiculairement 
au-deffus  du  coude  G : c’eft  cette  branche , qui  a environ  lix 
lignes  de  longueur,  qui  porte  le  pendule.  Pour  cet  effet, 
cette  branche  H eft  percée  de  deux  petits  trous,  à travers 
lefquels  paftent  un  fil  de  foie  K dont  les  bouts  repaffent  en 
deftus  ; un  bout  du  fil  eft  noué  pour  être  retenu  par  le  deffus 
de  la  branche,  & 1 autre  bout  du  fil  entre  dans  un  trou 
fait  au  pivot  prolongé  c ( le  fil  eft  noué  pour  s’arrêter  au 
trou  de  ce  pivot  ) ce  pivot  qui  roule  dans  le  trou  fait  à la 
branche  A , eft  forme  au  bout  d’une  tige  qui  porte  à fon 
^utrf  extr^m^le  un  fécond  pivot  qui  roule  dans  un  trou  fait  au 
bord  de  laLuffe-plaque,  dans  la  ligne  de  midi  ; ce  fécond  pivot 
prolongé  eft  limé  quarrément , pour  y faire  entrer  une  clef  * 
or  comme  le  fil  fait  deux  tours  fur  le  pivot  e,  on  voit  que 
fi  1 on  fait  tourner  cette  tige  d’un  ou  d’autre  côté , on  ac- 
coûtât  ou  on  alonge  la  partie  K du  fil  ; & comme  le  pen- 
du e s accroche  a ce  fil  À , & que  le  point  de  fufpenfion  fe 
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fait  immédiatement  fur  le  deffous  ou  bord  de  la  branche  H , 
il  fuit  de-là , qu’en  tournant  cette  tige  par  fon  quarré  , on 
alonge  ou  l’on  accourcit  le  pendule  ; ôc  que  par  conféquent 
on  fait  avancer  ou  retarder  l'Horloge  : c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  appelle  cette  tige  Avance  ôc  Retard  : on  fend  la  bran- 
che A , afin  quelle  fafl’e  reffort,  Ôc  preffe  le  pivot  e de  l’avance 
Ôc  retard. 

1300.  Le  bout  de  la  tige  de  l’ancre  du  côté  du  pivot 
qui  roule  dans  le  trou  du  coq,  porte  une  afliette  qui  s’y 
ajufte  à frottement  j c’eft  fur  cette  aiïiette  qu’eft  rivée  la 
fourchette  F {Jig.  2 ) : l’effet  de  cette  fourchette  eft  de  com- 
muniquer au  pendule  la  force  du  moteur,  ôc  d’entretenir, 
par  ce  moyen , le  mouvement  du  régulateur,  en  lui  reftituant 
la  force  qu’il  perd  à chaque  vibration. 

I 3 C ï . Le  boutade  la  fourchette  eft  recoudé  d’équerre  ; 
le  bout  recoudé  a environ  fix  lignes  de  longueur,  ôc  deux 
de  largeur  ; il  eft  défendu  dans  fa  longueur  pour  y laifter  paffer 
la  verge  du  pendule.  Dans  les  courts  pendules  les  verges  (c’eft- 
à-dire,  la  partie  qui  porte  la  lentille)  font  faites  avec  du  fil 
de  fer , fur  lequel  on  chauffe , à l’endroit  F de  la  fourchette  , 
une  petite  plaque  large  de  deux  lignes,  laquelle  entre  jufte 
par  fes  côtés  dans  l’ouverture  de  la  fourchette  ; cette  plaque 
fert  à empêcher  que  la  lentille  ne  tourne  fur  elle-même,  ôc 
que  par  conféquent  elle  ne  forte  du  plan  de  mouvement  du 
pendule,  ôc  11e  préfente  tantôt  l’angle,  Ôc  tantôt  fa  face  ; effet 
qui  changerait  totalement  la  durée  des  ofciilations  : cette 
plaque  portée  par  la  verge  du  pendule , doit  être  moins 
large  que  la  fente  de  la  fourchette  , afin  de  laiffer  la  liberté  au 
pendule  de  prendre  fon  à-plomb. 

1302.  Pour  revenir  à l’exécution  de  l’échappement,  on 
fera  d’abord  le  coq  d’échappement  A ( fig.  2 ) , félon  les  di- 
menfions  indiquées  ci-deffus , ôc  félon  la  figure  perfpe&ive  A 
GUI  ( fig.  15)  ) ; on  en  fera  un  modèle  en  bois,  fur 
lequel  on  fera  jetter  en  fonte  , avec  de  bon  laiton  ; on. 
écrouira  toutes  les  parties  du  coq  , ôc  fur-tout  la  partie  A , 
qui  doit  faire  reffort  pour  le  pivot  de  l’avance  ôc  retard,  ôc 
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la  partie  G dans  laquelle  doit  rouler  le  pivot  de  la  tige  d'ancre  y 
on  limera  ôc  on  dreflera  ce  coq. 

I 3 0 3 • *pn  fera  la  tige  d’ancre  ; on  prendra  pour  cela  de 
1 acier  quarré  que  1 on  rendra  rond , & auquel  on  donnera  trois 
quarts  de  ligne  de  grofleur , & pour  longueur,  celle  qui  eft 
néceflaire  pour  former  les  pivots  qui  roulent,  l’un  dans  le  trou 
de  la  platine  des  piliers , 6c  1 autre  dans  celui  du  coq  : pour 
déterminer  cette  longueur , on  préfentera  le  coq  contre  le 

bord  de  la  cage , & on  marquera  fur  la  tige  la  longueur  qu’elle 
doit  avoir. 

1304.  On  tournera  cette  tige,  qui  doit  être  un  peu 
plus  pente  fur  le  bout  qui  doit  porter  la  fourchette  ; en- 
luite  1 on  formera  au  bout  le  plus  gros  un  quarré,  que  l’on 
reculera  a deux  lignes  ou  environ  au-delfus  de  la  roue 
ec  îappement  ; on  trempera  la  tige , & on  la  fera  revenir 
?e  ’ on  la  dreflera,  & on  formera  fes  pointes  félon  les 
réglés  prefentes  ( Ss , ) ; on  l’adoucira  & on  la  poli- 
ra ; on  adoucira  & on  polira  le  quarré  ; pour  cet  effet , on 
Pour.,f  refler , une  petite  lime  d’acier  non  trem- 
pe & fans  taille,  ou  bien  un  bout  de  verge  de  fer:  c’eft 
ce  qu  on  appelle  lime  de  fer  , avec  laquelle  l’on  em- 
p oiera  de  la  pierre  a huile  broyée;  & pour  polir  ce  quarré, 

cela  uneXe  ST'  d’étai?  Plate;  on  appelle 

gleterre!  ^ ’ & emPloyan£  du  rouge  fin  d’An- 

I 3 0 y.  La  tige  d’ancre  ainfi  faite,  on  formera  fes  pivots- 
on  commencera  par  celui  du  çôté  ’du  quarré"  ffi 

fera  un  peu  plus  petit  que  ceux  que  1,  roue  d’échappTment 

■»  p»;«.  i.  «iK.  CTtSi fC 

en  faifant  porter  la  portée  du  pivot  contre  le  ’ 

p at  ne  des  piliers  ; oP,i  pofera  leP  ^ fur  le  dlhtî  dl  h fe 

on  marquera'pàr  !e  d~G  du  Wrok  dTl 

l°n  don  lever  la  portée  du  fécond  pivot;  ontrg  £ 

c'  Kkk 
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pivot , qu’on  tiendra  de  la  même  groffeur  des  pivots  de  la 
roue  d’échappement. 

I 306.  Pour  pofer  la  tige  d’ancre,  on  obfervera  qu’elle 
doit  être  placée  le  plus  près  qu’il  fe  pourra  de  la  roue  d’échap- 
pement , & en  laiffant  feulement  autour  du  quarré  de  la  force 
pour  l’ancre  : cette  tige  d’ancre  doit  être  placée  fur  la  ligne 
de  midi  : on  tirera  donc  , pour  marquer  fa  pofition , un  trait 
en  dedans  de  la  platine  des  piliers  , qui  paffe  du  centre  de 
la  platine  (fig.  1 ) , & qui  aille  joindre  le  trait  que  l’on  a fait 
en  A } à travers  le  bord , lorfqu’on  a trouvé  la  ligne  de  midi 
pour  faire  l’emboîtage  ( 1 1 j j ) ; on  marquera  par  le  centre  du 
trou  de  la  roue  d’échappement  un  trait  de  compas  de  la  gran- 
deur de  cette  roue  ; on  percera  un  trou  pour  le  pivot  de  la 
tige  d’ancre  qui  foit  diflant  d’une  ligne  du  trait  ou  cercle  qui 
repréfente  la  roue. 

1307.  On  appliquera  la  fécondé  platine  fur  le  dehors  de 
celle  des  piliers , au  moyen  de  fes  tenons  ( pour  cet  effet , il 
faut  ôter  toutes  les  pièces  qui  font  attachées  à ces  platines  ) : 
on  percera  les  trous  l’un  fur  l’autre;  ainfi  l’on  aura  l’endroit 
de  la  fécondé  platine  où  doit  paffer  la  tige  d’ancre  pour  être 
droite  en  cage  : on  aggrandira  le  trou  de  la  fécondé  platine , 
afin  d’y  faire  paffer  le  bout  de  la  tige  d’ancre  ; on  la  mettra 
en  cage  ; ainfi  il  y aura  un  bout  de  la  tige  qui  faillera  en  dehors 
de  la  fécondé  platine  pour  aller  porter  fur  le  coq  d échap- 
pement. 

1308-  Pour  pofer  le  coq  d’échappement  de  maniéré  qu  il 
ne  change  pas  la  pofition  droite  de  la  tige  d ancre , on  per- 
cera à ce  coq  le  trou  pour  le  pivot  qui  doit  y rouler  ; & on 
obfervera , pour  cela , que  pour  le  mieux  il  faut  que  ce  trou 
coïncide  avec  le  point  de  fufpenfion  du  pendule,  c’eft-à-dire, 
qu’il  foit  dans  la  même  ligne  que  le  delfous  de  la  branche  H; 
on  le  percera  donc  en  conféquence , & en  fe  réglant  fur  la 
groffeur  du  pivot  qui  doit  y rouler  ; on  aggrandira  ce  trou  , 
Ôt  on  y fera  entrer  le  pivot  ; alors  on  appliquera  le  coq  lur 
la  platine,  en  faifant  entrer  le  trou  furfon  pivot  : on  attachera 
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la  patte  du  pont  avec  la  fécondé  platine,  au  moyen  d’une 
tenaille  à vis , ayant  attention  de  ne  pas  contraindre  ce 
coq , lequel  ne  fe  trouve  arrêté  que  par  le  pivot  qui  caffe- 
roit,  fi  on  le  preffoit  d’un  ou  d’autre  côté  : il  faut  donc 
que  la  tige  tourne  librement  fans  quelle  gêne  au  trou  de  la 
fécondé  platine , mais  en  y paflant  jufte , tandis  que  ces  pivots 
roulent  dans  leurs  trous;  en  cet  état,  on  percera  à travers 
la  patte  du  coq  & de  la  platine,  le  trou  pour  la  vis  du 
coq  ; on  fera  cette  vis  ; on  taraudera  le  trou  de  la  platine , on 
aggrandira  le  trou  de  la  patte  , pour  que  la  vis  y entre  libre- 
ment ; 011  attachera  le  coq  fur  la  platine , & le  trou  de  pivot 
fait  en  H 3 portant  fur  le  pivot  de  la  tige  d’ancre  qui  doit 
tourner  librement  fans  gêner  au  trou  de  la  fécondé  platine  : 
alors  on  percera  à travers  la  patte  du  coq  & la  platine  deux 
trous  qui  ferviront  à mettre  des  pieds  au  coq  pour  l’arrêter 
en  cette  pofition. 

1 3 09.  Les  pieds  du  coq  ainfi  mis  & le  coq  arrêté,  on  le 
démontera  ainfi  que  la  tige , & on  fendra  la  fécondé  platine 
depuis  le  bord  jufqu’au  deflous  du  trou  fait  pour  la  tige  d’ancre 
afin  que  la  cage  étant  montée,  on  puilTe  mettre  & ôter  cette 
tige  fans  lever  les  platines , mais  feulement  en  levant  le  coq  * 
enfuite  on  fera  la  fourchette.  * * * 


Remarque  fur  la  longueur  a donner  a la  Fourchette. 

, 1 3 1 °;  Sl  °n  faifoit  agir  la  fourchette  fort  près  du  point 
de  fufpenfion  du  pendule , il  arriveroit  qu’au  lieu  de  tendre 
a mouvoir  le  pendule , elle  ne  feroit  que  faire  fléchir  le  fil 
de  fufpenfion,  enforte  que  l’Horloge  celTeroit  bientôt  de 
marcher  , & que  la  force  du  moteur  fe  confumeroit  à mou- 
voir  de  coté  & d’autre  le  crochet  de  fufpenfion  : pour  éviter 
ce  défaut  tres-eflentiel , on  donnera  au  moins  pour  longueur 
de  la  fourchette  un  tiers  de  la  longueur  du  pendule  ; ainfï 
pour  cette  Horloge,  dont  le  pendule  doit  être  de  neuf 
pouces  pafles , on  donnera  au  moins  trois  pouces  de  Ion- 

K k k ij 
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gueur  a la  fourchette , depuis  F jufques  en  H (Jig.  2 ). 

I 3 I I . Pour  faire  la  fourchette , on  prendra  du  laiton 
qui  ait  trois  quarts  de  ligne  d’épaiffeur  , deux  lignes  £ 
de  largeur,  ôc  de  longueur  trois  pouces  on  coudera 
d équerre  le  bout  F 3 auquel  on  donnera  fix  lignes  de  long; 
& on  écrouira  ce  bout  & le  relie  de  la  fourchette  ; on  per- 
cera à 1 autre  bout  un  trou  pour  y river  l’afiiette  ; ce  trou 
aura  une  ligne  - de  grolfeur  ; on  limera  rond  l’intervalle 
entre  H ôc  F 3 ôc  on  réfervera  autour  du  trou  la  force  con- 
venable : 011  percera  un  bout  de  fil  de  laiton  qui  ait  trois 
lignes  — de  longueur  pour  le  canon  de  cette  fourchette , 6c 
de  forte  que  ce  trou  du  canon  entre  à frottement  fur  le 
bout  de  la  tige  d’ancre  ; on  tournera  ce  canon  fur  un  arbre 
lifie;  on  y lèvera  fur  le  bout,  la  portée  ou  alfiette  pour  y 
river  la  fourchette;  on  rivera  cette  fourchette;  on  fera  en 
F la  fente  pour  y palier  la  verge  du  pendule  ; cette  fente 
doit  aller  tout  contre  le  coude  ; mais  elle  ne  doit  pas  cou- 
per le  bout , il  faut  au  contraire  y réferver  une  petite  épaif- 
feur  ou  traverfe  qui  retienne  la  fourchette  pour  l’empêcher 
de  fléchir  ; cette  fente  aura  environ  une  demi  - ligne  de 
largeur  ; on  achèvera  de  l’élargir , quand  on  aura  monté  le 
pendule. 

1312.  Cela  fait,  il  faudra  faire  l’avance  6c  retard  ; pour 
cela,  on  afifemblera  la^ge,  la  faufife  - plaque  6c  le  coq 
d’échappement;  on  prendra  du  fil  d’acier  tiré  rond,  fi  l’on 
en  a,  ou  finon  on  prendra  de  l’acier  quarré  que  l'on  rendra 
rond  : on  donnera  pour  grofleur  à cette  tige  une  ligne  ~ ; 
6c  pour  fa  longueur,  on  fe  réglera  fur  la  hauteur  qu  il  y a 
depuis  la  fauffe-plaque  jufqua  la  partie  A du  coq,^6c  en  y 
joignant  en  fus  la  longueur  du  pivot  fur  lequel  la  foie  doit 
s’entourer,  6c  la  longueur  du  quarré  qui  doit  faillir  le  dehors 
de  la  fauffe-plaque;  on  tournera  cette  tige  dans  toute  fa 
longueur,  ôc  on  formera  les  deux  pivots,  qui  pourront  avoir 
au  plus  une  ligne  de  diamètre  : le  pivot  fur  lequel  la  foie 
de  lu  fp  en  fi  on  s’entoure  aura  environ  fix  lignes  de  longueur , 
6c  l’autre  en  aura  trois  ; on  fera  donc  les  portées  de  ces 
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pivots  en  conféquence  , 6c  en  fe  réglant  fur  la  hauteur  ou 
intervalle  qu’il  y a depuis  le  dedans  de  la  faufle  - plaque 
jufques  au  dedans  de  la  branche  A du  coq  d’échappe- 
ment. 

I 3 I 3 • L’avance  6c  retard  étant  tournés  , on  percerâ 
tout  au  bord  de  la  faufle  - place , 6e  fur  la  ligne  de  midi , 
un  trou  qui  foit  de  la  grofleur  du  court  pivot,  fur  lequel  on 
doit  former  le  quarré,  ôc  on  percera  de  même  à la  branche  A 
du  coq  un  trou  pour  y faire  entrer  l’autre  pivot  de  l’avance 
ôc  retard  ; 011  percera  le  trou  à la  diftance  convenable  de  H3 
pour  que  la  tige  foit  parallèle  aux  bords  de  la  cage  ; on 
mettra  ainfl  l’avance  6c  retard  en  cage  : on  fera,  à fleur  du 
dehors  de  la  faufle-plaque  , un  quarré  qui  doit  fervir  à faire 
tourner  cette  tige  avec  une  clef  de  montre  : on  percera  à tra- 
vers le  pivot  prolongé  c 3 un  petit  trou  pour  y pafler  le  fil  de 
foie  ; ce  trou  doit  être  placé  dans  le  milieu  de  la  longueur 
du  pivot  ; on  fera  ce  trou  d’environ  deux  douzièmes  de  ligne 
de  grofleur , qui  doit  être  celle  du  fil  : on  percera  le  bras  H 
du  coq  de  deux  trous , à travers  lefquels  la  foie  de  fufpenflon 
doit  pafler. 

1314.  Pour  percer  ces  trous  de  la  foie  de  fufpenflon  , 
on  obfervera  qu’ils  doivent  être  placés  dans  une  ligne  qui 
foit  parfaitement  parallèle  à l’axe  ou  tige  d’ancre  \ car  fl 
ils  y étoient  inclinés,  le  plan  de  mouvement  du  pendule  fe 
feroit  obliquement  à celui  de  la  fourchette,  enforte  que  celle- 
ci  feroit  décrire  au  pendule  des  efpèces  d’ellipfes , c’eft-à-dire 
que  la  lentille  fe  mouvroit  en  même-temps  de  droit  à gauche  * 
6c  en  s’approchant  6c  s’écartant  alternativement  du  plan  de  la 
platine;  ce  qui  dérangeroit  l’ifochronifme  des  vibrations  • ainfl 
pour  marquer  les  trous  de  fufpenflon , on  tracera  une  ljone 
en  deflous  de  la  broche  //dans  fa  longueur,  qui  foit  per- 
pendiculaire au  plan  de  la  platine  ; ce  que'  l’on  fera  avec 
une  équerre. 

1315.  Pour  déterminer  l’élévation  du  pendule  au-deffus 
de  la  fécondé  plaune,  on  mettra  le  tout-ou-rien  en  place 
ainfl  que  le  timbre , que  l’on  attachera  fur  la  platiné  avec 
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fon  porte-timbre;  on  prendra  avec  un  compas,  la  diftance 
qu’il  y a depuis  la  platine  jufqu’au  milieu  de  l’intervalle  entre 
le  deffous  du  timbre  ôc  le  rdTort  d y du  tout-ou-rien  ; on 
portera  cette  hauteur  en  deffous  de  la  branche  H du  coq , & 
on  fera  une  marque  à travers  la  ligne  qu’on  y a tracée  : cette 
marque  défignera  l’endroit  où  le  pendule  doit  être  fufpendu 
pour  paffer  également  entre  le  tout-ou-rien  & le  deffous  du 
timbre  ; on  percera  donc  les  trous  de  la  foie  de  fufpenfiou 
à égale  diftance  de  cette  marque , c’eft-à-dire  une  ligne  ou 
environ  ; ainfi  ce9  deux  trous  feront  diftants  l’un  de  l’autre 
de  deux  lignes , ôc  ils  feront  placés  exaèlement  fur  la  ligne 
que  l’on  a tracée  avec  l’équerre  fous  la  branche  H : on  fera 
un  foret  qui  ait  au  plus  deux  douzièmes  de  ligne  de  groffeur; 
& on  percera  les  trous  pour  la  foie  de  fufpenfion  : on  fen- 
dra , avec  une  fcie  mince , la  branche  A depuis  le  bout  jufques 
tout  contre  le  deffus  de  H , afin  que  cette  branche  fléchiffe 
êt  retienne  l’avance  ôc  retard  à frottement , Ôc  que  la  pefan- 
teur  du  pendule  ne  puiffe  faire  tourner  cette  tige.  Pour 
produire  ce  frottement , dès  que  la  branche  fera  fendue , on 
ferrera  le  bas  H à coups  de  marteau , enforte  que  la  fente 
fe  rapprochera,  6c  que  le  pivot  n’entrera  plus  dans  fon  trou 
qu’à  force. 

Fendre.  La  Roue  d’ échappement  en  achever  les  Dents  3 & 

finir  les  Croifiées. 

1316.  L’échappement  ifochrone,  dont  nous  nous  pro- 
pofons  de  donner  ici  la  manière  propre  à l’exécuter , eft  re~ 
préfenté  ( Planche  XXIII 3 fig.  3 ) : cet  échappement  n’eft 
point  à repos  comme  celui  que  nous  avons  décrit  (396);  ni 
a aufii  grand  recul  que  celui  à ancre,  repréfenté  ( Planche  V , 
fig.  1 ) ; mais  fon  recul  eft  moyen  entre  le  repos  du  premier , 6c 
le  recul  du  fécond. 

13  17-  Dans  un  tel  échappement  les  dents  de  la  roue 
doivent  agir  par  leurs  côtés  droits,  ainfi  que  cela  eft  néceffaire 
pour  l’échappement  à repos  : les  devants  de  ces  dents  doivent 
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être  dirigés  au  centre  de  la  roue  : ces  dents  doivent  être  afiez 
profondes  & dégagées  , comme  on  le  voit  dans  la  figure  , afin 
de  permettre  aux  pattes  de  l’ancre  d’y  pénétrer  & donner 
la  liberté  au  pendule  de  décrire  des  grands  arcs,  lorfque  le 
reflort  moteur  eft  monté  en  haut. 

I3l8*  Avant  de  fendre  la  roue,  il  faudra  la  tourner 
parfaitement  ronde  fur  le  bord , faifant  pour  cet  effet 
rouler  fes  pivots  dans  des  trous  de  broches  à lunettes, 
(i?8o). 

1319-  On  choifira  une  frai fe  à roue  de  rencontre 
qui  foit  mince  , & propre  à donner  la  figure  des  dents, 
telle  qu’elles  font  repréfentées  dans  la  figure  troifieme;  on 
la  mettra  fur  fon  arbre,  & on  placera  l’arbre  fur  VH , &c 
de  forte  que  le  côté  droit  de'  la  fraife  paffe  par  le  centre 
du  taffeau  : on  rendra  l’arbre  bien  jufte  par  fes  pointes , & 
on  arrêtera  les  contre-écrous  ; enfuite  l’on  placera  la  roue  fur 
le  taffeau,  & on  obfervera  delà  tourner  du  côté  convenable, 
pour  que  le  devant  de  la  fraife  forme  le  devant  des  dents  fé- 
lon le  côté  que  doit  tourner  la  roue  lorfqu’elle  eft  dans  fa 
cage  : or  ce  côté  eft  indiqué  par  la  roue  de  longue  tige  D 
( PL  V 3 fig.  1 ) qui  doit  tourner  félon  l’ordre  des  chiffres  du 
cadran  ; mais  comme  dans  la  figure  première  ces  roues  font 
vues  par  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  , la  roue  de 
longue  tige , vue  par  ce  côté  , doit  tourner  de  D en  d H \ 
ôc  la  roue  d’échappement  de  F en  E : 011  marquera  donc 
le  côté  du  devant  des  dents  du  côté  contraire  où  elles  font 
repréfentees  dans  la  figure , parce  que  dans  cet  échappement 
{fig.  1 ) les  dents  agiffent  par  le  derrière  (427  ),  au  lieu  que 
comme  nous  venons  de,  le  dire’,  pour  l’échappement  ifo- 
chrone,  il  faut  le  faire  agir  par  le  devant  ; on  placera  donc 
en  conféquence  la  roue  fur  le  taffeau  de  la  machine  à fendre 
& on  la  centrera  félon  la  méthode  prefcrite  (43  j & 445  ) - 
on  fera  d’abord  une  dent  en  enfonçant  la  fraife  jufques  à ce 
que  la  pointe  de  la  dent  foit  aiguë , ou  fi , la  fraife  étant 
trop  mince,  on  étoit  obligé  de  trop  enfoncer  la  fraife  pour 
rendre  les  dents  aiguës,  on  ne  la  feroit  enfoncer  que  de  la 
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quantité  repréfentée  dans  la  figure  trois , Ôc  on  fendroit  ainfi 
toutes  les  dents  ; ôc  pour  achever  de  les  rendre  en  pointes, 
on  retircroit  le  porte  - fraife  un  peu  fur  le  côté  du  der- 
rière des  dents,  ôc  on  emporteroit  la  matière  requife  pour 
les  mettre  en  pointe  , en  leur  confervant  la  figure  repré- 
fentée. 

1320.  La  roue  ainfi  fendue,  on  l’ôtera  de  deiïus  le 
taffeau  ; on  prendra  une  lime  carrelette  douce , Ôc  on  limera 
les  côtés  de  la  roue , pour  emporter  les  bavures  faites  par 
la  fraife  ; on  placera  un  cuivrot  fur  le  pignon,  ôc  on  mettra 
la  roue  fur  le  tour  ; on  fera  un  trait  pour  régler  la  largeur 
du  champ  de  la  roue  ; ôc  on  fera  de  même  pour  le  centre  : 
ainfi  l’on  fe  réglera  bien  exactement  fur  ces  traits , pour 
achever  les  croifées  de  la  roue  , afin  qu’elle  refte  parfaitement 
d’équilibre  ; ôc  fi  cela  n’étoit  pas , il  faudroit  limer  u.n  peu 
plus  du  côté  le  plus  pefant  : les  croifées  achevées  Ôc  polies, 
on  mettra  la  roue  fur  le  tour  , en  faifant  tourner  les  pivots 
dans  les  trous  des  broches  à lunettes  ; en  cet  état  on 
frifera  légèrement  ôc  avec  beaucoup  de  précautions , les 
pointes  des  dents  , afin  de  rendre  la  roue  parfaitement 
ronde, 

1321.  On  mettra  un  morceau  de  liege  à l’étau  ; on  fera 
pofer  les  dents  de  la  roue  fur  le  devant  du  liege , en  pré- 
l'entant  le  devant  des  dents  en  deffus  : on  prendra  une  petite 
lime  à arrondir  fort  douce , ôc  on  limera  légèrement  le  de- 
vant des  dents , pour  emporter  les  traits  de  la  fraife  ; mais 
on  aura  grand  foin  que  la  lime  pofe  bien  à plat , ôc  ôte  de 
l’étoffe  également,  en  ménageant  fur-tout  les  pointes,  pour  ne 
pas  changer  la  jufteffe  de  la  roue  ; enfuite  l’on  mènera  les  traits 
de  la  lime  félon  la  longueur  des  dents  ; çe  que  les  Ouvriers 
appellent  étirer  en  long. 

1322.  On  mettra  le  bois  a arrondir  dans  l’étau  , en  place 
du  morceau  de  liege  5 on  prendra  une  lime  douce  à roue  de 
rencontre  ( forte  de  lime  à feuille  de  fauvage , plus  petite , 
ôc  taillée  feulement  d’un  côté  ) ; on  adoucira  le  derrière 
des  dents , en  allant  jufqu’à  la  pointe  dont  on  ôtera  le  petit 

angle 
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angle  qui  la  termine  par  le  derrière  de  la  dent  , mais  en, 
ménageant  extrêmement  la  pointe  dont  on  n’en  doit  pas 
ôter  , pour  ne  pas  rendre  la  roue  mal  ronde  : on  en  fera 
autant  à toutes  les  dents  , ôc  on  les  étirera  en  long  ; on 
prendra  une  pierre  douce  à eau  : on  aura  un  verre  d’eau  ; 
on  pofera  la  roue  fur  le  morceau  de  liege  attaché  à l’étau, 
ôc  drelfé  par-deffus  ; on  adoucira  les  côtés  de  la  roue  avec 
la  pierre  à eau , en  forte  qu’elle  emportera  toutes  les  bavures 
faites  en  finilfant  les  dents  Ôc  les  croifées  : on  nettoiera  la 
roue , ôc  elle  fera  finie , en  forte  que  l’on  pourra  tracer  l’ancre 
d’échappement. 

i3  2 3 • Cet  échappement  , pour  rendre  les  ofcillations 
ifochrones,  eft  repréfenté  { fécondé  Partie,  PL  XXIII,  fig.  3)  : 
nous  l’avons  fait  voir  très-en  grand , afin  que  l’on  puiffe  aifé- 
ment  diftinguer  les  traits  de  conftruCtion  , ôc  le  concevoir 
plus  facilement  : alors  il  ne  fera  pas  difficile  de  le  tracer  en 
petit  d’après  les  réglés  preferites. 

Tracer  V Ancre , pour  former  V Échappement. 

1324.  Pour  tracer  l’ancre  d’échappement,  on  prendra 

une  plaque  de. laiton  mince,  bien  dreffée  ôc  adoucie,  qui 
ait  environ  trois  ou  quatre  pouces  en  quarré  ; je  l’appellerai 
le  Calibre  d’ échappement  : on  marquera  fur  un  des  bords  de 
la  plaque  la  grandeur  jufte  de  la  roue;  par  ce  centre  l’on 
percera  un  trou  dans  lequel  entre  jufte  le  tigeron  du  pignon 
du  deiïous  de  la  roue  , ôc  de  forte  que  la  roue  s’applique 
tout  contre  la  plaque;  pour  cet  effet,  on  ôtera  les  rebarbes 
du  trou  avec  un  foret  ; 011  verra  Ci  le  trait  que  Ton  a fait 
pour  la  roue  eft  exactement  de  la  grandeur  de  cette  roue 
ôc  eft  parfaitement  concentrique  : Ci  cela  n’eft  pas , on  l’effa* 
cera,  ôc  on  en  fera  un  nouveau  bien  fin  , ôc  qui  paffe  jufte 
par  la  pointe  des  dents.  r ' 

1325.  On  prendra  avec  un  compas  fur  le  dedans  de 
la  platme  des  piliers  {Planche  F,  fig.i),  la  diftance  qu’il  y 
a du  centre  de  la  roue  d échappement  jufqu’au  trou  du  pivot 

l.  Partie,  T 1 1 r 
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de  la  tige  d’ancre  : on  portera  cette  diftance  fur  la  plaque  de 
laiton  , ôt  on  tracera  du  centre  B de  la  roue  la  portion  de 
cercle  b c : on  percera  en  a un  petit  trou  de  la  grofTeur  du  pivot 
de  la  tige  d’ancre;  ce  trou  repréfentera  le  centre  de  l’ancre  ; 
de  ce  centre  on  tirera  la  ligne  a b qui  ne  fade  que  toucher  la 
circonférence  b c de  la  roue  : fi  par  ce  point  b d’attouchement 
on  tire  le  rayon  B b 3 il  fera  perpendiculaire  à b a ( ainfi 
qu’on  le  démontre  en  Géométrie  ) ; & félon  les  principes 
de  Méchanique  l’aétion  des  dents  de  la  roue  doit  fe  faire 
au  point  b fur  l’ancre  : ainfi  a b eft  la  longueur  qu’il  faut 
donner  au  bras  de  l’ancre , pour  que  la  roue  agilfe  fur  lui 
de  la  maniéré  la  plus  favorable  au  mouvement. 

Iy  26.  On  pofera  la  roue  fur  la  plaque  de  laiton  ; on 
pofera  une  pointe  du  compas  fur  le  trou  de  l’ancre  , & 
avec  l’ouverture  de  compas  a b 3 on  fera  convenir  l’autre 
pointe  avec  celle  d’une  dent  b de  la  roue  prife  en  devant  : 
pour  cet  effet  r on  tournera  la  roue  félon  qu’il  fera  befoin  ; 
on  tiendra  la  roue  fixe  ; on  portera  la  pointe  de  compas  de 
l’autre  côté  , pour  voir  fi  elle  fe  préfente  contre  le  derrière  (a) 
de  la  pointe  d’une  dent  c : fi  cela  n’eft  pas , on  changera  l’ou- 
verture du  compas  jufqu  à ce  qu’elle  paffe  en  même-temps  par 
les  pointes  des  dents  les  plus  prochaines  des  points  de  con- 
tacts c 3 b : on  tracera  les  portions  de  cercles  b t 3 c p 3 qui 
repré fenteront  deux  faces  des  pattes  de  l’ancre. 

1 3 27*  Pour  trouver  les  deux  autres  faces,  il  faut  changer 
l’ouverture  de  compas , en  forte  que  les  dents  ayant  parcouru 
la  moitié  de  leur  intervalle , elles  paffent  par  une  fécondé 
portion  de  cercle:  mais  comme  cela  fe  peut  faire  également, 
ou  en  ouvrant  le  compas  plus  qu’il  n’étoit , ou  en  le  refer- 
mant de  la  moitié  de  l’intervalle  d’une  dent  ; on  choilira  de 
ces  deux  ouvertures  celle  qui  fera  moins  différer  la  longueur 
des  traits  avec  les  points  de  contaCt  c b 3 defquels  on  doit 
s’écarter  le  moins  qu’il  eft  poffible  : on  tracera  donc  les  deux 

derrière  des  dents , à mefure  que  la  dent  h 
écarte  le  bras  b t , & que  celui  c s'intro- 
duit entre  les  dents  de  la  roue. 


(*)  La  portion  de  cercle  cp  doit  pafler 
derrière  la  dent  c , afin  que  l’angle  c de  la 
patte  c e ne  vienne  pas  arebouter  fur  le 
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autres  faces  de 
préférablement 

6c  par  conféquent  % 

les  quatre  faces  des  deux  bras  placées  de  forte  a laifier 
échapper  alternativement  les  dents  à mefure  que  ces  pattes 
pénètrent  & s’écartent  de  la  roue  par  le  mouvement  du 
pendule. 

1328-  Maintenant  pour  régler  la  longueur  des  pattes 
de  l’ancre,  on  partira  de  l’étendue  des  arcs  de  levée  (399) 
que  l’on  veut  donner  à l’échappement,  que  nous  fixerons  à 
cinq  degrés  de  chaque  côté , ou  très-approchant. 

•1329.  Pour  marquer  exa&ement  cette  levée  de  l’échap- 
pement , il  faut  avoir  un  demi -cercle  gradué  en  degrés, 
dont  on-  fera  convenir  le  centre  avec  le  trou  du  pivot  d’ancre 
percé  au  calibre  d’échappement  ; on  prolongera  la  ligne  a b 
jufqu’en  f bord  du  demi-cercle , 6t  on  tournera  cet  inftru- 
ment  jufqu’à  ce  qu’une  de  ces  divifions  correfponde  avec  la 
ligne  b f : on  marquera  en  dedans  un  point  ^écarté  de  l’autre 
de  cinq  degrés  ; par  ce  point  on  tirera  une  ligne  qui  paffe 

Ï>ar  le  centre  de  l’ancre;  elle  marquera  en  d la  quantité  dont 
a patte  doit  être  engagée , pour  que  la  roue  en  l’écartant 
par  le  plan  incliné  , l’ancre  décrive  cinq  degrés  : ainfi  pour 
avoir  ce  plan  incliné , on  tracera  la  ligne  d y b qu’on  fera 
paffer  par  les  points  d , b où  les  droites  a f\  a g qui  mefurent 
l’angle  g a f coupent  les  portions  de  cercle  d s ; b q ; on  aura 
donc  la  patte  d b tracée. 

1330.  Pour  tracer  le  plan  incliné  c e , on  obfervera 
que , puifque  la  patte  d b eft  engagée  de  cinq  degrés  , il 
faut  que  celle  c foit  fituée  en  dehors  de  la  roue,  & toute 
prête  à être  mife  en  prife  à mefure  que  l’autre  s’écartera 
de  la  roue  : ainfi  l’extrémité  du  plan  incliné  doit  être  à la 
circonférence  de  la  roue  : on  tirera  donc  par  le  point  c la 
ligne  droite  a c prolongée  jufqu’en  h dehors  du  demi-cercle; 
on  pofera  le  demi -cercle  fur  le  centre  a y & on  fera  con- 
venir une  divifion  de  l’inftrument  avec  la  ligne  a h ; on 
marquera  en  dehors  un  point  i diftant  de  h de  cinq  degrés  ; 

LU  ij 
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par  ce  point , & du  centre  a , on  tirera  la  droite  ai,  & on 
aura  l’angle  i a h 3 qui  fera  la  mefure  du  plan  incliné  c e \ 
on  tirera  donc  la  ligne  ce  qui  pafTe  par  les  points  ce,  où 
les  droites  ah  aï  coupent  les  portions  de  cercle  cp'/c  a: 
ainii  1 on  aura  le  plan  incliné  qui  doit  terminer  la  patte  , 
& tellement  fitué  , que  lorfque  la  dent  b aura  écarté  la 
patte  b d , & fait  parcourir  cinq  degrés  , la  patte  c c fera 
engagée  de  cinq  degrés  dans  la  roue;  ainfi  lorfq”?  la  dent  r 
l'aura  écartée  pour  échapper  , la  patte  c aura 'décrit  cinq 
degrés , & par  conféquent  l’arc  total  de  levée  de  l’échappe- 
ment fera  de  cinq  degrés  (399). 

1 3 3 I • L’échappement  ainfi  tracé  feroit  à repos  , puif- 
qu  il  eft  formé  par  des  portions  de  cercle  concentriques  à 
A (396)9  niais  comme  un  tel  échappement  ne  corrigeroit 
pas  les  inégalités  de  la  force  motrice  , ainfi  que  nous  le 
ferons  voir  ( fécondé  Partie)  3 il  faudra  tracer  fur  les  faces 
de  1 ancre  des  courbes  b l ; e k qui  feront  rétrograder  la 
roue  , à mefure  que  les  pattes  s’engageront  dans  les  dents 
par  l’augmentation  de  la  force  motrice. 

l 3 3 2.  Pour  tracer  ces  courbes  de  maniéré  à donner 
le  recul  qui  m’a  paru  le  plus  convenable  pour  rendre  les 
ofcillations  ifochrones , voici  les  dimenfions  que  l’on  fuivra  : 
on  prendra  avec  u«  compas  l'intervalle  b m qui  fépare  les 
portions  de  cercles  b t ; d s ; on  le  portera  trois  fois  fur  la 
portion  de  cercle en  partant  de  l’angle  b du  plan  incliné  ; 
de  cette  troifieme  divifion  on  marquera  le  point  4 avec  la 
même  ouverture  de  compas  ; de  ce  point  ôt  de  celui  a de 
l’angle  du  plan  incliné , on  mènera  la  courbe  b l3  formée  par 
un  trait  de  compas  qui  aura  pour  ouverture  la  longueur  a b 
qui  a fervi  à former  la  portion  de  cercle  b t. 

I 3 3 3 • Pour  trouver  l’endroit  où  l'on  doit  pofer  la 
pointe  du  compas,  afin  que  la  courbe  que  l’autre  pointe  doit 
tracer  , paffe  en  même-temps  par  les  points  b , 4 , on  pofera 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  b s & avec  l’autre  l'on 
tracera  la  portion  de  cercle  n ; on  pofera  de  même  une  pointe 
fur  le  point  4,.ôt  avec  l’autre  on  tracera  la  portion  n ; le 
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point  o 11  elles  fe  couperont  fera  celui  où  la  pointe  du 
compas  doit  pofer  pour  tracer  la  courbe  ou  portion  de 
cercle  b l. 

I 3 3 4*  Pour  tracer  l’autre  courbe  dans  l’intérieur  de 
la  patte  c e 3 on  prendra  la  même  épaiffeur  e u de  cette 
patte  ; on  partira  de  l’angle  e du  plan  incliné , & on  la  por- 
tera. trois  fois  fur  la  portion  de  cercle  e q ; de  la  troifieme 
divifion  on  marquera , avec  la  même  ouverture  de  compas  , 
le  point  4 ; par  ce  point , & par  celui  e de  l’angle  du  plan 
incliné , on  mènera  la  courbe  e k ; on  tracera  cette  courbe 
avec  le  compas  , en  lui  donnant  pour  ouverture  la  diflance 
a e qui  a fervi  à former  la  portion  de  cercle  e q ; pour  trouver 
le  point  0 3 où  l’on  doit  pofer  la  pointe  du  compas , afin  que 
l’autre  pointe  paffe  en  même- temps  par  le  point  k & celui  e , 
on  pofera  une  pointe  du  compas  fur  le  point  e 3 & de  l’autre 
on  tracera  la  portion  de  cercle  0 ; on  en  fera  autant  en  pofant 
la  pointe  fur  4 , & en  traçant  la  portion  de  cercle  0 : l’endroit 
o où  ces  deux  parties  de  cercle  fe  coupent , fera  celui  où  l’on 
devra  pofer  la  pointe  du  compas , pour  faire  paffer  la  courbe 
par  les  pointes  e & k. 

1 3 3 5*  L’on  aura  donc  la  figure  qu’il  faut  donner  à 
l’ancre  d’échappement  tracée  exa&ement  , ainfi  il  ne  reliera 
qu’à  l’exécuter  d’après  ces  dimenftons. 

De  V exécution  de  V Ancre  d3 échappement. 

I 3 3 6*  P°ur  f*aire  l’ancre , on  prendra  de  l’acier  qui  ait 
deux  lignes  d’épaiffeur  , & foit  de  la  largeur  propre  à y 
former  l’ancre  tel  qu’il  eft  repréfenté  fur  le  calibre  d’échap- 
pement } & de  la  longueur  requife  ; on  le  laiffera  plus  long 
& plus  large  qu’il  n’eft  befoin , afin  d’avoir  de  l’efpace  pour 
tracer  fa  figure  : on  percera  un  trou,  de  la  groffeur  conve- 
nable , afin  qu’étant  étampé , il  entre  jufte  fur  le  quarré  de 
la  tige  d ancre  ; on  étampera  ce  trou , & on  le  rendra  bien 
quarré  , & en  forte  que  1 ancre  entre  à force  fur  le  quarré 
dc  la  d§eJ  & de  maniéré  que  la  moitié  de  fon  épaiffeur  foit 
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à la  même  élévation  du  rochet  d’échappement  ; ce  que  l’on 
verra  en  préfentant  la  tige  fur  le  bord  de  la  cage  , tandis 
que  la  roue  eft  en  cage  : l’ancre  ainfi  étampé  , on  ledimera 
à plat  des  deux  côtés,  ôc  bien  droit,  ôc  on  l’adoucira  avec 
une  carrelette. 

I 437.  Pour  former  l’ancre  félon  les  traits  marqués  fur 
le  calibre , on  peut  le  faire  de  deux  maniérés , ou  en  trans- 
portant fur  l’ancre  les  traits  du  calibre ,;  félon  les  dimenfions 
que  nous  venons,  de  prefcrire  ; ou  bien  on  peut  découper 
très-exaâement  l’ancre  tracé  fur  le  calibre  , ôc  l’appliquer 
enfuite  fur  la  plaque  d’acier  qui  doit  former  l’ancre  , ôc 
tracer  fur  cette  plaque  le  contour  de  l’ancre  : pour  cet 
effet,  il  faut  arrêter  le  calibre  fur  l’ancre,  en  faifant  paffer 
un  arbre  liffe  dans  les  trous  de  l’un  ôc  de  l’autre  , Ôc  en 
ferrant  le  calibre  contre  l’ancre  avec  des  tenailles  à vis. 
Cette  méthode  eft  la  plus  facile  à mettre  en  ufage  ; mais  la 
première  eft  préférable  pour  la  jufteffe  : il  eft  vrai  qu’il  faut 
des  précautions  pour  rapporter  exa&ement  la  figure  de 
l’ancre  fur  la  plaque  d’acier  , telle  quelle  eft  tracée  fur  le 
calibre  ; on  le  fera  à-peu-près  de  la  maniéré  fuivante. 

I 3 3 8*  On  prendra  avec  le  compas  le  rayon  a b qui  a fervi 
à former  les  portions  de  cercle  b r;  c p fur  le  calibre  d’échap- 
pement , ôc  011  tracera  fur  l’ancre  ces  portions  de  cercle , mais 
en  obfervant  à les  tracer  fur  le  côté  convenable  ; ce  qui  eft 
donné  par  le  plus  grand  côté  du  trou  qui  eft  celui  fur  lequel 
on  doit  pofer  la  pointe  pour  tracer  les  portions  de  cercle  b t ; 
c p ; on  tracera  de  même  les  portions  de  cercle  intérieures  e q ; 
d s fur  l’ancre,  en  prenant  la  mefure  fur  le  calibre;  on  limera, 
félon  ces  portions  de  cercle,  le  dedans  ds  3 Ôc  le  dehors  c p, 
ôc  fort  exa&ement. 

13  39*  On  appliquera  l’ancre  contre  le  calibre  en  fai- 
fant convenir  les  centres  ; ce  que  l’on  fera  en  faifant  paffer 
un  arbre  liffe  à travers  le  trou  de  l’ancre  ôc  du  calibre;  on 
marquera  fur  les  portions  de  cercle  limées  l’extrémité  c ôc  d 
des  pattes. 

1340.  On  pofera  une  petite  réglé  fur  une  des  pattes; 
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6c  on  la  dirigera  félon  les  lignes  prolongées  pour  les  plans 
inclinés  d b \ e c \ & on  tracera  fur  la  plaque  de  l’ancre 
les  plans  de  l’ancre  qui  devront  palier  exaêtement  au-deflus 
des  lignes  du  calibre  : on  en  fera  autant  à l’autre  patte  ; 
enfuite  l’on  portera  trois  fois  , comme  l’on  a fait  pour  le 
calibre,  l’épaiffeur  des  pattes  \ on  tracera  les  courbes  de  la 
même  maniéré. 

I 3 4 1 • L’ancre  étant  tracé  , on  le  limera  félon  les  traits , 
& en  le  préfentant  de  temps  à autre  fur  le  calibre,  afin  de 
vérifier  fi  on  le  lime  félon  la  forme  du  calibre. 

I3  42-  L’ancre  ainfi  ébauché  & approché  de  la  figure 
tracée  fur  le  calibre  fera  prêt  à être  achevé  ; mais  avant  de 
le  faire,  il  faudra  , pour  plus  de  facilité  & pour  la  per- 
feêlion  de  l’échappement  , faire  une  vis  excentrique  (np) 
fur  laquelle  roule  le  pivot  de  la  tige  d’ancre  fitué  à la  pla- 
tine des  piliers  ; pour  cet  effet  on  aggrandira  ce  trou  auquel 
on  donnera  une  ligne  4 de  diamètre  ; on  prendra  du  fil  de 
laiton  tiré  bien  dur , ou  pour  le  mieux , du  laiton  écroui  ; on 
tournera  le  bout  de  maniéré  qu’il  entre  à force  dans  le  trou 
de  la  platine  , ôc  retenu  par  derrière  par  une  portée 
( Planche  V , fig.  3 ) ; on  limera  l’autre  côté  à fleur  de  la 
platine  , & on  percera  , un  peu  en  dehors  du  centre  -,  un 
trou  dans  lequel  on  fera  entrer  librement  le  pivot  de  la 
tige  : ces  fortes  de  trous  ne  doivent  pas  être  percés  d outre 
en  outre  3 mais  feulement  de  la  profondeur  néceflfaire  pour 
que  le  bout  du  pivot  roulant  contre  le  fond  du  trou  ait  la 
hauteur  néceffaire  en  cage  ; on  appelle  cela  des  trous  foncés  * 
pour  aggrandir  ces  trous,  il  faut  accourcir  l’équarriffoir , pour 
que  fon  bout  aggrandifTe  le  trou  félon  la  groffeur  du  pivot  • 
on  fait  au  (fi  rouler  l’autre  pivot  du  côté  de  la  fourchette  ’ 
dans  un  trou  îonce  fait  au  coq  : ces  fortes  de  trous,  quand 
ils  font  bien  faits  , font  très- bons  ; ils  ont  cependant  un 
défaut  qui  eft  que  les  faletés  qui  s’y  introduifent  , & s’v 
arrêtent , au  lieu  que  dans  les  trous  ordinaires,  elles  en 

[rnuTf ; eflft Vrai-  qfe  le  frottement  des  pivots  dans  les 
trous  foncés  eft  moindre , parce  qu’ils  font  retenus  par  leurs 
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pointes , cui  lieu  que  les  autres  le  Tout  par  leurs  portées» 

Achever  ï Échappement. 

ï 3 4 3 • La  vis  excentrique  étant  faite , on  mettra  la  roue 
d’échappement  en  cage,  & l’on  arrêtera  les  platines  par  des 
goupilles  que  l’on  mettra  aux  piliers  ; on  tournera  l’excen- 
trique, pour  qu’il  écarte,  le  plus  qu’il  pourra,  le  trou  du  pivot 
de  la  roue  ;£n  mettra  l’ancre  fur  fa  tige  ainfi  que  la  fourchette, 
& on  mettra  le  tout  en  cage  avec  le  coq  d’échappement; 
on  fera  tourner  la  roue  en  avant  d’une  main,  tandis  qu’avec 
l’autre  on  retiendra  la  fourchette  ; & on  verra  fi  après 
qu’une  dent  de  la  roue  a agi  fur  le  plan  incliné , elle  peut 
s’en  échapper  , ôc  n’eft  point  empêchée  par  l’autre  patte, 
qui,  étant  trop  épailfe  , ne  paffe  pas  derrière  la  dent;  ce 
qui  ne  peut  pas  manquer  d’arriver  , parce  que  par  la  conftruc- 
aion  nous  avons  fait  tenir  les  pattes  dé  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent  , au  lieu  qu’elles  doivent  être  moindres, 
pour  permettre  qu’à  mefure  qu’une  patte  s’écarte  de  la  roue , 
l’autre  s’y  engrene  ; ce  qu’il  fera  aifé  de  voir  par  l’appli- 
cation : on  limera  donc  l’extrémité  de  cette  patte , afin  que 
la  dent  l’abandonne  ; ôt  s’il  eft  nécelfaire , on  aceourcira  un 
peu  les  pattes  , en  confervant  les  plans  de  la  même  incli- 
naifon  ; & on  limera  très-petit  à petit  l’ancre  , de  forte 
qu’à  mefure  qu’une  dent  b échappe  de  l’extrémité  du  plan 
incliné  , la  dent  aille  pofer  fur  l’origine  de  la  courbe, 
ôc  non  fur  le  plan  incliné  ; & cela  avec  très-peu  de  chute , 
c’eft-à-dire  , qu’en  même -temps  qu’une  dent  échappe  d’une 
palette  , l’autre  patte  arrête  la  roue , en  forte  que  celle-ci 
parcoure  très -peu  de  chemin  par  ce  paffage  ; ainli  toute 
l’aèlion  de  la  roue  agira  par  un  mouvement  uniforme  fur 
les  plans  inclinés  de  l’ancre  , pour  reftituer  au  pendule  la 
force  qu’il  perd.  Pour  ôter  les  chûtes  , on  rapprochera 
l’ancre  de  la  roue , en  tournant  l’excentrique. 

1 3 44*  L Lut  avoir  attention  , en  limant  Ôc  achevant 
l’ancre  , de  ne  pas  changer  l'épailTeur  des  pattes  ; ce  qui 

r endroit 
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droit  les  arcs  de  levée  inégaux  : c’eft  par  les  mêmes  rai- 
fons  qu’il  ne  faut  pas  non  plus  changer  l’inclinaifon  des 
plans  d b ; c e\  & pour  vérifier  s’ils  font  inclinés  con- 
venablement , on  verra  fi  , après  que  les  dents  ont  échappé 
de  l’extrémité  des  plans  , la  dent  qui  va  pofer  fur  l’autre 
patte  anticipe  de  la  même  quantité  fur  la  courbe  ; fi  cela 
efl  , c’eft  une  preuve  de  l’égalité  de  levée  ; linon  , on 
corrigera  l’inclinaifon  de  l’un  ou  de  l’autre  plan  : on  peut 
encore  vérifier  l’égalité  de  levée  par  la  fourchette  , en  me- 
furant  fi  le  chemin  qu’elle  fait  par  la  levée  de  chaque  patte 
eft  égal  : on  vérifiera  , par  le  même  moyen  , fi  le  mouvement 
rétrograde  de  la  route  eft  produit  de  la  même  maniéré  par 
chaque  courbe  : 011  les  terminera  donc  en  conféquence  ; on 
adoucira  & on  dreffera  toutes  les  faces  de  l’ancre  avec  beau- 
coup d’attention. 

1 34Î-  L’  ancre  étant  ainfi  achevé , on  le  trempera  , on 
le  blanchira  avec  de  la  ponce  , ôt  on  fera  revenir  feulement 
avec  un  chalumeau  le  milieu  à l’endroit  du  trou  , afin  qu’en 
enfonçant  le  quarré  , ce  trou  ne  fe  fende  pas  : on  laiffera  les 
pattes  de  toute  leur  dureté. 

I 3 4 <5-  L’ancre  ainfi  trempé  , on  adoucira  & on  dreffera 
fes  faces  aves  des  limes  de  fer  & de  la  pierre  à huile  broyée; 
enfuite  on  polira  ces  mêmes  faces  avec  une  lime  d’étain 
& du  rouge  fin  d’Angleterre , de  forte  qu’il  ne  refte  aucuns 
traits  , & que  par  conféquent  le  frottement  des  dents  fur 
l’ancre  foit  le  moindre  qu’il  eft  poffible  : les  faces  de  l’ancre 
& les  plans  étant  polis  , on  vérifiera  l’effet  de  l’échappement  ; 
& fi  une  des  pattes  donnoit  moins  de  chûte  que  l'autre  il 
faudroit  l’ufer  avec  la  lime  de  fer  & la  pierre  à huile.  Cela 
fait , on  polira  les  autres  parties  de  l’ancre. 

5°.  De  V exécution  du  Pendule. 

^3  4*7*  Le  pendule  eft  , comme  nous  avons  dit,  le 
régulateur  des  Horloges  & lorfqu’il  eft  bien  difpofé 

c’eft-à-dire  , qu’il  eft  pefant  & bien  fufpendu  , il  corrigé 
affez  bien  les  inégalités  de  la  force  motrice  ; mais  de  tels 

L Pmie-  M m m 
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pendules  font  rarement  appliqués  aux  Horloges  ordinaires 
comme  celle  dont  il  eft  ici  queftion  ; Ôt  c’eft  pour  cette 
raifon  que  nous  avons  donné  auiïi  bien  qu’il  a été  en 
notre  pouvoir , les  moyens  d y fuppléer , en  appliquant  un 
échappement  qui  corrigera  les  inégalités  de  la  force  motrice  : 
nous  nous  réglerons  donc  ici  pour  le  pendule  à la  difpofition 
qu’on  lui  donne  ordinairement  , & que  l’on  peut  employer 
dans  nos-  cartels. 

l3  48-  La  juftelfe  d’une  Horloge  dépend  encore  fingu- 
liérement  , ainfi  que  nous  le  ferons  voir  Seconde  Partie , du 
rapport  de  la  force  motrice  à l’étendue  des  arcs  du  pendule  , 
au  poids  de  la  lentille  , ôte  ; mais  comme  nous  le  montrerons 
aufli  , il  n’eft  pas  facile  dans  les  Horloges  à relfort  de 
proportionner  la  force  motrice  au  régulateur  ; l’échappement 
dont  nous  venons  de  parler  , fuppléera  à ce  rapport , fur-tout 
en  y employant  les  précautions  que  nous  indiquerons 
ci-après. 

13  49-  La  lentille  d’une  Horloge  , comme  celle  qui  nous 
occupe  , peut  avoir  un  pouce  j de  diamètre  , deux  lignes 
d’épaiffeur  , & pefer  environ  une  once  ; enfortë  que,  par  cette 
difpofition  , elle  fera  d’un  poids  à peu-près  relatif  à la  force 
du  grand  relfort  , & à l’étendue  des  arcs  de  levée  de 
l’échappement. 

I 3 J O-  Le  pendule  d’une  Horloge  ordinaire  eft  compofé 
de  quatre  pièces  i°,  de  la  lentille  ; 20,  d’un  bout  de  fil 
de  fer  qui  fe  fixe  à la  lentille  par  un  bout , & dont  l’autre 
fe  fixe  à la  plaque  qui  entre  dans  la  fourchette  ; 30,  de  cette 
plaque  qui  eft  de  laiton  ; & enfin  d’un  bout  de  fil  de  fer  qui  le 
fixe  par  un  bout  avec  la  plaque  qui  palfe  dans  la  fourchette  , 
& dont  l’autre  bout  eft  plié  en  crochet  pour  s’accrocher  au  fil 
de  fufpenfion. 

l3Jl*  Pour  faire  la  lentille  , on  prendra  du  laiton  qui 
ait  trois  lignes  d’épaifleur  , & un  pouce  f de  diamètre  , ( fi  la 
place  du  cartel  le  permet , ainfi  que  nous  le  fuppofons)  : on 
écronira  cette  plaque  ; on  la  percera  à fon  centre  d’un  trou 
qui  ait  deux  lignes  de  groffeur  ; on  la  coupera  ronde , félon 
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le  trait  du  compas  ; 011  fera  entrer  cette  plaque  à force  fur 
un  arbre  lifTe  ; on  la  tournera,  & on  lui  donnera  une  figure 
lenticulaire,  réfervant  pour  cela  le  milieu  de  toute  fon  épaifTeur, 
ôc  terminant  le  bord  en  tranchant , ôc  félon  la  coupe  repré- 
fentée  ( Planche.  XXII 3 fig.  6 ) ; on  l’adoucira,  ôc  on  la 
polira. 

i35^.  Pour  faire  la  verge  du  pendule  , on  fe  fert  de  fil  de 
fer  tiré  ; mais  il  feroit  préférable  de  la  faire  d’acier,  par  la  rai- 
fon  qu’il  fe  dilate  moins  par  la  chaleur  , 6c  qu’il  efl  moins 
fujet  à fe  courber  : on  prendra  donc  du  fil  d’acier  tiré  qui 
ait  environ  deux  tiers  de  ligne  de  groffeur , ôc  neuf  à dix 
pouces  de  longueur  ; ou  le  coupera  en  deux  parties  , dont 
un  bout  foit  de  la  longueur  de  la  fourchette , ôc  l’autre  plus 
long  qu’il  n’eft  befoin  pour  porter  la  lentille  ; on  fera  la 
plaque  qui  doit  palfer  dans  la  fente  de  la  fourchette  ; on 
prendra  pour  cela  du  laiton  qui  ait  une  ligne  d’épailfeur  , 
deux  de  largeur  , ôc  neuf  de  longueur  : on  écrouira  cette 
plaque  ; on  percera  par  fes  bouts  deux  trous  félon  la  longueur 
de  la  plaque , ôc  de  groffeur  convenable  pour  pouvoir  y faire 
entrer  à force  les  bouts  de  fil  d’acier  ; après  qu’on  les  aura 
un  peu  limés  en  pointe  , pour  faciliter  l’entrée , on  donnera 
à chaque  bout  de  ces  trous  une  couple  de  ligne  de  profondeur  ; 
alors  on  y fera  entrer  à force  les  fils  d’acier  ou  de  fer  : on 
limera  la  plaque  bien  droite  , ôc  d’égale  épaifTeur  dans 
toute  fa  longueur  ; on  aggrandira  la  fente  de  la  fourchette 
pour  que  la  plaque  du  pendule  y entre  félon  fon  épaifTeur  * 
ôc  bien  jufte  dans^  toute  fa  longueur , afin  qu’à  mefure  qu’on 
accourcit  ou  qu’on  alonge  la  foie  , cette  plaque  qui 
monte  ôc  defcend  dans  la  fourchette , le  faffe  fans  jeu  J ôc 

cependant  librement , pour  que  le  pendule  puifife  prendre  fon 
aplomb.  r 

1 3 5 3 • Pour  faire  le  crochet  de  la  verge  qui  doit  porter 
le  pendule  , il  faudra  recuire  le  bout  du  fil  d’acier , afin  de 
pouvoir  le  plier  avec  une  pincette  à bec  rond  ; pour  plier  ce 
bout  du  pendule  , il  faut  mettre  en  cage  la  fourchette  chaffée 
lur  fa  tige  , placer  le  coq  de  fufpenfion  , avec  l’avance  ôc 
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retard  , Ôc  y attacher  un  fil  de  foie  de  grofieur  à remplir 
exaêtcment  les  trous  de  la  branche  H dft  coq  : ce  fil  doit  être 
arrangé  félon  que  nous  l’avons  indiqué  ( i2pp  ) : on  tournera 
le  quarré  de  l’avance  ôc  retard  , jufqu’à  ce  que  le  pli  K du 
fil  foit  diftant  de  quatre  lignes  du  delfous  ; alors  on  préfentera 
le  pendule , de  forte  que  le  milieu  de  la  plaque  foit  vis-à-vis 
de  la  fourchette  ; on  marquera  l’endroit  où  le  pli  du  fil 
répond  fur  le  fil  de  fer  ; c’eft  par  cet  endroit  qu’il  faudra  le 
plier  pour  faire  le  crochet  qui  doit  s’attacher  au  fil  pour 
lùfpendre  le  pendule. 

I 3 5 4*  Maintenant  pour  couper  le  fil  de  fer  de  longueur 
convenable  pour  ce  pendule  , qui  doit  être  de  neuf  pouces 
trois  lignes  pris  du  centre  de  fufpenfion  au  centre  de  la 
lentille  , on  accrochera  le  pendule  à la  foie  de  fufpenfion  ; on 
préfentera  la  lentille  contre  le  bas  du  fil  de  fer  , ôc  avec  un 
pied  on  mefùrera  la  diftance  du  centre  de  la  lentille  au-deffous 
de  la  branche  H ; on  montera  cette  lentille  fur  le  côté 
du  fil  de  fer,  jufqu’à  ce  que  fon  centre  foit  diftant  de  H 
de  neuf  pouces  trois  lignes  ; on  marquera  en  ce  moment 
fur  le  fil  de  fer  le  bord  de  la  lentille  : ainfi  cette  marque 
défignera  l’endroit  où  le  bord  de  la  lentille  doit  s’arrêter  fur 
la  verge. 

I 3 J J . Pour  fixer  la  lentille  fur  le  bout  de  la  verge  du 
pendule  , on  percera  un  trou  dans  fon  épaiffeur  qui  foit  un 
peu  plus  petit  que  le  fil  de  fer  : pour  percer  ce  trou  , on  fera 
une  entaille  avec  une  lime  fur  le  bord  de  la  lentille  , afin 
que  le  foret  pu i fie  y avoir  prife , ce  qui  ne  fe  pourroit  pas 
faire  facilement  , à caufe  du  tranchant  du  bord  ; on  percera 
ce  trou  de  trois  à quatre  lignes  de  profondeur  , ôc  en  le 
dirigeant  au  centre  : on  coupera  le  fil  de  fer  de  trois  lignes 
au-defifous  de  la  marque  qu’on  y a faite  ; on  le  limera  un  peu 
en  pointe  , ôc  on  le  fera  entrer  à force  fur  la  lentille  ; mais 
en  prenant  garde  quelle  foit  dirigée  perpendiculairement 
au  plan  de  la  plaque  du  pendule  , ôc  que  par  conféquent 
le  tranchant  de  la  lentille  foit  dans  le  plan  de  mouvement  du 
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XI.  Faire  marcher  en  blanc  le  Mouvement  de 
L’Horloge,  & la  régler . 

I 3 J 6.  Lorfque  le  pendule  fera  fait , l’Horloge  fera  toute 
difpofée  pour  être  remontée  ^ 6c  pour  la  faire  marcher  ; il  ne 
fera  pas  befoin  pour  cela  que  les  roues  ni  les  platines  foient 
polies  : lorfque  les  Horlogers  remontent  ainfi  les  mouvements 
avant  de  les  polir  , ils  appellent  cela  faire  marcher  la  Pendule 
en  blanc. 

l 3 57*  Or*  ne  fait  marcher  une  Pendule  en. blanc  que 
lorfqu’on  n’eft  pas  fur  de  tous  fes  effets  ; par  ce  moyen  , on 
peut  y travailler  , ôc  en  corriger . les  défauts  ; enfuite  on  en 
polit  les  pièces. 

1 3 58-  Pour  faire  marcher  l’Horloge  en  blanc  , il  faudra 
commencer  par  nettoyer  tous  les  trous  des  platines  avec 
du  bois  de  fufin  ; on  fera  des  goupilles  qui  entrent  bien 
dans  les  trous  des  piliers  : on  présentera  toutes  les  roues  les 
unes  après  les  autres  e'n  cage  , 6c  on  goupillera  à chaque 
fois  les  platines  , afin  de  voir  fi  les  roues  ont  le  jeu  convenable 
en  hauteur , ôc  fi  elles  tournent  librement  dans  leurs  trous , 
& on  y remédiera  en  conféquence  ; favoir  , en  reculant 
les  portées  des  pivots , fi  elles  font  trop  hautes  en  cage , 
ôt  en  aggrandiffant  ces  trous  , s’ils  ne  le  font  pas  allez. 

1 3 5 9*  On  nettoiera  les  pignons  ôc  les  roues  avec  une 
petite  brolfe  ; on  paifera  un  bois  dans  les  trous  du  barrillet, 
6c  on  verra  fi  l’arbre  tourne  librement  dans  ces  trous  ; on 
nettoiera  le  reflort , & on  le  mettra  dans  fon  barrillet  ; on 
mettra  de  l’huile  au  reffort , 6c  en  allez  grande  quantité,  pour 
que  la  fpire  du  reffort  en  foit  enduite  dans  toute  fa  longueur  : 
on  nettoiera  1 arbre  ; on  mettra  de  l’huile  à l’endroit  des  pivots 
qui  doivent  rouler  dans  les  trous  de  barrillet  : on  remontera 
le  barrillet. 

1360.  Cela  ainfi  préparé  , on  mettra  en  leurs  places 
les  broches  des  pièces  de  cadrature  \ on  n’oubliera  pas 
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fur-tow  celle  de  la  piece  des  quarts  , dont  la  tête  étant  en 
deüus  de  la  féconde  platine  , ne  pourroit  être  mife  en 
place  lorfque  la  cage  fera  montée  ; on  mettra  en  cage  toutes 
les  pièces  qui  doivent  s’y  placer  , c’eft  ce  qu’on  appelle 
remonter  le  mouvement  : on  mettra  des 'goupilles  aux  platines  - 
enfuite  l’on  prendra  de  l’huile  avec  la  pointe  d’un  foret  ’ 

& on  en  mettra  à chaque  réfervoir  des  pivots  de  l’une  ôc 
l’autre  platine. 

1 3 6 I • On’ remontera  le  rochet  d’encliquetage  du  mou- 
vement , ôc  on  chalfera  une  goupille  dans  le  trou  cki  quarré  ; 
on  remontera  le  refte  de  1 encliquetage  ; on  mettra  en  p.aee 
le  barrillet  de  répétition  ; après  qu’on  aura  mis  de  l’huile  au 
relfort  , on  mettra  l’arbre , ôc  de  forte  qu’il  accroche  l’œil 
du  relfort. 

1362.  On  nettoiera  les  roues  de  cadran  , ôc  on  les  mettra 
en  place  , ôc  celles  de  renvoi  à leur  repaire. 

I 3 6 3 • On  attachera  à la  poulie  un  cordon  qui  ait  environ 
une  aune  de  longueur , ôc  qui  foit  de  grolfeur  convenable  à 
remplir  la  rainure  de  la  poulie. 

1364*  Pour  attacher  ce  cordon  , on  fera  un  nœud  tout 
au  bout  ; on  fera  entrer  ce  nœud  dans  l’entaille  faite  au  fond  de 
la  poulie  ; on  percera  à travers  la  poulie  un  trou  qui  palfe  tout 
contre  le  nœud  , ôc  qui  puilfe  le  retenir  ; par  ce  trou , on 
fera  entrer  à force  une  goupille. 

1365*  On  mettra  la  poulie  fur  fon  quarré  : le  limaçon 
des  quarts  fur  celui  de  la  tige  de  renvoi  : on  nettoiera  le 
trou  du  canon  de  l’étoile  ; on  placera  l’étoile  fur  fa  broche 
portée  par  le  tout  ou-rien  ; on  mettra  une  goupille  dans  le 
trou  de  la  broche , on  coupera  cette  goupille  à fleur  du  canon  : 
011  mettra  le  tout- ou-rien  en  fa  place  , lorfqu’il  fera  ainfi 
affemblé  avec  l’étoile  : on  placera  le  fautoir  , ôc  on  goupillera 
la  broche  : on  placera  le  reflfort  du  fautoir,  auquel  on  donnera 
la  bande  néceflfaire  , pour  que  le  valet  contienne  l’étoile  , de 
maniéré  qu’elle  foit  retenue  en  place , ôc  puilfe  faire  mouvoir 
la  furprife  par  l’aâion  du  valet , Ôc  fans  pouvoir  charger 
le  mouvement  de  l’Horloge  : on  mettra  la  piece  des  quarts 
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en  fa  place  , ainfi  que  fon  relfort  , auqiuel  on  donnera 
feulement  la  bande  néceffaire  , pour  faire  defcendre  cette 
piece  des  quarts  fur  le  limaçon,  lorfque  les  chevilles  de  la 
poulie  lui  en  ont  donné  la  liberté  : on  goupillera  cette  piece 
des  quarts. 

I 3 66.  En  cet  état  , on  tirera  le  cordon  qui  entoure  h 
poulie  , ôc  on  remontera  le  relfort  de  répétition  ; on  ne  le 
remontera  pas  tout-à-fait  en  haut  ; mais  de  forte  qu’il  relie 
un  demi-tour  dont  on  puilfe  en  outre  le  monter. 

l3  67 • On  mettra  en  fa  place  , & à fon  repaire , le  rateau, 
&on  fera  répéter  l’heure:  files  marteaux  frappent  trop  lentement, 
on  tournera  la  vis  excentrique  de  la  répétition  , afin  d’éloigner 
le  pignon  de  volant  de  la  roue , & d’affoiblir  par  ce  moyen 
l’engrenage  , ce  qui  augmentera  la  vîteffe  du  rouage  : mais  fi 
cela  n’eft  pas  fuffifant , il  faudra  étrécir  le  volant , ce  que 
l’on  peut  faire  fans  démonter  la  piece  ; il  ne  faut  pour  cela 
que  de  tirer  l’excentrique  Q que  l’on  a mis  à la  platine  des 
piliers. 

I 3 6 S-  Mais  avant  de  régler  la  vîteffe  du  rouage,  il 
faut  mettre  en  place  les  marteaux  & le  timbre , parce  que 
la  pefanteur  des  marteaux  change  encore  la  vîteffe  du  coup  ; 
on  changera  d’ailleurs , félon  qu’il  fera  néceffaire , la  bande 
des  refforts  de  marteau  , afin  que  les  marteaux  donnent  les 
plus  grands  coups  que  puilfe  comporter  le  relfort  moteur  : 
pour  changer  la  bande  de  ces  refforts  , il  ne  fera  pas  néceffaire 
de  démonter  1 Horloge,  parce  que  ces  refforts  font  tellement 
difpofés  , que  quoique  placés  en  dedans  de  la  cage , ils 
peuvent  fe  démonter  ; ce  qui  fe  fait  au  moyen  des  vis 

qui  _ les  retiennent  , dont  les  têtes  font  en  dehors  des 
platines. 

, * 3 ^9*  ^a  vîteffe  du  rouage  ainfi  réglée  , pour  compter 
dijtmdement  les  coups  de  marteau  , on  examinera  de  nouveau 
fi  la.  cadrature  remplit  toutes  fes  fondions  : pour  cet  effet 
on  remontera  la  fauffe-plaque  & fon  cadran  , & on  goupillera' 
lolidement  les  faux-piliers  ; on  mettra  l’aiguille  des  heures 
en  place,  ainfi  que  celle  des  minutes  qu’on  aura  foin  de 
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mettre  à fon  repaire  ; on  mettra  la  goutte  , ôc  enfuite  la 
goupille  qui  la  retient  fur  le  pivot  contre  l’aiguille  des 
minutes.  . 

I 3 7 O.  On  examinera  d’abord  fi  en  faifant  tourner  l’aiguille 
des  minutes  1 étoile  détend  bien  : fi  cela  n étoit  pas , ce  feroit 
une  marque  que  les  roues  de  chauffée  ne  feroient  pas  à leurs 
repaires  , ôc  on  les  y mettroit  en  redémontant  la  plaque  : fi 
en  tournant  l’aiguille , le  pas  h du  limaçon  des  quarts  n’approche 
pas  trop  près  du  bras*  de  la  piece  des  quarts  ; fi  cela  étoit, 
cela  feroit  arrêter  1 Horloge  , ôc  ce  feroit  une  marque  que 
1 on  a courbé  la  cheville  du  doigt  ; on  la  redrefferoit  donc 
en  conféquence  : on  fera  fonner  la  répétition  en  tournant 
l’aiguille  des  minutes  fur  chaque  quart  ; ôc  on  verra  fi  les 
chevilles  de  la  poulie  arrêtent  bien  le  rouage  immédiatement 
après  que  les  quarts  on  frappé. 

I 3 7 1 • Qn  verra  de  même  les  effets  du  limaçon  des 
heures  Ôc  du  tout-ou-rien  , ôc  avec  les  mêmes  attentions  ôc 
précautions  que  l’on  a mifes  en  ufage  , pour  faire  produire 
les  effets  à la  cadrature  ? ôc  que  nous  avons  expliquées  affez 
au  long  ci-devant  ; enfuite  on  mettra  les  goupilles  qui  doivent 
arrêter  les  pièces  de  cadrature  , Ôc  on  verra  fi  les  goupilles 
ne  gênent  point  le  mouvement  de  ces  pièces  , ôc  fi  elles  leur 
laiffent  la  liberté  convenable. 

13  72.  Lorfqu’on  aura  ainfi  revu  tous  les  effets  delà 
cadrature  „ ôc  qu’on  les  aura  réparés  félon  les  réglés  prefcrites 
pour  les  faire  produire , on  chaffera  à force  l’ancre  d’échappement 
fur  fon  quarré  , pour  être  à demeure  , ôc  on  mettra  la 
fourchette  en  place  : on  mettra  ces  pièces  affemblées  en 
cage  , ayant  attention  de  mettre  auparavant  de  l’huile 

aux  pivots  de  la  verge:  on  attachera  le  coq  fur  la  platine j 

on  remontera  l’arbre  de  barrillet  d’un  quart  de  tour  , ôc 
on  examinera  fi  l’échappement  fe  fait  fans  chute  ôc  fans 
accrochement  ; on  remédiera  à l’un  ou  à l’autre  de  ces 

défauts  : s’il  y a trop  de  chute  , on  rapprochera  un  peu 

l’excentrique  ; ôc  fiv  les  dents  de  la  roue  accrochoient 
fur  une  patte  feulement  , on  prendra  une  pierre  à huile 

avec 
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avec  laquelle  on  ufera , comme  avec  une  lime  , l’extrémité 
de  la  patte  qui  accroche  , ôc  jufqu’à  ce  que  les  chutes  de 
chaque  patte  foient  égales , 6c  incapables  d’arrêter  l’Hor- 
loge: on  aura  foin,  à chaque  fois  qu’on  limera  avec  la  pierre 
à huile  , de  nettoyer  l’ancre , avant  de  la  remettre  en  place, 
afin  qu’il  ne  refte  pas  de  grains  de  pierre,  qui  ne  manqueroient 
pas  de  s’attacher  aux  dents  de  la  roue  d’échappement , ôt 
creuferoient  l’ancre  à mefure  que  l’Horloge  marcheroit;  en 
forte  qu’en  très-peu  de  temps  les  faces  de  l’ancre  feroient 
déchirées,  ôc  que  cela  feroit  varier  la  machine,  qui  finiroit 
par  arrêter. 

1373.  L’échappement  ainfi  mis  à fon  vrai  point  , on 
fera  tourner  la  fourchette  féparément  de  fa  tige , jufqu’à  ce 
que  l’arc  quelle  décrit  par  l’échappement  fe  faire  égale- 
ment^ de  chaque  côté  de  la  ligne  verticale  ou  de  midi , 
ceit-a-dire,  qui  palfe  du  centre  de  la  platite  au  centre  de  la 
tige  . quand  on  aura  ainli  tourné  la  fourchette  féparément 
de  fa  tige  , on  lèvera  le  coq  , 6c  on  attachera  la  tige  à 
1 etau  ; enfuite  1 on  chalfera  la  fourchette  a force,  afin  qu’elle 
demeure  fixe  avec  la  tige. 

1 3 7 4*  Enfin  l’on  placera  le  mouvement  de  l’Horloge 
dans  fon  cartel , avec  lequel  on  l’attachera  au  moyen  des 
quatre  vis  qui  fixent  la  fauffe  plaque  contre  la  batte  * on 
mettra  le  pendule  en  place;  pour  cet  effet,  on  ouvrira  la 
porte  de  derrière  du  cartel  ; on  ôtera  le  timbre  ôc  le  porte- 
timbre  ; ôc  on  accrochera  le  pendule,  en  le  paffaiit  d’abord 
dans  la  fourchette  , ôc  en  le  montant  jufqu’à  ce  que  fon 
crochet  foit  accroché  au  fil  de  fufpenfion  : on  fermera  la 
porte  de  derrière  , ôc  on  accrochera  le  cartel  à un  clou  à 
crochet  attaché  contre  le  mur  ; on  mettra  le  cartel  d’aplomb 
par  le  cadran  : on  remontera  Je  refTort  d’un  tour  , ôc  on 
donnera  le  mouvement  au  pendule.  Si  en  cet  état  l’échappe- 
ment ne  fe  fait  pas  également  des  deux  côtés , c’eft-à-dire 
quon  n entende  pas  ks  battements  égaux,  c’eff  une  marque 
que  la  fourchette  n eft  pas  parfaitement  bien  dirigée  félon 
la  ligne  verticale  ; & alors  il  faudra  la  courber  un  peu  d’u 

1 Panic'  . N n n 
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ou  d’autre  côté,  jufqu’à  ce  que  l’échappement  ne  cloche  plus; 
les  Horlogers  appellent  cette  opération , mettre  la  piece  dans 
fon  échappement.  Cela  fait , on  décrochera  le  cartel , afin  de 
mettre  le  timbre  à fa  place  ; on  palfera  le  cordon  de  la 
répétition  dans  un  trou  que  l’on  aura  fait  au  cartel  à cet 
ufage  : ce  trou  doit  être  placé  de  maniéré  à ne  pas  gêner  le 
cordon , c’eft*à-dire , qu’il  doit  être  percé  dans  la  dire&ion 
même  que  l’on  fuit  en  tirant  le  cordon  pour  faire  répéter  la 
machine  : car  fi  le  cordon  fait  un  coude , il  devient  plus  dur 
à tirer  , & il  s’ufe  plus  promptement. 

I 3 7 5 • On  replacera  ce  cartel  contre  le  mur  ; on  le 
mettra  d’aplomb,  & on  donnera  le  mouvement  de  vibration 
au  pendule  ; & fi  la  verge  du  pendule  touchoit  à la  cadra- 
ture  ou  au  timbre , ce  feroit  une  marque  que  le  mur  n’eft 
pas  d’aplomb  , & qu’il  faudroit  caler  le  cartel  du  haut  ou 
du  bas  pour  le  mettre  d’à-plomb  : fi  le  pendule  touche  au 
timbre , il  faut  éloigner  le  haut  du  cartel  du  mur  , & par 
conféquent  le  caler  par  le  haut  ; & fi  au  contraire  le  pendule 
touche  aux  pièces  de  cadrature,  il  faut  éloigner  le  bas  du 
cartel  du  mur  & le  caler  en  conféquence. 

Examen  du  rapport  de  la  pefanteur  du  Régulateur  a la 

force  motrice. 

13  75.  Le  cartel  ainfi  pofé , & le  mouvement  de  l’Hor- 
loge fini  il  faudra  éprouver  fi  la  pefanteur  de  la  lentille 
cil  relative  à la  force  motrice  : pour  cet  effet , on  écartera 
Je  pendule  de  la  verticale,  feulement  pour  que  les  dents  de 
Ja  roue  échappent  : fi  en  cet  état  la  force  motrice  eft  capable 
d’entretenir  le  mouvement  du  pendule  , c’eft  une  marque 
que  la  lentille  n’efl:  pas  trop  pefante  , puifque  le  relfort 
n’a  que  cinq  quarts  de  tours  de  bande  (1372  ôc  1374)^ 
mais  fi  au  contraire  après  avoir  donné  le  mouvement  de 
vibration  au  pendule,  l’Horloge  venoit  à arrêter,  ce  feroit 
une  marque  que  la  lentille  feroit  trop  pefante , relativement 
à la  force  motrice  ôc  à l’étendue  des  arcs  de  levée  : ainfi 
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il  faudroit  amincir  ôc  alléger  la  lentille , jufqu  a ce  qu  elle 
fût  de  la  pefanteur  requife  ; enfin  , fi  après  avoir  donné 
le  fimple  mouvement  de  vibration  au  pendule  , en  ne  lui 
faifant  décrire  que  l’arc  de  levée  , les  arcs  de  vibration 
du  pendule  venoient  à augmenter  de  beaucoup  de  ceux  de 
levée  , c’eft-à-dire  , que  la  force  motrice  fut  capable  , par 
exemple  , d’en  doubler  l’étendue  , alors  cela  prouveroit 
que  la  lentille  efl:  trop  légère  : il  faudroit  en  ce  cas  en 
faire  une  plus  pefante  , ôt  relativement  à l’augmentation 
des  arcs  de  vibration  fur  ceux  de  levée  : fi  , par  exemple , 
nous  fuppofons  que  l’arc  de  vibration,  lorfque  le  reflbrt  n’a 
que  cinq  quarts  de  tours  de  bande  , efl:  double  de  celui  de 
levée  , il  faudra  faire  une  lentille  près  de  quatre  fois  plus 
pefante  ; ôt  alors  fi  la  place  ne  permet  pas  d’augmenter  le 
diamètre  de  la  lentille , il  faudra  faire  une  boule  au  lieu  de 
lentille  , parce  que,  fous  un  moindre  volume,  elle  contiendra 
une  plus  grande  quantité  de  matière  ; il  efl  vrai  qu’elle 
éprouvera  un  peu  plus  de  réfiftance  de  l’air  ; mais  on  peut 
négliger  cette  confidération , lorfqu’il  efl:  queflion  de  petits 
arcs,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir  ( féconde  Partie). 

Régler  l1 Horloge. 

T 3 77*  L’Horloge  ainfi  préparée,  il  ne  reliera  plus  qu’à 
la  régler  ; ôt  à vérifier  l’effet  de  l’échappement  ; on  com- 
mencera d’abord  par  la  régler  , en  lailfant  le  relfort  à fon 
premier  tour  de  bande  : fi  l’Horloge  en  cet  état  retarde 
fenfiblement , c’ell-à-dire , de  quatre  ou  cinq  minutes  en 
vingt -quatre  heures  , on  coupera  d’environ  une  ligne  la 
verge  du^  pendule  : pour  cet  effet  on  chaffera  la  lentille 
hors  de  deflfus  le  fil  qui  la  porte  , ôc  on  coupera  ce  fil  ; 
on  le  limera  un  peu  , pour  le  faire  entrer  dans  le  trou  de 
la  lentille  , ôc  accourcir  ainfi  le  pendule  ; ôt  fans  toucher 
à 1 avance  ôc  retard , parce  qu’il  convient  de  laiffer  la  foie  à 
la  longueur  que  nous  lui  avons  donnée , ôc  de  régler  très-à— 
•peu-près  l’Horloge  fans  changer  la  longueur  de  la  foie:  Ci 
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au  contraire  l’Horloge  avançoit  de  quatre  ou  cinq  minutes 
en  vingt-quatre  heures  , il  faudroit  mettre  un  fil  de  fer  plus 
long  d’une  ligne  que  celui  qui  porte  la  lentille.  * 

f 37 8-  L’Horloge  étant  à-peu-près  réglée  au  bas  , on 
la  lai  liera  marcher  pendant  vingt -quatre  heures  , ôc  on  la 
comparera  ou  avec  le  Soleil  ou  avec  une  Pendule  à fécondés 
bien  réglée  , ou  une  Horloge  de  l’exaêlitude  de  laquelle 
on  foit  sûr  ; on  notera  exa&ement  l’écart  qu’elle  aura  fait  en 
vingt-quatre  heures  ; alors , fans  toucher  ni  au  pendule  ni  à 
1 avance  ôc  retard  , on  remontera  le  relfort  jufqu’au  haut  ; 
on  remettra  les  aiguilles  à l’heure  foit  du  Soleil  3 ou  de- 
là même  Horloge  avec  laquelle  on  l’a  comparée  la  veille; 
oïl  la  lailîera  marcher  pendant  vingt-quatre  heures  , ôc  on 
notera  1 écart  qu  elle  a fait  : fi  cet  écart  efl  de  la  même 
quantité , ôc  dans  le  même  fens  que  celui  qu’elle  a fait  lorfque 
le  relfort  etoit  au  bas  , c efl  une  preuve  que  l’échappement 
corrige  parfaitement  les  inégalités  de  la  force  motrice;  mais 
fi  au  contraire  elle  avançoit  plus  au  haut  qu’au  bas  , cela 
prouverait  que  le  recul  eft  trop  grand  ; ainfi  il  faudroit 
detremper  1 ancre  d’échappement , afin  de  rapprocher  un  peu 
du  repos  les  courbes  de  l’ancre  ; on  le  retremperoit  enfuite  ; 
on  le  repolirait;  ôc  on  recommenceroit  l’examen  de  la  même 
maniéré  , ôc  jufqu  a ce  que  l’Horloge  avance  ou  retarde  égale- 
ment , foit  que  le  relfort  foit  au  bas  , foit  qu’il  foit  monté 
tout  au  haut. 

1 3 79'  O11  ne  doit  pas  craindre  que  les  courbures  telles 
que  nous  les  avons  prefcrites  , foient  trop  rapprochées  des 
portions  de  cercles,  c’ell- à-dire,  que  l’échappement  ne  donne 
pas  alfez  de  recul  : car  les  dimenfions  que  nous  Rivons  indi- 
quées l’en  écartent  plus  qu’il  ne  faut,  ce  que  nous  avons  fait, 
afin  que  l’on  foit  plutôt  obligé  à adoucir  le  recul  , ce  qui 
n’exige  que  de  détremper  l’ancre  ; au  lieu  que  fi  le  recul 
étoit  trop  petit  , il  faudroit  refaire  l’ancre  : au  relie , félon 
les  expériences  que  j’ai  faites,  un  tel  échappement  corrige 
très -bien  les  inégalités  de  force  motrice,  ôc  de  maniéré 
qu’avec  toutes  les  précautions  indiquées  on  aura  une  Horloge 
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qui  ira  beaucoup  plus  jufte  que  celles  qu’on  fait  commu- 
nément , ôc  qui  , fi  elles  vont  bien,  on  doit  l'attribuer 
au  hazard , vu  la  négligence  Ôc  l’ignorance  dans  laquelle  fe 
plaifent  beaucoup  d’Ouvriers.  Il  faut  convenir  que  cet 
échappement  n’eft  point  facile  à exécuter  ; auffi  pour  ne  pas 
trop  attendre  de  l’échappement , eft-il  à propos  de  conftruire 
le  pendule  , de  maniéré  à corriger  les  inégalités  de  force 
motrice,  c’eft-à-dire , que  dans  un  pendule  qui  a neuf  pouces 
environ  de  longueur  , la  lentille  doit  pefer  trois  à quatre 
Ivres  ; la  fufpenfion  doit  être  faite  à couteau  ; ôc  qu’enfm 
l’étendue  des  arcs  de  levée  de  l’échappement  doit  être 
relative  à la  force  motrice  ; dans  ce  cas  , les  inégalités  du 
reffort  ne  peuvent  faire  que  peu  d’imprelfion  fur  la  jufteffe 
de  l’Horloge. 

I 3 80.  Quand  on  aura  ainfi  comparé  l’Horloge  dans 
les  différents  points  d’aêlion  du  reffort  , Ôc  qu’elle  aura 
marché  pendant  quinze  jours  , on  la  démontera  pour  polir 
les  platines  , les  roues  & pièces  de  cadrature  , ôcc.  Avant 
de  lever  le  coq  d échappement  , il  faudra  prendre  la  clef 
de  la  Pendule  qui  va  fur  le  quarré  de  l’arbre  de  barillet,  ôc 
la  mettre  fur  fon  quarré  , afin  de  débander  le  reffort  : pour 
cet  effet , pendant  qu’avec  la  main  on  foutient  l’effort  du 
reffort , on  appuiera  fur  la  queue  du  cliquet , afin  qu’il  laiffe 
au  rochet  la  liberté  de  rétrograder  : cette  précaution  eff  très- 
efïentielle  ; car  fans  cela  1 on  courroit  rifque  , en  levant  le  coq 
d échappement  , que  1 ancre  n allat  porter  contre  la  roue , 
ôc  n en  cafsat  ou  courbât  les  dents , à caufe  de  la  grande 
vîteffe  avec  laquelle  eller  eft  entraînée  par  le  moteur.  Toutes 
les  fois  que  1 on  démonté  une  piece  d’Horlogerie  quelcon- 
Jue  ’ ^ont  m°teur  eft  un  reffort,  il  faut  commencer  par 
le  débander  ; car^  il  eft  arrivé  quelquefois  à ceux  qui  ont 

manqué  cette  précaution  , de  faire  caffer  des  roues  ôc  des 
pivots  du  rouage. 

I 3 8 I • Pour  démonter  le  mouvement  , on  le  fera  eh 

reprenant  par  ordre  les  dernieres  pièces  qui  ont  été  raf- 
lemblees,  - 
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I 3 8 2 . Le  mouvement  ainfi  démonté  , on  polira  les 
pièces  de  cuivre,  en  fe  fervant  pour  les  platines  ; i°.  de  la 
! Ponce  y pour  ôter  les  traits  de  la  lime  ; 20.  de  Pierre  a Peau 
douce -,  30.  de  Charbon  de  hêtre  avec  de  X huile-,  ôc  enfin,  d’un 
Feutre  colé  fur  du  bois , ôc  on  emploiera  avec  de  la  Pierre 
pourrie  ou  du  Tripoli.  Les  platines  étant  polies  , on  les 
nettoiera  avec  beaucoup  de  précaution  , ôc  ne  laifiant  pas  la 
moindre  faleté  dans  aucun  des  trous  dans  lefquels  on  pafiera 
du  bois  de  fufin,  jufqu’à  ce  que  le  bois  ne  fe  noirciffe  plus, 
on  nettoiera  les  réfervoirs  pour  l’huile,  en  un  mot  les  platines 
dans  toutes  leurs  parties.  Pour  polir  la  roue  de  barillet , on 
le  fera  de  la  même  maniéré  que  pour  les  platines  ôc  pour 
les  roues  ôc  les  autres  pièces  de  cuivre  de  la  cadrature;  on 
les  pafiera  à la  pierre  à l’eau  ôc  au  charbon  ; enfuite  avec 
du  bois  de  fufin  , de  la  pierre  pourrie,  ôc  enfin  légèrement 
le  feutre , afin  de  conferver  les  pièces  plates  ; car  le  feutre 
les  arrondit  : on  nettoiera  les  roues  , en  fe  fervant  d’une 
petite  brolfe , ôc  de  blanc  d’Efpagne  réduit  en  poudre  ; on 
dégraiflera  fur- tout  les  dentures  avec  cette  brolfe  , ce  qui 
leur  donnera  une  forte  de  poli. 

1383.  Pour  polir  les  pièces  d’acier  , on  prendra  une 
pierre  à huile  , ôc  enfuite  du  bois  de  noyer  avec  du  rouge 
fin  ; on  polira  le  doigt  ôc  le  valet , les  tiges  de  marteau , les 
relforts  , les  têtes  des  vis  , les  têtes  des  broches , ôc  la  tige 
de  l’avance  ôc  retard. 

13  84.  Quand  ces  pièces  d’acier  feront  polies  , on  les 
nettoiera , ôc  enfuite  on  les  bleuira.  Pour  cet  effet  on  allu- 
mera des  mottes  a brûler  ; ôc  au  défaut  de  mottes  , on  aura 
du  feu  dans  une  poêle  , laquelle  on  recouvrira  de  cendres 
que  l’on  rendra  unies  par-deflus  ; on  pofera  les  pièces  les  unes 
après  les  autres  fur  ces  cendres , ôc  on  les  y laiffera  jufqu  a 
ce  que  la  chaleur  les  rende  d’un  bleu  vif  : on  fait  cela  pour 
rendre  les  pièces  plus  belles  ; il  y a même  des  gens  qui  pré- 
tendent que  l’acier  ou  fer  bleui  efi  moins  fujet  à fe  rouiller  ; 
ôc  cela  efi  afiez  vraifemblable  , parce  que  la  chaleur  confume 
les  parties  humides  qui  font  à la  furface  du  corps. 


Première  Partie,  Chap.  XXXVI.  471 

I385*  Cela  , le  mouvement  fera  prêt  à remonter: 
nous  n’entrerons  point  ici  dans  de  nouveaux  détails  , fur 
la  maniéré  dont  on  doit  ralfembler  le  mouvement  ; on  doit 
le  faire  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  expliqué , 
pour  faire  marcher  le  mouvement  en  blanc  (135*6  ôt  fuiv.  ) ; 
ôt  nous  y renvoyons  , pour  ne  pas  répéter  ôt  allonger  un 
article  qui  n’eft  déjà  que  trop  long  , que  nous  n’avions  pas 
prévu  devoir  nous  mener  li  loin  , ôt  auquel  nous  conve- 
nons qu’il  relie  cependant  beaucoup  à defirer  , tant  pour 
la  clarté  de  l’explication,  que  pour  les  figures  qu’il  auroit 
fallu  augmenter  ; mais  nous  ne  nous  fommes  avifés  de  traiter 
cette  matière  de  la  main-d’œuvre  , qu’au  moment  que  l’on 
en  étoit  à la  fin  de  l’impreflion  de  la  première  Partie  , ôc 
que  toutes  nos  Planches  étoient  gravées.  Pour  fuppléer  à 
ce  qui  manque  à cet  article  du  côté  des  figures  , on  ne 
fera  pas  mal  d’avoir  devant  les  yeux  un  mouvement  d’Hor- 
logerie  ; par  ce  moyen , on  entendra  facilement  toutes  les 
opérations,  que  nous  avons  indiquées.  Au  refie,  on  me  doit 
tenir  compte  de  m’être  engagé  à traiter  une  matière  aufïi 
ingrate,  ôt  fur  laquelle  perfonne  n’avoit  encore  écrit. 

XII.  De  V exécution  de  U Echappement  a repos , 
applicable  a une  Horloge  a Secondes  ou  autres . 


* 

a 


13  86.  Quand  on  fait  le  plan  d’un  mouvement  a 
fécondés,  on  réglé  ordinairement  la  hauteur  de  la  cage  félon 
la  longueur  que  l’on  veut  donner  à l’ancre  d’échappement 
dont  le  centre  fe  place  communément  à un  diamètre  - du 
centre  du^  rochet  d’échappement  ; mais  différentes  expé- 
riences m ont  appris  qu’une  fi  grande  longueur  de  l’ancre 
augmente  les  frottements  par  la  plus  grande  traînée  qui  fe 
fait , ôt  qu  il  ell  tres-préférable  de  les  rendre  courts  Ôt  placés 
près  de  la  roue  : il  eft  vrai  qu’ils  font  plus  difficiles  à 
exécuter,  a caufe  de  lextreme  préeffion  qu’il  faut  employer 
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pour  former  les  plans  inclinés , qui , étant  placés  près  du 
centre  , doivent  être  d’autant  moins  inclinés  , afin  de  ne 
produire  que  le  même  arc  de  levée  ; mais  avec  un  peu  d’intel- 
ligence & d’adrefle , un  Ouvrier  parviendra  à exécuter  un 
tel  échappement  , comme  il  efi  repréfenté  ( Planche  XK, 
Jig.  8 ). 

13  87 • Au  relie  , la  dillance  du  centre  de  l’ancre  à la 
roue,  doit  changer  , ainfi  que  nous  l’avons  dit  ( 397  ) , félon 
que  le  pendule  doit  décrire  de  plus  grands  ou  petits  arcs. 
JNous  fuppofons  donc  que  l’on  veuille  faire  un  échappe- 
ment, dont  lare  total  de  levée  (399,  foit  de  deux  degrés, 
chaque  patte  de.  1 ancre  ne  devra  être  inclinée  de.  deux 
degrés  : ainfi  dans  cette  difpofition , & pour  faciliter  l’exécu- 
tion , on  pourra  éloigner  le  centre  de  l’ancre  d’un  diamètre  7 
de  la  roue,  comme  cela  eft  fuppofé  ( fig . 10)  où  cet  échap- 
pement efi  repréfenté  fort  en  grand , pour  en  faciliter  l’intel- 
ligence ; car  la  roue  A , pour  avoir  des  dents  d’une  bonne 
grofleur , peut  n’avoir  que  huit  à douze  lignes  de  diamètre  ; 
quantité  qui  varie  félon  que  les  Horloges  marchent  plus 
long-temps  : il  efi  nécefîaire  de  tenir  la  roue  plus  légère , 
afin  d’avoir  une  force  motrice  moins  grande  ; ainfi  l’on  voit 
que  toutes  ces  dimenfions  doivent  varier  par  la  nature  de 
la  machine.  Dans  les  Horloges  d’un  an  , par  exemple  , je 
fais  décrire  au  pendule  des  arcs  de  vibration  d’un  demi- 
degré  , & je  ne  donne  que  huit  lignes  de  diamètre  à la  roue 
d’échappement. 

I 3 8 8*  Dans  les  Horloges  à fécondés  qui  vont  un  mois, 
je  donne  près  d’un  pouce  de  diamètre  à la  roue  d’échap- 
pement ; & je  fais  décrire  des  arcs  de  deux  degrés  au  pen- 
dule , par  les  raifons  que  nous  en  donnerons  fécondé  Partie , 
Çhap.  XXXIX.  Au  refie  , quelque  foit  l’échappement  à 
repos  que  l’on  veuille  exécuter,  on  fe  fervira  des  mêmes 
réglés  de  confiruêtion. 

I 389*  P°ur  fendre  la  roue  d’un  échappement  à repos, 
.il  faut  avoir  attention  à ne  pas  diriger  la  fraife  au  centre 
du  taficau  , mais  un  peu  fur  le  côté  , afin  que  le  devant 

des 
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des  dents  foit  incliné  à-peu-près  comme  on  le  voit  dans 
les  figures  8 & 10;  que  par  ce  moyen,  l’appui  de  la  dent 
ur  ancre  fe  falTe  par  la  pointe  ; & qu’à  mefure  que  l’ancre 
s enfonce,  il  ne  puifie  faire  rétrograder  la  roue. 

I3  9°.>Dans  les  échappements  d’Horloge  à poids , il  n’eft 
pas  neceffaire  que  les  dents  des  roues  foient  trop  enfoncées , 
par  la  raifon  que  la  force  motrice  étant  feulement  capable 
d entretenir  la  vibration  du  Pendule,  l’ancre  ne  pénétré  que 
res-peu  la  roue  : ainfi  on  peut  tenir  le  champ  de  la  roue 
moins  large , & elle  en  fera  d’autant  moins  pefante. 

I l 9 I-  On  fendra  la  roue  d’après  ces  obfervations  , & 
de  la  manière  indiquée  ( 13  ip  ) ; on  ôtera  les  rebarbes  avec 
une  lime  carrelette  ; on  fnfira  les  dents  de  la  roue,  comme 
on  la  expliqué,  en  faifant  rouler  les  pivots  dans  les  trous 
pointes  a lunette  ; en  un  mot  , on  la  terminera  de  la 

n°U'  aV°nS  Prefcrite  Pour  la  ^ue  d’échap- 
pement de  1 Horloge  a répétition  (1320  & fuiv.).  * 

& adourt*  5Ura  Un j Pia(llie  de  laiton  mince  , drelfée 

l’ancre  1^  gr?ndeUr  Pr?Pre  a Y tracer  la  figure  de 

on  percera  * P ^ a ^ : à rextréraité  de  la  plaque  , 

quePla  rnneUn’  r P°Ur  Y faîre  entrer  le  dSeron>  en  Porte 

déborde  tout' aPP  lqUe  a plaqU6  * & que  celle-ci 

d’érha  tout~au-  tour  : on  tracera  un  trait  fur  le  calibre 

Srenfcr  ^ *a  g-ndeur  julte  de  la  roue  on 

Cut  le  rrn„  /rpas  ladltonce  <1^  Y a fur  la  platine, 
d’érhan  dî  la  tlge  dancreJ  jufqu’à  celui  de  la  roue 

cercle^  &no;  ^ ^ °UVerture  °a  la  portfon  de 

celui  du  nivot  debwe  B * “"P*",  T qui  rePte'fentera 
la  rir™,  F'  j on  tlrera  la  Pgne  “b  qui  touche 

duaùel  n Pence  de  la  r0Ue  ; le  P°int  ' fera  celui  de  contaS 

pourra.  ™ aPP™^er  les  bras  de  l'ancre  autant  qu’il  fê 

del3ll-  °?.pofera  u‘ie  pointe  du  compas  dans  le  trou 
de  la  plaque  fait  en  a , & on  lui  donnera  l’ouverture  i-  on 
tournera  la  roue  jufqu  à ce  qu’une  dent  paffe  par  cette  pointe  • 

TpZûT*  P°mte  d£  C°mpaS  côtéP  de  là 

O o o 
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roue  , afin  de  voir  fi  cette  ouverture  eft  convenable  pour 
palier  en  même- temps  par  les  deux  pointes  ; ôc  comme 
elles  n’y  paffent  pas  tout-à-fait  , on  ouvrira  le  compas , ôc 
on  lui  donnera  l’ouverture  a 6 qui  pâlie  par  les  pointes  des 
dents  ; on  décrira  les  portions  de  cercle  4 , 6 ; 2 , $ ;•  on 
ouvrira  (*)  encore  le  compas  d’environ  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent , ôc  jufqu’à  ce  que  la  pointe  pâlie  par  les 
dents  1 , 3 ; on  décrira  les  portions  de  cercle  3 D s 1 C ; 
ainfi  on  aura  l’épailîeur  des  palettes  , lefquelles  devront 
ê:re  un  peu  plus  minces  , pour  donner  la  chute  ( 1343)  a 
Téchappement. 

I 3 94-  P°ur  tracer  les  plans  inclinés , on  le  fera  de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  marqué  pour  l’échappement 

ifochrone  (1329  ôc  1330).  • ' 

I 3 o J.  On  fera  forger  l’ancre  félon  la  figure  tracée  lur 
le  calibre  d’échappement  ; on  étampera  le  trou , pour  entrer 
fur  le  quarré  de  la  tige  , ôc  on  l’ébauchera  félon  la  figure 
qu’il  doit  avoir  ; on  adoucira  l’endroit  des  palettes  que  l’on 
aura  lailfées  plus  larges  ôc  plus  longues  qu’il  n’eft  befoin , afin 
d’y  tracer  les  portions  de  cercle  1 C;  3 D , 2 , $ , & 4,  6, 
telles  qu’elles  font  fur  le  calibre  d’échappement  ; on  tracera 
de  même  les  plans  inclinés  ; on  limera  1 ancre  félon  ces 
traits , en  allant  jufte  jufqu’aux  portions  de  cercle  ; mais  en 
tenant  les  bouts  des  plans  inclinés  plus  longs,  afin  d avoir 
de  quoi  les  reculer  à propos  pour  faire  échapper  ; ce  qui 
fe  fera  lorfqu’on  aura  mis  la  vis  excentrique  (1342)?  & 
qu’on  aura  placé  la  roue  ôc  l’ancre  en  cage  : fi  les  dents  ne 
peuvent  échapper  ni  d’un  côté  ni  de  1 autre  , c eft  une 
marque  que  les  palettes  font  trop  longues , ôc  on  les  recu- 
lera ; ôc  fi  la  chute  fe  fait  plus  d’un  côté  que  de  l’autre , 011 
tournera  l’excentrique  en  conféquence  ; mais  fi  apres  ce  a 
les  dents  avoient  trop  de  chute  en  abandonnant  les  palettes , 


(*)  Ü faut  remarquer  que  pour  placer 
les  palettes  plus  près  du  point  de  contact  i , 
au  lieu  d’ouvrir  le  compas  , il  auroic 
fallu  le  fermer  de  la  moitié  de  l’intervalle 
d’une  dent } & c’cft  ce  qu  il  faudra  faire  : 


nous  difons  ici  qu’il  faut  l’ouvrir , afin 
de  nous  rapporter  à la  figure  dont  les 
palettes  font  mal  placées  ; mais  il  eft  facile 
d’y  fuppléer  , en  fuivant  les  réglés  picf- 
crites. 
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il  faudroit  un  peu  fermer  les  palettes  pour  les  rapprocher  du 
centre  de  la  roue , en  frappant  en  E & en  Pavée  un  marteau  : 
or  dans  ce  cas  cela  pourroit  un  peu  changer  les  portions  de 
cercle  ainfi  il  faudroit  les  limer  de  nouveau  d apres  des 
noutaux  traits  de  compas;  car  ceft  de  1 exaftitude  de  ce, 
portions  de  cercle  que  dépend  1 entier  repos  de  la  roue 
tandis  que  ces  portions  de  cercle  paffent  fous  les  pointes 
des  dents  : il  faut  donc  les  limer  tres-exadement  fe  on  les 
traits  de  compas.  Pour  limer  ces  portions  de  cercle  , on 
aura  des  limes  à feuille  de  fauge  de  différentes  courbures , 
félon  que  ces  portions  appartiennent  a de  plus  grands  ou 
petits  cercles  * ôc  telles  quelles  puiffent  former  feniiblement 

les  portions  de  cercle  de  1 ancre. 

no  5.  Si  l’on  fait  les  palettes  trop  minces  , la  roue 

aura  de  la  chute  , ôc  fans  qu’on  puiffe  y apporter  d’autre 
remède  que  de  refaire  un  ancre.  C eft  pour  éviter  cet  incon- 
vénient , qu’il  faut  les  tenir  prefque  de  la  moitié  de  1 inter- 
valle des  dents  , ainfi  que  le  donnent  les  dimensions  que 
nous  avons  indiquées  , ôc  on  les  amincit  enfuite  petit-a-petit, 
en  en  ôtant  feulement  du  dedans  4,  Ôc  du  dehors  1 , en 
forte  que  l’échappement  fe  faffe  fans  chute , ôc  fans  accotter 
le  derrière  des  dents  , comme  on  verra  que  cela  fe  fait 
lorfqu’on  exécutera  un  pareil  échappement:  nous  obferve- 
rons  même  qu’avant  de  tremper  1 ancre  , il  doit  relier  un 
léger  accrochement  à chaque  palette  , afin  que  lorfqu  il 
fera  trempé  ôc  poli,  les  dents  ne  faffent  qu’échapper  fans 
âccottement. 

1397.  Il  faut,  dans  un  tel  échappement  , qu’à  mefure 
qu’une  dent  1 abandonne  la  palette  C 1 , la  dent  3 ne  faffe 
qu’anticiper  de  très-peu  fur  la  portion  de  cercle  D 3 , ôc 
quelle  ne  tombe  pas  fur  l’angle  ni  fur  le  plan  incliné  fur 
lequel  elle  ne  doit  agir  qu’à  mefure  que  la  palette  D s’écarte 
de  la  roue , Ôc  la  même  chofe  pour  l’autre  côté. 

139g.  Comme  par’  la  conftru&ion  les  deux  palettes  font 
néceffairement  de  même  épaiffeur , puifqu’elles  font  formées 
par  les  mêmes  portions  de  cercle , on  jugera  de  l’égalité  de 

O o o ij 
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levée  , par  la  quantité  dont  les  dents  anticipent  fur  les 

miette18  "f  qui  doivent  fcre  les  mêmes  fur  chaque 

P?1Cttefi  dcela  n£f  Pas>  °n  changera  l’inclinaifon  des 
plans,  ôc  félon  que  lare  total  de  levée  fera  plus  grand  ou 
plus  petit  qu  il  neft  befoin  ; ce  qui  fe  verra  par  le  mouve- 
ment de  la  fourchette  , laquelle  étant  au  moins  de  fix 
pouces , on  (aura  le  nombre  de  degrés  qu’elle  parcourt  : on 
le  1er  vira  tres-avantageufement  du  chemin  de  la  fourchette, 
pour  régler  les  arcs  de  levée , & les  rendre  égaux  des  deux 


l 99;  L ancre  étant  ainfi  fait,  ôc  les  faces  bien  drefTées 
avec  des  limes  douces,  on  le  trempera  en  ne  faifant  chauffer 
que  les  palettes,  le  relie  n’ayant  pas  befoin  d’être  trempé; 
on  lamera  ces  palettes  de  toute  leur  dureté,  ôc  fans  les 
taire  revenir  ; on  dreffera  les  portions  de  cercle  concaves 
avec  des  limes  de  fer  que  l’on  fera  de  même  courbure  ; ôc  en 
employant  de  la  pierre  à huile  broyée , on  adoucira  toutes 
les  autres  faces  ; enfuite  on  préfentera  l’ancre  en  place;  ôc 
s il  ariivoit  qu  en  le  faifant  chauffer,  les  palettes  fe  fuffenü 
écartées , ôc  que  l’échappement  eût  trop  de  chuté , on  frappe- 
roit  en  E ôc  F les  bords  extérieurs  comme  pour  l’écrouir  ; 
ce  qui  rapprocherait  les  palettes  ; fi  au  contraire  elles  aecro- 
choient , on  uferoit , avec  la  pierre  à huile,  l’extrémité  q ôc  i 
des  plans  inclinés  ; ou  fi  l’accrochement  étoit  plus  fort 
qu’ayant  de  le  tremper , ce  feroit  une  marque  que  la  chaleur 
auroit  rapproché  les  palettes  du  centre  du  rochet  ; ôc  en  ce 
cas , en  frappant  en  G comme  pour  écrouir  le  bord  intérieur 
du  cercle  F E 3 on  l’écarteroit. 

140  0-  Quand  l’échappement  fera  ainfi  rendu  jufle , on 
examinera  fi  les  dents  viennent  tomber  également  fur  les 
portions  de  -cercle  au  moment  de  la  chute  : fi  - cela  n’étoit 
pas , il  faudrait  ufer  l’un  des  plans  inclinés  avec  une  lime  de 
fer  & de  la  pierre  à huile  broyée , de  la  même  maniéré  qu’on 
le  feroit  à la  lime  : cela  fait , on  polira  les  faces  de  l’ancre 
avec  une  lime  d’étain,  ôc  du  rouge  fin  d’Angleterre. 

I^OI.  Quoique  nous  ayons  effayé  de  donner  toutes  les 
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réglés  ôc  attentions  à fuivre  pour  exécuter  l’échappement 
ifochrone  ôc  celui  à repos,  il  pourra  très -bien  arriver  que 
l’on  ne  faifira  pas  tout  ce  que  nous  avons  dit  ; ce  que  j’attri- 
buerai , & à la  difficulté  de  la  matière  ôc  au  peu  de  clarté 
que  j’y  aurai  répandue  ; j’avoue  que  .je  n’ai  pu  faire  mieux. 
Mais  pour  fuppléer  à ces  difficultés , il  faudra  faire  différents 
effais  d’échappement , en  ne  faifant  d’abord  les  ancres  qu’en 
cuivre,  afin  de  pouvoir  en  élargir  ou  rapprocher  les  parties 
que  1 on  auroit  trop  limées , ôc  jufqu’à  ce  que  l’on  foit  par- 
venu à rendre  les  effets  tels  que  nous  les  avons  prefcrits  \ ÔC 
c’eft  fur-tout  en  travaillant  que  l’on  commencera  à apper- 
cevoir  l’appüeation  de  ces  réglés,  pour  peu  que  l’on  veuille 
y,  rJ5:  ^c  ll['  > ce  (lul  tres-néceflaire  pour  cette  matière  qui 
n eft  pas  du  tout  facile  à faifir,  félon  tous  les  points  de  vue , 
& de  maniéré  a tout  prévoir  : ainfl  l’attention  opérera  ce  que 
je  nai  fait  qu  ébaucher.  ^ 


FlN  D£  u premiers  Partie, 
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Planche  III,  Fig.  1 , n°  62.  Fig.  2 , n°  <$4.  Fig.  3,  n*  6p.  Fig.  4 , 
n°  6p.  Fig.  y & 6,  n°  423.  Fig.  7,  8 & $>,  n°  77  & fuiv. 

Planche  IV,  Fig.  1,  n°  $>3.  Fig.  2 & 3,  n°yi 4.  Fig.  4 & r 
nos  100  & ioi. 

Planche  V,  Fig.  1,  2,3  , n°  110  & fuiv.  Fig.  4 , y3  S , vé*  122 
& 123. 


Planches  VI  & VII,  Chap.IX,.n°  i & fu;v. 

Planche  VIII,  Fig.  i , n»  177  & fuiv.  Fig.4  & 7,  n°  }28. 

Planche  IX,  Fig.  i,  n»  182.  Fig,  2,  n»  i84.  Fi  . 

Kg- 4.  »°  18p.  Fig.  y,  6.  7,  n°  4 S 3s  " W’ 

Planche  X,  Fig.  1,2,3,  4 & 7,  n»  200  & fuiv. 

Planche  XI,  Fig,  n»  2,8.  Fig.  2,  n»  221.  Fig.  3 , n. 

Fig-  4 , n 237.  Fig.  3 , n°  27p.  Fig,  6,  261, 

P L A N C H E XII,  Fig.  I , n°  238.  Fig.  2,3,4,  no  2 F;  & 
n 243*  Fig,  7 , n 246.  Fig,  31 , n°  274,  ? 


/ 


1ABLE  DES  PLANCHES. 

Planche  XIII  eft  relative  au  Chap.  XVIII , n°  300  Se  fuiv. 

Planche  XIV,  Fig.  i , 2 , n° 26;.  Fig. 3,  n'° 281. Fig. 4 , 281-, 
S > n T41,  6 j n°  692.  Fig.  7,  n°7oi. 

Planche  XV,  Fig.  1, 2,3,4,  3,6,  «"401  & fuiv.  Fig.  8, 
n 397.  Fig.  ip,  n°3py. 

Planche  XVI,  n°  428  Se  fuiv. 

Planche  XVII,  Fig.  1,  n*  45*  Fig.  2,  n»  47o.  Fig.  3 & 4, 
n X?4*  Fig.  y,  6,  n°  447  & fuiv.  3 

Planche  XVIII , Fig.  1 , n°  477.  Fig.  2,  n“  478.  Fig.  3,  n”  47P 
Fig.4,  n"  480.  Fig.  ;,  n°  481.  Fig..  6,  n°  482.  Fig.  7,  n"  483.' 

Ig.  8 , n°  484.  Fig.  9 , n°  487.  Fig.  10,  ^486.  Fig.  12  , n°  487 
Fig.  13  & 14,  n°  312  & 713.  Fig.  1 7 , n°.  708. 

Planche  XIX,  Fig.  i , n°  488.  Fig.  2 , n°  493.  Fig.  4 Se 
n 496.  Fig.  <5,7,  8, p Se  10,  n°  497  Se  fuiv. 


iS 


,•»  V. 


* * 


